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OBSERVATIONS  PRÉLIMINAIRES. 

«  Partout  où  Thomme  a  séjourné ,  dit  Fabbé  Cochet  *, 
vous  trouverez  le  fragment  d'un  vase.  La  poterie  est  la 
trace  la  plus  précieuse  du  passage  de  l'homme  sur  la  terre. 

*  Ce  mot  tigle  est  plus  caractéristique  que  tout  autre,  et  évite  des  périphrases  ;  il  a  en 
outre  l'avantage  de  correspondre  au  nom  longtemps  en  usage  de  f  poterie  sigillée  » ,  ainsi 
nommée,  selon  quelques-uns,  à  cause  de  l'empreinte  (sigillum)  de  la  marque  du  potier. 
(V.  notamment  Publications  de  la  société  povr  la  recherche  et  la  conservation  des 
monuments  historiques  du  duché  de  Luxembourg ,  Vil ,  p.  1 70) ,  dont  ce  genre  de 
poterie  est  le  plus  souvent  revêtu.  Enfin  le  mot  est  déjà  employé  dans  un  cas  identique  : 
9igle  se  dit  des  lettres  initiales  et  des  abréviations  analogues  à  celles  des  poteries  que 
ron  trouve  sur  les  monuments  épigraphiques ,  les  monnaies  et  dans  les  manuscrits 
anciens.  C*est  pourquoi  nous  n'hésitons  pas  à  proposer  cette  expression  avec  Tespoir  de 
la  voir  adopter.  Ce  n'est  pas  du  reste  absolument  un  néologisme  :  on  trouve  l'expression 
dans  quelques  ouvrages. 

'  Apud  :  Publications^  etc.^  de  Luxembourg  ^  X,  p.  212. 

Commissaires  rapporteurs  :  MM.  G.  Hacemank  et  A.  Casterman. 
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Aussi  rétude  de  la  céramique  me  paraît-elle  la  plus  impor- 
tante de  toutes  les  connaissances  archéologiques.  » 

La  science  des  poteries  est  la  pierre  angulaire  de  l'ar- 
chéologie, dit  de  son  côté  B,  FUlon  %  et  il  cite  à  ce 
propos  une  lettre  du  savant  (lumismate  Lelewel  qui  recom- 
mande l'étude  des  poteries  même  les  plus  grossières: 
«  Qu'on  les  classe ,  qu'on  les  aligne  avec  l'œil  d'un  clair- 
voyant ;  de  cette  confrontation  naîtront  des  découvertes  que 
vous  et  moi ,  rêveurs  à  la  piste,  soupçonnons  sans  deviner 
la  force  expansive  de  leurs  conséquences  incalculables  pour 
l'histoire.  La  numismatique  aura  une  sœur  qui  ne  s'était 
pas  montrée  avant  le  temps  présent  quoique ,  par  l'âge  de 
ses  monuments,  elle  puisse  compéter  l'aînesse.  5) 

DeCaumont*,  s'attachant  même  aux  plus  menus  tessons, 
dit:  «  ces  fragments  offi^ent  peu  d'intérêt  aux  personnes 
qui  se  laissent  séduire  par  le  charme  des  formes  et  par  la 
belle  conservation  des  vases  plutôt  que  par  l'importance , 
des  inductions  qu'on  en  peut  tirer  pour  l'histoire  de  l'art  ; 
elles  n'ont  encore  été  étudiées  et  décrites  que  par  un  petit 
nombre  d'antiquaires.  Aussi  reste-t-il  beaucoup  à  dire  sur  les 
poteries.  5) 

^  Lart  de  terre  che%  les  Poitevins ,  préface  et  p.  15.  Cet  ouvrage  contient  d^excel- 
lentes  observations  sur  la  poterie  romaine  ;  mais  il  y  a  lieu  de  faire  des  réserves  sur  une 
division  un  peu  arbitraire  en  poterie  romano-gauloise  et  gallo-romaine.  Voir  aussi  : 
De  Caumont  ,  Cours  d'antiquités  monumentales ,  11 ,  pp.  186  et  suiv>.  ;  Abécédaire 
ou  rudiments  d'archéologie ,  ère  gallo-romaine ,  pp.  398  et  suiv.  ;  Archaeologia 
(Revue  anglaise  d*antiquités) ,  V,  p.  290  et  Vlll,  p.  116;  Publications,  etc. ,  de 
Luxembourg,  Vil ,  pp.  168  et  suiv.  ;  Hagehans  ,  Un  cabinet  d*amateur ,  pp.  395  et 
suiv.  ;  Cochet  ,  Archéologie  céramique  et  sépulcrale  (passim)  ;  Brongniart  ,  Traité 
des  arts  céramiques  (passim)  ;  Brongniart  et  Riocreux  ,  Description  méthodique 
du  musée  céramique  de  la  manufacture  royale  de  porcelaines  de  Sèvres  (id.)  ; 
CoMARMOND ,  Description  des  objets  d'art  du  palais  des  beaux-arts  de  Lyon ,  p.  56  ; 
Edm.  Tudot  ,  Collection  de  figurines  en  argile,  œuvres  premières  de  Vart  gaulois 
(passim)  ;  Demmin  ,  Gmde  de  l'amateur  de  faïences  et  de  porcelaines ,  poteries , 
terres  cuites  y  p.  152;  RoACH  Smith,  Illustration  of  Roman  London ,  pp.  89  et  suiv. 

'  Cours  d'antiq.  monum.  ,  il ,  195. 
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Jusqu'ici ,  dit  Fillon ,  *  krs  produits  céramiques  de  Tépoque 
romaine  n'ont  été  Tobjet  d^aucune  tentative  sérieuse  de 
classement  par  ordre  de  date ,  ce  qui  leur  enlève  l'intérêt 
le  plus  réel  comme  documents.  Introduire  une  bonne  chro- 
nologie dans  les  faits,  n'est-ce  pas  ouvrir  une  grande 
route  à  l'histoire? 

Les  plus  attrayantes  et  les  plus  parlantes  de  ces  études 
sont  celles  qu'on  peut  faire  sur  la  poterie  rouge  lustrée  à 
laquelle,  en  renonçant  à  la  dénomination  usuelle  de  poterie 
sigillée  qui  ne  se  justifie  pas ,  qu'on  explique  même  diffé- 
remment *,  on  restituera  sans  doute  désormais  le  nom  de 
poterie  samienne  que  lui  donnaient  les  potiers  de  l'anti- 
quité ',  et  que  les  archéologues  anglais  lui  ont  assigné 


•  L'art  de  terre,  etc. ,  p.  15. 

'  V.  Bulletin  des  commissions  royalts  d'art  et  d'archéologie ,  III ,  p.  320  et 
Publications  de  la  société  d'archéologie  dans  le  duché  de  lÀmbourg ,  I,  p.  180 , 
où  ont  été  passés  en  revue  les  motirs  qui  ont  pendant  longtemps  fait  prévaloir  le  nom 
impropre  de  poterie  sigillée  :  le  sceau  du  potier ,  le  sceau  dont  on  marquait  prétendu- 
ment les  blocs  de  terre  importés  de  Tétranger  pour  la  fabrication  de  ces  vases ,  les 
figores  en  relief  dont  ils  sont  souvent  revêtus ,  etc.  La  qualification  de  sigillée  était 
devenue  d^autant  plus  impropre  qu'elle  n*ét«ùt  plus  même  réservée  à  la  poterie  rouge  ; 
on  Favait  étendue  à  la  poterie  noire  ,  et  môme  à  une  poterie  verte ,  Publications ,  etc. , 
de  Luxembourg,  XIV,  pi.  iv ,  fig.  5;  Annales  de  la  société  d'émulation  pour 
Vétude  et  Vhistoire  des  antiquités  de  la  Flandre  ,  VU  (2«  série) ,  p.  315  ;  Schayes, 
La  Belgique  et  les  Pay^Bas  avant  et  pendant  la  domination  romaine,  111,  p.  137  ; 
Annales  de  la  société  d'archéologie  de  Namur ,  IV,  91.  L'Encyclopédie  métho- 
dique (Antiquités) ,  v**  terre  sigillée ,  dit  qu'elle  servait  en  peinture  et  en  médecine , 
qa'oD  la  tirait  en  cérémonie  de  la  terre ,  et  qu'on  la  cachetait  de  l'image  de  Diane  ou 
d'une  chèvre.  Cette  assertion  si  minutieuse  dans  ses  détails  ne  se  justifle ,  que  nous 
sachions ,  par  aucun  passage  des  auteurs  anciens. 

*  Le  sigle  du  potier  tetevs  est  souvent  accompagné  du  nom  samia ,  qui  ne  laisse 
plus  de  doute:  B.  Fillon,  p.  37  ;  De  Longpérier,  Revue  numistnatique  ( française) , 
1 ,  p.  73  ;  Fabroni  ,  Storia  degli  antichi  vasi  fittili  aretini ,  p.  52. 

Quant  à  l'expression  de  terra  campana  dont  se  sert  Barailon  ,  Recherches  sur 
plusieurs  monuments  celtiques  et  ron^ains ,  pp.  33  et  suiv. ,  elle  ne  se  justifie  pas , 
car  la  Campanie  na  pas  eu  le  monopole  de  cette  fabrication  qui,  une  fois  sortie  de 
Grèce ,  s'est  étendue  par  toute  l'Europe.  11  en  est  de  même  de  l'expression  de  «  poterie 
arétine  •  employée  par  Tijdot. 
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depuis  longtemps.  A  ceux  qui  critiqueraient  ce  nom  comme 
comprenant  un  très-grand  nombre  de  poteries  non  fabri- 
quées à  Samos ,  ne  peut-on  opposer  le  nom,  général  aujour- 
d'hui, de  faïences ,  appliqué  à  des  vases  qui  certes  sont  loin 
de  provenir  tous  de  la  ville  de  Faenza. 

Qu'était-ce  donc  que  cette  poterie  samienne  qui  fera 
l'objet  principal  de  la  présente  étude  et  du  catalogue  des 
sigles  qui  va  suivre? 

On  a  débité  sur  elle  bien  des  erreurs. 

La  plus  flagrante  de  toutes  consistait  à  prétendre  que  la 
poterie  samienne  était  consacrée  habituellement  aux  usages 
religieux ,  et  cette  erreur  a  été  répétée  par  tous  les  anti- 
quaires, depuis  Smetius  jusqu'à  M.  de  Caumont  lui-même. 

On  se  fondait  d'abord  sur  un  passage  de  Pline  qui  ne 
parle  nullement  de  la  poterie  samienne ,  mais  dit  unique- 
ment que  la  simplicité  primitive  s'était  maintenue  dans  les 
sacrifices  et  qu'on  y  faisait  usage  de  vases  de  terre  *. 

Ensuite  on  invoquait  un  vers  de  Plante  : 

Ad  rem  divinam  quibos  est  opus  Samiis  yasis  utitur. 

Terminant  là  la  phrase  et  prenant  le  verbe  uli  comme 
impersonnel ,  on  avait  traduit  utitur  par  on  se  sert ,  il  est 
fait  usage.  Seulement  on  avait  oublié  de  vérifier  le  passage 
cité  et  d'ajouter  au  verbe  son  sujet  ;  Plaute  parle  d'un 
vieil  avare,  si  ladre  qu'il  se  sert  seulement  de  vases 
samiens ,  de  peur  de  se  les  voir  enlever  par  le  dieu  auquel 
il  sacrifie  : 

Ne  ipse  genius  subripiat  *. 


*  Pline,  Hùt.  nat.,  XXXV,  46  :  •  In  saeris  quidem  etiam  hodie  twn  murrhenit 
crystallinisve ,  sed  ficlUifnu  prolibatur  simpuUs,  •  Cic.  ,  Rep.,  VII ,  (fragments) ,  dit 
cependant  :  •  Oraiio  txêtat  Loêlii,  quam  simpuvia  pontificttm  diis  immortalihus  grata 
sint ,  Samiaeque  ;  ut  dicii ,  capedine$,  » 

*  V.  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet  dans  le  Bulltiin  des  commissions  royales 
d'art  et  d'archéologie ^  III,  p.  325,  et  les  PMicalions,  etc. ,  de  Umbourg,  I,p.  114. 
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Une  autre  erreur ,  diamétralement  opposée ,  conssistait  à 
prétendre  que  nulle  part  les  vases  samiens  n'étaient  em- 
ployés aux  sacrifices  funéraires.  Brongniart,  que  le  hasard 
n'avait  pas  conduit  vers  ces  nombreux  tombeaux  où  Ton 
découvre  tous  les  jours  des  poteries  samiennes,  est  l'auteur 
de  cette  proposition ,  aujom'd'hui  réfutée  à  satiété  par  des 
faits  contraires  *. 

Toute  une  théorie  reposait  déjà  sur  ces  deux  erreurs 
combinées  :  sacrifices  de  la  vie ,  toujours  ;  sacrifices  de  la 
mort,  jamais.  .  .  . 

La  vérité  est  celle-ci  :  les  vases  samiens ,  extrêmement 
répandus,  étaient  la  vaisselle  de  table  la  plus  générale 
et  peut-être  même  des  pauvres  comme  des  riches  :  Samia 
in  esculentis  laudantuir,  disait  Pline  *  ;  et  Martial  soutenait 
qu'on  pouvait  se  passer  des  festins  opulents  quand  on 
avait  les  moyens  de  se  donner  une  portion  de  fèves  dans 
un  plat  de  terre  rouge  ^.  Enfin  dans  les  sacrifices  de  toute 
nature ,  aucune  raison  ne  proscrivait  cette  sorte  de  vases , 
employés  au  même  titre  que  les  autres  récipients  de  terre 
cuite. 

Aussi  ces  vases  se  retrouvent-ils  par  toute  l'Europe 
romaine  ^  :  les  nombreux  vestiges  de  poterie  rouge  ver- 
nissée, dit  M.  Madelaine*^,  qu'on  a  découverts  dans  toutes 


*  Brongmiabt  ,  Traité  des  arts  céramiques ,  I ,  pp.  432  et  436. 

FABROfn ,  p.  26 ,  cite  une  exception  à  la  règle ,  en  ajoutant  :  <  S'ineontreranno 
aitri  esempi  che  dimostrano  l'incerte%%a  di  questa  regola.  ■  V.  aussi  :  DUFODR , 
Observations  sur  les  noms  de  potiers  et  de  verriers  romains  recueillis  à  Amiens , 
{J^émoires  de  la  société  des  antiquaires  de  Picardie  ,  IX ,  p.  418). 

*  XXXV  ,  46. 

'  Si  spumet  rubra  conclus  tibi  pallida  testa, 

Laulorum  cœnis  saepe  negare  potes. 

XllI ,  7. 

*  GniVAUD  DE  LA  ViNCELLE  (apud  Hagemaks  ,  p.  409)  a  rencontré  ,  à  Pompéi ,  des 
ornements  qu*il  avait  remarqués  sur  des  vases  trouvés  à  Lyon  ,  à  Paris  ,  à  Bavay. 

'  Bulletin  de  la  société  des  antiquaires  de  Picardie  ,  1854,  p.  287. 
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les  parties  de  l'Europe ,  et  si  remarquables  par  la  pureté 
de  leurs  formes ,  la  finesse  de  la  pâte ,  le  brillant  du  vernis, 
le  bon  goût  des  gracieuses  arabesques  en  relief  qui  en 
décorent  les  parois ,  avaient  déjà  longtemps  fixé  l'attention 
des  antiquaires  et  des  artistes.  Mais  l'origine  de  ces 
charmants  vases,  les  procédés  de  leur  fabrication,  les 
causes  de  leur  éparpillement  dans  toute  l'Europe ,  soule- 
vaient des  objections  que  les  vagues  explications  de  Pline 
étaient  loin  d'éclaircir  et  de  résoudre.  C'est  chose  désormais 
prouvée  que,  si  ces  belles  poteries  rouges  durent  leur 
origine  au  sol  et  aux  artistes  de  Samos ,  le  secret  de  leur 
fabrication  ne  tarda  pas  à  se  répandre  non-seulement  en 
Italie ,  mais  aussi  dans  les  Gaules ,  d'où  disparurent  peu 
à  peu  les  poteries  celtiques  plus  grossières.  Les  nombreux 
vestiges  de  fours,  de  tours,  de  moules  de  potiers,  qui  ont 
été  découverts  à  Orléans  par  M.  JoUois,  à  Rheinzabern  et 
à  HeiUgenberg  près  de  Strasbourg  par  M.  Schweighâuser, 
à  Lyon  par  M.  Artaud  *,  au  Mans  par  MM.  Revêt  et  Daudin , 
à  Bordeaux  par  M.  Jouannet,  dans  l'Oise  par  M.  Barraud, 
etc.  *,  nous  font  voir  que  le  commerce  porta  d'abord  au  loin 


*  M.  Abtaud,  (1817-1836),  et  un  Bavarois  du  nom  de  Raltfman  ,  qui  habitait 
Paris  vers  1837  et  qui  disait  tirer  ses  produits  de  Rheinzabern  (principalement  du  sigle 
CoBNERTvs  avec  variantes) ,  inondèrent  l'Europe  de  produits  suspects.  V.  à  leur  c^gard  , 
Brongniart  et  Riocrelx  ,1,  pp.  131  et  132  ;  Publications,  etc.  ,  de  Luxembourg , 
XII  ,  p.  164;  CoxARMOND ,  p.  104;  Dehxin,  p.  153;  Hagemans,  p.  412  ;  Jahr- 
bUcher  des  Vereins  von  Atterthumsfreunden  im  Rheinlande ,  XXIX-XXX ,  p.  271 , 
(notamment  sur  un  ba.s-rclief  en  terre  cuite  avec  Tinscription  :  silvanvs  tetevs  nTACiT 
EXVOTOR  ,  dont  il  existe  de  nombreux  exemplaires  qui  ont  exercé  la  patience  des  savants 
et  dupé  leur  crédulité)  ;  Dufour,  Mémoire*  de  la  société  des  antiquaires  de  Picardie , 
IX  ,  p.  423. 

<  V.  encore  les  recherches  de  Tudot  et  de  Fillon  ,  pour  l'Allier  et  le  Poitou  ;  de 
Vautrin  ,  pour  les  environs  de  Nancy  ;  Grivaud  de  L\  Vincelle  ,  Antiquités  gau- 
loises et  romaines  recueillies  dans  le  jardin  du  palais  du  Sénat  (Luxembourg),  pi.  2  et 
3;  les  découvertes  d*ÂrIes,  Nlmcs,Lyon  cl  Bordeaux,  dans  De  Gaiimokt,  Cours  d'antiq. 
monum.  ,  II,  p.  203  ;  Publications,  etc.,  de  Luxembourg,  VII ,  p.  171  ;  De  Patan- 
DiMoiLiN,  {Illustration,   1857,  2»  sem ,  p.  382);   Hagkmans  ,  p.  409;   Ditopr  , 
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œs  produits  de  la  Grèce  et  de  Tltalie ,  et  que  rindustrie 
locale  ne  tarda  pas  à  les  imiter  dans  diverses  parties  de 
l'Europe.  » 

Fillon  «  fixe  les  débuts  de  la  poterie  samienne  dans 
les  Gaules  au  règne  de  Domitien,  et  il  ne  date  la  poterie 
rouge  à  reliefs  que  du  règne  de  Trajan  et  de  ses  succes- 
seurs. Toujours  est-il  qu'à  cette  dernière  époque ,  cette 
poterie  devint  d'un  usage  général  ;  elle  continua  pendant 
plusieurs  siècles  à  primer  toutes  les  autres  espèces  de 
produits  céramiques.  Au  temps  d'Isidore  de  Se  ville  (vii« 
siècle)  *,  elle  était  encore  en  usage  ;  on  la  retrouve  em- 
ployée par  les  Franks  ',  et  même  on  en  possède  des 
exemplaires  où  l'ornementation  de  ceux-ci  a  remplacé 
l'ornementation  romaine  ^. 

Les  différents  reliefs  employés  sur  les  vases  samiens  de 

/or.  ctl.,  p.  428;  Messager  des  sciences  historiques ,  1848  ,  p.  391,  Brongniart  et 
RfocREux ,  pp.  128  et  suiv.  ;  Roach  Smith  ,  The  antiquities  of  Richborough , 
Reculvtr  oitd  Lymne  ,  p.  70. 

*  Vart  de  (erre .  pp.  i4  ,  16  ,  38. 

*  Bien  que  cerLiins  auteurs  comme  Fillon  ,  p.  38  ,  Roach  S)iith  ,  Roman  London, 
p.  108  ,  considèrent  le  1V«  siècle  comme  ayant  vu  la  fm  de  la  fabrication  de  la  poterie 
samienne  ?  on  Ut  dans  les  Origines  ou  Étymologies  :  •  Fictilia  vasa  in  Samo  insula 
prius  inventa  traduntur ,  facta  ex  creta  et  indurata  igné» . . .  Postea  inventum  est 
rubricam  addere  et  ex  rubra  creta  fingere.  Aretina  vasa  ex  Aretio  rnunicipio  Italiae 
iicuntur  uhi  fuint  :  sunt  enim  rubra.  De  quibus  Sedvlivs  : 

Rubra  quod  appositum  testa  ministrat  olus. 

Fabroni,  qui  cite  ce  passage,  ajoute:  <  Circa  l'anno  de  G.  C.  C^XO)  erano  adunqtte 
tuttora  inattivita  ti  figtine  di  Are%iO  (ubifiunt).  S'ignora  si  continuassero  depoi.  » 

L^expression  creta  d^Isiâore  est  encore  employée  en  Italie  pour  la  poterie  :  «  creta 
cotta,  dit  Riccio,  p.  13.  Cela  donnerait  quelque  poids  à  Thypothèse  de  Janssen  que 
Ifs  negotiatores  cretarii  de  certaines  inscriptions  étaient  des  commerçants  en  poteries. 
V.  ScHAYES,  La  Belgique,  etc.,  II,  p.  159. 

*  Trouvaille,  dans  le  cimetière  frank  de  Lede,  d*une  jatte  samienne  au  sigle  cenitor. 
ScHAYES,  Catalogue  du  musée  royal  d'antiquités ,  p.  105,  n**  325. 

*  V.  à  ce  sujet  une  élude  ultérieure  sur  les  poteries  trouvées  à  Tongres  (lot  300  de 
la  deuxième  vente  dk  Rr.NESSE  ,  du  4  mars  1864) ,  et  acquises  par  M.  de  Meester  de 
lUvESTEfN ,  qui  les  a  déposées  dans  son  beau  musée  d'Hever  près  flb  Malines.  Cette 
élude  est  destinée  au  Bulletin  des  comm,  royales  d'art  et  d'archéoL,  Vil. 
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l'époque  ronlaiiie ,  sont  ou  bien  des  feuilles  de  lierre  ou  de 
nénufar  sur  le  rebord  extérieur  des  soucoupes  ou  des 
plats  *,  ou  bien  des  ornements  de  tous  genres  moulés  sur 
les  parois  des  bols  et  tantôt  terminés  à  certaine  distance  du 
bord  par  une  frise  circulaire  d'oves  *,  tantôt  formant  eux- 
mêmes  une  frise  s'arrétant  à  un  rebord  couvert  de  petits 
traits  en  guillochis  (ceci  surtout  pour  les  sujets  empruntés 
au  règne  végétal  ^). 

Si  la  forme  des  bols  en  poterie  samienne,  même  fabri- 
quée hors  de  Grèce  *  et  d'Italie ,  est  toujours  restée  la 
même ,  si  les  frises ,  les  encadrements  ne  varient  presque 
point,  l'imagination  des  artistes  trouvait  néanmoins  matière 
à  s'exercer  sur  les  sujets  de  ces  dessins ,  qui  sont  tantôt 
des  chasses ,  des  scènes  de  l'amphithéâtre,  des  divinités  ou 
personnages ,  des  feuillages  divers  *  imprimés  ^  au  moyen 
de  moules  ou  de  poinçons  dont  on  a  parfois  recueilli  des 
exemplaires  dans  les  fouilles.  Ces  dessins  varient  essentiel- 
lement de  ceux  des  vases  revêtus  d'un  autre  vernis  que  le 
rouge,  sur  lesquels  du  reste  on  a  trouvé  très-peu  de  sigles 
figulins  ^. 

Publicationi^  etc. ,  de  Limbourg  ,  I ,  p.  113  ,  VArchaeologia  (Revue  anglaise), 
V ,  p.  289  ,  et  les  PubUcatUms,  etc. ,  de  Luxembourg  ,  VII ,  p.  170  ,  donnent  à  ce 
genre  de  vases  le  nom  de  vtua  hederata  ou  pampinala ,   que  nous  avons  discutée, 
ibid.  V.  aussi  Annales  de  la  société  archéologique  de  Namur ,  VII,  416. 
'  Bulletin  des  comm.  roy.  d'art  et  d'archéoL,  V  ,  p,  178. 

*  V.  ultérieurement  Tétude  annoncée  ci-dessus. 

*  Le  musée  de  Bruxelles  possède  des  vases  samiens  véritables ,  rapportés  de  Samos 
par  M.  le  baron  de  WrrrE,  (Gâtai,  de  Juste,  p.  166,  T.  33).  11  est  à  remarquer 
que  la  frise  à  oves,  que  portent  ces  vases ,  est  un  ornement  de  Tarchitecture  ionique  que 
Ton  trouve  précisément  dans  le  temple  de  Samos  et  que  les  potiers  samiens  ont  dès 
lors  imitée  tout  naturellement.  (V.  G.  Daly  ,  Revue  générale  de  l'architecture  et  des 
travaux  publics  y  XVI,  col.  157  ,  fig.  61). 

*  RoACH  Smith  ,  Roman  London ,  p.  94  ;  Antiq^ities  of  Richborough  ,  Reculver 
and  Lymne  ,  pp.  67  et  68. 

*  Le  moule  sMmprimait  sur  la  terre  encore  molle ,  puis  on  réparait  avec  rébauchoir 
•les  bavures  et  les  di^fectuosités ,  Publications ^  etc. y  de  Luxembourg,  X  ,  p.  913. 

^  De  Gaumont,  Ere  gall.  mm. ,  p.  415.  V.  Quelques  exemples  de  poterie  noire  à  sigles  : 
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L'étude  de  ces  moules  à  dessins ,  et  leur  comparaison 
avec  les  empreintes  retrouvées  sur  les  fragments  épars 
dans  toute  l'Europe ,  n'est  certes  pas  un  élément  d'étude 
à  dédaigner  ;  mais  il  est  bien  plus  difficile  à  saisir  que  l'élé- 
ment fourni  par  les  sigles  :  les  noms  des  potiers  n'obligent 
pas  à  des  comparaisons  patientes  d'images  que  l'on  ne  peut 
avoir  sous  les  yeux  toutes  à  la  fois  ;  à  des  descriptions  qui 
épuisent  les  ressources  de  la  langue  écrite ,  sans  parvenir 
à  se  graver  dafls  l'imagination,  sans  pouvoir  être  aussi 
facilement  cataloguées  :  les  dessins  ne  nous  serviront  donc 
qu'à  titre  d'auxiliaires  dans  l'étude  des  sigles. 

Des  auteurs  *,  frappés  de  cette  particularité  que  les  pote- 
ries (vases  et  tuiles)  présentent  presque  exclusivement  le 
nom  de  leur  fabricant,  ont  allégué,  on  ne  sait  sur  quel 


Cochet,  la  Seine  inférieure ^  archéologique  et  historique,  p.  240;  Normandie 
vmterraine ,  p.  174;  Publications ,  etc.  j  de  Luxembourg,  X,  p.  10,  Schayes, 
Catalogue  du  Musée  de  Bruxelles,  p.  101. 

'  TouiMAL ,  Catalogue  du  musée  de  Narbonne ,  p.  78  :  •  On  sait  que  les  lois 
nHnaines  prescrÎTaient  l'obligation  de  placer  une  marque  de  fabrique  sur  tous  les  produits 
n^cut^  avec  de  la  terre  cuite.  » 

D'Agencourt  (Seroux-d'âgincourt?),  Recueil  des  fragments  de  sculpture  antique 
fn  terre  cuite ,  apud  LiGCR,  Ga%ette  des  architectes  et  du  bâtiment ,  1866  ,  IV  , 
P-  248  :  I  La  loi  obligeait  les  fabricants  de  briques  et  de  tuiles  d*y  apposer  une 
floiqoe  distinctive.  C'était  leur  cachet ,  ou ,  comme  nous  le  dirions ,  leur  enseigne. 
Ces  marques  forçaient  les  fabricants  à  donner  aux  briques  et  aux  tuiles ,  dans  le  clioi\ 
de  la  terre,  dans  les  proportions  et  dans  la  cuisson,  les  qualités  requises  pour  leur  durée  ; 
le  marchand  était  tenu  de  n'en  vendre ,  le  maçon  ou  entrepreneur  de  bâtiments ,  de 
n*en  employer  que  de  cette  sorte. . . .  • 

n  est  certain  que  même  pour  les  tuiles  et  les  briques  ,  ces  prescriptions  sévères  de 
ia  loi ,  si  elles  existaient ,  n'étaient  guère  suivies ,  au  moins  dans  nos  contrées  ,  car  les 
fouilles  de  Qesbaye  et  d'Outre-Meuse  n'ont  guère  révélé  que  très-peu  de  sigles  de  tuiliers, 
pannt  les  nombreux  débris  trouvés  ,  plusieurs  tuiles  entières  ne  portaient  pas  le  moindre 
sigle.  —  Et  notons  bien  que ,  en  sens  contraire ,  Grignon  ,  Bulletin  des  fouilles  faites 
par  ordre  du  roi  d'une  ville  romaine  sur  la  petite  montagne  du  Châtelet ,  entre 
Joinville  et  S.-Ditier ,  p.  lx.  ,  suppose  une  violation  de  la  législation  dans  cette 
impression  des  sigles*:  •  Si  Hadrien  défendit  aux  architectes  d'inscrire  leur  nom  sur  les 
monuments  qu'ils  élevaient ,  des  habiles  potiers  surent  se  soustraire  à  une  loi  qui  devait 
étouffer  le  germe  du  talent.  »  A  qui  croire,  dans  ce  conflit  d'affirmations  contradictoires? 
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fondement  historique ,  qu'il  y  avait  des  lois  exigeant  cette 
désignation,  dont  le  motif  n'est  pas  produit.  Il  est  à  remar- 
quer cependant  que  bien  des  vases ,  même  en  terre 
samienne ,  sont  dépourvus  de  tout  sigle  :  d'ailleurs  pour- 
quoi cette  législation  n'aurait-elle  pas  été  appliquée  à  tous 
les  produits  industriels  de  l'époque  romaine,  même  autres 
que  céramiques? 

Les  poteries  de  Samos,  déjà  chantées  par  Homère,  dans 
le  Fourneau  y  eurent  des  imitateurs,  comme  on  l'a  déjà 
dit,  dans  plusieurs  localités  d'Italie  %  d'Espagne  *,  de  la 
France  ^,  où  l'on  se  servait  non  plus  de  terre  importée  de 
Samos,  mais  de  l'argile  fournie  par  la  localité  même  ^. 

*  Les  auteurs  latins  parlent  des  fabriques  d^Étrurie,  de  Gumcs,  d*Âreno.  —  V.  Pline, 
Hist.  nat.f  xxxv,  46  :  Samia  etiamnum  in  esculentis  laudantur.  Retinet  hanc 
nobilitatem  et  Arretium  in  Italia,  et  calicum  tantum  Sitrrentum ,  Asta ,  Pollentia  * 
iVt  Hispania  Saguntum ,  in  Asia  Pergamum.  Habent  et  Traites  ibi  opéra  sua ,  Mu- 
tina in  Italia  :  Quoniam  et  sic  gente»  nobilitantur. 
Martial,  Epigr.,  XIV,  98,  102,  iU  : 

Aretifui  nimis  non  spernas  vasa ,  nionemus , 
Laotus  erat  Tuscis  Porsenna  tictilibus. 

Accipe  non  vili  calices  de  pulvcre  natos , 
Sed  Surrentinae  laeve  toreuma  rotae. 

Hune  tibi  Cumano  rubicundam  pulvere  testam 
Municipem  misit  casta  SybtUa  suum. 
.îuvEN. ,  XI ,  108  : 

Ponebant  igitur  Tuseo  fiurata  calino  ; 
Argent!  quod  erat ,  solis  fulgebat  in  armis. 
V.  aussi  ces  vers  attribués  à  Virgile  ou  à  Ovide  : 

Aretina  calix  mensis  decorata  patcmis , 
Ante  manus  medici  quam  bene  sanus  cras  ! 
Brongriart  et  Riocrbux,  p.  118,  n«  253i>,  donnent  un  moule  d*Areuo  à  côté  d'un 
fragment  de  vase  antique,  qui  a  reçu  Tempreinte  de  ce  moule;  Fadro^i ,  pa«nm ; 
Riccio ,  Notitie  degli  acaramenti  del  suolo  dell  antiea  Capua  e  dei  suoi  manu- 
tnenti,  p.  13  et  15. 

'V.  sur  les  fabriques  de  Sagoutc ,  le  passage  de  Pline  cité  dans  la  note  précédenie 
et  cette  épigramme  de  Martial  ,  XIV,  108  : 

Quae  non  sollicitur  teneat ,  servat  que  ministen, 
Sume  Saguntino  pocula  ficta  luto. 
^  Cochet,  Normandie  souterraine ,  p.  112. 
*  Comarmoxd,  p.  111. 
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II  est  douteux  seulement  que  cette  fabrication  se  soit 
étendue  à  l'Angleterre  *  et  à  notre  pays  «.  Ces  contrées,  bien 
que  riches  en  ateliers  de  poterie  commune  *,  n'ont  pas 
encore,  jusqu'à  présent,  fourni  la  preuve  qu'ils  auraient 
participé  à  ce  mouvement  industriel. 

Un  grand  nombre  de  sigles  révèlent  des  noms  d'origine 
locale,  comme  Bixvmx ,  bodvoc ,  dagomarvs,  dagodvbnvs, 

PIXTILLVS,  SCOROBRES,  SUOBNEDO,  etC.  ^. 

On  a  même  prétendu  que  quelques-uns  d'entre  eux 
indiquaient  le  nom  de  la  localité  où  les  poteries  avaient 
été  fabriquées  ^  ;  mais   cette   assertion   n'est  pas  encore 

*  Diaprés  Brongmart,  le  potier  atilianus  aurait  ea  son  atelier  à  Tembouchure  de  la 
Tamise  ;  cette  assertion  est  combattue  par  Tudot  ,  p.  49  ;  Roach  Smith  ,  Collectanea 
aniiqua ,  1 ,  p.  161 ,  dit  formellement  que  rien  n'autorise  à  admettre  Thypothèse  de  cette 
fabrication  en  Angleterre;  V.  lu.,  Roman  Londorif  p.  99;  Antiquities  of  Richborough, 
p.  66. 

'  V.  cependant  Publications,  etc.,  de  Luxembourg,  VII,  p.  131  et  la  découverte,  en 
Belgique,  des  sceaux  des  potiers  belsvs,  VERECMiDvs,  Rapport  de  M.  S.  Bormans  à 
llnstitut  archéologique  liégeois,  année  1865,  p.  7  et  8.  V.  aussi  un  moule,  appelé 
f  coupe  à  figures  incuses.  t  (£•  vente  de  Renesse  ,  n^  S88). 

*  Publications,  etc.,  de  Luxembourg,  XI,  p.  txxvi  ;  Annales  de  la  Soc.  archéolo- 
gique de  Namur,  V,  p.  161,  VII,  p.  259.  Découverte  d*un  atelier  de  poterie  à  Waudrez, 
faite  en  i86i,  dont  les  produits  non  encore  décrits  sont  au  Musée  royal  d'antiquités 

*  Tudot,  p.  13  ;  Fillom  ,  p.  36 ;  Roach  Smith,  Roman  London ,  p.  101  ;  Collecl. 
antiq.,y,  p.  158;  Grivaud  de  la  Vincelle  (apud  Dufour,  /.  cit.,  p.  422)  dit,  on 
ne  sait  sur  quel  fondement,  qu'il  y  avait  défense  aux  étrangers  de  latiniser  leur  nom. 

*  Les  sigles  qui  ont  paru  indiquer  des  noms  de  localités  sont  les  suivants  :  magetob 
(d'Amogetobrie),  alesi  (d'Alise),  cabillo  (de  Cavailhon  et  non  de  Châlons,  comme  Ghivaud 

le  pense),  mandura  (de  Mandeure),  caleti  .  m  et  caletini  (de  Caux),  vapvso  (de ), 

LVGVDT  (de  Lyon),  ambatvs  (d'Ems),  arvem  (du  pays  des  Arvemes),  ambiani  (d'Amiens); 
—  V.  DE  Gaumont,  Cours  d*antiq.  monum.,  Il,  p.  189  ;  Girault,  Mém.  de  l'Aca- 
démie celtique,  IV,  p.  96  ;  Grivaud  de  la  Vincelle,  Antiquités,  etc.,  du  palais  du 
Sénat,  p.  144,  note  1  ;  de  Golbéry,  Suppl.  aux  antiquités  de  l'Alsace,  p.  13; 
Revue  archéologique  française ,  \\]\ ,  p.  184,  XV,  p.  505  et  610,  pi.  348,  Og.  14  et 
11*  série,  IV,  p.  262  ;  Roach  Smith,  Collectanea  antiqua,\,  p.  157  et  161  ;  Roman 
London,  p.  89;  DuFOUR,  /.  dt.,  IX,  p.  425  ;  Fillon,  p.  36. 

U  est  à  remarquer,  au  surplus ,  que  certaines  des  analogies  étymologiques  citées  sont 
looi  à  fait  arbitraires  :  Ems  avait  nom  Amisia  et  non  Ambatus ,  que  Von  a  fait  erro> 
nément  dériver  à*Ems~baden ,  nom  moderne. 

Quant  aux  noms  gallica  ,  britannicvs  ,  6Ermanicvs  ,  senonvs  ,  aqmtanys  et  autres 
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généralement  adoptée,  et  il  y  a  quelque  raison  de  s'en 
défier. 

Presque  toujoure ,  sans  parler  des  sigles  de  poteries  gros- 
sières et  de  tuiles ,  les  noms  sont  inscrits  au  fond  intérieur 
des  vases ,  en  un  parallélogramme  ;  quelquefois ,  mais  beau- 
coup plus  rarement ,  ifs  sont  renfermés  dans  un  cartel  sem- 
blable à  un  titulus  dédicatoire ,  dans  une  figure  à  trois  bran- 
ches ,  dans  un  cercle  ou  dans  un  pied  humain ,  dont  les  doigts 
sont  figurés  par  la  lettre  F  qui  termine  un  grand  nombre 
de  sigles ,  surtout  italiens  * .  Par  exception ,  certains  noms 
sont  placés  à  l'extérieur,  ce  qui  d'après  Cochet*,  est  prin- 
cipalement le  cas  pour  des  mortiers  à  piler  des  drogues  ou 
des  comestibles. 

Lorsque  deux  noms  se  trouvent  imprimés ,  l'un  à  l'exté- 


sembUbles ,  ils  indiquent  vraisemblablement  des  individus  ayant  pris  leur  nom  de  leur 
origine ,  mais  non  le  lieu  où  les  produits  ont  été  fabriqués. 

*  Un  des  sigles  de  Fabroni  ,  sous  forme  d*un  pied  humain ,  a  été  trouvé  à  Londres , 
ROACH  Smith  ,  Roman  London,  p.  96.  —  V.  aussi  Tudot,  p.  67  ;  Fadretti  ,  inserip-' 
iionum  ejcplicalio;  Bruciuœr.  auteur  anonyme  d*un  livre  intitulé  :  Vermch  einer 
Beschreibung  hisioriseher  und  naturlicher  Werkuriirdigkeiten  der  Alterthumer  von 
Auguita  Rauracorum  oderAugst,  pi.  xxvi,  fig.  6  et  7. 

*  NormoHdie  souterraine,  p.  174.  Pour  les  vases  en  terre  grossière , les  sigles  se 
trouvent  imprimés  sur  les  anses  des  ampbores ,  ou  des  deux  côtés  du  chenal  par  où  les 
terrines ,  dites  c  tèles  » ,  déversaient  leur  contenu. 

Pour  les  tuiles ,  surtout  provenant  dUtalie ,  les  sigles  avaient  la  forme  de  nos  plats  à 
barbe ,  avec  une  échancrure  semblable  :  on  y  voit  au  centre  un  monogramme  ou  une 
figure  quelconque  de  divinité ,  d*homme .  d*animal ,  de  plante ,  de  fleur,  de  vase , 
placée  au  mUieu  d'un  cercle.  Dans  la  circonférence ,  une  inscription  en  lettres  majuscules , 
indiquant  le  nom  du  potier  ou  du  maître ,  le  lieu  de  la  fabrique ,  le  nom  du  fonds  d*où 
|a  terre  était  tirée ,  celui  du  propriétaire  et  quelquefois  la  date  du  consulat,  (d^Agkncourt, 
/.  cit.)  — V.  plusieurs  de  ces  marques  dans  le  recueil  dlmcripiions  de  Fabretti, 
p.  500  et  suiv.  ;  dans  la  Ga%ette  des  architectes  et  du  bâtiment ,  IV,  p.  248 , 
fig.  158  et  suiv.  ;  la  collection  Cakpana  ,  au  musée  du  Louvre ,  en  possède  des  centaines. 

En  ce  qui  concerne  les  sigles  de  tuiliers ,  ils  demanderaient  à  être  à  eux  seuls  Tobjet 
d'une  étude  spéciale  ;  aussi  le  catalogue  qui^  va  suivre  se  bornera  à  en  extraire  le  nom 
des  oflftcines ,  parce  qu'il  est  très-possible  que  ces  établissements ,  comme  la  dénomi- 
nation d'opps  doUare  (de  dolium) ,  appliquée  aux  tuiles ,  et  comme  la  ressemblance 
des  noms  tend  à  le  faire  supposer,  se  livraient  à  la  confection  d'autres  produiU  ri^ramiques 
d'une  nature  plus  exportable  que  les  tuiles. 
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rieur,  l'autre  à  l'intérieur  %  on  a  pensé  que  ce  pourraient 
bien  être  ceux  de  l'artiste  et  du  chef  de  l'atelier.  Quant 
aux  noms  gravés  et  non  imprimés ,  à  l'extérieur  des  moules , 
ils  indiqueraient  les  propriétaires  de  ces  moules  «  ;  à  l'ex- 
térieur des  vases ,  celui  qui  en  faisait  usage  ^  ou  dont  les 
cendres  sont  contenues  dans  le  récipient  *. 

Certains  sigles  se  composent  de  quelques  initiales  seule- 
ment; il  en  est  d'autres  qui  se  constituent  d'un  simple 
dessin ,- comme  d'une  rosace,  d'un  vase,  d'Une  figure, 
d'un  oiseau  *.  Ces  variétés  n'ont  pas  encore  été  spéciale- 
ment étudiées  et  ne  le  seront  pas  encore  ici. 

On  a  cru  voir  dans  certains  noms  en  a  des  noms  de 
femmes,  comme  avcelia,  cracisa,  cavterra,  etc.  ^. 
Mais  rien  n'établit  cette  conclusion  d'une  manière  bien 
nette  :  n'avons-nous  pas  des  noms  d'empereurs ,  comme 
caligvla,  galba,  nerva,  ayant  semblable  désinence? 

*  Par  exemple  abvdinos  et  mibicvs,  sur  la  ibéme  pièce,  Tudot,  p.  89. 

*  TuDOT,  p.  64  et  suiv. 

*  Petron,  Saiyrie,  31  ;  Hagemans,  p.  317  et  iU;  Brongniart  et  Riocreux  , 
p.  121.  I]  faut  aussi  faire  mention  de  quelques  inscriptions  qu*ont  gravées  sur  certains 
V2ses,  ou  des  faussaires ,  croyant  par  là  donner  plus  de  valeur  à  Tobjet  offert  par  eux  en 
vente ,  ou  des  mystificateurs  voulant  sYgayer  aux  dépens  des  savants  :  à  cette  dernière 
classe  appartient,  paratt-il,  la  célèbre  inscription  genio  tvrnacesiv  qu*un  plaisant  aurait 
Sravée  sur  un  vase  du  musée  du  Louvre ,  et  qui  a  fait  Tobjet  d*une  notice  très-érudite 
présentée  à  TAcadémie  royale  de  Belgique  ,  Bull. ,  XIX,  2» ,  p.  393. 

*  FnxoN ,  p.  37.  Il  est  difficile  d'admettre  que  les  noms  des  propriétaires  s*impri- 
naient  :  la  plupart  du  temps  ,  les  objets  d'usage  n'ont  pas  de  relation  directe  avec  leur 
posaesseor  ;  ils  ne  sont  pas  faits  pour  lui.  11  achète  ce  qu'il  trouve  fabriqué  à  l'avance  , 
mais  ne  fait  pas  en  général  travailler ,  à  moule  perdu  ,  les  objets  dont  il  se  sert ,  en 
gisant  venir  chez  lui,  à  grands  frais,  des  artistes  pour  chaque  spécialité  d'objets. 
V.  cependant  sur  un  vase  funéraire  qui  semble  avoir  été  fait  exprès  avec  l'inscription 
POUTiKvs  ALBINIAE  GARissiiiE  (sic)  suAE.un  article  qui  paraîtra  dans  les  Publications,  etc. , 
de  Umbourg,  IV;  V.  aussi  Jahrbûcher,  XXVII ,  p.  127  et  l'inscription  donnée  dans 
le  catalogue  ci-après  au  prétendu  sigle  abvcci. 

*  Tl'DOT  ,  p.  70. 

*  Wn^THEiii,  Lucilib.  rom,,  p.  278  :  •  ut  et  mulieres  figlinatn  ayitaue  intelligas  ;  • 
DiTora,  loc.  cit.  ,  p.  421  ;  Publications,  etc.  ,  de  Utxtmhourg ,  Vil,  p.  132. 
Ro^ai  SxfTH ,  Roman  London  ,  p.  101. 

XXIX  XXIII  i 
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La  circonstance  que  parfois  le  nom  du  sigle  est  au 
nominatif,  avait  fait  supposer  à  de  Caumont  *  que  ce  nom 
n'était  pas  celui  du  potier,  mais  du  propriétaire  ;  c'est  une 
erreur  :  on  trouvera  bon  nombre  de  noms  affectant  tantôt 
le  nominatif,  tantôt  le  génitif:  avgvstvs,  avgvsti;  avnvs, 

AVNi;  AVSTRVS,  AVSTRI,  etC. 

Certain  autre  rapprochement ,  fait  par  Dufour  * ,  que 
généralement  les  noms  trouvés  à  Amiens  sont  au  génitif, 
est  dû  simplement  au  hasard  :  les  mêmes  noms  >  ont  été 
trouvés  ailleurs  au  nominatif. 

Fabroni  '  ne  parait  pas  devoir  être  suivi  davantage  quand 
il  classe  ses  sigles  en  noms  locaux ,  et  en  attribuant  à  des 
esclaves  ou  affranchis  tous  les  noms  étrangers,  grecs  ou 
autres ,  qu'il  signale  dans  les  poteries  d' Arezzo  :  les  induc- 
tions, très-ingénieuses  du  reste,  de  Fabroni  ne  sont  basées 
que  sur  des  hypothèses. 

Ce  qui  parait  plus  vraisemblable,  à  raison  des  sigles 
divers  trouvés  parfois  *  dans  les  ruines  d'un  seul  atelier 
de  potier,  est  que  souvent  les  sigles  fournissent  les  noms 
des  artistes  employés  en  sous-ordre  par  chaque  fabricant, 
et  non  pas  toujours  ceux  des  chefs  ou  propriétaires  de 
l'atelier. 

Quant  à  l'hypothèse  que  les  sigles  donneraient  les  noms 
des  consuls  en  exercice,  elle  n'est  guère  admissible  :  quand 
parfois  on  trouve  les  noms  des  consuls,  comme  c'est  le  cas 
à  Rome  et  en  Italie  sur  les  opéra  doliaria  ;  ils  accom- 
pagnent presque  toujours  le  nom  de  l'artiste  ou  de  l'atelier  *. 
Les  tuiles ,  cuites  par  les  légions  campées ,  portent  seules 


*  Cours  d'antiq.  monum.  ,  II ,  p.  189  et  Ère  gall.  rom.  ,  p.  398. 

*  Loco  cit.,  IX,  p.  425. 

*  M.  ,  p.  il. 

*  De  Payan-Dumoulin  ,  loco  àt. 

*  Fabretti  ,  loco  àt.f  p.  500  et  sutv. 


—  19  — 

Tindication  numérique  de  la  légion ,  sans  désignation  d'ar- 
tisans ^ 

C'est  à  peine  si  parfois  l'on  possède  des  renseignements 
pour  déterminer  le  lieu  de  la  fabrication ,  soit  par  l'inscrip- 
tion tumulaire  d'un  artisan  ou  d'un  membre  de  sa  famille, 
soit  par  la  découverte  en  im  endroit  déterminé  du  four  où 
les  objets  ont  été  fabriqués ,  ou  du  poinçon  qui  servait  à 
empreindre  du  nom  de  l'artiste  l'ouvrage  fabriqué. 

Quant  à  la  date  où  florissait  le  fabricant ,  ou  sa  fabrique , 
elle  est  rarement  susceptible  d'être  précisée  ;  cependant  il 
n*est  pas  sans  exemple  qu'une  époque  certaine  détermine 
parfois  le  minimum  d'antiquité  de  tel  ou  tel  sigle:  en 
mettant  désormais  en  regard  de  chaque  trouvaille  de  sigles, 
les  monnaies  découvertes  dans  les  sépultures  ou  substruc- 
tions  fouillées  *,  surtout  si  ces  monnaies  sont  à  fleur  de  coin 
et  par  conséquent  mises  en  circulation  depuis  peu  de  temps 
avant  leur  enfouissement,  l'on  parviendra  à  planter  des  jalons 
pour  assigner  aux  sigles  leur  âge  véritable ,  et  pour  en 
tirer  des  déductions  analogues  à  celles  que  fournissent  les 
monnaies  elles-mêmes. 

Comme  exemple  de  ces  diverses  sources  de  renseigne- 
ments ,  nous  citerons  : 

A.  Lieu  de  la  fabrication. 

1®  Une  pierre  tumulaire  du  potier  casatus  ceratius 
ncTiLiARius  a  été  trouvée  à  Metz  '. 


*  Ces  sigles  de  légions,  dont  Tétude  si  importante  mérite  d*étre  Tobjet  d'un  travail 
spécial ,  seront  omis  dans  notre  catalogue. 

'  V.  un  semblable  travail  dans  Fillon,  p.  14,  qui  invoque  cependant  des  faits  peu 
probants  à  Vappni  de  sa  thèse. 

'  De  MoNTFAUCON ,  l'Antiquité  expliquée ,  III,  pi.  49  ;  Durondeau  ,  (Question  de 

roNdeime  Académie  de  Bruxelles,  I),  Mémoire  sur  Vhabillement ,  le  langage,  l'état 

de  Vagriculture ,  du  commerce  et  des  arts  che%  les  peuples  de  la  Belgique  avant 

i<  wf  siècle ,  p.  1 72  ;   Grivaud  de  la  Vincelle  ,  Arts  et  métiers  des  anciens , 

pi.  XLVl,  Ûg.  4. 
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2»  Les  produits  du  potier  atevs  evhodvs  proviennent 
sans  doute  de  Langres,  où  l'on  a  découvert  une  inscription  : 

ATTIVS  EVHODVS  VG.   COLON  ^ 

df^  Les  sigles  vrvoed  et  generosvs  pourraient  bien 
appartenir  au  Poitou,  car  on  y  a  trouvé  une  inscription 
portant  le  second  nom ,  et  au  moyen  âge  on  cite  un  sei- 
gneur de  Ciommequiers  nommé  Urvoidus  *. 

4»  A  Annemasse  (Haute-Savoie)  on  a  trouvé  une  in- 
scription de  Tan  5  de  Tère  chrétienne,  portant  :  firmvs. 

HILARI.    F.      n    MARTI     PRO     MEIS     l|    C.  ATEIO    CAPnONE.    G. 

vmio  POSTUM.  COS.  Cette  inscription  se  rapporte  peut-être 
au  sigle  firmi  hilari  atylar  ^. 

5°  A  Bordeaux  on  a  trouvé  Finscription  d.m.  ||  axvla 
CENTV  II  GENi.  FI.  FiLiA^,  qui  portc  à  croire  que  cintvgenvs 
le  potier  (figvlvs)  (et  il  y  a  de  nombreux  sigles  de  ce  nom), 
habitait  Bordeaux. 

6»  Enfin ,  pour  ne  rien  omettre ,  il  faut  citer  aussi  Tin- 
scription  lapidaire  d'un  certain  verrier  du  nom  d'Alexandre, 
né  à  Carthage,  mort  à  Lyon  et  qui  était  opifex  artis 
vitreae  ^. 

Les  trouvailles  de  quelques  sigles  en  des  lieux  voisins  les 
uns  des  autres  n'a  guère  d'importance  pour  fixer  le  lieu 
de  la  fabrication  qu'en  ce  qui  concerne  les  poteries  gros- 
sières ;  celles-ci ,  à  raison  de  leur  poids ,  de  leurs  dimen- 

*  De  LoNGPéRiER,  lœ.  cit,,  p.  80. 

*  FiLLOM  ,  p.  31  et  37  ,  où  il  cite  encore  le  nom  de  vitalis  porté ,  dans  le  Poitou , 
pendant  le  moyen  &ge.  Mais  ce  dernier  Àom  peut  être  un  prénom  chrétien. 

*  Revue  archéologique  ,  IV  ,  p.  402. 

*  Lequel  pourrait  bien  être  simplement  Terapreinle  imprimée  en  terre  coite ,  comme  il 
y  en  a  du  reste  des  exemples ,  d*une  pierre  sigillaire  d*ocoliste.  Revue  archéologique , 
II*  série ,  V.  Roach  Sioth  ,  Roman  London  ,  p.  101.  V.  aussi  dans  notre  catalogue 
1^  sigle  ovnoNCTBTC  helidoad  cal.  qui  indique  évidemment  le  collyre  ehelidonium  ad 
caligine$, 

*  RoACii  SMrrH ,  ColUct.  antiq.  ,  V ,  p.  158. 

*  1d.,  Roman  London  ,  p.  119. 
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sions ,  avaient  forcément  un  débit  très-restreint ,  et  on  ne 
les  trouve  généralement  que  dans  un  rayon  très-limité; 
Mais  les  poteries  samiennes  se  rencontrent  indistinctement 
par  toute  l'Europe  romaine  :  la  coïncidence  des  décou- 
vertes de  ces  poteries  dans  certaines  régions,  n'est  que 
le  résultat  du  hasard  ou  du  passage,  dans  ces  localités,  de 
colporteurs  chargés  des  produits  de  tel  ou  tel  potier  ' .  . 

Quant  aux  nombreuses  découvertes  de  poinçons  à  faiar- 
quer  les  noms  des  potiers ,  elles  ont  une  très-grande 
importance,  en  tant  qu'on  puisse  avec  quelque  vraisem- 
blance les  rapporter  aux  lieux  où  les  poinçons  ont  été 
trouvés,  comme  siège  de  l'industrie  de  ces  potiers  :  on 
les  trouvera,  d'après  l'ordre  alphabétique,  dans  le  catalogue 
des  sigles  ^. 

'  C*esk  ainsi  que  M.  Janssem  (aptuf  Hermans  ,  Nooribrabant's  Oudheden  ,  p.  \tl,) 
coDchii  fort  justement ,  à  propos  de  trouvailles  répétées  en  Hollande  de  sigles  du  potier 
cujiEKS  :  c  Een  bewfjs  voor  de  uitgebreidheid  van  den  handel  daarin ,  maar  waar- 
door  hti  te  minder  %eker  is  dot  clemens  eens  in  Nederland  geboren  of  gevestigde 
ftbrikant  ig  geweeêt.  >  Mais  c*esf  à  tort  que  Tabbé  Cochet  ,  Revue  arehéol. ,  1864 , 
VI ,  p.  449 ,  attribue  trop  d'importance  à  la  trouvaille  de  plusieurs  sigles  de  daminvs 
en  Normandie ,  en  disant  :  c  cette  coïncidence  ne  prouverait-elle  pas  le  voisinage  de  la 
fabrique  de  daminys  ?  • 

Des  produits  de  clemens  ont  été  trouvés  hors  de  la  Hollande  ,  à  Ems  ,  Westemdorf , 
N'uDj-Maizidres ,  et  de  oaminvs  ,  à  Âugst ,  Londres  ,  Tours  ,  Poitiers ,  dans  le  dépar- 
tement de  TAllier  ,  toutes  localités  qui ,  à  défaut  d*autres  preuves ,  ont  autant  de  titres 
que  les  Pays-Bas  et  Touest  de  la  France  à  être  considérées  comme  le  lieu  où 
s'eierçait  Tindustrie  des  potiers  cités. 

*  CoMARMOND ,  p.  378 ,  donue  une  liste  de  quinze  sceaux  de  potiers ,  dont  douze 
portent  des  lettres  en  relief.  •  On  est  surpris  en  les  examinant ,  dit-il ,  que  Tinvention 
de  runprimerie  ait  tardé  aussi  longtemps  à  surgir  dans  Tesprit  de  Thomme  ;  car  chaque 
sceau  représente  une  petite  planche  d*imprimeur  dont  les  lettres  sont  fixes ,  au  lieu  d'être 
mobiles  et  de  pouvoir  se  placer  à  volonté.  1 11  est  à  remarquer  que  parfois,  comme  si  ces 
poinçons  avaient  été  clicbfe  sur  des  lettres  mobiles,  Us  présentent  des  transpositions  analo- 
gues à  nos  f  coquilles  ■  d'imprimerie ,  comme  caokdi  pour  CAra)(i)Di ,  sacrioms  pour  saci- 

KOMS,  8EC\!fDll«AS  pOUr  SECVNDINVS,  FCE  pOUr  FEC,  CAVSAT  pOUr  CAVTVS,  etc. 

GoMARMOTio  n*ose  pas  affirmer  que  tous  les  sceaux  soient  à  Tusage  de  potiers  ;  d'autres 
fabricants  ,  étrangers  à  la  céramique  ,  ont  pu  ,  en  effet ,  s'en  servir  jwur  marquer  les 
objets  sortant  de  leur  fabrique  :  empreintes  sur  étoffes ,  sur  bois ,  etc.  V.  Hagehans  , 
p.  413;  il  existe  cependant  des  sigles  à  lettres  incuses,  et  par  conséquent  imprimées 
à  l'aide  de  pomçons  en  relief. 
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B.  Date  de  la  fabrication. 

Il  est  évident,  par  exemple,  que  les  sigles  trouvés  à 
Pompéi  appartiennent  à  des  artisans  ayant  vécu  à  une 
époque  antérieure  à  Tan  79,  date  de  la  desti*uction  de 
cette  ville. 

Ainsi  encore  les  tumulus  et  les  substructions  de  villas 
de  'Hesbaye  et  d'Outre-Meuse  *  ont  tous  fourni  des  mon- 
naies antérieures  à  Commode,  et  semblent  permettre 
d'attribuer  tous  les  sigles  trouvés  à  une  époque  antérieure 
à  c€w prince. 

Môme  conclusion  pour  les  cimetières  d'Ellezelles  (Hai- 
naut)  *  et  de  Flavion  (Namiu*)  *,  où  une  série  complète 
et  non  interrompue  de  monnaies  s'arrête  brusquement  à 
Marc-Aurèle  et  à  son  successeur  Commode;  pour  les 
substructions  d'Élouges  (Hainaut)  et  de  Fouron-le-Comte 
(Liège)  ,  dont  les  monnaies  les  plus  récentes  datent  de  la 
même  époque. 

En  outre  il  n'est  peut-être  pas  impossible  de  conclure  de 
l'antiquité  des  noms  dérivés  à  l'antiquité  du  nom  primitif  : 
c'était  un  usage  ti'ès-fréquent  dans  l'antiquité  romaine ,  et 
attesté  par  de  nombreuses  inscriptions  *,  de  donner  au  fils 
un  diminutif  du  nom  de  son  père  ;  dès  lors  on  peut ,  par 


'  Fouilles  du  Hemelryk  (Walsbetz  ,  du  Uerkenbergh  (Meerssen) ,  du  Rondenbosch 
(Houtem-St-Gerlacli) ,  V.  Bulletin  des  comm.  roy.  d*art.  et  d'archéolog, ,  V  et  VI. 

'  JoL\ ,  Collections  scientifiques  de  la  ville  de  Renaix  ,  p.  19. 

'  Annales  de  la  société  archéol.  de  Namur,  Vil ,  p.  31. 

*  V.  Par  exemple  la  célèbre  inscription  d*lgel ,  où  Ton  voit  figurer  ensemble  des 
membres  d*une  même  famille  portant  les  noms  de  secvndinvs  et  secvndinivs  ,  modcstvs 
et  MODESTivs  (WiLTHEiM,  pi.  5^).  On  trouve  encore  avgvstina  et  avgvstalinvs  figurant 
à  la  fois  dans  la  même  inscription  :  JahrbucheTy  etc.  im  Rheinlande,  XXXIX-XL , 
p.  358  ;  —  EVERiNi  EVERi  FiLi,  dans  une  inscription  rapportée  par  Cochet,  les  Origines 
de  Rouen  d'après  l'histoire  et  Varchéologie^  pp.5i  et  6i;—  secvndinvs  SECVNDt  filivs, 
Steiner.  Codex  inscriptionum  Rheni  et  Danubii ,  IV,  p.  397  ;  —  SEVERINI  severi 
nu,  Camoen,  Britannia  or  a  chorographical  description  ofgreat  Britan  and  Ireland, 
II,  p.  750. 
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une  hypothèse   assez   vraisemblable,  attiibuer  les  noma 

d'iELIANUS,    iEMILIANVS,     ALBANVS    et    ALBINVS,    AMMIANVS 

AQuiTANUS ,  etc.,  à  des  descendants  d'iELius,  .emilius, 
ALBVS ,  AMMiYS ,  AQUiTUS ,  etc.  Si  Fâge  de  ceux-là  parvient 
à  être  connu,  on  peut  supposer  que  ceux-ci,  d'où  ils  déri- 
veraient, sont  antérieurs. 

Enfin  le  style  *  et  la  forme  des  caractères  ne  sont  pas 
indifférents  :  ainsi ,  bien  qu'on  prétende  en  se  fondant  sur 
une  inscription  du  temps  de  Septime-Sévère  *  que  la  forme 
u  pour  E  a  persisté  jusque  dans  les  inscriptions  lapidaires  du 
in«  siècle,  M.  de  Longpérier  '  semble  avoir  parfaitement 
prouvé  que  cette  forme  archaïque  est  propre  aux  pote- 
ries et  aux  monnaies  des  premiers  temps  du  Haut-Empire. 
D'analogies  en  analogies ,  on  peut  arriver  à  une  conclusion 
pareille  pour  les  formes  archaïques  des  lettres  a  :  figurée  par 
un  V  renversé  sans  barre  ou  à  barre  verticale  (et  non  hori- 
zontale *),  F  et  L  représentées  par  un  i  avec  barre  oblique 
(et  non  horizontale)  placée  vers  le  haut  ou  le  bas  de  la . 
lettre  ;  t  ayant  la  barre  supérieure  en  y  *  ;  d  ressemblant  au 
thêta  grec  ou  à  un  o  barré. 

*  Le  style  des  caractères  a  fait  attribuer  par  Fillon,  p.  18,  et  Gomarmond,  p.  92, 
les  sigles  de  sbxtvs  et  strobius,  au  Haut-Empire,  de  divicatvs  à  une  époque  de 
décadence ,  etc.  D*autres  inductions  sont  venues  depuis  à  Tappui. 

*  Ltsons,  An  accouru  of  Roman  Antiquiiies  discovered  at  Woodchester  in  the 
eomUy  of  Gloucester^  p.  7,  note  18. 

'  Lue.  cit.,  p.  13;  le  même,  Bull.  acad.  roy.  deBelg.,  XIX,  2o,  p.  396,  parait  être 
trop  absolu  quand  il  soutient  que  les  vases  en  terre  samienne  ne  se  trouvent  dans  les 
fouilles  qu'avec  des  monnaies  gauloises  ou  du  Haut-Empire  :  le  sigle  cenitor  de  Ledc, 
d^jà  dté ,  contredit  son  opinion ,  à  laquelle  il  ne  serait  pas  diflicile  d'objecter  bien 
d'autres  faits. 

*  FiLLON,  p.  18 ,  pense  que  cette  forme  de  Ta  est  particulière  à  la  Gaule  et  à  la 
Grande-Bretagne  ;  mm  cette  hypothèse  semble  hasardée. 

*^.  sur  l'antiquitâ  plus  ou  moins  grande  des  formes  données  ci-dessus  comme 
archaïques  des  lettres  a  et  l  ,  des  observations  en  sens  contraire  de  Roach  Smith  , 
Report  on  excavation  mode  on  the  tite  of  Roman  Castrum  at  Lymne  in  Kent , 
page  30. 
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L'orthographe  des  noms  niano  (pour  manu),  fekil  ou  fesit, 
l'emploi  du  c  pour  g  et  vice-versa  *  peut  aussi  être  considéré , 
jusqu'à  un  certain  point ,  comme  un  indice  d'antiquité  ;  enfin 
le  mélange  des  lettres  de  l'alphabet  grec  et  latin  *  n'est  peut- 
être  pas  une  circonstance  indiflerente ,  en  ce  qu'elle  indique 
sinon  l'ancienneté ,  on  l'a  contesté ,  au  moins  le  voisinage 
de  localités ,  comme  Marseille ,  où  l'on  se  servait  des  deux 
langues. 

Nous  n'en  sommes  certes  encore  qu'au  début  de  ce 
genre  d'études  ;  mais  de  quel  poids  les  inductions  ne 
seront-elles  pas ,  quand  elles  seront  appuyées  sur  une  base 
certaine  :  si  parmi  les  sigles  trouvés  à  Tongres ,  il  s'en 
trouvait  un  très-grand  nombre  de  datés  bien  positivement 
du  I®*"  siècle  par  exemple ,  et  également  trouvés  à 
Pompéi,  n'aurait-on  pas  la  preuve  presque  évidente  de  l'exis- 
tence contemporaine  de  Tongres,  et  n'y  aurait-il  pas  là 
un  indice  bien  frappant  de  l'identité  de  cette  ville  avec 
VAduatuca  de  César,  puisqu'on  comblerait  ainsi  la  lacune 
(jui  la  sépare  de  YAduaca  des  Itinéraires? 

Certes,  ces  diverses  inductions  n'ont  pas  la  précision 
absolue  des  monnaies  dont  la  durée  d'émission  est  limitée 
par  le  règne  du  personnage  représenté  :  telle  officine  a  pu 
subsister  très-longtemps  et  survivre  à  la  sépulture  ou  à  la 
ville  où  l'on  en  a  trouvé  les  produits  ^  ;  les  produits  eux- 
mêmes  ont  pu  survivre  à  leurs  fabricants;  mais  encore 
une  fois,  si  ce  n'est  pas  là  une  preuve  certaine,  les  faits,  en 
se  groupant  ultérieurement,  parviendront  sans  doute  ii 
autoriser  des  conclusions  plus  précises  :  «  les  vases  gau- 


*  De  LoNGPÉRiEn  ,  loc.  cit.  ,  85. 

*  De  Caumont  ,  Cours  d'antiq.  monum.  ,  II ,  p.  189  ;  Hagemxns,  pp.  343  et  414  ; 
Gaieiie  des  architectes  et  du  bâtiment ,  IV ,  p.  S50. 

*  Ainsi ,  on  a  des  9igles  semblant  indiquer  non  pas  un  nom  seulement ,  mais  une  usine  , 

FHONTINIANA    FQUA  (pOUf    fabrique)  ,    UCINIAN1A  ,    etC. 
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lois  sur  lesquels  sont  imprimées  des  inscriptions  à  forme 
archaïque,  dit  M.  de  Longpérier*,  paraissent  remonter  à 
une  époque  ancienne  ;  mais  il  y  a  pour  établir  leur  âge 
dans  l'opinion  des  archéologues  tout  un  travail  à  faire, 
en  s'appuyant  sur  une  suite  d'observations  relatives  aux 
circonstances  dans  lesquelles  ces  monuments  ont  été  re- 
cueillis et  aux  monnaies  qui  ont  pu  se  rencontrer  avec 
eux.  » 

II  devait  être  bien  considérable  le  commerce  des  poteries 
samiennes,  à  lire,  dans  la  liste  alphabétique  qui  va  suivre, 
les  noms  des  lieux  si  distants  l'un  de  l'autre  où  les  mêmes 
sigles  ont  été  trouvés  ;  et  l'on  ne  s'étonne  plus  après  cela 
de  l'assertion  de  Pline ,  que  les  vases  de  Samos ,  comme 
aussi  ceux  d'Arezzo ,  de  Sorrente ,  d'Asti ,  de  Pollentia ,  de 
Sagonte  et  de  Pergame ,  s'exportaient  de  tous  côtés  par 
terre  et  par  mer  *. 

Cette  assertion  de  Pline  ne  laisse  plus  de  doute,  sem- 
ble-t-il,  sur  l'inadmissibilité  de  l'hypothèse  de  Grivaud  de 
la  Vincelle  et  de  Caumont  ^,  aux  yeux  desquels  il  est  plus 
simple  de  faire  voyager  les  artisans  avec  leurs  moules  et 
de  leur  faire  prendre  part  à  la  fabrication  de  leurs  produits 
aux  lieux  mêmes  où  Ton  a  trouvé  ceux-ci,  comme  si  ces 
voyages,  le  transport  de  la  matière  préparée  pour  la 
fabrication,  l'érection  de  nouveaux  fours,  etc.,  n'étaient  pas 
des  opérations  bien  complexes,  que  la  simple  remise  des 
objets  tout  fabriqués  aux  nombreux  colporteurs  parcourant 
le  monde  romain,  pouvait  facilement  éviter  *  ! 


«  Làk\  cit.,  p.  82. 

•  XXXV,  i6  :  «  Haec  per  maria  terrasque,  uliro  citroqtie,  portantur ,  insiynibus 
roiae  offidnis.  • 

'  Cours  d'antiq.  monum.,  11,  ^03\PMication8,  etc.  de  Luxembourg,  VU,  p.  171. 

•  V.  sur  ces  colporteurs  le  Bull,  des  comm.  roy.  d*ari  et  d*archéol.,  V,  p.  482. 
V.  aussi  M.  Galcsloot,  Revue  d'hisi.  et  d'archéol.,  1,  p.  289. 
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Le  passage  de  Pline  qui  constate  l'exportation  des  vases, 
est  du  reste  confirmé  par  ce  fait  déjà  signalé  des  décou- 
vertes de  fours  de  poteries  samiennes  dans  certaines  régions, 
et  par  l'absence  de  ces  découvertes  en  d'autres  pays, 
comme  l'Angleterre  et  la  Belgique ,  tandis  que  ces  deux 
pays  ont  fourni  un  assortiment  tout  aussi  complet  de  sigles 
figulins ,  que  la  France ,  l'Espagne  et  l'Italie  où  les  vases 
se  fabriquaient. 

Mais  où  le  système  de  Grivaud  et  de  Caumont  peut  être 
fondé ,  c'est  pour  la  fabrication  des  vases  grossiers ,  des 
tuiles  et  des  briques  dont  le  débit  se  faisait  dans  un  rayon 
beaucoup  plus  restreint ,  et  encore ,  à  voir  notamment  des 
poteries  communes  de  tel  ou  tel  fabricant  déterminé  en 
usage  depuis  Bavay  jusqu'au-delà  de  Tongres  *,  n'est-il  pas 
bien  certain  que  ces  poteries  ne  se  transportaient  pas 
elles-mêmes  le  long  des  voies  romaines,  à  d'assez  grandes 
distances. 

L'on  aura  soin  de  mentionner  spécialement,  chaque  fois 
que  l'occasion  s'en  présentera  avec  certitude,  s'il  s'agit 
d'une  lampe,  d'une  tuile  (opvs  doUareJ,  d'une  de  ces  ter- 
rines dites  ((  tèles  »  (les  mortaria  de  Roach  Smith),  d'une 
anse  d'amphore ,  d'une  poterie  grossière  non  spécialement 
désignée  ;  on  comprend  aisément  que  les  conclusions  puis- 
sent être  différentes  pour  chaque  espèce  de  produits. 

Dans  le  catalogue  qui  va  suivre ,  l'ouvrage  de  Froehner 
Inscriptiones  terrae  coctae  vasorum  *  a  été  largement  mis 
à  contribution;  les  2,200  sigles  recueillis  par  ce  diligent 
auteur  ont  été  considérablement  augmentés  de  nouvelles 


<  Bulletin  des  conimiss.  rotj,  d'arl  et  d'archéol.  ,  V ,  p.  439  et  VI ,  pour  les 
sigles  vh(hb)a  ,  brariatvs,  etc.  V.  aussi  les  sigles  de  tuiliers  :  atab  ,  irps  et  irpoix 
trouvés  dans  les  environs  de  Charleroy  et  de  Namur. 

*  Philologus  ZeitMchrift  fur  dar  klassische  AUêrthum  ,  (Supplemenl-Hefl  %um 
%wolfien  Jahrgang),  Gôttingen,  1857. 
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observations,  et  un  nombre  très-grand  de  sigles  ont  été 
ajoutés  aux  siens,  de  manière  à  arriver  à  un  total  d'en- 
viron 6,000  ^ 

L'ordre  alphabétique  adopté  par  Froehner  a  été  suivi , 
sauf  toutefois  à  rétablir  à  chaque  lettre  ce  qui  lui  revient , 
en  séparant  le  b  du  p,  le  d  du  t,  le  c  du  g  et  du  Q  •; 
toutes  lettres  que  notre  auteur  avait  réunies  les  unes  aux 
autres  sous  une  même  rubrique.  Des  renvois  laconiques 
suffiront  simplement  à  remplir  le  but  de  simplification  que 
Froehner  avait  en  vue.  Ces  renvois  permettront  aussi  de 
réunir  par  exemple  albi  à  albvs  ,  bien  que  l'ordre  alpha- 
bétique absolu  les  sépare  par  albinvs  ,  etc. 

Froehner  n'a  pas  échappé  à  des  critiques  '  bien  souvent 
justes  ;  mais  son  travail  soigneusement  revu  *  a  été  le 
point  de  départ  du  nôtre  :  le  renvoi  aux  n^*  de  l'index  de 
Froehner  aura  du  reste  l'avantage  d'éviter  les  redites  fas- 
tidieuses de  citations  qu'on  pourra  toujours  retrouver ,  en 
feuilletant  son  œuvre. 

Pour  ne  pas  obliger  l'imprimeur  à  faire  confectionner 
des  tj^es  nouveaux,  les  formes  considérées  comme  archaï- 
ques ont  été  indiquées  entre  parenthèses  après  les  sigles 
qui  se  signalent  par  ces  formes.  Les  parenthèses,  avant  et 
après  les  sigles ,  indiqueront  par  des  points  les  fragments 
incomplets  où,  soit  le  commencement ,  soit  la  fin  semble 

«  D'après  TuDQT ,  p.  66 ,  M.  de  Loncpérier  aurait  relevé  de  son  côté  plus  de 
3000  sigles  :  combien  ce  travail  ne  nous  aurait-il  pas  été  utile ,  s*il  avait  été  publié  ! 

'  Proeuixer  ,  pour  être  logique ,  n*eût-il  pas  dû  réunir  aussi  c  et  s  ?  N*avons-nous 
pas,  en  effet ,  les  deux  formes  du  même  nom  :  ceverianvs  et  severunvs  ? 

'  JahrhttcheTy  etc.,  XXVII ,  p.  114.  Les  citations  du  Jahrhucher  portent  principale- 
ment sur  la^  lettre  a  ;  chaque  fois  qu*une  citation  de  ce  recueil  accompagne  une  citation 
de  FnoEH!<ER ,  le  public  archéologique  sera  par  là  mis  à  même  de  contrôler  Tune  par 
Fantre ,  en  recourant  aux  sources  indiquées. 

'Pourquoi  par  exemple  alb(...  est- il  plutôt  attribué  à  albanus  qu'à  albinvs, 
ALBVcivs ,  ALBVCiANVS ,  ctc.  ?  Pourquoi  faire  deux  marques  différentes  de  narcvs  , 
n»  liSi  et  n^  1475?  de  of  l.  ces.  vi,  n®  813,  et  or  l.  ces.  vmiL ,  n»  2159?  etc. 
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faii*e  défaut.  Une  parenthèse  dans  le  corps  des  sigles, 
désignera  pai^  de  petites  majuscules  les  lettres  accolées, 
par  des  italiques  les  lettres  douteuses,  et  par  des  caractères 
ordinaires  les  lacunes  comblées  par  hy})othèse  ;  en  outre 
l'indication  rétr.  indiquera  les  sigles  rétrogrades  imprimés  à 
l'aide  d'une  empreinte  directe  ;  grav.  les  inscriptions  gra- 
vées à  la  main  qui  pai'  exception  seront  signalées;  incus. 
celles  qui  seraient  imprimées  à  l'aide  de  moules  en  relief. 

Enfin  toutes  les  observations  et  tous  les  sigles  ajoutés 
à  la  nomenclature  de  Froehner  seront  indiquées  par  un 
astérisque  *. 

Dans  Tordre  alphabétique  il  sera  fait  abstraction  de 
toutes  proclytiques  comme  fecit  ,  feci  ,  fiici  ,  fecii  ,  fce  , 

FEC ,     FIIC  ,     FES  ,     FC  ,     FK  ,     Fil  ,     FI ,     FX ,     FE,     F ,     FAT , 

FABRic ,  pour  indiquer  le  verbe  facere  ou  le  substantif 
fabrica  ;  '  —  officina,  offic,  offi,  off,  ofcn,  ofic,  ofc, 

OFK ,  OFI ,  OFE ,  OFIK  ,  OFX,  OF  ,  0  ,  (officina)  *  ;  —  MANIBUS  , 
MANIB,  MANX,  MA^S,  MS,  MANV,    MAN,   MN ,   MV,  MO,  MA ,  M , 

MANA,  MOWA,  uw,  w  w  w  (manibus ,  manv,  manvs^)'^  — 
A ,  AOF ,  AFE ,  (arte ,  ars  fecit  *)  ;  —  toutes  abréviations  qui 
se  trouvent  accompagner  aussi  bien  les  nominatifs  que  les 
génitifs ,  et  qui  sont  souvent  sous-entendues ,  car  on  com- 
prend aussi  bien  manvs  primi  que  primvs  manv  ;  scct/n- 

*  Des  auteurs  proposent  aussi  forma ,  fictilia  ou  figulina  ;  V.  Tudot  ,  p.  68.  La 
Revue  des  deux  mondes ,  LI ,  p.  121  ,  fait  à  propos  des  abréviations  ou  sigles  des 
inscriptions  lapidaires  Tobservation  que  voici  et  qui  est  en  tout  applicable  aux  sigles 
flgidins  :  «  Une  des  principales  diâicult^  que  Ton  rencontre  lorsqu*on  étudie  les 
inscriptions  est  d'expliquer  d'une  manière  satisfaisante  les  abréviations  ou  sigles  qui  s*y 
trouvent.  Ce  qui  cause  rembarras,  c'est  qu'un  même  sigle  peut  signifier  parfois  plusieurs 
choses  :  pr-  (aefectvs),  pr.  (aetor),  pr.  (oconsul),  •  Les  sigles  figulini  n'ont  pas 
jusqu'à  présent  trouvé  un  Borghesi  pour  les  expliquer  catégoriquement. 

*  On  a  aussi  proposé  opvs  ,  comme  de  rares  exemples  pourraient  le  faire  croire. 
V.  cependant  opvs  doliare  sur  les  tuiles. 

'  Id.  pour  magnaria  (magasin),  Magehâns,  p.  41  i;  Brongniart  ap.  Dupour, 
/.  et/.,  p.  420. 

*  Id.  pour  apotheca  (magasin),  Fabroni  ,  p.  46  et  47. 
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dvs  (suaj  officina,  que  secvndi  officina  tertivs  fedt  que 
tertii  fàbrica.  A  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  sigles  formés 
de  toutes  initiales,  cas  auquel  on  les  rangera  alphabéti- 
quement sous  la  première ,  il  est  également  fait  abstrac- 
tion des  initiales  formant  des  prénoms:  ainsi  les  sigles 
suivants  se  retrouveront:  e.  caes,  cm.  hr,  p.  crisp, 
I.  coppi  à  la  lettre  c;  cm.  evpo  à  la  lettre  e,  etc.  Dans 
cette  catégorie  des  proclytiques ,  éliminées  fictivement  pour 
Tordre  alphabétique ,  sera  aussi  l'abréviation  es ,  css ,  que 
Froehner  n'expUque  pas  et  qui  pourrait  indiquer  le  prénom 

CAIVS  ou  CASSIVS  *. 

Les  différentes  indications  de  :  vases  à  reliefs,  lampes, 
amphores,  «  tèles  3!>  (vases  de  terre  grossière  à  inscrip- 
tions sur  les  bords  du  déversoir) ,  tuiles ,  briques ,  seront 
ajoutées  autant  que  possible  dans  les  observations  annexées 
à  celles  de  Froehner  :  il  en  sera  de  même  des  monnaies 
les  plus  récentes,  quant  il  s'agira  de  fouilles  complètes 
dans  une  villa  ou  dans  un  tombeau.  On  a  vu  plus  haut 
quel  parti  est  à  tirer  ultérieurement  de  ces  indications. 

Bien  que  les  poteries  soient  l'objet  principal  de  ce  tra- 
vail, il  a  paru  utile  d'y  joindre  les  quelques  sigles  qu'on 
trouve,  mais  plus  rarement,  imprimés  sur  les  objets  en 
bronze ,  les  saumons  en  plomb  et  surtout  les  vases  de  verre  : 
ceux-ci  (v.  notamment  les  sigles  de  l'usine  frontinienne) 
semblent  avoir  parfois  été  fabriqués  par  les  mêmes  arti- 
sans ,  et  ne  pouvaient  par  conséquent  être  négligés  dans 
une  nomenclature  devant  comprendre,  pour  être  aussi 
complète  que  possible,  tous  les  noms  d'artisans  inscrits  sur 
les  produits  de  l'art  industriel  pendant  la  période  romaine. 

Un  index  géographique  classant  les  localités  citées  par 
régions,  plus  une  liste  des  noms  de  potiers  rangés  pour 

t  V.  Jahrbucher,  etc.im  Rheinîande,W\\\  p.  45  etsHÎvantes. 
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faciliter  les  recherches  par  ordre  alphabétique  de  dési- 
nences, d'après  la  lettre  d'appui  de  la  dernière  syllabe, 
enfin  une  liste  bibliographique  des  ouvrages  compulsés 
pour  compléter  le  travail  de  Froehner ,  avec  indication  des 
abréviations  de  renvoi,  termineront  le  catalogue  alphabé- 
tique qui  va  suivre. 

Puisse  l'auteur ,  à  l'aide  de  son  catalogue ,  épargner  à 
ceux  qui  viendront  après  lui,  de  fastidieuses  recherches  et 
puisse-t-il  réaliser,  au  moins  en  partie ,  dans  ce  travail  qui 
n'a  pas  l'ambition  d'être  définitif,  le  vœu  des  savants  : 
depuis  longtemps  ils  ont  manifesté  le  désir  de  posséder  un 
catalogue  semblable  *  et  il  faut  bien  le  dire ,  le  travail  de 
Froehner,  quoique  datant  seulement  de  1857,  est  déjà  bien 
suranné  aujourd'hui ,  à  cause  du  mouvement  considérable 
qui  s'est  fait  récemment  dans  cette  partie  de  la  science 
archéologique  ;  aussi  l'auteur  se  résigne-t-il  à  l'avance  et 
de  grand  cœur  à  voir,  avant  dix  ans  d'ici,  son  œuvre 
qualifiée  de  surannée  et  exiger  à  son  tour  un  complément. 
La  science  aura  encore  progressé  d'autant. 

Au  futur  congrès  archéologique ,  organisé  par  Y  Académie 

*  M.  JoLT,  dans  le  Ménager  des  sciences  historiques,  1848,  p.  251  ,  disait  : 
■  Il  ne  serait  pas  sans  intérêt  de  faire  des  recherches  comparatives  touchant  les  épigraphes 
qu'on  est  parvenu  à  lire,  s 

DuFOUR  f  l.  ât.,  p.  433,  ajoutait,  en  restreignant  peut-élre  un  peu  trop  la  portée 
de  son  observation  à  la  Gaule  :  «  Un  dictionnaire  de  tous  les  noms  de  potiers  qui 
renfermerait  Tindication  des  parties  de  Tancien  empire  romain  où  ils  ont  été  recueillis, 
ainsi  que  les  variétés  d'estampilles  appartenant  au  même  personnage ,  suggérerait  des 
observations  fort  intéressantes  sur  cette  branche  si  importante  de  Tindustrie  gallo-romaine. 
Peut-être  parviendrait-on  à  Vaide  de  ces  éléments  à  découvrir  le  lieu  oi^  tel  potier  avait 
établi  son  atelier.  On  pourrait  ainsi  arriver  à  quelques  conjectures  sur  la  direction  des 
relations  commerciales  que  les  cités  de  la  Gaule  entretenaient,  comme  sur  la  faveur 
qu'elles  accordaient  aux  produits  les  plus  renommés  de  la  céramique.  • 

FiixoN,  p.  16 ,  disait  de  son  côté  :  f  Je  ne  doute  pas  qu'on  n'arrive  un  jour  à 
classer  les  poteries  rouges  par  ordre  chronologique  et  par  lieu  de  fabrication.  Elles 
seront  alors  d'un  grand  secours  pour  l'histoire  locale  et  fourniront  une  foule  de  rensei- 
gnements sur  les  mœurs ,  les  usages ,  les  croyances  religieuses  et  les  divinités  topiques.  • 
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d'archéologie  de  Belgique,  V auteur  fera  la  proposition  de 
œntraliser,  autant  que  possible ,  tous  les  renseignements 
épars,  si  abondants  partout,  sur  les  sigles  figulins  et  d'y 
joindre  l'indication  des  monnaies  trouvées  en  même  temps, 
etc.,  etc.  Il  se  chargera  volontiers  du  soin  de  les  colliger  et 
de  les  classer;  ce  travail,  dont  personne  ne  méconnaîtra  la 
grande  utilité,  poiu^ra  être  présente  comme  complément 
au  catalogue  qui  va. suivre,  complément  appelé,  l'auteur 
en  est  persuadé,  à  comprendre  encore  des  milliers  d'obser- 
vations nouvelles  >. 


'  C*est  ainsi  qu*on  affirme  que  M.  de  Longpérier  a  réuni  environ  3000  sigles  de 
potiers  (V.  plus  haut,  p.  27),  que  Cocwsi (Seine  inférieure,  p.  i91),  cite  des  travaux 
de  savants  destinés  à  voir  ultérieurement  le  jour  sur  la  même  matière ,  que  Fillon  , 
p.  7 ,  annonce  une  étude  sur  la  même  matière  de  M.  de  Longuemar  de  Poitiers  ; 
qu*un  M.  X. . . .  a  proposé  au  Comité  du  Bulletin  des  commissions  royales  d'art  et 
d'archéologie  de  publier  une  nomenclature  de  potiers  anciens,  etc.,  etc.  La  comparaison 
de  ces  différents  travaux  ne  peut  manquer  de  produire  d*excel1ents  fruits. 

An  moment  de  donner  le  bon  à  tirer,  Fauteur  met  la  main  sur  les  Oberbayerisches 
Arckiv  fur  Vaterlandische  Geschichte  herausgegeben  von  dem  historischen  Vereins 
von  und  fur  Oberbayern ,  XXIl»»"  Bond ,  1  Heft  ;  livraison  toute  entière  consacrée 
à  la  fabrication  de  la  poterie  samienne  h  Westemdorf  (Die  rômische  Tôpferey  in 
Westemdorf,  von  Prof.  J.  von  Hofker).  On  doit  se  borner  ici  à  un  renvoi  général  à 
ce  travail  remarquable  qui  confirme ,  du  reste ,  la  plupart  des  observations  présentées 
d-dessus. 


INDEX. 


1.  OFA  (.  .  . 

Riegel,  Fr.,  1  ;  'Jahrbiieher,  XXVII , 
120. 


2. 


AA 


Lui^embourg  (poterie  grise),  Public,  de 
Luxembourg ,  XIV ,  xxx. 

AACCA  V.  MACCA 
AAH  V.  PENTII 

3.  *A.  A.   F 

Londres ,  JakrbUcher ,   XXVII ,  122  ; 
(anse  d'amphore) ,   Roach  Smith  , 

R.  L.,  oo. 

AAMMIANI  V.  AMMIANI 

4.  *AAN 

Allemagne,  Jahrbucher,  XXVII,  120. 

5.  *AB 

Foiiron-le^omte  (tuiles),  (Marc-Aurèle), 
DEL  Vaux,  17. 

ABAOmVS  V.  ABVDINOS 

6.  *0P  AB(Al)l(... 

Pnisse-Rh«»n.  ;  Jahrbucher,  XXVII  ,122. 


1 .  *  ABAIVQ 

Mus.     de    Darmstadt  ,    Jahrbucher , 
XXVlï,  124. 

8.  *OFABAL 

Amiens,  Dufour,  413. 

9.  'abalanis 

Londres  ,  Jahrbucher,  XX Vil  ,  122  ; 
Roach  Smith,  R.  L.,  102. 

■  ■       I  m 

10.  'OFABALI 

Londres,  Jahrbucher,  XXVIÏ ,   122; 
Roach  Smith  :  of.  ABALf,  R.  L.,  102. 

11.  '  OF  ABARI 

Londres  ,  Jahrbucher ,  XXVII ,  122  ; 
OP.  AR.\Ri,  Roach  Smith,  R.  L.,  102. 

12 .  *  ABASGANTI  CN  DO .  .  .  . 

Rome  (op.  do/),  Fabretti,  509. 

13.  ABBO  F 

Rheinzabem  et  Alsace,  Fr.  2. 

14.  ABBO  FE  (rétr.) 

Rheinzabem;  Fr.  ,  3.  '  Jahrbucher ^ 
XXVII ,  120  ;  Public,  de  Luxem- 
bourg,  \,  212,  pi.  IV,  fig.  ,5. 
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ABMPICT 
ABBOTF 

Rettoitefg,  JMkrkiicker,  XXVU,  134. 

ABE  V.  PRV 


1 i .  ABF 

Jemeppe  (tuile),  Mus.  de  Liège ,  inédit. 

ABI  V..  PABI 
I  o  ■  RviaNI 

Londres ,  jÊhrkdeker,  XX VH  ,  ISS  ; 
RoACH  Smith,  R.  U,  lOS. 

19.  *AlilLIO 

Poitiers,  FijLOX,  S8. 

SO.  'AULIM 

Londres,  JahrJmcher,  XXVII,  122; 
ROACH  Smith,  abili  .m,  R.  L., 
102. 

21 .  ABtLVSF 

Vechten,  Fr.,  4. 

22 .  *  ABDnrs 

Ratisbonne,  Sxunkr  ,  IV ,  125  — 
'  (al)binv«? 

23.  'ABIVUUL 

Mus.  de  Dannstadt,/aArfrucAer,  XXVII, 
124  — 

24.  'aborvsf 

Calcar,  Jahrkueher,  XXIX-XXX,  271. 

25.   MAKIBVS  II  L.  AmCd.  POm.  YERNAKiJ 
ABVCÊIAB  AIU8CVLAK 

Paris,  Fr.,  5.  'InscriptioB  ftméraire? 
Jahrlmeher,  XXVII,  127. 

26.  'abvoimos 

Allier  (moule)  :  ou  abydihts,  Tudot,  72  ; 
De  Patan-Dumoulin  :  aradinvs  ,  382. 


21.  abvso  (s  renv.) 

Paris,  Fr  ,  6. 

XXIX 


28.  AC(.. 

Limoges,  Fr.,  7. 

29.  *ACCIUNV8.  p 

Londres,  Jahrbiicher,  XXVII,  122; 
RoACH  Smith,  R.  L.,  102. 

ACCIPIO  V.  LVCRO 

30.  *  ACKDICV.   F 

Poitiers ,  FiaoN ,  28. 

31 .  '  ACBR 

Poitou,  FiLLON,  34. 

32 .  '  AGERM. 

Douay,  Roacb  Smith,  R.  L.,  107. 

33.  *  a.  C.  £.  R.  0 

Londres,  Jakrbueher ,  XXVII ,   122, 
RoACH  Smith,  R.  L.,  102. 

34.  •  ACi 

Limoges    (fragment),  Rev.    arcJtéoL, 
Vin,  433,  - -(ardjACi? 

35.  *cssAC(i 

Rossum,  Leemans,  pi.  xv,  fig.  161. 

36.  'agalici.  0 

Poitou  ,  FiLLON  ,  28. 

37 .  ...  JACUioi 

Ladenburg,  Fr.,  p.   XX.  —  Cfr.  ra- 

CIANIR. 

38 .  •  ACIRC 

Le  Châtelet  (anse  d*aniphore)  Crignon  , 
ccxxiii.  —  Cfr.  ciRCi  et  cmoi. 

ACISIRIVS  V.  AGISIRIVS 

39.  ACLi  fi8R(. . .  (L  arch.) 
Riegel;  Xanten  :  ARLiftii,  Fr.,  40  qui 

rapporte  ce  sigte  au  potier  agilis. 


40.  *AC0M9i 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L  ,  107, 
XXIII  8 
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41  .  ACMONISA 

Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  8. 

ACOMRAS  V.  AGOMAR 

42 .  ACOHtLARVS 

Studenberg,  Fr.,  9. 

AGOMRAS  V.  AGOHAR 

43.  *ACRI 

Rossum ,  Leemans,  pi.  xv,  Gg.  159. 

44 .  *  ACRISI.     OF 
Poitou,  FlLLON,  3i. 

45.  *P.  ACTII 

Areszo ,  Fabroni  ,  42. 

46.  *ACV  (... 

Arezzo ,  Fabroni  ,  44. 

47 .  ACVBIA 

Bavay,  Fr.,  10.  *de  Caumont,  399; 
DE  Bast,  51. 

ACVI.  M  V.  ACVTf.  M 

48 .  '  ACVITA 

Amiens,  Londres,  Dopour,  413.  — 

Cfr.  AQVITANVS. 

49.  'acvl  II  PVB 

Arezzo,  Fabroni,  pi.  ix,  fig.  39. 

50 .  •  ACVRIO  F 

Londres,   Jahrbucher ,  XXVII ,  122; 

ACVRIO.    F,    ROACH    SMfTH ,    R.  L.  , 

102;    Douay:    acvrio.     f.  ,   id.  , 
ibid. ,  107. 

51  .  *  ACVRIOM.  M 

Tours,  RoACH  Smith,  Coll.  ant^  1, 
163.     « 

52.  Acvs  (sic) 

Limoges  :  ayctus?  Fr.,  217.  *  /«ftr- 
biicher ,  XXVIl,  124. 


53.  opncJlACVT 

Limoges,  Fr.,  13. 

ACVTAL  V.  AVGVSTAL  et  LAITIALS.  F 
54.  *ACVTI 

Poitou,  FiLLON,  34. 

55.  ac(YT)i.  h 

Limoges  :  acvi.m,  Fr.,  12. 

56.  'ACVT1.  0 

Poitiers ,  Fillon  ,  28. 

57.  •acvti.of 
Poitou ,  Fillon  ,  29  et  35. 

58.  •oncACvn 
Allier,  Tudot,  71. 

59.  OFIC  AC(VT)I 

Windisch,  Fr.,  11. 

'60.  *ACVTV8 

Allier,  Tudot,  71  ;  Londres,  Jafirbucher, 
XXYIT,  122;  Roach  Siiith,R.L.  ,  102. 

61.  'acv||tu8 

Env.  de  Naples,  Mommsbn,  6307,  1®. 

ADALIS  V.  DOLIIS. 

62 .  *  ADAVCIVS 

Tongres  (a  tèle  s).  Mus.  de  Mebster  , 
N<»303. 

ADE  V.  PRV 

63.  -ADF? 

Walsbetz  (toile),  Bull,  d'art  et  d'ar- 
ehéol.,y,A3i. 

64.  CAIADIEC 

Afrique,  caii  adiecti,  Fr.,  15.  —  Cfr. 

CAIACCIAC. 

65.  LMAniEC 

Tunis  ,  Fr  ,  16.  *Rome:  L.  M.  aoibc, 
Mus.  DE  Meester. 
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66.  ADUIARI 

Trêves  :  adhari?  adbiari?  Fr.  ,  U 
'Jahsseii,  ap.  Hbuians,  i2i. 

61.  *  AOIVTEX  (réir.) 

Mos.  deBraxelles  (brique),  OUaL  Justb, 
191,  DO  7;  Hagbmans:  ADtvim 
(par  erreur),  451. 

68.  'AonrroR 

Heerseo ,  (poterie  grossière ,  plusieurs 
eum^.},BulLd'art  et  d'archéol.  ,VI; 
Ann,  Cercle  de  Moru,  Yll. 


69-70 


f  '  (adt)v(/)ORF 

j  •FAD(i)vT(or) 
Elouges  (poterie  grossi^e),  (Commode); 
Rens.  de  M.  de  Bove  ;  le  2«  pour- 
rait bien  être  le   faomo  ,  Cercle 
Motu,  YI,  121. 

.71.  'adivtori 

Londres,  Jahrbucher,  XXVll ,  122; 
Roach  Smith,  R.  L.,  102. 
aorani  v.  vadrani 

72.  *ADV0€l(... 

Allier,  TuDOT,  71. 

73.  AOVOCLSl 

Brotomie,  Fr.  ,  17.  'Cochet,  314, 
(eitérieur  d*uii  vase  à  relief)  ;  Angle- 
terre, Jahrbiicher,  XXVIl,  122. 

74.  'aovocisi.  0 

Aogst:  ADVOGisi,  Fr.,  18.  *Douay, 
RoACH  Smith,  R.  L.,  107. 

75.  'advocisio 

Tongres ,  Mus.  de  Liège  (inédit);  Allier, 
TuooT,  71. 

76.  'ADVOCISI 

Londres ,  Jakrbucher,  XXVll ,  122  ; 
ROACH  Smith  :  advocisi.  of,  R.  L., 
102. 


77.  •ADV0RB(«ic) 

Avesnes  (poterie  grossière) »  Lebeau,  17. 

78.  AEB(... 

Londres,  Fr.,  19. 

79.  *AED 

Env.  de  Naples,  Mommsen,  6307,  2. 


80-81 


(  'aeginvs 

j   'AEGINV8  F 

Rheinzabem,  Jahrbucher,  XXVll,  122. 


82.  *CN.  AEt  • 

Capouc,  Riccio,  pi.  vm,  flg.  2.  — 
(at)ei  ? 

83.  M.  AELI 

Limoges,  Fn. ,  20.  *  Abu  se  trouve  aussi 
sur  les  tuiles  :  Fabretti  ,  499  :  fic. 
tbremtuna  aeli  victoris 


84-85 


f    *AEUANrM 

}   'AELIANIM  (Earc/J.) 

Londres ,  Jahrlriicher ,  XXVll ,  122  ; 
AELIANI.M,  RoACH  Smtth,  R.L.,  102; 
Tongres:  . .)  elianim.  Mus.  de  Liège 
(inédit). 

86.  AELIANVS 

Bavay ,  Fn. ,  21 .  *  de  Caumont  ,  399  ; 
DE  Bast,  51. 

87 .  aeli(an)vs 

Voorburg:  ab(/)invS?  ae(Oinvs?  Fr.  ,22. 

88.  'aeuni 

Angleterre,  Jahrbucher,  XXVll,  122— 
aeli(ah)i  ?  Cfr.  les  précédente. 

89.  aemi(...  (rétr.) 
Riegel,FR.,23. 

90.  'AEMIC 

Env.  de  Cologne  :  ou  aemil,  Jahrbucher, 
XXXI ,  86.  —  Cfr.  les  suiv. 
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Uemil  (...  (rétr.yiarch.) 
^^'^'   |aeiiil(...(  îrf..       M.  ) 
Rie«el,FR.,  23.  Cfr.,  Fabroni,  499 

(tuiles). 

93.  '{ae)  mili*n(.  .. 

Waudrez  (inédit),  Mus.  de  Bruxelles, 
Cat,  Juste,  FF.  130. 


94-95. 


((a)EMiLi(àN)iO  (e  et  L  arch.) 


Riegcl,  FR..25et26. 

96.  *AEMILIANVS 

Rottenburg ,  Jahrbiicher,  XXVU,  124. 

AEHS  V.  ALEX 
9.1 .  AENISAIV  (sic) 

Mus.  de  Wiesbaden  :  aenisatv?  Fr.,27. 

V.  ANISATVS. 

98.  'AKPONA.  0 

Poitiers,  Fillon,  28. 

99.  'AEQVIR.  F 

Londres,  Jahrbucher,  XXVU,  122; 
ROACH  Smith  ,  R.  L.  ,  102.  Id? 
que  : 

100 .  '  (AB)QVR.  r 

Londres,  Roach  Smith,  R.  U,  102.  V. 

NECVREC  et  SBCVRVS 
1(M»  'AEÛYRVS 

Bavay,  de  Bast  ,  51. 

102.  'AERl 

Londres(anse  d*amphoro)»  RoA€u  Smith, 
R.  L.  88.  V.  AViTi 

AERVCIANI.  V.  ALIVCIANl 

103.  ABSE 

Dormagen,  Fr.,  p.  xx. 
AESPm  M  (K  areh.)  V.  abstivi  m 

AESi  V.  BLAK8I 


104.  AEMVI  (va) 

BUe  :  AESmfA;   eorr.  :  aestiti  ma, 
Pr.,  28.  VoArMeAer,  XXVII,  122  : 

AKSTIVIMA. 

105.  'aestivi  (EflncA.) 

ABicr,  TOMT,  71  ;  France,  db  Long- 

PÉR1ER,  81. 

106.  'ABsrm.  m 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  102; 
Richboroogh  :  AESnvt  H.,  ID.,  RRL, 
68;  Mus.  de  Londres  :  AESrm  m, 
Jahrlmcher.XVfn,  122. 

107.  •AEsnviM(tearc/i.) 

Londres ;tftM.:ABsnv!  M,  Jahrlmeher, 
XXTIÏ,  122  ;  AiiSTivi.  H,  Roach 
SMrni,  R.  L.,102. 

108.  AESTivi.  MA  (E  arck.) 
Meerssen,(Antonin-Ple)Btt/.d'flWe/d'or-  • 

chéol.  ,Vh  Cercle  Jfo7W,YH;  Jatisskn: 
ANSTiV!.  ma,  Oudkeidk.  tmtdekk,^  5. 

109.  'AEsnvvs 

Bavay,  de  Bast,  51.  Cfr.  aesivi  ha 
et  AiSTivi. 

110.  'aeterni 

ÂHier,  Tuoot,  71  ;  Dordogne,  Brong- 

NIART  et  RiOCREUX,  f2l. 

111.  'aeterki.  m 

Londres;  Roach  SMrm,  R.  L.,  102. 

112.  'aetirw.  nirétr.) 
Londres,  Amiens,  Dufour,  413. 

,   AETINVS.  V.  ABLIANVS 

113.  *  AEVi  (e  aroA.) 
France,  DE  LoNGféRiER,  81. 

114.  'afbc 

Limoges ,  Jakrkucker ,  XXVU  124.  — 

A  FE(clO? 
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115. 


iTEC 
.;I9  — AfflR.  roctV.AFRI. 
AF.  1,  V.  ATCI 


116.  Vin  (sw) 

Mus.  ée  Wiesbate  ;  M^em9XA7e)i  ? 
Fb..  MSr  Jahrbueàer,  XXYII,  124. 

117.  -Afiu 

1105.  de  lMidn8,Mirbueher;iVin,\n, 

H8.  'G(AF)|llVtt 

£ov-  de  Naples,  Mommsen,  6307, 3«.— 
c(aivsj  AFR1V8  r  (ecit)? 

119.  AIRICANt 

Côte-d^Or,  Pr.,  30. 

120.  'AFUCAM  M 

Allier,  Tudot,  71. 

lâl .  a(fr)ica(ni)m 

Âogst  (^exempl.),  Fr.,  31. 

132.  a(fr)ica(ni)  m 

Riegel,  Fr.,32. 

123.  AFKlCAlUVil 

Lisieux,  Fr.,  33. 

124.  Amicvs  PECiT? 

Westeradorf ,  Fr.,  34.  --  '  Stbiiier  : 

APRICV8  FECIT,  IV,  161. 
125.  '  AGAB,  SVC  SAL.  DC 

Rome,  Fabretti,  499. 

126.  •acao 

Arezzo,  Fabroni,  44. 

AGaTHOBVL  V.   APHILIS 
127 .      '  AGATHTR8VS  AV6  LIB  F,  etc. 

Ronie,(op.  dol.,)  Fabretti,  499. (V.  ilnd., 
506,  AGATiRRBvs  désigné  seulemoit 
comme  propriétaira  ds  fonds  :  kx.  pr. 

AGATHVtfl  A^G.  LU.) 


128.  *A6AT0P 

France  (ou  Ifafie),  ^lampe),  Cott.  Du- 
rand, Cotai.  DE  WlTTE;  353. 

129.  'agbdilli 

Londres,    Jakrbueker ,  THVU ,   122; 
ROACH  Smith,  R.  L.,  102. 

130.  aggdillvs.  p 
Londres,  Fr.,  35,  lo?  que  : 

131.  'ageedillvs   p 
Londres,  Roach  Smith,  R.L.,  102. 

132.  'ACetStLVS  PE 

Westemdorf,  Steiker,  IV,  161.  Cfr. 

AGISILIVS. 


133.  'AGELrro(E  arch.) 

France,    de   Longpérieh,   8t. 

AGEEUTO. 

AGER  V.  ACER 


Cfr. 


134.  OFF.  AGER 

Nimégue;  Env.  d'Amiens  :  of  f.acer? 
Fr.  ,  36. 

135.  FCAGER    («e) 

Mus.  de  Wiesbaden  :  (o)ff  ager?,  Fr., 
37. 

136.  'agesilvs  fig 

Westemdorf,  Steiner,  IV,   162.  Cfr. 

AGED1LLI. 

137.  A6H.IS 

Windisch;  Xanten  (l  arch.);  Londres  , 
Fr.,38.  '(Lampe)  Roach  SHrru, 
Coll,  aniiq.f  I,  166;  (anse  d*am- 
phore),  FiEDLER,  53. 

138.  AGILIS  (OjF 

Nimégue,  Fr.,  39. 

139.  'L.  AGlLLlIISAOtm 

lUlie  (toiles),  Fabretti  ,  499. 
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HO.  *  AGILLITO 

Londres,  Roach  Smith,  H.  L.,  102. 

Gfr.  AGELITO. 
H1.  'AGIPI  HILAR 

Coldicster  (brome) ,  AreHaeol,  XXXIV». 
508. 

U2.         AciRisPoryir 

Le  Châtelet ,  Chignon  ,  ccxxiii. 

fis .  *  agisilivs 

Cim.  de  Flavion  (Commode)  :  ou  agi- 
siRiYS,  Ann.  iVomtir,  VU  ,  31. 

144.  AGISILVS 

Westeradorf  :  agcsilvs  fig  ,  Fr.  41 , 
d*après  Hefner  antérieur  à  Steiner. 

Cfr.  AGESILVS. 
OF  AGNITANI.  V.  AQVITANI. 

145  'agomar 

Corroy-le-Crand ,  Bull,  d'art  et  d'ar- 
chéol.  ,  111,  552  ;  Gâtai,  de  Juste  : 
acomras,  206,  FF  134;  Tarlier 
et  Wauters,  canton  de  Wavre  : 
agomarvs ,  274. 

146.  ago(ma)(rv)s 
Bartiow-HUls    (Hadrien)  ;     Vechten  : 

AGOMARVS ,   Fr.  42  ;    ArchaeoL  , 
XXV,  6. 

147.  'agricola 

Tours  ,  RoACH  Smith  ,  1,  163. 

148.  AGRICOLAE 

Wiflisburg,FR.,  43. 

149.  AGRIP.  F. 

Mus.  de  Wiesbaden  ;  Xanten  :  agripi  ; 
Fr.,  44. 

150.  L.  AGR  {ivs)  ii  VICTOR  PHHLS  F 

Afrique,  Fr.,  45. 


151.  'agsatt 

Mus.  de  Lyon ,  Comarmond  ,116. 


152-153 


•  j   *agvit 

}    •  OF.  AGVITA 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  10t. 

AQVIT  et  OF  AQVITA  ? 


154.  G.  F.  AI 

Londres,  Fr.,   46.*  Roach  Smith  :  c. 
F.  Al.,  (anse  d*amphore),  R.  L.  88. 

AUNV8,  V.  MAIANVS 

155.  AIATO 

Italie,  Fr.,  47. 

AIAX'.V.  ALEX 
AIBA  V.  ALBANl 

156.  OFAIOAO 

Paris.,  Fr.,  48. 

157.  AiEPO  (ma) 

Paris;  ibid  :  aiep  ^...)  Lunneren  : 
AiEPOMA,  Bonn:  Ji  P0i4I,FR.,  49. 

AIIAVIVS  V.  ATTAVIVS 

158.  AIMILI  II  ER0NI8 

Italie, Fr.,  24.  Cfr.  aemil  et  amiui. 

159.  'AENiCBSi  (E  arcA.) 

Poitiers ,  Fillon  ,  28, 

160.  'ainsa 

Poitiers ,  Fillon  ,  28. 

161 .  ainsa  F 

Mus.  de  Darmstadt  :  ANiSA(/t;s)  F  ?  Fr.  , 
50.  '  Autriche  (lampe)  Steiner  ,  IV, 
595  ;  Jahrbikher  :  ainsa  ||  f ,  Jahr- 
dttcAer,  XXVII,  124. 

162.  *  l.  AIOMI 

Poitou,  Fillon,  31. 

..)  A10RF  V.  MAI0R 
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163.  'AISTIVl  II 

Londres,   Jahrbucher,  XXVII,  122; 
AEsnvi.  Cfr.  RoACH  Smith  :  aestivi  m. 
R.  L.  102. 

164.  'AiST.m 

Bouges  (Commode),  Cercle  Mans,  VI , 
121. 

165.  "AIT 

Juslenville ,  Mus.  de  Liège  (inédit). 

166.  *ait(ae) 

LeChâtelet  (anse  d*amphore),  Grignon  , 

CCXXIII. 

161.  atti  {sic) 

Hollande,  Fr.,  51.  Gfr.  laitials. 

168.  \.)AmMC 

Rossum ,  Lbemans  ,  pi.  xv  ,  fig.  162. 

•  AIV1  Y.  CALVl 
ARL18II  V.  ACLI 

169.  EX.  AL  ( 

Windisch:  rx  al  (. . .;  Fr.,  52. 

no.  'alavcl  h 

Tours ,  RoACH  Smith  ,  Coll.  ant.,  1 , 
163, 

111.  ALB 

Enge  Halbinsel:  alb?  Paris,  Fr:,  53. 

112.  *CI    ALB 

Allemagne,  Jahrbiicher,  XXVII,  124. 

OF  ALB? 

113.  'alban 

Poitiers ,  Fillok  ,  28.  ;  Allier,  Tudot  , 
11. 

114.  *0r  ALBAN 

Londres , /oArMicAer.  XXVII,  122; 
RoACH  Smith:  of.  alban;  R.  L., 
102. 


115.  ALBANI  (l  arch.) 

Riegel,  Londres:  albani  ,  Mus.  de 
Wiesbaden  :  (an)b(an)  ,  Fr.  ,  54.  V. 

PLOTI. 

116.  albani  m 

Londres  ;  Ghéseaux  :  al(b.  ..;  Fr.,  56,* 
Jahrbucher,  XXVII,  122. 

111.  'albani.  m. 

Londres  ,  Roach  Smith,  R.  L.,  102. 

118.    albani(iman)v  (rétr.) (l arch.) 
Londres:  aiba(.  . .;  Fr.,  55. 

119.  OF  ALBANI 

Allier,  Tudot  ,  It  ;  Londres  ,  Roach 
Smith  :  of. albani,  R.  L. ,  102. ,  Jahr- 
frttcAer,  VII,  122. 

180.  CF.  (al)b(an)i 

Studenberg  ;  Windisch  :  of  a(/)b(an)i  ; 
Fr.,  51. 

181 .  M.  ALBI 

Limoges;  Wiflisburg:  c.  i.  alb;  Fr., 
10  qui  propose  de  lire  c(oloniari) 
L(atini). 

182.  of.  albi 
Studenberg  :  of  alri,  Fr.,  69. 

Cfr.  ALBVS. 

183.  'of  albi 

Allemagne ,  7aAr2»ttcAer.  XXVII,  124- 

184.  'albilu  m 

Londres,  Jahrbucher,  XXVII ,  122; 
Roach  Smith  :albilli  m.,  R.  L., 
102. 

185.  7al)billvsf 

Rossum  ,  Leemans,  pi.  XV,  fig.  163. 

186  'ALBIN 

Tongres ,  Mus.  de  Liège  (inédit). 
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187.  * hm(»)  {h  areh.) 

Twgres,  Mus.  de  Mbbsteb,  n»  S. 

188.  *  ilLBINI 

Allier,  TuDOT,  71;  ToBgres  ,   Mus. 

DK  MSBSTER,  Q®  i. 

189.  (a}LBW(*} 
Voorburg,  Fr.,  58. 

190.  '  OF.  iLLBtW 

Poitiers,  Fillon,  28. 

191.  ALBIMIM 

Friedberg,FR.,  59. 

192.  *  AUiNI  MA 

AlUer,  TuDOT,  71  ;  Londres,  Jahrbileher, 
XXVII,  122;  RoACH  Smith  :  albini. 
iiA,R.  L.,102. 

193.  *  F.  AUMNIS.  OF  (sic) 

Londres;  Amiens ,  Dufour  ,  IX,  413. 

194.  ALBINVS 

Wcinheim;  BUayence;  Ratisbonne;  Co- 
logne; Londres,  Fn. ,  60  ;  Stbiner  , 
IV,  125;  Allier,  Tudot,  71; Amiens, 
DuPOUR  ,413;  Chester ,  Jahrbucher, 
XXVII,  122;  Londres  («tète») 
ROACH  Smith,  R.  L.,  89;  Richbo- 
rougch  («  tèle  »)  id.,  RRL.,  64; 
Cologne  (lamp^,  Jahrlmcher^  XXXV, 
46  et  Lerscu,  Coin,  62. 

195.  ALIHKVS  F 

Ensdorf  :  aloinvs  f,  Fr.,  61. 

196.  ALB1NVSFE 

Oehringen;  Ratisbonne,   ibid..  :  al- 
BiNvs  FI,  Fr.,  62. 

197.  'ALBINVS  FE 

Joviacum  ,  Jahrbucher,  XXVII ,  122  ; 
Autriche ,  Stbiner,  IV ,  526. 


198.  *  ALBHn»  rBCIT 

Londres,  Jahrhueher,  XKV1I,  122; 

ALBIHTS    FBQT  (  «   lèle  •  ) ,    ROaCH 

Smith,  R.  L.,  89. 

199.  *4IMV8F 

Riegel,  Mbrbueker,  XXVII»  124.  — 

ALB1(NV)S  F  ?. 

200.  *ALBVC.  F. 

Dooay,  Roach Smith,  R.  L.,  t07. 

201 .  UBVCI 

Badtn  (Suisse);  Augst  (2  exempt.); 
env.  de  Lésoux,  Fr.,  63;  'Amiens, 
Londres,  Dufour,  IX,  413;  Bavay, 
De  Rast,  51  ;  Loidres,  Jakrhucker, 
XXVU ,  122  ;  Rûach  SMnH,  R.  L. , 
1O2;Douay,tt.,l07. 

202.  ALBVCL  « 

Bàle,  Fr.,  «5.  'Poitou,  Fillon,  34; 
Thulin  (inédit),  Rens.  de  M.  de  Rove  . 


203-204. 


\  'albvcl  ma 
)  '  albvci  of 
Londres,  Amiens,  Dufour  ,  413. 


205.  (AL)'Bv)a.or 

Augst,  Fr.,  64.  Cfr.  ALBvavs. 

206  ALBVCIAliJ 

Bàle  :  AERVCiANi;  Pan-Pudding-Rock  : 
ALBVCIN1 ,  Fb.,  66.  *  Londres,  /•*r- 
hiicher,  XXVU,  122 ,  Roach  Smith, 
R.  L.,  102. 

207 .  '  AbBlVClANl 

Allier,  Tubot,  71. 

208.  'ALBVCIV8 

Jublains,  ftev.  anhéoL,  Vni,.146. 

209.  'auvs 

Normandie ,    Cochet  ,    401  ;    Allier, 
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TuDOT,    71;    Poitiers    et    Poitou, 
FiixoN,  28  et  34.  Cfr.  qo»  108  et  s. 

-JO.  •  \LBVS  (a  arc/i.) 

ToDgrus,  Mus.  ue  Meester,  N«  6. 

211.  'albys.  p 

Ba^y,  cab.  de  Fourmestiiallx,  Rens. 
du  propr.  (inédit). 

2*--  ALBVS  p 

Xanten,  Fr.,  68.   'Tongres,   Mus. 
ue  Meester,  N*  7. 

2*3.  ALBVSFB 

Ai^I;  Vechten;  Augst  :  albvs  pe, 
Fr.  ,  67.  'Londres,  Jalirbucher , 
XXVII,  122;  RoACH  Smith  :  albvs. 
PE,  R.  L.,  102. 

214-215  (•>  ALBVS 

f  *  M.  ALBVS 

Bordeaux,  Jahrhucher,  XXVII,  124; 
fier.  archéoL,  X,  278. 

216.  'ALESI 

Besançon,  /îe».  archéoL,  XV,  505, 
610,  pi.  348,  figl4. 

217.  ALEX 

W'mdisch;  Voorbufg:  aiax,  Fr.,  71. 
Cfr.  ivNivs. 

218.  '  ALEXANDBR.  PRA.  VI  (en  cercle) 
Italie,  Fabketti,  499. 

ALEXi.  V.  iVLi  et  ivm 

219.  'AALP||rORTV 

Pompéi  (métal),  Mommsen,  6305,  lO^". 

220.  •  L.  ALFI 

Mus.  de  Narbonne  ,  TouiiNal,  77. 

221 .  *  L.  ALPL  PRlHlGENl 

Italie ,  Fabretti  ,  499. 

ALni  V.    IVNl 
XXIX 


222.  'ALIV8.  F 

Londres,  Ro.ach  Smitm,  R.  L  ,  102. 

223.  '  M.  ALLl  CLBMENTIS 

Italie,  Fabretti,  499. 

224-225.  •  L.  ALLl  ONVIESI 

'PIGLINA.  L.  ALLl  ONYTESI,  Ctf. 

Italie  (op  (loi.),  Fabretti,  499. 

226.  •  ALLIVS 

Allier,  Tudot,  71  ;  Tours,  Roach  Smiih  , 
ColL  anliq.,  I,  163. 

227 .  •  ALLOCIAN 

Mus.  de  Lyon,  Comarmond,  57. 

ALOINVS  V.  RO»  230  cl  s. 

228.  'p.  ALP 

Poitou  ,  FiLLON  ,31. 

229 .  *  ALPHIAE  LVCILE 

Sceau  à  Augst,  Bhi:ckner,  3061 ,  pl.xxvi 
fig.  6  et  7;  Empreinte  en  Allemagne, 
Steiner,    IV,    n**   2441  ;    V.  aussi 

DE  MONTFAUCON  [ap.      BrUCKNER). 

Pierre  tumulaire  d\LPiA  lvcilla  près 
Mayence,  Steiner,  I,  215. 

230.  *A.  L.  p.  I.  N.  I.  M. 

Bavay,  cab.  deFourmestraulx,  inédit. 

231 .  ALPiNi  FORM  {rétr.) 

Dalheim  fgravé),  alpim  eorvm,  Fr.,  75. 

232 .  ALPINI.  SECUNDi  VIT  (en  cercle,  e  arch.) 

Mus.  deWiesbaden,  Fr.,  73. 

233.  (a)LPiNivs.  F 

Nimègue,  Fr.,  72. 

234 .  ALPINVS 

Nimègue,  Fr.,  74. 


235.  *ALTAVLI 

Flavion   (Commode) ,    Ann.    i\amur , 
XXIII  4 
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VII,  31.  MA  (a  arch.)  sous  le  même 
vase.  —  ALBANI?  alavci? 

236.  (alt)ep 
Kanincheninsel  :  alte  (..ou  alitk?), 

Fr.,76. 

alvi  v.  calvi 

237.  'alx.  (ae)ms(?) 
Tongres,  Mus.  de  Aeester,  n^  313. 


f  '  ALY 
l  •  ALYI 


238>239. 

ALYP 

Ârezzo,  Fabroni,  pi.  ix,  fîg.  7  et  8. 

2i0.  'AH 

ToDgre«,  Douglas,  Mi. 

241.  AM(... 

Mus.  de  Wiesbaden,  Fh.,  77. 

2i2.  *A.  M 

Arezzo,  Fabroni,  pi.  ix,  fîg.  88; 
Limoges  :  a.h  ( . . . ,  Revue  archéol. , 
VllI,  433. 

A(...)M  V.  UKKSS 
243.  AMABILIS 

Mayence;  Heddernheim;  Nimègue;  Yech- 
ten  ;  Voorburg ,  Fr.,  78.  *  Aulrirhe  , 
SlElNER,  IV,  695. 

244 .  *  AMABILIS  (a  et  L  arch .  ) 
Houtem-S.-Gerlach.  Bull,  d'art  et 

d'archéol.fVl. 

245.  'amabivs 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  102. — 

AMABILIS  ? 
246 .  A  MADIS 

Paris,  Fr.,  79.  *Le  Cliàtclet,  Grignon, 

CCXXIiI. 


247-248.  I   *^^' 

Paris  :  AMATi?  Fr.,  85-86.  'Tongres, 
sigle  douteux  du  Mus.  de  Meesteu, 
nfi  8.  V.  iVLiv. 

aman  y.  man 

249.  of.(am.\n) 

Bois-de-Vaux,  Fh.,  83. 

250-2M.      }   :"(/•«)«*«) 

t        OF  AM(an)DI 

Tongres,  Mus.  de  Meestkr,  n^  9  et  143. 

AUANDA  V.  CAECILIAE  et  DOMlTI. 

252 .  •  AMA^D0 

Londres,  Jahrbûcher ^  XXVII,  122  ; 
RoACH Smith, R.  L.,  102. 

253.  (a)(MA)NDViLM  ($icl 
Londres,  Fr.,  iB4. 

254.  ama(nd)vs 

Develier,  Londres  :  m.and;  Mus.  de 
Wiesbaden  :  (ma).ndvi  ou  (ama)ndvi? 
Fr.,80. 

255.  *a(ma)ndvsfb 
Joviacuni,  Jahrbucherj  XXVII,  122. 

256.  (aman)dvs  F 

Gastel  ;  Zahlbach  :  amandvs f,  Fr.,  81 . 


257.  amand(vs)  fb 

Mayence  ;  Mus.  de  Wiesbaden 
andvs  fi,  Fh.,  82. 


...) 


258.  '  amandvs  fe 

France  (ou  Italie),  Coll.  Durand,  Gâtai. 
de  WiTTB,  352,  n«  1462. 

259 .  *  fiic  (amai()dvs 

Elouges  (Gommode):  hicmvdvs,  Cercle 
3/oiw,  VI,  121. 
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SM.  'amaranvs 

Normandie,  Cocxur ,  314;  Hagehans, 
(verre) ,  464. 


361.  'amarilis.  p 

Londres,   Roacu  Smith 
R.  L.,i02. 


AMABILIS  ? 


S6â.  'amarilvs.  F 

Londres ,  Jahrbucher ,  XXVII ,  122.  — 

AHABIUS.  F? 


263-264. 


(  *  AHaTOR 
f  *  AMATORIS 

Londres,  Jahrbucher,  XXVII,  122; 
ROACH  SWTH,  R.  L.  102. 


265.  *  COSS.  AME.  SVLP 

Rome,  Fabketti,  510. 

266.  'ambahis 

Poitou  ,  FiLLO.^  ,  33. 

267.  AMBATVSI 

Ems,  AMBATYS  f  ?  Fr.,  87. 

268.  'ambiani 

Champlicu  (coupe) ,    Revue   archéol, 
VIII ,  87. 

269.  -A.  M.  c 

Arrezzo,  Fabuoni,  pi.  lX,fig.  87. 

270.  'amec  F 

Bas-Rhin,  Jahrbucher,  XXVII,  122. 

AMeHANVS   V.  SANVITTI 

271.  'ameui.  m  (e  arch.) 
Poitou ,  FiLLON ,  28.  Cfr.  91  et  s. 

î"2 .  AMCNVS 

Mas.  de  Wiesbaden,  Fm.,  88. 

AMERIMNVS  V.  POSTVMIVS. 

273.  *(Aai)'Hio||viRi 

Capoue,  Riccio,  pi.  vm  fig.  6. 


274.  'aM5{an)vs 

Rossum ,  Leemans  ,  92. 

275.  *  AMICI.  M. 

Richborough,  Roagh  Smith,  RRL,  68. 

276.  AMIO  FE 

Westerndorf,  Fr.,  89.  •STEiNER,rV, 
161;  Tongres  :  am*of,  Douglas,  144. 

277.  AMIOR 

Lillebonne  :   amior  ( .  . .  ?  Fr.,   90. 
*  Cochet  ,  (vase  en  terre  noire) ,  240. 

278.  ABiiRVS(?) 

Mayence,  Fr.,  91.  '  Jahrbucher  WNll, 
124. 

279.  AMivs 

Mus.  de  Mannheim  ,  Fn.,  *92. 

280.  (am)mi(an)i      • 

Mus.  de  Wiesbaden  :  aammiani  ,  Fn.  93. 
'Jahrbucher,  XXVII,  124. 

281  .  AUMIVS 

ileimerslieiai  ;  Mus.  ëmele  ;  Ueddern- 
heiin;  Voorburg  :  AMaiiv(s),  Fr.,  94. 
•  Londres ,  Jahrbucher  ,  XX Vil , 
122  ;  («  lèle  »),  Roach  Smith,  R. 
L,89. 

282.  AUMIVS  F 

Londres ,  Fr.  ,  95.  *  Roach  Smith  , 
AMMivs.  F,R.  L.  102;  Jahrbucher, 
XXVll,  122. 


:   283.  •  AMNDVS  F 

Autriche,     Steiner,    IV,     526. 
a(ma)ndvsf? 

284 .  '  AMO 

Salzbourg,  Steiner,  IV  ,  214. 
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291-298. 


285.      •  EX  riG  QAMOD  CNYN  FORTV'TÏA 

Rome  (op.  doL),  Fabretti,  510. 

AMOENI  V.DOMITI 

286.  "amonys. 

Londres,  Roach  Smith  .  R.  L.,  102. 
—  aii(oe)nvs  ? 

287 .  AMORis  (s  renv.) 
Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  96. 

288 .  fajMORiSM 
Windisfh ,  Fr.,  97.  —  Cfr.  anor. 

289.  *A.  M.  P 

Arezzo ,  Fabroni  ,  pi.  ix,  fig.  89. 

AHPUATl  V.  CLVE.fTI 
290.  'A.  M.  Q 

Poitiers ,  Fillon  ,  28. 


•  A.  M.  V 

,*.\.  M.  (vr)  (2  exempl.) 
•  am(vr)i 

•CAHXTl  ( 

*  CAMVRI 
*CASI(VR)I  : 

*  CAMVRIVS 

*  CAMVRIVS 

Modène  et  Ârezzo,  Fabroni,  42; 
pi.  IX,  Qg.  89  à  94,  117. 


303.  *Q.   ANCHARI.  C.  F 

Mus.  de  Narbonne  (poterie  grossière) 

TOUKNAL,  77. 

304.  *ANC(.. 

Arezzo ,  Fabroni',  44. 

305.  ANCHIA 

Env.  de  Tunis,  Fr.,  199. 

306 .  *  NANCHIAL 

Env.   de   Naples  (lampe),    Mommskn 
6308,  5». 

307.  "OF.  ANCl 

Mus.  de  Narbonne,  Tournal,  77. 


299.  'OF  AN 

Allemagne,  Jahrbitcher,  XXVII ,  120. 
V.  IVL  et  VI LIS 

300.  ANAIL.    F 

AugSt:  ANANIOU  F  ANAILLF  ?  Fr.,  98  : 
MALLEDV  ,  BiAILLEDO  ? 

301 .  *ANASO  (aa  sans  barre) 
Bingen  ,  Jahrbmher^  XXIX-XXX,  216. 

AMANDO? 

302 .  '  EX  OF  ANAOS  ,  elc. 

Rome  (op  rfo/.),  Fabretti,  509. 


308-309 


AND 
ANDE 

Poitiers ,  Fillon  ,  28. 


310.  (and)ec(ar)vs  fec 

RottweU,  Fr.,  100. 

311.  '  ANDÏD.  FECIT 

Londres    («    tèle  »),  Roach    Smith  ^ 

R.  L. ,  89.  —  CANDID  ? 

312.  'andoca 
Poitiers  ,  Fillon  ,  28  et  37. 

313.  'amoram 
Poitiers,  Fillon,  28. 

314.  'andrias 

Italie,  Passeri,  111,  29,  pi.  ccxxxvii. 
. . .)  anbvs  fi  V.  no  249  et  s. 

315.  ANE  (..)  F 

Windisch,  Fr.,  101. 
ANES ,   aXI  ,  V.  CERMaNI  et  ticranes  . 

316.  *Xmm 

Elougus  (Cominodi*),  Cercle  Mous  ,  VI  , 
121. 
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317.  OF  ANI 

Mus.  Emele,  Fr.,  102. 

318.  '  FIG.  SV  II  PERIOR  L  ANI  RVFINI ,  etc . , 

Rome  {op  doL)  Fabretti  ,  499. 

319.  ANIA 

LÎTOurne ,  Fr.,  103.  *  Prusse  Rhénane, 
Jahrbwiher,  XXXVIII,  167. 

320.  ANiccivs  (sic) 

Rbeinzabera,  Fr  ,  104. 

321  .  '  •  •  •)  ANIM 

Sprmgfaead ,  Roach  Smith  ,  Coll.  ont. 
I,  166,  pi.  XLi, 

322 .  ANISATVS 

Dalheîm;  Le  Oiàtelet  :  nisatvs?  Fr. 
105.  •  Grignon  ,  Lx. 

323 .  ANISATVSF 

Ems;  Vechtcn;  Voorburg,  Fr.,  106. 
•Tongres:  ..)  satvsf,  Mus.  de  Liège 
(inédit). 

324.  'ANISATVS    F. 

Doiiay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107. 

325.  ANis(fn>o  (sic) 

Voorburg,  Fr.,  107. 

326.  AMivs  (barre  sur  n) 

Betzdorf  (sceau) ,  Fr.,  110. 

327 .  • ANN 

Bingcn ,  Jahrhiicker,  XXL\-XXX,  216. 

328.  OF.   ANX 

Limoges ,  Fr.,  1 12.  *  Amiens ,  Dufour, 


413. 


329. 


' ANNA  ? 


Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n»^  12. 


330.         (a)m(a)  \]  ia)m(a)  (sic) 
Italie,  Fr.,  113. 

*M.  ANNE 

*  M.  ANNE  ( .  .  . 
331-335.               ^(MA)NNE 

*  MANNE 

'  man(ne)i 

Àrrezzo  ,  Fabboni,  42,  et  pi.  ix,  fig.  29 
a  32. 

336.  -ANNI 

Gapoue,  Riccio ,  pi.  viii,  fig.  3;  Ârezzo, 

FaBRONI,  pi.  X,  fig.  3 .  .  V.  ARCHLAVS 

patagatvs  et  salviv 

337 .  (AN)(NI) 

Paris,  Fr.,  108. 

338.  'SEX.  llANNI 

Naples ,  McMMSEN ,  6307  ,  n«  5. 

339.  * ANNI:  ZABDAE 

Italie,  Fabretti,  500. 

340.  ANNiA  OF  (sic) 
Vechten,  Fr.,  111. 

341 .  'annios.  F 

Linz,  Jahrbucher,  XXVlI,  122. 

342.  'anniosf 
Autriche,  Steiner,  IV,  517. 

343.  ANNIW 

Limoges,  Fr.,  109. 

344.  *ANNLOS.  F 

Londres,  RoACH  Smith,  R.  L.,  102; 

ANNIVS    F. 

315.  '0.  ANO 

Poitiers  ,  FiLLON  ,  34. 
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346.  Ot\   ANOR 

Liaioges,  Fa.,  lU.  —  Cfr.  n«  287. 

347.  'ansiepharr 

Culchester    (bronze)  ,    Archaeologia , 
XXXIXV  509. 
ANSTivi  MA  V.  n^  204  et  s. 

348.  *ANSvs 

Bordeaux,  Jahrbucher,  XXVII,  124, 
Rev.  archéoL,  X,  278. 

349 .  ANT 
jes,  Fr.,  115. 


1«U\.Q.;i        r(A^T)BROS    II    RASIN 
JW-J51.      |.(^„)ER08    11    TITIX 

Ârezzo,  Fabroni,  81,  120.  Le  môme 
nom  se  retrouve  dans  les  sigles  sui- 
vants, du  temps  de  Scptime  Sévère  : 


352-353. 


(  'anterot,  etc. 
i  *  ASTEiio  ris,  c/c. 
Rome,  (op  do/.)  Fabretti  ;  500. 


354.  *a.ntesta  op 

Mayence  (lampe) ,  Jahrbiicher,  XX VU  , 
117. 


'GN  ANTHB 

Env.  de  Naples,  Mommsen,  6307,  n*»4. 


356.  *ANTiANi  or  c 

Douay ,  Roach  Smith,  R.  L.,  107. 

357 .  ANTICVI 

Nèuville-le-Pollet ,   Fr.,   116.  —  Cfr. 
n«  365. 

358.  'antimachi 

Rome,  Fadretti,  500. 


359. 


ANTIMETI 


Londres  (lampe),  Roach  Smith,  R.  L., 

112.  —  Cfr.  ATIMETI. 


360.  'ANTtMVS 

Arezzo ,  Fabroni  ,  44.  V.  pvbu. 

361 .  •  ANTIO 

Arezzo  :  ou  avtio,  Fabroni,  44. 

362.  A(NT)tO    II    CHVS 

Mus.  de  Wiesbaden ,  Fr.,  117. 

363.  'ANTIOCHVS    II    N 

Env.  de  Naples,  Mommsen  ,  6307, n®  6. 

364.  '(ant)iocv8 

Arezzo,  Fabroni  ,  pi.  viii ,  sur  le  même 
vase:  corneli. 

365.  'antiovi 

Normandie,  Cochet,  81.  Crr.  n®  357. 

366.  'ANT.  NVS 

Poitou.  FlLLON,  34,  —  ANT0(Xl)VS? 

367.  c.  ANTONIO 

Besançon  ,  Fr.,  118. 

368 .  • ANTONIOC 

Rome  (lampe).  Mus.  de  Mkkster. 

369.  'L.  ANTOXIVS    II    SVM  FlLON 

Italie ,  Fabretti  ,  500. 

ANV.  V.  lANVS  r 

370 .  *  r.  AN>XLivs 

Cuyk,  Hermans,  pi.  xi,  3t>  ;  mais  p.  127, 
il  supprime  ce  sigle. 

371.  ANVNiM  (sir) 
Paris,  Fr.,  119. 

372.  'ANVNI  M 

Londres,  Jahrbucher,  XX VU  ,122; 
Roach  Smith  ,  R.  L. ,  102. 

373.  '...jANusp 

France  (ou  Italie),  coll.  Dlrand,  catal. 
de  Witte,  352,  n*  1463 
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37i.  •...)aod(... 

Arezzo ,  Fabrohi,  pi.  i ,  fig.  3  :  aodo  , 
et  pi.  XV,  fig.  95.  Cfr.  n"  387. 


375.  'AP 

Fraoce  (oa  Italie),  coll.  Durand,  catal. 

DE  WiTTE,  353.  Cfr.  IVLII. 

376.  'c.  AP.  P. 

Londres  (anse  d^amphore),  Roach  Smith, 

R.   Là.  f  Oo. 

377.  'CN.  AP 

En?,  de   Naples ,  MomiSEN  ,    6307  , 
n»  7. 

APA  V.  IVL. 

3"i8.  'aper 

Poitiers,  Fillon,  28. 


3:9-380. 


J  'KVier) 
Jiislenville,  Mus.  de  Liège  (inédit). 


M .  APEftP 

Augsbourg  :  aper  ;  Vecbten ,  Fk.,  123. 

382.  APERF...) 

Fricdberg,,  Fr.,  125. 

383.  "aper.p 

Augsbourg  (lampe),  Steiner,  IV,  57. 

384.  -aper  II  p 
Rosenauberg, /oArfrucAer,  XXVII,  124. 

385.  APER.  FE 

Oebringen,  Fr.,  124.  —  Cfr.  aper. 

APIA  V.  IVL. 

386.  'A  APISTI  MENAKDRI 

Rome  :  (op  dol.).  Lire  aristi  (r  grec), 
Rome,  Fabretti,  500. 


387-388. 


*  APODO  ( .  . 
' APODOS 

Arezzo,  Fabroni,  U.  Cfr.  n°  374. 


389.  'apolavcir 

Mus.  de  Londres,  ap.  TrooT,  71; 
Jahrbucher,  XXVII,  122;  Londres, 
ROACH  Smith,  R.  L.,  102. 

390.  'a.  pol.  avsts 

Londres,  Jahrbucher,  XXVI 1 ,  122; 
Roach  Smith  ,  a.  pol.  avsti,  R.  L., 
102. 

391 .  *  APOLINARIS 

Allier,  Tudot,  71  ;  Tongres  (aa  sans 
barre).  Mus.  de  Meester,  N»   14. 

392.  'APOLINI.  0 

Poitiers ,  Fillon  ,  28. 

393.  •  APOLIVSTI 

Hongrie  (lampe) ,  Nyhoff  ,  1I«  Sér. , 
m,  174. 

394.  •apollixi 

Juslenville*  (gravé  en  écriture  cursive), 
Mus.  de  Liège  (inédit). 

395.  *  APOLONI 

Mus.  de  Lyon,  Comarmond,  116;  Ca- 

poue,  Riccio ,  pi.  VIII,  fig.  5. 
APPACIMA  et  appaciva  V.  ARDaCI. 

396.  'appprv.  XI 

Le  Cbâtelet  (anse  d'amphore),  Grignon  , 

CCXXIII. 

397 .  •  OP.  APPi 

Mus.  de  Narbonne ,  Tournal,  77. 

APPIA  V.  PINOSSI. 

398.  *A.  appvlei||hilarionis 

Env.  de  Naples  ,  Mommsen  ,  6307 , 
N«  8.   Même  vase  :    pikmvs    pec, 
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gravé  &  la  main.  —  Cfr.  n**  lii  et 

HILARtO. 

399.  'apr 

Cologne,  coll.  Merlo,  Jahrbueher , 
XXXV ,  43. 

400.  APRI 

Trêves ,  Fr.  ,  121 .  '  Cfr.  n»  378  et  rwi. 

iOI.  OF.    APRI 

Ricgel  ;  Windisch  ;  RottweU,  Fr.  ,  122 . 
APRicvs  FEcrr  V.  nol2i. 

402.  ..)  APRILI 

ToDgres,  Mus.  de  Meester,  N<*  15. 

403.  'aprius 

Mus.  de  Londres,  Jahrbucher,  XXVII, 
122  ;  Londres  (i  tèle  »)  Roach  Smith, 
R.  L.  ,  89.  Ce  nom  se  retrouve 
aussi  dans  : 


'  APRILIS  II  AGATHOBVL  DOMITl  TVLU 
r  APRILIS  CN.  DOMITI  AGATUOOVLI 

404-408   y^^*^'^^^   AGATHOBVU  ||  DOMniAE 
'  j       LVCILLaE 

r  aB  APRILI  II  AQL'ILIAE  SOZOMON 
V  AB  APRILI  II  AQUILIAE  ZOSOHEA 

Rome  (op  doL),  Fabretti,  500  et  suiv. 

V.  AQUIU. 


409.  '  CF.  APRILIS 

Londres,  Jahrbucher,  XXVII,  122; 
Roach  Smith,  R.  L.,  102. 

410.  APRIO 

Rosenauberg  ,  Fh.  ,  126 .  *  Augst 
(lampe),  Bruckner,  2893 ,  pi.  xv  : 
APRios  ;  Env.  de  Salzbourg,  Steiner, 
IV,  244. 

411.  APRIO  II  r 

Bâle,  Fr  ,  127.  Cfr.  le  pr^cW. 


;  412.  *0F  APRts 

Londres,  Jahrbucher,  XXVII,  122; 
Roach  Smith:  of.  apr»,  R.  L.,  102. 

413.  APRIVS 

Rosenauberg,  Fr.,  128. 

414.  APRIVS  F 

Rheinzabem,  Fr.,129. 

415.  *0F.  APRO 

Londres  ;  Amiens,  Dufour,  41 3;  Xantra, 
Hagemans,  415; /aAr6uc/ier,  XX VII, 
122  ;  Roach  Smith,  R.  L.,  102. 

416-417.     {  A(pr)ON  (N  renr.) 
)  aproni 
Riegel,  Fr.,  130,131. 

€ 

418.  'apronis 

Londres,  Jahrburher,  XXVII,  122; 
Roach  Smith,  R.  L.,  102. 

419.  'apronivs 
Allier,  Tl'dot,  71. 

420.  (ap)RONivs  F  (f  renv.) 
Mayence,  Fr.,  132. 

421 .  '  apro\it 

Riegel,  Jahrhucher,  XXVIL  124. 

422.  *APSOR 

Angleterre,  Jahrbucher,  XXVII,   122. 

423.  APViFF  (sic) 
Paris,  Fr.,  133.  —  apvxei? 

424 .  '  M.  APVLEI  QVIBTl 

Pompéi  (grosse  poterie),  d*Aloe,  97. — 
Cfr.  n»  398. 

425.  OFAQV  (..• 
Augst,  Windisch  :  Fr.,142. 
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4i6.  •OFAOV(.      (xarvh.) 

Tongres,  Mus.  deMeester^h**  16. 

*-''•  'aquen 

France,  de  Longpérier,  81 . 

428 .  •  OF  AOVENi  (E  arch.  ) 
Le  Châtelet,  Gricnon,  ccxxiii. 

429.  "aû^-envs  (e  (trch.) 

France,  de  Longpérier,  81  ;  Londres, 
RoACH  Smith,  R.  L.,  102. 

430.  AQVi(... 
Nimègiiè,  Fr..  U2. 

431.  orAQVi(... 

Riegel,  Fb.,  142.  *Jahrbucher,  XXVll, 
120  ;  Tongres  ,  Mus.  de  Mekster  , 
n«  18. 

^32 .  DP  AQVl 

Windisch,  Fr.,  141.  —  Cfr.  n«  i38. 

433.  or  AQviA  (... 

Niraègue  :  OF  aq(vita)?  Fr  ,  142. 

*34.  'aûvilam 

Xanten,  Fiedler,  53,  —  aqvitam? 

435.        'c.  AQviLi  APniLis  {etc.) 
Rome,  (op.  do/.),  Fabretti,  500. 

AQVILIAE    V.  APRILIS. 
*36.  *AÛV1LII.  OF 

Poitiers,  Killon  ,  28. 

*37.  AQvrr 

Mus.  de  Wiesbaden  :  aqvii  ;  Windisch; 
Londres,  Fr.  ,  142.  'Roach  Smith, 
R.  L.,  102;  Jahrbucl^er,  XXVII, 
122.  —  Cfr.  n*  430. 


428.  OF  AQVIT 

Windisch  ;  Ensdorf  :  of  aqvif  ;  Londres, 
Fr.,  140. 

MIX  XXIIl 


439.  OFA0VIT(... 

Windisch,  Fr.,  142. 

*40.  'OF  AQVITA 

Londres,  Jahrbueher,  XXVII,  122; 
Tongres,  Mus.  deMeester,  n«17. 

^11 .  AQVITAN 

Windisch;  Riegel  :  aqvilii;  Fr.,  135. 
'Florence,  Mus.  de  Meestbh. 

*42.  OF  aqviCtan) 

Windisch  ;  Mus.  de  Zurich  et  de  Bonn  ; 
Riegel;  Dorraagen,FR.,  138 et p  xx. 

4^3.  OF  AQVITANI 

Vechten;  Londres,  Fr.,  137.  *Roach 
Smith,  R.  L.,  102  :  of.  aqvitani, 
Londres,  /cArôucAer,  XXVII,  122; 
Autriche,  Steiner,  IV,  694 

i44.  of  aûvit(an)i 

Mus.  de  Darmstadt  ;  Vechten  :  of  aqvitni 

et  OF  AGNITANI,  Fil.,  136. 

445.  OF.  aqm(tan)i 

Orléans  :  of  aqvinii  ;  Le  Châtelet  :  of 
AQviNii,  Fr.,  139.  'de  Caumont, 
399. 

446.  'of  aqv(itam) 
Rome,  Mus.  de  Meester. 

i47.  AQVITANVS 

Windisch;  Mayence  :  acvitanvs  et 
AQViTiNvs  ;  Londres  :  aqviinvs  (aq- 
viTNvs?),  Fr.,  134.  'Londres, 
RoACH  Smith  ,  ap.  Dufour  ,  413. 

448.  *AQ(VITN) 

Florence,  Mus.  de  Meester. 

449.  'aqvt 

Poitou  ,  FiLLON ,  34.  Cfr.  n°  53  et  s. 

AR  V.  IVL 
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450.  AR(...)0 

Mayence ,  Fi\.,  143. 

451 .  '  ARACI.  M 

Londres,  Jahrbûcher,   XX VII ,  122; 
ROACH  Sbuth  ,  R.  L.  :  araci  ma. 
ar(da)ci  m  ? 

452 .  *  ARAN 

Bavay,  De  Bast,  51. 

453.  ARANTEDV 

Tiltelberg ,  Fr.  ,  1 44. 

454.  ARC.  OF 

Fricdberg ,  Fr.,  145.  —  argof? 

455.  *ARCADIVS 

Mus.    de  Bruxelles  (pot   à   onguent), 
CataL  de  Juste,  189,  BB  18. 

456.  'arcanvs 

Sagontc,  FiLLON,  18;  Allier,  Tudot, 
71  ;  ibid.  (moule),  Id.,  66. 

ARCEILYS   V.  HARCELLVS 


457-458. 


\  '  AR(CH)  il  PVB 
)*ARC(HL)aVS||C.  ANNl 

Arez^o  ,  Fabrow  ,  pi.  ix,  fig.  4  et  42. 

ARCILIVSV.  MARCILIVS 


459.  •  ARCONA  II  PVBLI 

Arezzo  ,  Fabroni  ,  pi.  ix ,  fig   43. 

ARCVSFE  V.  MARCVS 

460.  *ABD 

Paris,  Rev.  archéoL,  1862,  119. 

461.  •ard(... 

Limoges,  Rev.  archéoi.,  VIlI,  433. 

462.  '0.  aRD 

Tongrcs  ,  Mus.  de  Meester  ,  n«  1 9. 

463.  CF.  ARD 

Windisch,  Fr.,  147. 


464.  'OF  ARD 

Allier,  Tudot,  71 

465.  'cf.  arda 

Mus.  de  Narbonne,  Tournal,  77; 
Tongres,  of(ar)da.  Mus.de  Meester, 
n»  20. 

466 .  '  ardac 

Londres,  Jahrbucher,  XXVll ,  122; 
RoACH  Smith,  R.  L.,  102. 

467 .  ardaci 

Augst  ?  Windisch  ;  Bonn  ;  Limoges  :  ard 
(. . .  et . . .)  ACi,  Fr.,  146.  *  Londres, 
Amiens ,  Du  FOUR,  413  ;  Paris,  Revue 
archéol.,  1862 ,  119  ;  Douay,  Roach 
Smith,  R.  L.,  107;  Tongres  ...) 
DACi ,  Mus.  deLiëge  (inédit).  —  Cfr. 

ARDACINA  et  AHSACVS 

468 .  *  OF  ARDAa 

Allier,  Tudot,  71. 

469.  *0F    ARDKCI 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n»  2t. 

470 .  ARDACIMA 

Lire  ainsi  :  appac^ma)  (France:  appaciva) 
et  ARDASiNA  ,  Vichy-les-Bains ,  Fr.  , 
120  et  148. 

ARDASINA  V.  le  précéd. 

471  .  0  ARDNl 

Paris,  Fr.,  149. 

472.  "areim  (e  renv.) 

Avesnes  ,  Lebead,  18  ;  Bavay,  De  Bast, 
51. 

473  *AREVS  (E  arch.) 

France ,  De  Longpérier  ,  81 . 

I   474.  ARGOF 

I         Londres,  Fr.,   150.  'Roach  Smith: 
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ARGO  F.,  R.  L.,  idïi  ;  Jahrbiicher ,  \  487. 
XXVIl .  122.  —  Cfr.  ARC.  or. 


ARN 


475.  *AR1B0  F 

Bas-Rhin,  Jahrtmcher,  XXVU  ,  122. 

476.  'arici.  m 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  102. 

477.  'ARia  MA 

Londres,  Jahrhuchery  XXVII  ,122. 

478.  *ARia  MA 

Altier,   TuDOT,  71  ;  Londres  ,  Roach 
Smith,  R.  L.,  102. 

ARIGNOT  V.  DOMITl. 

479.  *ARILIS 

Allier  (moule),  Tudot,  66:  de  Payan- 
DciMOUUTi ,  382. 

480.  'aRINVs 

Tours,  Roach  Smith,  Coll.  ant.,  1, 

163.  —  Cfr.  ARiws 

481  .  '  ARIONIS 

France  (ou  Italie),  (lampe)  ,CoU.  Durand, 
catal.  DE  WiTTE*392. 

482 .  *  ARISTEMA  {inctu.  ) 
Rome  (lampe),  Mus.  de  Meester. 

483.  *ARisTio  etc. 
Rome  ,  Fadretti  ,  505. 

484.  *ARIVV8.  L.  F 

Poitiers,  Fillom,  28.  —  Cfr.  arinvs. 

485.  '  (ar)mori 

Rossum  (2  exempt), Leemans,  p.  91 ,  pi. 
xT,Gg.  165  et  166,  àlire  plutôt mmri 

486.  'armot 
Luxembourg  (tiiiles),Pu6/ic  de  hixemb.^ 

111,27. 


Riegel,  Jahfbûcher^WSW,  124. 

488.  •arnvif(?) 

Lille,  DE  Bast,  212. 

489.  '0.  ARON 

Tours,  Roach  Smith,  Coll.  ant.,  I, 
163. 

490.  'arosvct 

Encycl.  méthod.  ,  pi.  357,  fig.  b. 

ARR  V.  CEPIO 
491  .  *  M.  ARRECENI.  CLEMENTIS 

Rome  (plomb),  Fabretti,  543. 

ARRET  V.  TITI 
ARRI  V.  PILOTA 

492 .  *  W.  ARRI.  RVFIONI 

Rome,  FABRLTTI  ,501. 

493.  'arrihr 

Bavay  :  De  Bast  ,  51.  —  arrimf  ? 

494 .  *  AHRO 

Londres,  Jakrbueher,  XXVIl,  122; 
Roach  Smith,  R.  L.,  102. 

495.  ARRVSF 

Canstatt,  Fr.,  151.  — (g)ARRvsF  ou 

(C)ABRVSF  ? 

496 .  ARSACVS 

Bavay  :  ardacvs?Fr.,  152.  *de  Cao- 
MONT,  399;  DE  Bast,  51. 

497 .     '  ARTACCiDÔ  (lettres  grecques) 

Verre  :  Mus.  Bartoldino  ,  Panofka  , 
157;  Fabretti,  530:  artac  ||  ceidô  ; 
Grivaud  de  la  Vincellk  ,  pi.    L  : 

ARTAC  II  CEIDÔ.  ;    MuS.   DE  MELSTER. 


498.  *ARTAS||1D0N 

Verre  :  Mus.  B^i^toldino  ,  Panofra  , 


KO    


157;  Fabretti,  530;  Grivaud  de 

LA  ViNCfeLLE  ,  pi.  L  :  ARTAS||SID0N. 
ARTI  y.  MARTI  et  SA  ARTI 

^99.  ARVCCE 

Vie  ,  Fh.,  153. 

ARVENI  V.  NATTI  et  TBDDI 

500.  'arvernicvs 

Alsace;  Nimègue,  Fr.,  154. 

ARVl  V.   BELSA 
501 .  •  ASANIVS 

Vieil-Evreux,   Fr.   155. 'bonnin,  pi. 
XL VI.  (a  triangul.  et  s  renv.) 

502.  ASCI 

Paris,  Fr.,  156. 

503.  ASCILLI  M 

Londres, Fr., 157.  'Jahrbûcher,  XXVII, 

122  ;    ASCILLL    H.,    ROACH    SmITH  , 

R.  L.,  102. 

504.  ASCIRI? 

Bonn,  Fr.,  158. 

505 .  ASDBSMIOS 

Limoges,  Fr.,  159. 

506 .  •  ASIATICI 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107. 

507 .  *  ASIATICIM 

Londres,  Jahrbucher,   XXVII,    122; 
ASIATICI.  M,  R.  L.,  102. 

508 .  ASIATICUS 

Bavay,  Fr.,  160.  'de  Caumont,  399; 
DE  Bast,  51 . 

509.  ASiLiAC  (sic) 

iUlio,  Fn.,  161. 


(  'ASIKIAE.  MARCEL.  F  etC. 
510-512    '  ••■)  A.SIMAE    QVADRATILL  OPV  [ 

j  (...  etc. 

^  *EX  FIG  ASINIAE  QVADRATILLAE  etC. 

Rome  {op.  doL)  Fabretti  ,  501  i  505. 

513.  'Aso 

Limoges,  Rev.  arehéoL,  VIII,  433. 

514.  *ASPER.  F 

Env.  de  Naples,  Mommsen,  6307,  9^. 

515.  ASPK 

Windlsch,  Fr.,  162. 

ASStCO  V.  BASSICO 

516.  ASSIVS  F 

Voorburg  :  (6')assivs,  Fr.,183. 


I  517. 


•  assvta 
Normandie,  Cochet,  401. 


518.  A8TE(... 

Limoges,  Fn.,  164. 

519.  0.  astvi  (sic) 

Le   Mans  ;  0.   astvti?,   Fr.  ,    165. 
*DE  Caumont, 399. 

520.  *M.  ASTVCIS 

Poitiers,  Fillon,  28.  —  Cfr.  lastvcis 
et  asvta 

521.  •OFASVIC(?) 

Tongres,  Bull,  du  lAmbourg,  VI,  13. 

522 .  ASVTA 

Le  Châtelet  :  ast(vti)  a  ou  ac(vtï)a? 
Fr.,  166.  •Gricnon,  ccxxiii. 

ASVTALC  V.  LaITIALS.  F 

523.  AT  (,..)  k 
Aug^l  :  ATELIA.MA?  Fr.,  179. 
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524.  -ATAB 

(Tuiles)  :  BerlacomiBes  et  Taviers, 
i4nfi,  Namur,  II,  290  et  i19  ;  Li- 
berchies  (inédit),  Rens.  de  M.  P.  — 
C.  Van  dbr  Elst. 


ATAU? 

Riegel,  Fr.,  167. 


526.  'ate 

Mus.  deNarbonne,  Tournal,  77. 


'  (C.f).(ATE).  E(RV) 

Capoiie,  Riccio,   pi.  viii,  flg.  1 .  —  Cfr. 

CNAEl   et  CNATEI 


528.  A(TE)  L 

Greenwtch,  Fk.  177.  — a(te)  f? 

529.  'ateclo 

Allier ,  Tidot,  71.  —  pATEncLO? 

530.  'atecIInvd 

Paris  ,  Hev.  arvhéol  ,  V,  119. 

531 .  'atee 
Bavay ,  de  Bast  ,  i5. 

532.  ATEl 

lo  der  Engi;  Bonn  :-atri;  Vechten; 
Paris;  Limoges  :  at.  fi;  Normandie; 
Amiens,  Fr.,  168.  *  Limoges  :  atei 
et  AF.  I,  Rev.  archéol.,  VIII,  433  ; 
Allier ,  Tiidot  ,71;  Amiens  (dans  un 
ceifle),  Paris,  DufOur,  413;  Tongres 
(a  sans  barre),  Mus.  de  Meestkh  , 
n^  2^  ;  Capoue ,  Riccio ,  pi  viii , 
fig.  11. 

533.  (AT)EI 

Augsl  î  (atf)i  ;  Taufendell  ;  Paris , 
Fr..  172. 

534.  (ate)ï 

Câtillon,  Fn.,  173. 


535.  a(te)i 

Câtillon;   Limoges  :  af.  i,   Fh.,  171 
'Jahrbiicher ,  xxvii ,  124. 


536-537 . 


J  *  CN  (aT)EI 
1  •  CN.  (aTE)i 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n*»  71  et  72. 


538 .  *  ATEICN  1 1  MAES  (sic) 

Tongres,  Bull    du  Umbounj,  VI,  13. 

539.  (at)ei  emiod 

Paris  :  atei.  fvholou  fvhod,  Fr.,170. 

540.  (ate)i  (manib) 

Paris  :  (atf)i  ou  (af)i  mb,  Fr.,   176. 

^Li    r:i9     J    *(ATE)l||(a;)A||(NT)m 

Tongres  (le  I**  disposé  en  trois  bras 
convergents  avec  point  au  centre) , 
Mus.  de  Mh>sTEK,  n»»  23  et  24. 

543.  (at)KIx(an)Ti 

Windiscli  ;  Taul'endcU  :  .atei   .(xa.n)ii 
ou  atei  XX VI II,  Fr.,  169. 

514.  ATEiE(i«f  E  arch.) 

Paris,  Fr.,  174.  'France,  de  Long- 
l'ÉllIER,  81.— ateif? 

545.  ateiopia(ti)  (dnns  un  cercle)  (e  a/Wi.) 
Paris,  Fr.,  175  —  atei  optati? 

540 .  •  ATEL 

Paris  ;    Limoges  ;  Amiens  ;  Chàtillon  , 

HaGEMANS,  415.   —  V.  ATM 
547 .  *  ATEUA 

Poitou  ,  FiLLOX  ,34.  —  Cfr.  atilia 


}      ATELIAM  OF 

Poitiers  et  Poitou  ,  Fillox  ,  28  et  29 . 
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550.  •  (ate)  (mma)r 

Capoue,  Riccio,  pi.  viii,  Tig.  8. 

551  .  ATERIE 

Oberculm ,  Fr.  ,  180.  —  fp^TERFE? 

ATERN  et  ATERNIF  V.  PATERNI  Ct 
FRATERNI 

552 .  ATERNOS 

Neftenbach,  Fr.,  181.  —  Cp^aterniof? 

ATFI  V.   ATEI 

553.  'L.  N.  (at)i 

Areuo,  Fabroni,  pi.  ix,  fig.  i3. 

ATI  V.  L.  N.  ATI  et  PII 
ATUNVS  V.  ATINVS 

55i.  'M.ATI.ERONIS 

Rome  (tuile),  Fabretti,  501 . 

A.  TIF  V.   I.  s.  F.   p. 

555 .  atii 

Berlacomines  (tuile),  Ann.  Xamur,  II, 
290. 

556.  'or.  ATici 

Londres;  Amiens,  Dufour  ,  413.  — 
Cfr.  ATici. 

557 .  '  atil(  . . , 
Liberchics,  Cercle  Mom^  I,  8i. 

558.  'C.  ATIL.  VEST 

(Lampes)  : . . .  Beger,  IIl,  446  ;  Rome, 
Mus.  DE  Meester;  Italie,  Fabretti, 
801. 

559 .  c  ATIL  VET 

Mus.  Creijzer;  Strasbourg:  catiuviii, 
Kôsching:  catilvest,  Fr.,  182. 

560 .  *  ATILANO 

Allier  (moule) ,  de  Payan-Dumoulin  , 
382;  TiîDOT,  66;  de  Cahmont,  432. 


561  .  '  ATILIA  M 

Poitiers,  Fillon,  28.  —  Cfr.  atelia. 

562.  'atiuan.o 

Normandie,  Cochet,  240  et  301. 

563 .  *  ATILIANO 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107. 

564.  'atilian  of 

Londres,  Jahrbuchtr^  XXVII,  122; 
ATiLiAN.OF, Roach  Smith,  R.L.,  102. 

565 .  ATILIANI 

Pan-Pudding-Rock,  Fr.,  186.  'Allier 
(moule),  Ti'DOT,  66;  de  Patan- 
DuMOULiN,  382. 

566.  'ATILIANI   .H 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  102. 

567  .  •  .ATILIANI  H 

Mus.  de  Londres,  Jahrbûcher ,  XXVll , 
122;  Allier,  Tudot,  71. 

568.  ATILIAMIM 

Emb.  de  la  Tamise  :  atilliani.  m.  »  Fk.  , 
187. 

569.  ATILIA  NI.  0 

Lillebonne  ;  Maulévrier,  (2  exempl.  dont 
un:  ATiLiANo),  Fr.,  188. 

570.  *  ATILIANI. or 

Londres;  Toulon-sur-Allier,  Uvgemans, 
415. 

571.  *  ATILIAMVS  («c) 

Bavay,  de  Bast,  51 . 

572 .  ATILIANV8 

Bavay,  Fr.  ,  189.  'de  Caumont,  399; 
de  Ba8t,  51  ;  Allier,  Ti^dot,  71. 
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y*i.  '  ATIUAKVS  F 

Londres  ,  Jahrbucher  ,  XX VII ,   122  ; 

ATlLIAfiVS.  F.  ,  ROACH,  SmITH,  R.  L., 

102- 

57i.  'atilivs 

Echzell,  Fr.,  183. 

575.  'II.(aTIL)|VS.  FELIX 

ËOT.  de  Naples,  Momhsen,  6307,  n^  10. 

^"6.  ATILIVS.  RVS 

Scarpone,  Fr.,  185. 

ATIUVJII  V.  ATILVET 
*  ATlLUAm  M  V.  ATIUAMI 

577.  'ATILLYS 

Mus.  de  Dannstadt;  Mayence;  Angle- 
terre, Jahrbucher,  XXVll ,  123; 
Rome  (lampe),  Mus.  de  Meester. 

578.  ATILLVS  F  (sic) 

Env.  de  Mayence ,  Fr.  ,  184.  —  Cfr. 

ATILIVS 

'  C.   ATILVEST  V.  ATIL 

579.  ATIMK 

Bâle;  Rome  :  ati(H£)?  Fr.,  191. 

580.  ATIMEF 

Xanten ,  Fr.  ,  192  *  Fiedler  (lampe),  53. 

^>81 .  ATIMET 

Lingweid ;  Mus.  d*Augsbourg,  Fr.,  193. 

582.  ATIMETI 

Windisch  ;  Augst  :  atih(  ...  ;  Leibnit- 
zerfeld;  Ratisbonne;  Rosenauberg  : 
ATIMET  ;  Heddemheim  ;  Mus.  de 
Dannstadt;  Monderberg;  Nimègue, 
Fr.,  190.  'Jahrbucher,  XXVII,  11^, 
AUier,  Tudot,  71  ;  Capoue,  Riccio, 
pi.  viii ,  fig.  i.  —  Lampes  :  Stabies , 
MontSEN ,  6308 ,  6»  ;  Herculanum , 
S.  Mahéciul, X,49;  Autriche;  Augs- 


bourg  ;     Ratisbonne    et   Salzbourg  , 
Stewer,  IV,  57,  125,  245  et  695. 

—  Cfr.  CANIDENI 

583.  'aTIMETL  DLL  PICARI 

Mus.  de  Lyon  (sceau),  Comarmond,  378. 

584 .  ATIMETVX 

Mus.  de  Mannheim  ,  Fr.,  194. 

585.  -ATIMI 

Env.  de  Salzbourg,  Steiner,1V,  244. 

586.  *ATIIIVS   DCXV 

I         Env.  de  Salzbourg  (verre),  Steiner,  IV, 
I  244. 

I  587.  'atini 

Allier,  Todot,  71.  —  atim? 

588 .  '  ATLNIANVS  FEC 

Joviacum,  Jahrbucher ,  W\\\ ,  123; 
Autriche,  Steiner  ,  IV  ,  526. 


589. 


ATirrvs 


590. 


Ensdorf  :  ati(an)vs?  Fr.,  195. 

a(...)tinvs 
Neuss  :  Afûvi)TiNVS,  Fr.,  142.  'Jahr- 
bucher, a(ven)tinvs?  XXIIl,  175. 


591.  'c.  ATISIVS 
Allier,  Tudot,  71. 

592 .  c.   ATISIVS  SARINVS 

I         Agen,  Fr.,  196. 


593-594. 


(     ATIVS 


(     ATIVSA  {sic) 

Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  212.  'Jahr- 
bucher, XXVII,  122.  —Cfr.  ATTVSA, 

ATRVSA 

595.  'atrane 

Vulci,  Fabroni  ,  29. 
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r,96.  'ATRANEMI 

Voltcrra,  Fabroni,  7i. 

591 .  ATRVCINI 

Pan-Pudding-Rock,  Fr.,  197. 

598 .  atrvsa 

Xanten  ,  Fr.,  198.  '  Fieuler  (lampe) , 

53.  —  Cfr.   ATTVSA 

599 .  ATTAV1U8 

Goadelsheim  :  attavius?  Fr.  ,  199. 

600.  ATTEANVS  FEC 

Rheinzabein.FH.,  «00. 

ATTl   V.  NATTI 
601  .  P.  ATTI 

Epfach,FR  ,207.  •luaie,FABRETTi,501. 

602.  *P-  (at)ti 

Arezzo,  Fabroni, pi.  ix,fig.  82.  — Cfr. 

ATTIVS 


608.  ATTILIVNI    M 

Pan-Pudding-Rock  ,  Fr.,  203.  —  Cfr. 

ATILÏANI 

609.  kTT(i)Lfil{k»)yS  TEC 

Voorburg  :  attïlinvs  ,  Fr.  ,  204. 

610.  ATTILIVS 

Xanten,  Fr.  208.  *Fiedler  (lampe), 
53  ;  Allemagne  ,  Jakrbucher  XX VU, 
i22. 

611.  ATTILIVS  r 

Rheinzabern  :  attillvs  f;  Hanovre;  Env. 
de  Mayence  ;  Trêves  :  attillvs  ||  f  ; 
Vechten,  Fr.,  206.  *  Trêves  (lampe) 
Wiltheim,  fig.  410;  Allemagne, 
Jakrbucher,  XXVIl ,  122;  Hollande  , 
Jaiissen,  Gedenkt.^  fig.  11. 

612.  'attilli.  m. 

Londres,  Richborough,  Roach  Smith, 
R.  L.,  68  et  69. 


603.  AniANi;s 

Rheinzabern  :  attia  (.)  vs  ;  Env.  de 
Mayence  ;  Ruckerlzhausen  ,  Fr.  ,  201 . 
*  Zahlbach,  Jahrbuvher,  XXVll,  124. 

604.  'attici.  m 

Londres;  Tours,  Roach  Smith,  Coll.  ont. 
I,  163  et  R.  L.,  102;  Tongres , 
Mus.  DE  Meestek  ,  n®  27. 

605.  attici  m 

Bâle  :  ATTiciM;  Nimègue;  Londres,  Fr., 
202.  'Jahrbucher,  XXVll,  122. 

606 .  ATTICVS 

Bavay,  de  Bast,  51.—  Cfr.  aticvs 

607  .  *  ATTIIM.  F 

Londres  (lampe),  Roach  Smith  ,  R.  L., 
112. 


613.  *ATTILLVSF 

Mus.  de  Darmstadt,  Jalirbiicher,  XXVll, 
124. 

614.  ATTIVS.  F 

Riegel;  Roltenburg;  Friedberg,  attivs 
(..  ,  Fr.,  208— Cfr.  atti 

615.  *AT(Oiv(«)   FE  (s  rem».) 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n*  26. 

616.  ATIO.  F 

Nimègue.  att.  of  ,  Fr.,  209. 

617.  AITO.  FEC 

Rottweil,  Fft  ,210. 

618.  or.  ATTONI 

Rheinzabern ,  Fr.  211. 
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619.  '  ATïM  (gravé) 

Londres  ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  108. 

620.  ATTVSA.  r 

Nimègue ,  Fr.  ,  212.  —  Gfr.  atvsa 

ATVLLWVS  V.  CATVLUÎIVS 

621 .  •  ATVSA  II  F 

Luxembofurg  (lampe),  de  Bast,  56. 
—  Cfr.  N»  593. 

622.  'ATVSA.   F 

Londres  (lampe)  Roach  Smith, Co//. an/. , 
I,  166. 

623.  OF.  (av) 

Windisch,  Fr.,213. 

AVC  Y.  PAS  et  PVB 

624.  •avcbli.  m. 

Douay ,  Roach  Smith,  R.  L  ,  107. 

625.  *AVCELIA 

Londres ,  Roach  Smith  ,  ap.  Dufour  , 
421,  et  R.  L,,  102;  Jahrbucher, 
XXVII,  122;  Bavay,  de  Bast,  51. 

626  •  AVCELLA  r 

Poitiers ,  FiLLON  ,  28.  —  Cfr.  N«  651 . 

627 .  'avci  il  PVB 

Arezzo ,  Fabroni  ,  pi.  ix ,  fig.  38.  ~ 
Cfr.  n»  633 

628.  0  Avcio  (sic) 

Mas.  de  Wiesbaden ,  Fr.  ,  21 7. 


I  631.  'AVCO.    IM 

Londres;  Amiens,  Dufour,  413. 

632.  (av)c(tv8 

Env.  de  Genève ,  Fr.,  216. 

633.  (AV)c(TV)SilPVBLI 

Kanincheninsel ,  Fr.,  215. 

634.  Avcvs  (sic) 
Badenweiler  :  avctvs?Fr.,  217. 

635.  AVD 
Vechten,  Fr.,  218. 

AVDA  V.   CaECILIAE 
636.  AVDATIM 

Mus.  de  Wiesbaden  ,  Fr.,  219. 

637 .  'avdax 
Poitou ,  FiLLON ,  34. 

638.  'AVE 

Poitiers ,  Fillon  ,  28.  —  Cfr.  N»  670. 
AVEiNi  V.  n«  669. 

639.  AVEN 

Canstatt,  Fr.,  220. 

640.  'avennin.  m. 

Douay,   Roach  Smith,   R.   L.,  107. 

—  AVENTim? 
641 .  AVEMTINI  M 

Augst,  Fr.  221.  '  Londres,  Jahrbiicher, 
XXVU,  122  ;  AVENTiNi.  M.,  Roach 
Smith,  R.  L.  102. 


629. 


AVCISSA 


Env.de  Naples  (métal  ou  verre),  Momm- 
SEif,6305,  4r 


630.  (AV)assA  (sic) 

Paris,  Fr.,214. 

XXIX 


642. 


aventinia 


Birgelstein,  Fr.,  222. 

AVENTINV8  V.   n«  Suiv, 


643.  A\*ET 

Augst  :  AVE/n^TWVS?  Fr.,  223. 
XXIII  <: 
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Gi4  *  AVETEDA  F 

AfTerdcn ,  Hebmans,  104. 

6-45 .  AVP 

Windisch ,  Fr.  ,  224. 

646 .  AVP  PRON 

Tunis,  Fr.,  225.  'Lampes:  Cologne, 
coll.  Merlo  ,  Jahrbiicher ,  XXXV , 
46;  Env.  de  Naples ,  Mommsen,  6308, 

7*.  ~  Cfr.  FRON 


no9lri  avgvsti  (id.,  passim.)  —  Cfr. 
n«  660. 


656.  AVGVSTAL 

Bonn  :  acvtal  ;  Rheinzabern,  Fr.  ,  23  i . 
V.  no  653  et  thvu 


657 .  avgvstalis 

Londres,FR.,231.  ' ROACH Smith,  R.L  , 
102;  Jahrbiicher,  XXVIl,  122.  — 

V.   BRVTTim 


647.  •  AVF.  FBaM 

Capoue ,  Riccio,  pi.  vin  ,  fig.  9. 

648 .  AVFELLVS 

France  ,  Fr.,  226. 

649.  'avfi.  fron 
Capoue,  Riccio,  pi.  viii,  10». 

650.  avg(.  . .. 

Lunnercn,  Fn.,  227.  —  V.  i»lotias 

651  .  AVGEUAF 

Voorburg,  AVCELIAF;  AogSt  :  AVGE(f)lA.  F, 

Fil.,  228.—  Cfr.  n«  625. 

652.  OFC.  AVGELl 

Mus.  de  Wiesbaden  ,  ofcngeli  ou 
CF.  c.  nceLjFr.,  229. 

653.  AVG.  ST 

Mus.  de  Mannheim,  AVG(i')$T)a/ ,  Fr., 
234. 

hVCn  V.   PR18GIANV8 

654 .  AVGVRF 

Spire ,  Fr.  ,  230. 

655.  *AVGVST 

Italie  (brique),  Fabretti,  501.  Le  nom 
d'AYGvsTvs  se  trouve  souvent  dans 
les  sigles  d'opvs  doliare,  pour  dé- 
signer le  fonds  :  ex  praedtQ  domini 


658 .  AVGV8TALIS  FE 

Weisenau ,  Fh.  232. 

I  

I 

i   659.  AVGVSTALIS  FEC 

>  Rheinzabera,  Fh..  233. 

660 .  AVGVSTI  F  (f  renv.  ) 
Voorburg,  Fr.,  237.—  Cfr.  n»663. 

661 .  AVGV.STINVS 

Rbeinzabem,  Fr.,  235.  'Londres,  Jtûir- 
bûcher,  XXVII ,  122  ;  Roach  Sun  h  , 
R.  L.,  102. 

662 .  AVGV8TINVS  F 

Canstatt  ;  Rottenburg ,  Fk.  ,  236.  *  Ba^ 
Rhin  ,  Jahrbiicher,  XXVII ,  122. 

663.  AVGVSTVS  F 

Wcstemdorf;  Pachten;  Dalheim,  Fr.« 

238.   •  Steiner,  IV,  161.  —  Cfr. 
n*»  655  et  660. 

664.  AVif... 
Riegel,  Fr.,  239. 

665.  •  ...)  AVI  (... 
Flavion  (Commode),  (poterie  grossière), 

Ann.  ^^am.,  VII,  33. 

666.  AVi(..)Ji 
Normandie,  Fr.,  240. 
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667.  *onc.  AVI 

Mus.  de  Narbonoe,  Tournal  ,77. 

AVIANVS  V.  XAIANVS 

668 .  •  A . .  vie. I . M  (a  triangul. ) 
En?.  d'Évreux ,  Bonnin  ,  pi.  xlvi. 

669.  AviENi  (e  arch.) 
Riegeliou  aveini,  Fr.,  239.  'Jahrbu- 

c*«r,  XXYII,  120. 

670.  'avii  fit 

Poitiers ,  Fillon  ,  27.  —  ave  (e  arch.)f 

671 .  AVIL 

In  der  cngi,  Fr.,  241. 


672-673.      \y 


A  VIL 

AVIU    II    C.  LARl 

Arezzo  ,  Fabroni  ,  pi.  ix ,  fig.  i  et  2. 


674.  -AVIU 

Dotiay,  RoACH  Smith  ,  R.  L.,  107. 

675.  MENA    II    AVILI 

Paris,  Fr.,  2i2. 

C76.  Av(..)wi 

Riegcl,  Fr.,  239. 

617.  'aviso,  V 

Tongrcs,  Bull.  Umbourg,  Vil,  44. 

678.  'avistosp 
Londres,  Jahrbucher,  XXVII.  122. 

679.  •avi(/) 

Tongres,  Mus.  de  Milester,  no  29. 

680.  p.  8.  AVIT 

Windisch,  Fr.  .  248. 

681.  'P.  S.   AV(IT) 

Allier,  Tudot,  7i. 


682.  AViTEO  r  (sic) 

Voorburg,  Fr.,  246. 

683.  'EX  Fie  AVITI  AERI,  ctc 

Rome  (op.  doL),  Fabreiti,  509. 

684.  '  AVITI.  M. 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107. 

685.  *  AVITI  M 

Londres,  Jahrbûcker,  XXVII,  122; 
AVITI.  M,  Roach  Smith,  W.  L.,  102. 

686.  avi(ti)o 
Ricgel,  Fr.,  247. 

687 .  •  avitos  of 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  102. 

688.  AViTV 
Friedberg,  Fh.,  245. 

689 .  AViTvs 

Kôngen;  Bavay,  Fr.,  243.  •Allier, 
TuDOT,  71;  DE  Caumort,  399, 
DE  Bast,  51  ;  Londres,  Roach  Smith, 
R.  L.,  102.—  Cfr  no»  632  et  718. 

690.  AVITVS.  F 

Rotlenburg;  Rottweil,  Fr.,  244.  *  Ricli- 
borough,  Roach  Smitm,  RRL.,  68. 


691  .  AV(ltN)  l  II  NVS  II  TEC  («c) 

Londres  :  avkvninvs  ?  Fr.  ,  250. 

692 .  '  M.  AVLERIS  tl  HEKMAE 

Encycl.  mélhod.y  pi.  357,  fig.  10. 

693.  Avxi 

Paris,  Fr.,  251.  'Mus.  de  Londres, 
JoArftucAer,  XXVII.  122. 

694 .  AVLIVS  F 

Londres,  Fr.,  252.    *  Roach  Smith  : 
A\XIV9.  F,R.  L.,  102. 
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695.  *av(...)m 
VieiUÉvreux,  Bqnnin,  pi  XLVI. 

696.  •A(vM)EDvr  (E  arch  ) 
RossuRi,  Leehans,  9%. 

697 .  AVNtH 

Voorburg,  Fk.  ,  254.  *  Amiens,  Dufoub, 
413. 

698.  'avnom.  0 

Poitiers,  Fillon,  28. 


699.  AVMVS  F 

Rbeinzabera,  Fr.,  253. 

700 .  •  AVOT 

Allier  (statuette),  de  Païan-Dumouun  , 
382. 

AVOTI  V.  SACRILLOS  et  VOVR 
70 1  .  *  AVOTI  FORMA  SACRILLOS  CaRATI 

Allier  (moule) ,  Tudot  ,  66.  —  V.  scoto 

AVR.  GEL.  F  V.  PIKOSSI 

702.  *AVR.  IRENE.  FEC 

Rome  (plomb),  Fadretti,  543. 

L.  AVRATVS  V.  TAVRATVS 

703.  'AVRELl  RVFI 

Italie,  Fabretti,  501. 

704 .  *  M.  AVRELII  IVLIAN  A  MKMOHIA  ||  KOC 

(haiatroy 
Rome  (plomb),  Fabretti  ,  543. 

705.  'avreuio 

Poitiers,  Fillon,  28. 


706.  AVRKLIVS 

Ratisboune,  Fr-,  255. 
125. 


•  Steiner,  IV, 


707 .  AVRELVS  (fe)  {sic/ 
Vechten,  Fr.,  256. 

708.  *AVRicv.  r. 
Richborough,  Roacr  Smith,  R.  L.,  68. 

709.  AV.  s  (s  renv.) 
Paris,  Fr.,  257. 

710.  'av.  ser  (. . . 
Arezzo,  Fabroni,  43. 

711.  AVSERVS 

Mus.  de  Mannbeim,  Fr.,  258. 

712.  AVSTRI 

Léxoux,  Fr.  ,  259.  *  Jahrbucher,  XXVII , 
122. 

713.  'avstrim 

Londres,  Jahrbucher,  XXVIl ,  122; 
RoACH  Smith  :  avstri.  m,  R.  L.,  102. 

714.  AVSTRIC 

Nimëgue:  avstri  o,  Fr.,  260. 

715.  'avstri.  of 

Thiers  (sceau) ,  Brongniart-Riocheux, 
108;  RoACH  Smith  ,  ColL  ant.,  1 , 
162;  R.  L. ,  99;  Londres,  lo. , 
tWd.,  102. 

716.  AVSTRVS  F 

Canstatt;  Mayence,  Fr  ,  216. 
AVSTS  V.  n»  390. 

717.  'AVSTVS  F 

Londres  ,  Jahrbûcher^  XXVII ,  122  , 
RoACH  Smith:  avstvs.  f.,  R.  L., 
102. 

718.  c.  AVT  (gravé) 

Windisch  :  Amvs?  Fr.,  249. 
A\TïO.  V.  n<»  361. 
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719.  *£X  OP  AVTR  FOBT,  etC. 

RofiM  {op.  doL),  Fabretti  ,  50i. 
Avxnu  V.  DomT  veteri 

"20.  'axii 

Londres  (anse  d*ampbore) ,  Roach 
SaiTH,  R.  L.,  88. 

AXIM  V.  MAXIHI 

't\ .  AXPOTALvs  (L  rcnv.) 

Le  Cb&telet,  Grignon  ,  ccxxiii ,  (sigle 
d^iin  potier  achotalvs  avec  lettres 
grecques). 


B 


T^.  *B  (encadré) 

LiUèboime  (verre)  ;  Cochet,  Notice,  12. 


i^-^U. 


•b(ac)ao 
'or  bac(ir)o 
Rossum ,  LBBMA.NS,  92,  pi.  XV,  fig.  168. 


'25.  BAES 

Ensdorf ,  Fr.,  264.  —  Cfr.  paesio. 
OF  BAisi  V.  no  736. 

'26.  *BALBINVS.  F 

Londres,  Roach  Smth,  R.   L.,  102. 

'27 .  BANIO 

Tr*ve«,  Fr.,  267. 

"28.  'OF.  BANILU.  8V0 

Toars,  Roach  Swth,  Coll.  ant.,  1, 
163. 

"29.  *BANOLVCCI 

Londres,  Roaqi  Smith,  R.  L.,  102  ; 
Amiens,  DijrouR,  113.  —  Cfr. 
n«  767  cl  s. 


730.  'U.\NNVI 

Allier,  Tudot,  7l. 

731.  'banvi 

Bourges,  Brongnlart-Riocreux  ,  124. 

732.  OBARDO 

Vechten,  Fr.,  272. 

733 .  *  BARGATVS 

Arezzo,  Fabroni,  44. 

734.  'barnae 
Allier,  Tudot,  71. 

735.  bas 
Windisch,  Fr.,  283. 

736.  •bas(... 

Tongres ,  Mus.  de  Meester,  d«  30.  — 
Cfr.  no  742. 

737.  'basavgv 

Mus.  de  Drandenbourg  (lampe),  Beger, 
ni  ,    442  ;    de   MoNTFAixo.N ,    V  , 

pi.  CLXli. 

738.  *BASi 

Poitiers ,  Fillon,  27.  —  Cfr.  dassi 
BASico  V.  n«  748  et  s. 

739.  'Q.  BASILI.  M1NMAE 

Rome,  Fabhetti  ,  501. 

740.  OFBASS 

Riegel,  Fr.,  279.  'AUier,  Tudot,  71 . 

741 .  OF.  basscoei  [sic) 
Vechtcn,  Fr.,  286.  —  Cfr.  n<»  753. 

742 .  BASsi 

Windisch;  Augst;  Lunneren  ;  Vechlen; 
Nimègue;  Paris;  Bonn  (lampe),  Fr., 
277    et    Pi  XX.   'Londres,  Roach 


—  62  — 


Smith  ,  R.  L.  ,  lOi  ;  Bavay  ,  Hage- 
HANS  ,  415  ;  Kanten  ,  Fiedler  ,  53  ; 
Tungres  :  (6)assi  ,  Mus.  de  Meester  , 
no  31. 

U3.  *M  BASSI,  e/c. 

Rome,  {op.  dol.),  Fabhetti,  500. 

744.  OF  BASSI 

Windisch  (î  exerapl.)  ;  Augst  :  (2  exem- 
plaires); Riegel;  ibid.:  OF  bas  (. . .; 
Friedberg  ;  Maycnce ,  (2  exempl  )  ; 
Ileddernheim  ;  Xanten  ;  Nimëgue  ; 
Paris;  Bavay:  OF  baisi;  Limoges, 
Fil.,  278.  'Limoges:  cf.  bassi, 
lieu,  archéol,  ,  VIII ,  433 ,  2«  vente 
DE  Renesse;  n<>  286,  et  Mus.  de 
MEEâTER  ,  no  32  ;  Poitiers  ,  Fillon  , 
27  ;  Luxeuil. ,  Mém,  antiq .  de  France^ 
XXXVI ,  41  ;  Amiens ,  DuFOCu  ,413; 
de  Cailmcxt  ,  399.  —  Cfr.  passi 

745.  'oF.  bassi 

Tongres ,  ffult.  de  Limbourg ,  Vil ,  44  ; 
Mus.  de  Narbonne ,  ToimNAL,  77; 
Londres  ,  Roach  Smith,  R.  L.,  102. 
—  V.  CF.  bvssi 

746.  '(fc)xSsio  (l*'  s  renv,) 
Tongres ,  Mus.  us  Meester  ,  n**  33. 

747.  BASSIOFF 

Xanten,  Fr.  280.  —Cfr.  nf  756. 

748.  BASSIC 

Windisch,  Fr.,  290. 


749-750.        \    OF  BASSIC 
(    (6)assico 
Windisoh,  Fr.,  288  et  289. 


751.  'OF.    BASSICO 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L. ,  102. 


752.  CF.  BASSI. c(o) 

Windisd)  ;  Mus.  de  Bàle  :  OF.  basico  ; 
Vediten  :  OF  bassi  co,  Fr.,  285. 
'Tongres,    .  .6)assi.co,  Mus.    ds 
Meestkr  ,  n<>    34    (au-dessous   ivi 
gravé.) 

753.  OFFBASSICOM  {stc) 

Xanten,  Fr.,  287.  —  Cfr.  n*  741. 

754 .  BASSicvs 
Mayence,  Fk.,  290. 

BASSIHAMVS  V  CLVVl 

755.  CF.  BASSN  {»ie) 
Mus.  de  Mannheim,  Fk.,  281. 

756 .  BASSVS 

Mayence  ;  Bavay ,  Fr.  ,  282.  '  de  Bast  , 
51.—  Cfr.  n«742  et  s. 

757.  BATAV(^)0 

Humraersdorf,  Fr.,  307.  —  batavof? 

758.  *BATO 

Env.  de  Naples,  Mommsen,  6207,  11». 

759 .  BATVR  (sic) 

Voorburg?  Fr.,  341. 

760 .  OFBAV 

Riegel,  Fr.,  342.  —  Cfr.  pav. 

761.  ^be.  F 
Poitiers ,  Fillon  ,  27. 

762 .  beada(Os  (sic) 
Voorburg ,  Fr.  ,  352. 

763.  'C.  BEBI.  PRIMl 

Rome,  Fabiutti  ,501. 

764 .  css  belatvllvs  f 

Westerndorf;    Mus.    de    Mannbcim  , 
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Fr.,358.—  'Steiker,IV,  161;  Von 

HfTNf  R  :  CSSBELATVLLVSF,  45,  fig.  M. 

765.  'belini  {Earch.) 

Allier  (moule),  Tiidot,  66.— Cfr.  n*  780. 

766.  'belini(c... 
Tongres,  Ifus.  de  Meestbr,  n«  35. 

767.  BELIMCCI 

Paris,  Fr.,  359.  —  'Londres,  Roach 
Smith,  R.  L.,  102. 

768.  •belinicci.  m. 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  107. 

'69.  *  BELINiCC\>r 

Poitiers ,  Fili,on  ,  34  ;   Rossum ,  Lee- 
MANS  ,  pi.  XV  ,  fig.  169. 

770.  'BEUNICCVS.  F 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.L.,  102. 

7<l.  'belikici 

Poitou  ,  FiLLON  ,  3i  ;  Paris  ;  Amiens  , 
DtrouR  ,  413. 

772.  'nELirnciM 

Bavay  :  belikiclm  ,  de  Bast  ,  51 . 

773.  BELlTtlCOVS  P 

Nimégue  ,    Fr.  ,  860.  —  belimccvs  ? 
Cfr.  n«  775,  781  et  809. 

774.  BELLATOR  F 

Rheiniabem;  Fh.,  362. 

775.  '  BELLEN 

Poitou,  Fillon,  34.  —  Cfr.  n<'»  765  et 
suiv. 

HÔ.  BELLICl 

Vechten,  Fr.,  363.  —  Cfr.  n«  810. 


777.  *0F.  be(lli)ci 

Tongres  ,  Mus.  de  Meester  ,  N*»  36. 

778.  'BELLicm  *"  ^-  ^^^^ 

Mus.    de    Lyon    (sceau ,    de    potier?) 

COHAhMOND  ,378. 

779.  BELLICV  (.  .)0 

Vediten,  Fr.,  363. 

780.  *  BELLIM.O 

Allier  ,  Tudot  ,  71.  —  Cfr.  n»  765. 

781  .  •  BKLLINICVS 

Bordeaux,  Ren.  archéol.y  X,  278.  — 
Cfr.  n»»  767  et  .s. 

782 .  •  BELURI 

Mus.  de  Lyon  (anse  d'amphore),   Co- 

MAHMOKD,  115. 

783.  'bellvci 

Londres  (anse  d'amphore),  Roach  Smîth, 
R.  L.,  88. 

784 .  BELLvs  FC  (F  renv.) 
Westemdorf,  Fn.  ,    364.   'Steiner  : 

BKLLVS  FEC,  IV,   161. 

785.  'belsa.  m 

Tours,  RoACH  Smffh,  Coll.  ani.,  I, 
163. 

786.  'belsa.  arvi. 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107. 

787 .  BELSVS  F 

Auysl,  Fr.,  365. 

788.  *BEL8VS.  F 

Jupille  (et  non  Jemeppe), (moule  de  vases 
à  reliefs),  S.  Bormans,  7. 
.     BENAVici  V.  n^  790. 
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789.  *H.  BKNN1.  RVFI  !800.  OFIC  BIUC 

Pompéi  (plomb),  Rev.  archéoL,  X,  1 19.  '  Tours  ;  Limoges,  Fr.,  395. 


790. 


OBNNICI 


Dieppe  :  denavici  ;  Fr.,  366. 

791  .  *  BENNICI.  H 

Londres   (2  cxempl.),  Roach  Smith, 
R,  L.,102. 

792.  'BfiNNlCVS 

Bavay ,  de  Bast  ,  51.  —  Cfr.  no  781 . 

793.  BERITONVS 

Neuwied,  Fr.,  373. 

794.  BESVS  FEC 

Rheinzabern ,  Fr.,  384. 

795.  bett(..)ecii 

Neuwied  :  BET(to/)ECiT  ou  retta  fecit. 
Fr.,  386. 

796 .  be(va)lo 

Cologne,  Fr.  ,  387 .  *  Lersch  (terre  verte) , 
Coin  ,  62. 

bia  V.  lolbia 

797 .  BIATTONI 

Rheinzabern  :  blattoni  ,  Fr.,  391 . 

798.  *BiCAii 

Tum.  de  Seron  (Hadrien),  Ann.  Namur, 
IV,  19.  —  BiGAFi?  V.  cep.  DiCAiivn 

799.  BIGA.  FEC 

Nîniégue;  ibid.:  ...)  gafec;  ibid  : 
RIGA  FEC  ;  Vcchten  ;  Voorburg  ,  Fr., 
393.  *  Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L., 
102  ;  Tongres,  Mus.  de  Meester  , 
n*^  38  (2  exempl.):  biga  (...,  et 
BiGA.  FEc;  Flavion  (Commode),  Ann. 
jYa/wttr,  VII ,  31. 
BniNRONi.  V.  n"  809. 


801 .  oFic.  Biuc  {rétr.) 

Paris ,  Fr.  394. 


802-803. 


(   on  BILIC 
I  OFIC.  BILICI 

Limoges;  Windisch;  Fr.,  399  et  400. 
*  Tongres  :  . . .  )c.  bilic(  . . . ,  Mus.  de 
Liège  (inédit).  —  Cfr.  n*»  810. 

804.  *  Onc.  BILICANI  (?) 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.  ,  102. 

805.  'bilic^t. 

Richborough ,  Roach  Smith,  R.  L., 
68. 

806.  *OnCBILlCAT. 

Londres ,  Roach  Smith,  R.  L.  102. 

807.  OFIC  BIUCATI 

Paris ,  Fh.  396. 

808 .  BILICEDO.  F  (L  OTCh.) 

Riegel:  bincedo.  F,  Fn. ,  397.  —  Cfr. 
n»  812. 

809.  BTLIT4C0NI 

Vechten  :  biunroni,  Fr.  361. 


810-811. 


(  'biluc.  of 
1  *billici 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  102. 
—  Cfr.  n<»777. 

812.  ABILLICEDO  FE 

Xanten,FR.,  398. 

813.  BIMIVS 

Le  Châtelet,    Fr.,   401.    'Grignon, 
ccxxui. 

BINCEDO.  F  V,  n®  808. 
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814.  *flIO.  FUCIT 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.  ,  102. 

815.  'biragri  (. ..  (sic) 

Allier,  Tudot,  71. 

816-811.  r*"^w" 

l  'bik.  anei(b  flrc/iJ 
France,  dk  Longpéhikr,  81;  Londres, 
Roach  SunH,  Coll.  ant.,  I,  166.— 

Cfr.  BIMANTIN 

818.  *  BiKBiEM  (k  arc/^.) 
Krance.  de  Loncpérieh,  81. 

819.  *BlhRA1«TlN(.  . . 

Allier,  Tudot,  71. 

8^.  birrant(vs) 

Vechten,  FR.,i04.  —  Cfr.  n-  816. 

821.  *BtRR1.  u 

Allier,  TwwT ,  71. 

BlRTlOLVS  V.  TERTI0LV8 

832.  'bisene 

Londres,  Roach  Smith,  R.   L.,  102. 

823.  BissvN 

Obf rwintertbur ,  Fr.,  405. 

824.  BissvNi 
Xanten,  Fr.,  406. 

825.  •Bi8{8V)m 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n°  39. 

.  .)b1SVS  V.  CXBI8V8 

826.  'bithyn 
Arezzo ,  Fabroni  ,  44. 

827 .  BITYRIX 

Paris,  Fr.,409.  "Uonm^Bull.  corr. 
areh..  Août  1842,    113.   —  Cfr. 

IPVRIX 


828 .  bitvrixp 

Vechten;  Le  Cliâtelet,  Fr.,  410. 

829.  'BITVRIX  F 

Ajitriche,  Steiner,  IV,  517. 

830.  BITVRIX.    F. 

Élouges  (Commode),  Cercle  Mons,  VI, 
121. 

831.  'Bl.T.VR.IX.  F 

Le  Chàtelet ,  GrignoiN  ,  ccxiii. 
BITVRJX  V.  n°  880. 

832 .  A  BiviRAL  (sic) 

Mus.  Wiesbaden,  Fr.  ,  41 1 .—  Cfr.  n«  32. 

833.  'bl.  aesï 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  102. 

834 .  •  BLAM)VS  II  STATILIA 

Env.  de  Naples,  Mommsen,  6307,  12°. 
BLATTONI  V.  n**  797. 
bnertv8  f  v.  cobnertvs 

835.  'bnvs 

Mus.   de  Blois  (tuile) ,  Liger  ,  p.  250. 

BOCCAFE  V.  COCCA  Ct  TOCCA 

836 .  '  BODVOC 

Allier,  Tudot,  71. 

837.  'bodvogen^s  f 

Colcliester  (bronze),  Arc/toeo/.  ,XXXJX«, 
509. 

838.  'BOIU  MAN.  BCIT 

Sagonte,  Brongniart  et  Riocreux,  125. 

839.  'BOINICCI  M 

Londres,  Fb.,  414.  'Roach  Smjth  , 
BOINICCI. H,  R.  L.,  102. 


X\IX 


840.  DOLMI  OF 

Augst ,  Fr.,  416. 
Wlll 
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841.  *C.   DONGE!«  (.  .  . 

Arez70,  Fabroni,  4!2. 

842.  BONOXVS 
Friedberg;  Londres,  Fh.,  420. 

843.  'bonoxvs.  F 

Londres,  Ro;vch  Suith,  R.  L.,  lOâ. 

/   'BORILLI.  M 
844-84G.  )  'BORILLI.  OF 

(  'BORILLL  OFFIC 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L  ,  102. 

841 .  BORILUOF 

Râle;  Londres  :  sorilliof?  Fk.,  427. 
Wllier,    Ti'uOT,     11;     Londres    : 

BORILLI  OF,  AKERMAN,  00. 

848.  'BORio 

Allier,  Tldot ,  Il  ;  Ravay,  de  Rast,  51 . 

849.  'BORio  ma 

Douay,  Roach  Smhh,  R.  L.,  107. 

850.  BORIVS 

Voorburg;  Nimègue;  S -Nicolas,  Fr., 
428. 

851.  BORV.  F 

Le  Châtelet,  Fr.  ,  429.  'borv.  f.  f, 
Grignon,  ccxxhi. 

852.  'BORVSL  fe 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  102. 

853.  *BOV(.    .)fec 

Voorburg,  Leemans,92. 

854 .  *  BOVDLVS 

Rossum,  Leemans,  92. 

855.  'BOVDOI    . 

Douay,  Ro.ach  Smith,  R.  L. ,  107  : 

BOVDOF  ? 


856. 


BOVDVS 


Mayence  :  bovdvsf  (en  cercle)  Fr.,  436. 

857 .  BOVDVSF 

Vechten  :  botdvsf,  Fr.  ,  437.  'Voor- 
burg ,  Leemans  ,  92  ;  Mus.  de 
Rruxelles,  Catal  Juste,  186,  RR>. 


858-859. 


(  *bovdvsfec 
\  '  bovdvs  fec 
Env.  de  Cologne  ;  Gellep ,  Jahrbucher, 
XXXI ,  86  à  96. 

860.  BOVDVS.  FEC 

Nioaègue;  Voorburg,  Fr.  438.  'Smctivs  : 

B0\'DVS  FEC  (Hp    LeEMANS,  92  ) 

861 .  BOYDVf/iVvs/'/ejc  (sic) 
Voorburg,  Fr.,  439.  'boxdvsvs  fec, 

ap.  Leemans,  92 

862.  'Bon 
Rossum,  Leemans,  92. 

863.  BOviM 
Riegel ,  Fr  ,  440. 

864.  'BOVTl.  M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  102. 

BPAPIATI  V  VACASATVS  et  n«  869. 
BR  V.    VI 

865 .  *  BR ACiRivs  (a  areh .) 
Flavion  (Commode)  Ann.  Namwr,  VII, 

31. 

866.  BRACLi  (sic) 
Xanten,  Fr.,  441. 

867.  'brackillo 

Londres,  Roach  Smith,  R  L.  ,  102. 

'  868.  'braria.  m 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107. 
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869 .  *  BHARIATVS 

«  Tèles  •  :  Maisiéres  et  Mons  (cabinets 

DE    FOCRSIESTRAULX    et     TolLLiEZ)  , 

Reos.  de  M.DeBovEet  Ann.  Cercle 
Mons^  I,  84;   Bavay   :   rariatvs  , 

BRAhlNlVS   et    BRAPTATVS  ,  DE  BaST  , 

51  ;  Walsbetz  (Antonio  Pie),  Houtheni- 
S.-Gerlach  (Faustine  H»),  Bull,  d'art 
et  darchéoL,  V  437  et  VI  ;  Fouron- 
ie-Comte  (Marc-Âuréle) ,  inédit ,  Mus. 
de  Bruxelles,  BD  28»  —  Cfr.  vaca- 

SATVS ,  MIAN  M  et  RIATV 
8T0.  BRIC(... 

Augst,  Fil.,  445. 


871-872. I    . 


BHICC .  M 
BRICCI  ^ 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  iOi. 


873.  'BRICVS(... 

Bavay,  de  Caumoxt,  Cours ^  II,  191. 

874.  LBRI.  .  KM 

Vechten  :  bhi(tann)i?  Fr.,  472. 

875.  'BRITAENII 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.  102. 

876.  brit(a»n)(.  .)h 
Londres,  Fr.  477.  —  Cfr.  pritannh 

87*3 .  BRITV'S 

Vechten;  Fr.,  479. 

878.  'BRIXSA 

Londres ,  (  «  téle  »  ) ,  Roach  Smith  , 
R.  L. ,  89. 


881  .  BHy(AR)lM 

Montrœul,  Fr.,  486. 

882.  ...]brvso 
Neuwied ,  Fr.,  488. 

883.  'brvt.  . .  Il  MAR.  LVPif . . .  etc. 
Rome  {op.  doL),  Fabrbtti,  507. 

884.  'brvtiana  s.  v 

Rome  (op.  dol.J^  Fabretti,  501. 

885.  'L.  brvttidi  avgvstalis 

Rome  (op.  doL),  plusieurs  exempl. 
dont  un  indiquant  le  VI"  consulat  de 
de  Trajan),  Fabretti  ,501. 

886.  -BV 
Rossum,  Leemans,  92. 

887.  'Bvccif. .. 
Arezzo,  Fabhoni,  44. 

888.  'bvccio. 
Ricliborough,  Roach  Smith,  R.  L.,  68. 

889.  'bvccivs 
Allier,  Tidot,  71. 

,  890.  BVCCIVSF 

Niraègue;  Limoges:  Bvccivs.  k,  Fr., 
491. 

891 .  BYCCIVSFE 

Vechten;  Fr.,  492. 

892 .  BvccYS 

Roltweil;  Vechten,  Fr.,  493. 


87*3.  '(ERJocoDY  893.  '  bvccvs  ^ré/r.) 

Rossum  (anse  d'amphore),  Leemans,  91.  '         HouUicm-S.-Gerlach  ,   Bull,    d'art   et 
—  d'archéol.f  VI. 

880.  BR(..)TVTf«c;  — 

Mu5.de  Mannheim  :  bitvtrix  ?  Fr. ,  i80.  ^  894 .  bvccvsf 

—  Cfr.  n»  827.  Voorbuig  ;      Vechten  ,      Fn,  .      lOi. 
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•  Lee3I\3«  ,  92  ;  Scbaesbcrg,   Publ.     908.     .  "btta 

de  Limbourg,  II,  <218.  ATesiies,LEBEA0,t8;Bavay,DBBAST,5i 


895.  'BVCCVS  HA 

Allier,  Tudot,  71 . 

896.  BvciAin 

Voorburg,  Fm.,  495.  —  (tl)etciASi  ? 

891 .  *  BVCRELiv  (L  arch .  ) 

Rossuin,  Leemans,  92. 

898 .  '  BVLiNE  (sic) 
Poitou,  FiLLOS,  34. 

899.  BVR  \rétr.) 
Augst,  Fr.,  500. 

900.  'BVRD.  or 

Poitiers ,   Fhaon  ,  27  ;  Douay  :  bvrd 
OP.,  ROACH  Smith  ,  R.  L.,  107.  — 
Cfr.  n»  902. 

901  .  BX-RDIVI 

Fécamp ,  Fr.,  502. 


909.  'BVIRI 

Allier,  Tudot,  71 . 

910.  BVTRK) 

!         Jorl,  Fr  ,  505.— •' Cochet  .  (vase  noir 
;  '         et  exlérienr  d*mi  rase;  295  et  525. 

p 

911.  •butrici 

I         Amiens,  Ditocr,  413. 

912.  *BVTlllV 

'         Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L, ,  106. 
—  Cfr.  pVTRiv 

I 

!  913.  *BVTVR  or. 

I         Tongres,  BulL  dt  Limbourg,  Vil ,  44 . 

.  914.  'Bvvs  r 

Mus.  de  Bruxelles,  Catal.  Juste,  186, 
BB  ". 


902 .  BVRDO 

Besançon,    Fr.,    493.     'Normandie, 
Cochet,  491  ;  Bavay,  de  Bast,  51. 


915.  'c 

Londres  (anse  d'amphore),  Roach  Smith, 

R.  L. ,  oo. 


903-904 


■i: 


BVKDO.  r 
BVKDOKis.  or 
Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  102. 


905.  *0F.  BVRII.INDI 

Richborough,  Roach  Smith,  R.  L.,  68. 

906.  *.,.)bvsfe 
Normandie,  Cochet,  401. 

907.  'or.  Bvssi 

Douay,  Roach  Smith,  U.  L.,  107.  — 

OK.  BASSI? 


916-919. 


l  'c(... 
•c(...)r 
•  or  c( . . . 

•   a   .  )C^ ... 

Tongres ,  Mus.  de  Meester,  n*  40  à 
42  et  348. 

920.  *c\{rétr) 

Coll.    Beugnot    (lampée,    Catal.     i»e 
WiTTE  ,  99,  n*  239. 

921.  *c(ab) 

Ki-anco ,  Grivaud  ,  pi.  xlvi  ,  tig.  3. 
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922.  'CABANTIVS 

Allier  (gravé  sur  un  moule),  Tudot,  66. 

—  CARANTIVS? 

CABl(.  .   V.  GABRIL.  F 

9i3.  *  CABIAtI 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  102. 

924 .  CABILLO 

Lyon,  Fr.,  5U5.  *  Rev,  arehéol. ,  XV, 
610. 

925.  *CABiRA 

En¥.  de  Naples  (métal  ou  verre),  Momm- 
SES  ,  6305  ,  9^. 

926.  CABRIL  F 

Nifflègue  ;  Riegel  :  cabi(.  . . ,  Fr.  ,  507. 

927 .  cabrillim 

Voorburg  ,  Fr.,  508. 

928 .  •  C4BR1LLVS 

Josienville ,  Mus.  de  Liège  (inédit). 

929 .  CABRVS 

Castel;  Voorburg:  cabrys(f)?  Le  Chà- 
telet,  Fu.,  509;  *Grignon,  ccxxiii; 
Leemans,  119;  Houtem-S.-Gerlach 
(Faustine  1I«),  Bull,  d'art  et  d'or- 
ehéol.,  VI. 

930.  * CABRVS  F 

Rossum  :  c(a5;KVS  F ,  Leemans,  119. 

—  Cfr.  ARRYS,  GARRV8,  GVBRVS 

931.  CABVCA 

Windisch  ,  Fr.,  510.  —  Cfr.  n»^933. 

932.  •  CA(fc)vcii 

Tongres  :  eADVcii  ou  g(aii)(al)bvcii  ? 
Mus.  de  Liège  (inédit). 

933  •  CABVSA  F 

Allier,  Tldot  ,  71. 


934.  •  CACABIOF 

Rouen,  Cochet  ,  Origines ,  56.  —  Cfr. 
les  sniv. 

935  *  CACAR 

Ailier,  TuuoT,  71. 

936.  *  CACARiOF 

Normandie ,  Cochet  ,  491 . 

037.  *  cacas.  H 

Poitiers ,  Fillo.n  ,  27  ;  Londres ,  Roach 
Smith,  R.  L.,  102. 

938.  'CAGASI.  M 

Poitiers,  Fillon  ,  27. 

939.  CACA VA 

Epinay-S*»-B€uve;  Maulévrier:CACA(.  .)va 
et  CACA  VA...),  Fr.,  511.  *  Cochet, 
301  ,  335  :  cacava.  —Cfr.  n»981. 

940.  •cacc(vr)of 

Westemdorf,  Von  HEF^ER,  44,  fig.  3. 

941 .  •  CACILANTRO 

Londres ,  Roach  Smith  , R.  L.,  102. 

942.  CADANVS 

Pan-Pudding-Rock,  Fr.,  512. 

943  *  CADDIRON 

Londres ,  RoACfl  Smith  ,  R.   L.,  102. 

CADIA   V.  EROS. 
944.  •  CADNDIFE 

Rossnm  :  pour  candidife,  Leemams,  119. 
CADVCii  V.  n»  932. 

045.      '  ...  EX  II  FIG  VET  CAEC  AMANDAË 

Bologne,  (op.  dot.) y  Liger,   162.  — 
Cfr.  n"  948. 
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946. 


*  SKX.  CXEC.   PKO 


Italie  ,  Fahuetti  ,  bOt. 

CAECIL  V.   SVLP1CI4MI 


947.       *  C.  C  II  C.  CACCILI  II  PEOVUAHIS 

Italie,  Faoretti,  502. 


948-949. i  . 


*EX    FIGL     II      VET    CAECILIA 

(amanda,  etc. 

EX    II    FIGL    VET     C^ECILUE 

AVDA,  etc. 
Rome  (op,  doL),   Fabretti  ,   501   et 
502. 

950.  •  CAELI 

Capoue ,  RiGCio  ,  pi.  viii,  fig.  16. 

951  .       *  CAELI  FKLICIS  ET  KONI.   PII 

Mus.   de  Lyon  ^sceau,  de  potier?)  , 

GOMAIIMO.ND,  278. 

952 .  CAELINIM 

Vechten,  Fr.,  514. 

953.  *  •••)  CAEPONIAN 

Rome  (op.  do/.),  Fabretti,  506. 

954.    c.  caerel  II  phyrrici  (rétr.) 

Env.  d'Oberrad  Canse  d'un  vase) ,  Fr.  ,  ! 
515. 

955.  L.  CAES 

Nimègue,  Fr.,  516. 


958.  L.  CAE  SAE  (iticus.) 

Ënv.  de  Brûgg;  Lunneren:  l.  caesar  , 
Fr.,  519. 

959.  ' Caesar 

Rome  (lampe) ,  Panofka.  Mus.  Barth^ 
153;  id.,  Mus.  de  Meester. 

960.  'L.  CvilSAR 

Rome  (lampe  à  figure  de  Lvcivs  aelivs 
qui  ûit  César)  ,  Fabretti  ,516. 
CAESARIS  V  ïfi  1022. 


961.  *  c.  L.  CAESARVII 

Env.  de  Naples  (tuile),  Mommsen  ,  6306 , 
2«. 


962.  CF.  CAESI 

Nimègue,  Fr.,  518. 

CAFKivs  V.  n'  1 1 8. 

963.  cafvrio 
Rheinzabern  ,  ou  Alsace  ?  Fn'. ,  520. 

964.  CAHTO  II  F  {sic) 
Neuwied  :  canto  ?  Fh.  ,  542. 

965.  •  CAi 

Env.  de  Naples,  Mommsen  ,  6307,  13«. 
—  Cfr.  n*  64. 

966.  *  CAi.  M.  s 

Londres  (2   excmp.),    Roach  Smith, 
R.  L,  102. —Cfr.  n» 970. 


956. 


CAES.   F 


Orléans  :   cafs  f,     Fr.  ,    517.   'de 
Caumont  ,  399.. 


967.  *0F.  CAI.  lYI 

Londres  ,  Roach  Smith,  R.  L.,  102 

—  CF.  CALYI 


957.  *  CAESAE 

Coll.    Bei;gxot   (lampe)  ,    Calai,    de 
Witte,  101,  n»251. 


968.  'CAIACCIAC 

Poitiers ,  Fillon  ,  27.  —  Cfr.  n«  64. 

ClAC  et  LAITIALS. 
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^9.  'CAIVA.  F. 

Douay,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  107. 

^'0.  -CAIIM? 

Donay,  Ro*CH  Smith,  R.  L.,  107. 

971.  'OPCAIIV 

Flavion  (Commode) ,  ^nn.  Namur,  Vil, 
31.  —  or  CATiv?  V.  n«  967. 

972.  'CAIM.  D  (?) 

Mus.  de  Narbomie  (lampe) ,  Tournal  , 
78. 

CAIOFE  V.  CATOFE 
9'3.  •  OP  CAIV 

Augsbourg,  Steiner,  IV,  57. 

^"4-  'CAIVS 

Poitiers  et  Poitou,  FrLLON,  27  ,  30, 
31.  — Cfr.  GAivs 

975.  *CAIV8.  F. 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.  102. 

976.  'CAIVSF 

AppeWom,  Jahrbucher,  XXVIl ,  175. 

977.  OFCAIVS 

Mus.  de  Bomi:  calvi  ,  Fr.,  522. 

978.  CAIVS  ET  Ghl(V8) 

Vechten ,  Fr  ,  523.  —  Cfr.  n»  965. 

979.  -OF.  CAL 

Liîndres  ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  103. 

980.  'C.  CAL.  FAFORIS,  etC. 

Rome  {op.  rfo/.),  Fabretti  ,  502.  — 
Cfr.  n«  995. 

981.  CALA VA  F 

Echiell ,     Fr.  ,     525.     •  LiUington , 
Arckaeol. ,  XXVI ,  369. 


!   982.  "CALCACYSCALCAC. 

Poitou  (verre),  Fillon,  195. 

CALDI  V.  CLAVD 

983.  CALE  (.  .  . 

Londres,  Fr.,  526. 

984.  'CALERVS  F 

Londres    Roach  Smith  ,  R.  L.,  102. 

985.  *  •  . .)  calenvs(ms)  f 

Tongres ,  Mus.  de  Meester,  to?  H. 

986.      '  CALENVS  CANOLEIVS(. .  .)fECIT 

France  (ou  Italie),  Coll.  Durand  ,  Catal. 
DE  WiTTE,  350,  n»  U34. 

98  7 .  •  CALERFE  (1 M  E  arch.  ) 

Cuyk  (verre),  Hermans,  134. 

988.  '  CALETI  H 

Caux,    Bévue   archéoL,    XV,    610; 
Londres,  Roach  Smith,  R.  L  ,  102. 

989.  caletini 

Amiens;  Voorburg,  Fn.,  525.  'Dltour, 

413.  —   Cfr.  CARANTIM 
CaLIINA  V.  GABIMO. 

990.  -T.  caltxa 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  102. 

991.  'CALLIDI 

Poitou,  FiLLON,  34. 

992.  CALLO  F 

Westemdorf,  Fr.,  530.  'Steiner,  IV, 
161.— Cfr   n<»994. 

993.  -CALMVA 

Londres,  Roach  Smith  {ap.  Dufour, 
418);  id.  calmva.  b,  R.  L.,  102. 


994.  *c.  CALo 

Capoue,  Riccio,  pi.  viii,  Og.  18. 
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.  *  GAU»  FA  VOUS 

I  '  HERMETIS.  C.  CaLP.  FAVORIS 

l*  .  .  .  )  BX  FIGU  lUnClANlS  ||  CALP 

5-999 .  ) 


995-999 .  ;  [FAVORIS 

*C.  CALPKTANI.  CtC. 
*.  .  .)  E3C  nCU  MARC  DOLIA    || 
\  (c.  CALPETANl  FAVORIS 

Rome  {op,  doL),  Fabretti  ,  502  et 
509.  —  V.  n»  980. 


I 


1000-1001.1  *    -OCCALPHNEST 
1  *...)  C.  CALP.  MNEST 

Rome  (op.  doL),  Fabretti,  502. 

1002.    '.  .  .)  ne  LAV  II  RIAN  CALP  VERMAB 

Rome  ((fp.  doL),  Fabretti,  502. 

CALPETA  V.  HERMETIS 


i' ...)  FI  domitiIIanas  (...) 
[CALPVRNI 
•  L  C\LPVRNI>'S  EKOS.  F 

Rome  [op.  dol.)^  Fabretti  ,  502. 


1005.  *0F  c(al)\t 

Rossum,  Leenans,  1 1 9.  —  Cfr.  n«  1008. 

1006.  'l.  calventi 

Mus.    de  Wrone    (lampe),    Maffei, 
167-168. 

1007.      •.  .  .)   Fie    FAOR  II  lAN  CALVENTIA 

[maxima 
Rome  {ap,  doL),  Fabretti,  502. 


1011  OF  calvi 

Wiadisch;  ibid:  OFi(e)Ai  vi;  Studen- 
berg;  Riegel  :  Of  calv(...,  (o/c)alvi 
(2  exempl.),  et  ofcalvi;  Rottweii; 
Mayence;  iM:  fcalv;  Friedberg; 
Mus.  de  Bomi  :»...)CALVi;  Neuss; 
Xanten;  Nimègue;  Vechten;  Loadres 
(2  exempl);  Vichy  :  of.caivi, 
Fh.  ,  532.  •  PoiUers ,  Fillon  ,  27  ; 
Amiens  (3  exempl.) ,  et  Londres , 
DoFOUR,  413;  Rome,  Mus.  de  Mees- 
ter;  Tongres ,  ibid.,  n*  45,  et 
OF.  calvi.  Mus.  de  Liège  (inédit).  — 
Cfr.  n*  977. 

1012.  * . . .  )  FIGL  OOM  II  MINOR  CALVI  CHESCENT 

Rome  (op.  dol.),  Fabretti,  502. 

1013.  *...  EX  FlGltNOtS  OP  DOL  CALVI  CRESCEN 

Portici  (op.  dol.)  :  calxi,  Liger,  \SA. 

lOli.  LIECDI II  CALVID 

Paris,  Fr.,533. 

1015.  CALVIN.  M 

Riegel ,  Fr.  ,  535. 

1016.  CALMMI 

Vechten,  Fr.,  534. 

1017.  CALVIM.  H 

Londres;  Nimègue  :  CALViM(. . . ,  Fr. , 
*  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

CALVO  V.  VILUS. 


1008.  CALVI 

Mus.  de  Bonn;  Nimègue;  Limoges, 
Fr.,  531.  'Amiens;  Londres,  Difouk, 
413. 


1009-1010. 


I       'CAL> 
{       'OF. 


CALVI.   M 
CaLVI 

Londres  ,  Roach  Smith,  R.  L.,  103; 
Richborough  :  ofcalvi.,  m.,  RRL., 
68. 


1018.  'CALVVS 

Allier,  Tidot,  71. 

1019.  *  CAMBHI4BANTVS 

Londres  (tuiles),  Roach  Smith  ,  R.  L. , 

115.  —  Cfr.  C\RABANTIV$ 

1020.  'CAMBVSF 

Mus.  de  Lyon,  Gomarmoxd,  59. 
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1021.  *CAUBVS.  F 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  i03. 

iOS2.      *EX  FIGLINIS  CAESAIIIS  N  ||  CAMIl^ 

[lianis 
Rome  (op.  do/.),  Fabbetti,  502. 

CAMILL  V.  C.1MIL  et  MEUSSl 
1023.  *  CAHPANO 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

lOSi.  'CAMPANI.  0 

Poitiers,  Fillon,  27. 

1025.  CAMPH 

Bonn  :  CAMPiL(i)?  Kb.,  537. 

1026.  'CAMSAB 

France  (ou  Italie) ,  Coll.  Duband,  Catal. 
DE  WiTTE,  390,  n»  1780. 

1027.  'CAMTl.  M. 

Londres,  Roach  Smtth  ,  R.  L.,  103. 

1028.  'CAMVUliIVS 

Allier,  Tudot,  71. 

1029.  CAMVLIXVS 

En¥.  de  llayence ,  Fb.  ,  538. 
CAMVBivs  V.  n'*291. 

1030.  'CAN.  PATB 

Londres,  Roach  Smuh,  R.  L.  103. 

1031.  *L.  can.  sec 

Londres  («  tète  >),  Roach  Smith,  R.L., 
89. 

1032.  'CANAÎ.  M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 


^*Ï33.  canaim 

Veclilen;  Paris,  Fb.,  539. 
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1034.  cm 

Poitou,  FiLLON,  30.  —  Cfr.  erasticani 

1035.  -OF.  cani 

Tours,  Roach  Smito,  Coll.   ant.,  I, 
163. 

C.  ANI   V.   GERMaNI 
1036.  'T.  CANIDENI.   ATIMETl 

Rome ,  Fabbetti  ,  502. 

1037  'C.ANINI.  0 

Poitiers,  Fillon,  30. 

c.  A.  NONO  V.  BONU 
1038.  c  ANIMA 

Origine  non  indiqu(^e  (lampe),  Birch,  II, 
i06. 


1 039.  'CANOP  1 1  STATILIAE 

Arezzo,  Fabrum,  pi.  ix ,  fig.  71. 

lOiO.  'CANBVCATI 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L. ,  103. 

—  Cfr.  BVCATI 
1041.  'OF.  CANT 

Mus.  de  Narbonne ,  Toiîrnal  ,  77. 

1042.  *cant.  qvesi'C?) 

Londres  (anse  d^amphore),  Roach  Smith, 
R.  L.,88.  —Cfr.  nM047. 


1043-1044. 


CANTO 
(  CANTO  F 

Xanten,  Fr.  ,  540  ,  54  t.  'Fiedler, 
(lampe),  53.  —  Cfr.  n"  964  et  1 106. 

1045.  'CANTO  M 

Poitiers ,  Fillon  ,  27. 

1046.  cantom(...)m 
Augst,  Fa.,  5i3. 


XXIII 


—  74  - 


10i"-10i8  i     '^'•^^'^^^-  ^^  *^^'-  *CAI»nASUS 

"f     •  CANTON  uv.  ET  Londres,  RoACii  Smith  ,  R.  L. ,  103. 

Limdres  (anse  d'amphore),  Roach  Smith, 


R.  L.,  88.  —  Cfr.nM042. 

CANVACVS  V.  S.\NVACV 

1049.  CANVL(..)  ID(..)? 

Rheinzabern,  Fk.,  bii. 

1 050.  'CAPAS 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.  ,  103. 


1051.  "CAPERI  (Eorc//.) 

France  ,  db  LoNGrâiUER,  8! 

CaPETA   V.  CIlESCENS 


1062.  CAPRASIN 

Voorburg ,  Fr.  ,  549. 

1063.  'CAPRASIVS 

Rossum  ;  Voorburg,  Leemans,    111); 
Londres ,  RoACH  Smith  ,  R.  L.,  103. 


1064. 


CaPRASIVS  fe 


Voorburg,  Fr.,  550. 

1065.  c(ap)iunvs 

Env.  de  Mayence  :  carinvs,Fr.,  551. 
CAR(. ..  V.  n»  116. 


1052-1053.  ^"^^^ 

}        capifes 

Mus.    de  VViesbaden  ;  ibùl  :  capiffc  , 

Fn.,  545-546. 

1054.  'CAPii.o 

Tours ,  Roach  Smith  ,  Coll.  nut.,  1, 
163. 

1055.  *CAPiON  f«ic) 

Metz,  Jahrbuchery  XXVII,  117. 

1056.  .    *CAPIT0. 

Salzbourg,  Steiner,  IV,  244. 

1057.  CAPITO  P 

Nimègue;  WicheWiof,  Fr.,  547. 

1058.  *C.  STATI.  CAPIT0NIS 

Italie,  FABRbTTi,  502. 

<059.        *CAPiTOLîNVS  (l  arc/i.; 

Riegel;  Voorburg  :  capitolinvs  ,  Fr., 
548. 

1060.  'CAPITVLÎ.  F 

Pr>itiers ,  Fillon  ^27. 


1006.  *cararantivs 

Plaxtol  et  Ighlham  (tuiles;,  Roach  Smitii  , 
CoM.aft/.,IV,  217.—  Cfr.  nMOlO. 

1067.  DP  CAR  AN 

Krayenhof,  Fh.,  553. 

!    'OP.  CARAN 
1068-1070.       ]  *CARAN1 

^   'CARANI.    F 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

1071.  'CARANT 

Londres,  Ro.ach  Smiih  ,  R.  L.,  103. 

1072.  CARANT.    F 

Nimègue;  Londres  :  carani  p,  Fr.,  552. 

1073.  'GARANTI  m 

Allier,  Tudot,  71. 

1074.       car(an)tin  (z  pour  an) 

Londres;  Pan-Pudding-Rock  :  caratin, 
CARET!  et  cal(an)tim?  Emb.  de  la 
Tamise  :  CAR(AN)nN,  Fr.  ,  554.  — 
Cfr.  n«  922  et  989. 
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1075.  'C^RANTINl.   M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  102. 
CAKANTIVS  V.  n"  922. 

1076.  c\ha8ao\t  (Hic) 

Zatscnhauseo ,  Fr.,  555. 

1077.  *C%HAT|.]|. 

Douay,  Roach  Sxitu  ,  R.  L.  ,    107. 
—V.  no*  701  el  1080. 

1078.  'caratili.  h 
Normandie,  Cochet,  152. 

1079.  'cahatvcvs.  r 
Poitou,  KiLLO?(,  31. 

1080.  'caratvs 

Bavay ,  de  Basï,  51.  —  Cfr.  n*>  1077. 

1081.  'CARBONIS.  M 

Londres ,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

C.  AHCA  V.  CIAKCA 
H)82.  •  CARCAN 

Cifaey,  Ànn.  Namur,  IV,  358.  —  Cfr. 

CI  ARC  A 
1083.  'CAKETI.    M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103.— 
Cfr.  n«  1074. 

1084.  CAREViR  (Earc/i.) 

Xanten,  Kr.,  556.  'France,  de  Long- 
PÊHIER,  81. 

1085  *0f.  CARI 

Poitou,  FiLLON,  34;  Londres,  Roach 
Smith,  R.  L.,  103. 

1086.  *cari(at)vsf 

Tongres ,  Mus  de  Meester  ,  n*'  47  . 

1087.  "  *CARUV3.  OVIO.   N 

Le  Chàtelet ,  Grignon  ,  ccxxni. 


t088.  *C\RILLIF 

Tongres  (2  exempl.),  Mus.  de  Meester, 
n-  48,  49. 

1089.  CARINV8 

Mayence;  Londres  ;  Limoges,  Fr.,  537. 
•Roach  Smith,  R.  L.,  103;  AlUer, 
Tudot,  71  ;  Poitou,  FiixoN,  30.  — 
Cfr.  n-  1065  elles  suiv. 

1090.  orcARio 

Riegel,  F«.,558. 

1091.  CARIOlJF 

Hauberg,  Fr.,  559.  —  Cfr.  n<»  1095  el 
1106 

1092.  *C.\RISIVSF 

Weslerndorf ,  VoN  H£F»\er  ,  44,  fig.  4. 

1093.  '  CKMSSSF  (sic) 

Le  Cliàlclet ,  Grignon  ,  ccxxui. 


1094.  'CARITO 

Mus.  de  Narbonne ,  ToUKNAL ,  77. 

1095.  -CARIVS 

Bavay,  de  Bast,  51.—  Cfr.  n«  1089. 

1096.  *(ca)k(manjvs  (a  arch.) 

Weslendorf,  Von  Hefner,  44,  lig.  5. 


1097. 


carnarvs 


Bavay,  de  Bast  ,  51. 

1098.  CARNATVS 

Le  Chàtelet ,  Fr.  ,  560.  *  Gkignon  , 
ccxxin.  —  Cfr.  n»  1071. 

1099.  CARO 

Londres,  Fr.,  572.  "Roach  Smith, 
R.  L. ,  103;  Arckaeol.  (polori(î 
grossière),  Vlll ,  121. 
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1100.  -0.  CAhO 

Allier,  Tudot,  7«,  —  Cfr.  n»  1090. 

1101.  CAHPI 

Xanten  :  evcarpi?  Fb.,561. 

1102.  -CARR 

Allier  »  TitooT ,  71 

1103.  CARR^o/rALf^OJ 

Roltweil,  Fr.,  562. 

1 1 04.  CARRO I ALV8  (sic) 

Le  Châtelet,  Fr.  ,  563.  'Grivaud,  pi. 
xlvii. 

1105.  *C.  CAHT 

Mus.  de  Lyon  (vase  de  bronze),  Comah- 
MONO ,  332. 

1106.  'CARTO  r 

Autriclie  (lampe),  Stelner,  IV,  695. 

1107.  a\Rro  f. 

Mus.  de  DarmsUdt  :  carto  ;  Niniègue  , 
Fr.,  564  (604). 

1108.  'carto  II  F 
Luxembourg  (lampe;,  ob  BaST,  51.  — 

Cfr.  n««  964  et  1073. 

1100.  'tARTVNlT.  H 

Londres  (anse  d*ampliore)  ,Roach  Smith  , 
R.  L. ,  88. 

1110.  *CARV 

Tongres ,   Mus.  de  Meestkh  ,   n^  50  : 
KARV?  Cfr.  aCARV 

1111.  0FCARV(... 

Riegel  (2exempl.),  Fr.  567. 

1112.  OF  CARV'..)l 

Riegel,  Fr  ,  568. 


1113.  's    CARV1UV8 

Env.  de  Naples  (métal  ou  verre,)  Momm- 
SEN,  6305,  6«. 

1114.  'CARVLINVS 

Bavay  :  de  Bast,  51  :  carvurvs.  — 
Cfr.  n»  1028. 

1115.  CARVâ 

Mayence;  Nimègue,  Fr.,569. 

1116.  CARYS  F 

BaJe;    Augst    :    cak(...  ,    Fr.,    570. 
*Enns,  STEmER,lV,  537. 

1117.  c.\RVSF  (s  renv.) 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n<*  51. 

1118.  'CARVSFEC 

Enns,  Fr.,571. 

1119.  'CARVSSA 

Londres,  Roach  Smith  ,  ap.  Dufour  , 
418,  et  R.  L.,  103. 
CAHZTiN  V.  n«  1074. 

1120.  -CAS 

Env.  de  Naples  (lampe),  Momvse^  , 
6308,  10«. 

1121.  *CAS(... 

Londres  (•  tèle  •),  Roach  Smith,  R.L., 
89. 

1122.  'CASAAVC 

Bavay,  de  Bast,  51. 

1123.  CASIO 

Vie  ,  Fn. ,  574. 

1124.  'CASH. 

Italie  ,  Fabreiti  ,  502. 
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M  25,  CASSi 

Strasbourg;  Mus.  de  Leyde ,  Fr.  575, 
*  Élouges  (Cooiffiode)  («  télé  »),  Cercle 
MonSf  VII,  121,  (vérifié  a  sans 
barre)  ;  lampes  :  Calcar,  Jahrhucher^ 
xxn-xxx,  2ii,  pi.  11,  fig.  11  ; 

France  (ou  Italie),  Coll.  Durand, 
Catal.  DB  WiTTE,  398. 

1126.  *CASSI.  M. 

Douay,  Roacii  Smith,  R.  L,  107. 

1127.  'CASSIA.  OP 

Londres,  RoaCh  Smith,  R.  L.,  103. 

1128.  CASSivs 

Friedberg,  Fr.,  576.  *  Bavay,DKBAST, 
51.  —  Cfr.  ASSIV8 

1129.  cvssivsp 

Wicfaelhoff  (3  exempt.)  ;  Nimègae  ;  Yech- 
ten;  Marsal;  Mus.  de  Mannheim  : 
CASSIVS  FiG?  Fk.  ,  577.  'Marsal: 
CASSIVS.  r,  C.  Daly.XIH,  232;  Ros- 
sum,  Lelmans,  119 

1130.  'CASSIVS.  F. 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L  ,  103. 

1131.  *ca(...)ssvs 

Flavion  (Commode),  ilnn.  Namur,  VII, 
31. 

1132.  'CASSVS 
Bavay,  deBa^t,  51. 

1 1 33.  CASSTI 

Env.  de  Mayence,  Fr.,  580 

1 1  3i.  *  CASSTVS  CAV 

Londres  et  Amiens ,  Dufour  ,  il  3  :  cav 
pour  CAivs? 


1135.  CAST 

Vcditen ,  Fr.  ,  578. 

1136.  CASTl 

Afrique,  Fr.,  579. 

1137.  CASTio  {gravé) 

RheinzatKsn^,  Fr.,  581. 

1 1 38 .  '  SEX  CASTRICI 1 1  HCBENl 

Rome ,  Fabrktti  ,  502. 

1139.  CASTSUS  P 

Badenweiler,  Fr.,  583. 

11 40.  CASTVS 

Normandie,  Fr.,  582.  'Cachet,  313; 
Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

1141.  'CASTVS.  p 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L. ,  103. 

1142.  CASTVS.  KE 

Windisch,  Fr.,  584. 

1143.  'CAbVBivs.  P 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

1144.  cat 

Zôfingen,  Fr.,  589.    'Rome  (lampe). 
Mus.  de  Liège  (inédit). 

1145.  'cat.  ovie 

Londres  (anse  d'ampbore),  Roach  Smith, 
R.  L.,  88.  —  Cfr.  n»  1041  et  1047. 

1146.  catasextvs 

Augst;  Londres,  Fr.  ,  585.   "Roach 
Smith,  R.  L.,  103. 

1147.  'C\TElLO 

Le  Cliàlek'l,  Grignon  ,  ccxxiii. 
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1148.  CATELLO 

Le  Chàlelel ,  Fk.  ,  586.  '  Ghivaud  , 
pi.  XL  vu;  GmCNON,  LX. 

1 1 49.  CATi 

Limoges,  Fa.,  600.  '(Nom  incomplet), 
Revue  archéol,  VIII,  433.  —  Cfr. 
n*»  1179. 

1 150.  'CATIA  M 

Allier,  Tu  dot  ,  71. 

1151.  'CATUNI 

Allier,  Tldot  ,  7V. 

1152.  'CATlANr.  M 

Londres  et  Amiens  ,  Dufour  ,  413  ; 
Ghàteaublun  :  .  .)atiani  h  ou  (/) 
ATiAKi  h;  Rev.archéoLW  (1 862),  41 1 

1153.  'CATIANVS 

Allier,  Tldot,  71;  Londres,  Roach 
Smith  ,  R.  L.,103. 

1154.  CATiCA  F  (sic) 

Voorburg?  Fr.,  587. 

CATiL  V.  n»557. 

1155.  'CATlLIVIlI 

Mus.  de  ScHOEPFLiNN,  Oberlin,  pl.xii. 

—  Cfr.  ATlLVfeT. 

CATiLLivm  V.  n®  559. 

1 1 56,  *  CATILTRO 

Goll.  Beugnot  (lampe).  Gâtai,  de  Witte  , 
98 ,  no  235. 

CATiLVEST  V.  Tfi  558. 

1157.  c*(Ti)o 
Vechten,  Fr.,  601. 

1158.  'cation 

Mus.  de  Bruxelles  (brique).  Gâtai.  Juste, 
191 ,  DD  16;  V.  sur  les  sigles  cacion 


et  THATiON ,  Reo.  archèol.  ,  1861  , 
285. 

1159.  *CATLI.  OFIC 

Orig.  inconn..  Mus.  de  Liège  (inédit). 

1160.  CATLVS.  F 

Le  Gbâlelet  :  cat(vl)vs?  Fr.  ,  588. 
*  Grignon  ,  LX. 

1161.  CAT(O) 

Zôfingen,  Fk.,  585. 

1162.  cato(fe) 

Rottenburg  :  caiofe  ou  catofe,.  Fk., 
590. 

1163.  'CATTOFEC 

Poitiers,  FiLLON, 34. 

1164.  •CATTOM? 

Allier,  Tudot,  71. 

1165.  Catv(... 

Voorburg,  Fu.,  591.  'Tongres,  catv  ? 
Mus.  DE  Meester,  no  321. 

1166.  'OFCATY 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n°  46 

1167.  •CATVCI 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.  ,  1Q3. 

1168  'catyliofic 

Poitiers,  Fillo.h  ,27. 

1169.  *catvli! 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.  ,  103. 

1170.  catvll 
Zôfingen,  Fr.,  592. 

1171.  C.KT\  LLIN vs  (u.  arch .  ) 
Roflweil,  Fr.,  593. 
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fnî.  (c)aTVLLINV8 

Zofingen  ,  (ibid  :  . . .)  tvililvl  (1*'  l 
arch.  et  autres  ll  renv.)  ;  Rheinza- 
hern:  catvl(..)w,  Fr.,  594. 

M 73.   Q.  VERATIVS.  GATVLLINYS  (E  arcH.) 

Xanten;  Westerndorf: . . .)  nat  catvll, 
Fr.,  S95. 

1114.  CATVLLV8 

Bibl.  de  Ludwigsburg  ,  Fn.,  596. 

1  ! 75.      •  CATVLLVS  {rétr;  a  arch.) 
Tongres  ,  Mus.  de  Meester  ,  n«  52. 

1 1 76.  CATVLLVS  p 

Env.  de  Mayence  (s  renv.);  Mus.  de 
Mayence,  Fr.,  597. 

1177.  *CATVLVS.  F 

Londres  (c  téle  b)i  Roach  Smith  ,  R.  L.  , 
89. 

\ 1 78.  'CATVOS 

Le  Châtelet ,  Chignon  ,  LX.  —  catvof? 

1179.  CATVS 

Env.deNàncy ,  Fr.  ,  598. —  V.  tibvrti 

1180.  CATVSP 

Niinègue;  Vechten  ;  Voorburg,  Fr., 
599.  *  Tongres,  Mus.  de  Meester, 
n«  53;  Houlhem-S.-Gerlach,  BulL 
d'art  et  d'archéol. ,  VI. 

1181.  CATVS VALIS  F 

Voorburg,  Fr.  ,  602. 

CAV  V.  CASSTVS 


1183.         'CAVANNVS  (NN  renv,) 

Juslenville,  Mus.  de  Liège  (inédit). 

118i.  'CAVATI 

Poitiers,  Fillon,  27. 

1185.  'CAVIAF 

Tongres:  cavlas,  Douglas,  144.  — 
Cfr.  nM192 

1186.  CAVINILV 

Bibl.  de  Strasbourg,  Fr.,  604. 

CAVLAS  V.  CAVIAP 

1187.  'CAVINTIO. 

Douay  ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  107. 

1188.  *EX.  OFF.  p.  CAVLI.  VALENTIS 

Rome  (op.  dol) ,  Fabretti  ,  502. 

■ 

1189.  'CAVPI  (...)  FECI 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

1190.  CAVPIVS 

Nimègue;  Voorburg  ,  Fr.,  605. 

1191.  OFic.  c(avt) 

Windisch,FR.,  606. 

1192.  CAVTAIA  F  (sic) 

Italie;  Vechten  :  caviaf?  Fr.,  607. 

1193.  CAVTERRA 

Augst.,  Fr.,  608.  •Allier,  Tudot,  71. 

1194.  CA VTv(a)  (tv«  rc/rj 

Voorburg,  Fr.,  609. 


I 


1195.  'CAXANON 

Env.    de  Naples  (lampe) ,  Momnsen  , 
1182.  •CAVA(m...  I  6308,8». 

Wezeren  (Tetricus) ,    BulL    d'art   ef  '-  — 

d'arehéol. , V. 463, à  lire  cava  (nn..     1 1 96 .  * caxtoc 

(ww  renv.)  \  Paris,  Rev.  avchéol. ,  1862,  119. 
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Fouron-lc-Comle  (Mabc-Aorèle),  Mus. 
deBnixelles  ,  Catal.  de  Juste,  193, 
DD ,  28^,  Mus.  de  Liège  (inédit). 

1198.  'c.  c 

Italie,  Fabrktti  ,  501 .  —  Cfr.  n«  947 

1199.  'CCA 

Poitou ,  FiLLON  ,  31 . 


1200-1201. 


i       'ce. 
\      'ce. 


c.c.  c 

CL 

Arc«zo,FABROM,  pi.  IX,  fig.  96,  98.— 
Cfr.  n'»  1206. 


1202.  •cccxxii 

Env.  de  Salzbourg  (verre),  Steiner,IV, 

2U. 

1203.  'c.  c.  F. 

Reculver ,  Roach  Smith  ,  R.L.,  211. 

1204.  *c.  c.  H 
Italie,  Fabretti  ,  502. 

1205.  *c.  cxo  s(ab) 
Apczzo,  Fabroni,  pi.  IX, fig.  97. 

1206.  'c.  c.  L.  s 

Poitou,  FlLLON,  31. 

1207.  •cco 

Bordeaux ,  Rev.  nrehéol. ,  X,  278. 

1208.  c(..)cvsp 
Limoges,  cocca?  Fr.,  770. 

CDESS1  V.  DESSl 

cdnvo!  v.  clavo.  op 

1209.  ck(... 

Voorburg,  Fr.  ,  610.  —  Cfr.  pastor 


1210.  *OF.CE 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

1211.  •qff.ce 

Tongres ,  Mus.  dr  Meester  ,  n®  54. 

1212.  'orPLCE 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.  ,  108. 

CBCSINVS  V.  CELSINVS 
1213.  CEHA 

Londres  :  celi  a?Fr  ,  611. 

1214.  *CEi 

MontuBul,  Fr.,  612. 

^215.  'or.  CEI 

Londres, ROACH  Smith ,  R.  L.,  103. 

1216.  CEIIMAN 

Augst  :  CBRMAN?  Fk.,  680. 


1217.  l||ceivs||f 

Env.  de  Mayence,  Fr.,  613. 

1218.  'OFCEUD 

Le  Chitelet,  Grignom,  lx. 

1219.  'CELAOI.  man 

Mus.  de  Narbonne,  Tournal  ,77. 

1220  OFCELADI 

Heddembeim  ;  Nimègue  ;  Paris  ;  Le 
Châtelet  ;  Bavay ,  "Fr.  ,  6 1 5  "  de  Cai> 
MONT ,  399  ;  mais  :  OF  celadi  ,  Cours, 
II.  190. 


^   *CkLER 

1221-1222.      j  .^^^^  Il  ^^gjj^ 

Arezxo ,  Fabroni  ,  44 ,  pi.  ix,  fig  126. 


1223.  *CELFS 

Allier  (tuiles),  TuDOT,  71 
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\ÎU.  OFCEU 

Bartlow-Hills  ;  LiUebonne  :  orcFi(, . .  ; 
.  Fh.,  616.  'Cochet :  ofcfi,  2iO. 

1^5.  MACELiv  {rétr.) 

Oefaringai,  Fr.  618. 

1326.  CEUvs 

S.-Amand;  Env.  de  Mayence  :  c(.)Liy8P, 
Fr.,  617.  —  Cfr.  Livs 

Allier,  Tudot,  71  ;  Tongres,  Mus.  de 
Meester  ,  n®  55. 

13S8.  OF  CELSI 

Riegd  ;  Londres ,  Fr.  625. 

1^.  OFCN.  CELflti) 

Vechlen,  Fr.,  626. 

1330.  *L.  C.  CELSI.  0 

Londres,  Roach Smith,  R.  L.  103. 

1331.  CELS!  OF 

Windisch,  Fr,  628. 

1332.  'c  CELSI. OFIC 

Poitiers ,  Fillon  ,  27 . 

1333.  *CELSIANL  F 

Londres,  Roacu  Smith,  R.  L.,  103. 

1334.  'CELSIANI.  OF 

Poitiers ,  Fillon ,  27.  —  Cfr.  n»  1240. 

1335.  CELSINVS 

Vecfaien,  Fr  ,622.  *  Londres,  Roach 
Smith,  R.  L.,  103. 

1336.  CELSINVSF 

Nimègue;  ibid  :  cilirvs.  i;  Vechten  : 
ciLSiRVS  F  ;  Xanten  :  cecsinvs  f  , 
Fr.,  623. 


1237.  CEUVS 
Rheinzabem;  Londres,  Fr.,  624. 

1238.  (c)elsus  F 
Rbeinzabem ,  Fr.,  627. 

1239.  'CELTAS.  FC 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

1240.  'CELTIAN.M 

Tours;  Roach  Smith,  Coll.  ant.,  1, 163. 

1241.  CEN 

Limoges  ,  Fr.,  635.  *  Coope  à  reliefs, 
Rev.  archéoL,  VIll.  433.  —  V.  cen 

et  MINCIVS. 

1242.  *0F  c.  EN 

Tongres  (2exempL),  Mus.  db  Meester, 
n«  56  et  57. 

1243.  •  OF  CEN 

France,GRiVAi]D,pl.  XLVii.— Cfr.n«1251 

1244.  CEN.  CIO 

Vechten  :  senecio?  Fr.  ,  637. 

■ 

1245.  CENDRiNvs  f(c.  avec  petite  ligne) 

Mayence,  Fk.,  638. 

1246.  CENESPSE  (sic) 

Augst  :  CENFispSA?  Studenberg  ;  Wiflis- 
burg;  CENRM  ou  plutôt  :  . . .)  vrsi, 
Fr.,  639. 

1247.  *CEMAN  (e  arch.) 

Poitiers  ;  Fillon  ,27.  —  cesian  ? 

1248.  *0F.  CE(mT) 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  ifi  58. 

1249.  CEKITOR  F 

Lede ,  Fr.  ,  644,  d*après  le  Mess.seieni. 
hist.,  1848  ,  241  ;  id. ,  Bull.  Acad. , 
XIV,  2« ,  260 ,  fig.  4  :  cenitorf  ; 
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Catal  ScHA>-RS,  105,  n»  32*  et 
Catal.  Juste,  ît  1 ,  HH  21  :  ctNiTOR  r. 
Mais  :  c.  en.  i.  t.  or.  f.  (vMfié  au 
Musée.) 

1250.  •c.E.N.i.T.o.R  F 

Élouges  (Commode) ,  Rens.  de  M.  de 
BovE  :  rectification  de  Cercle  Mons  : 
G.E.N.1.T.0.R.P,  VI,  121. 

1251.  CENO 

Limoges,  Fr.,  647. 

CENRSI  V.  ii«  1246 

1252.  or.  CENS 

Nimègue,  Fr.,  651. 

1253.  '  OF  CENS 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n»  59. 

1254.  CENSO  (. .. 

LiUebonne,  Fr  ,  654.  'Cochet,  240. 

(*0F.  CENSO 

1255-1256.      {.^^„, 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L  ,  103. 

1257.  CENSORINF 

Vechten,  Fr.,  650.  *  Mus.  de  Li<^e: 
CE(fu)0RiNF  (n  renv.)  (inédit). 

1258.  *  CENSORINI 

Londres,  Roach  Shith,  R.  L.,  102. 

1259.  CENSORINV 

Neuwied;  Voorburg,  Fr.,  648. 

1260.  CENSORINVS 

Rheinzabern,  Fr.,  649. 

1261.  *CENSORNVS 

Flavion  (Commode)  :  ofnsornvs,  Ann. 
Namur,,  VII,  31;  probablement 
censor(in)vs. 


1262 .  OF  cent 
Vechten,  Fr.,646. 

1263.  'CENTi  (rétr.) 

France   (sceau,  de  potier?),  grivaud. 
Recueil,  pL  xxix,fig.  11. 

1264.  CENTORF 

Paris ,  Fr.  ,  645. 

1265.  'CEtNT)? 

Tongres  :  ce(rt)v  ?,  Mus.  de  Meester, 
n"  317. 

1266 .  *  ARR  II  FAD  ( .  .  .  CEP10,  CtC. 

Rome  (op.  doi.),  Farrbtti,  511. 

1267.  CER 

Paris,  Fr.,667. 

1  *CK  (r... 

1268-1270. 1         'c.  E(r... 

^  'M.  CEM.  F 

Tongres,  Mus.  de  MEEbTEK,n««  60  et  61 . 

1271.  OFB  CER 

Rheinzabern,  Fr.,  666. 

1272.  *0FF.  CER. 

Mus.  de   Lyon:  (anse   d*amphore), 
CF.  F.  CER  ,  Comarmond,  129. 

1273.  offcer 

Paris ,  Fr.  ,  685.  *  Tongres,  Mus.  de 
Liège  (inédit). 

1274.  'OFFiCER  (grandes  lettres) 
Tongres,  Mus.  de  Meester,  n«  62. 

1275.  'CER.  AL.  M. 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107.  — 
Cfr.  n»  1284. 
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1276.  *or.  CERA 

Londres,  RoachShith,  R.  L.,  103. 

1277.  CERAE 

Nioiégue,FR.,  655. 

1278.  MA.   CERATl 

Vieux ,  Fk.  ,  656. 

1279.  MACBRATI 

Bibl.  de  Bâlé,  Fr.  ,  657.   •fiartlow- 
mh,Arckaeol.,\Vnn,  L 

^280.  'CERBA 

Londres,  Roacu  Smith,  ap.  Dufour, 
418,  elR.L.,403. 

1281 .  cerbaus 

RoUenbiirg  ;    Rheînzabern  ;    Londres , 
Fr.  663. 

1^2.  CEREAUSFC 

Londres,  Fr.  ,    664.     '  Archaeol  ; 
cereaus{fe)c,  VIII,  i31 

1283.       'op  cuiB  II  (al)is  etv  ||  sso(mvr) 
(1"  srenv.)  Poitou,  Fillon,  32. 

1284.  CERIAL 

Windisch  ,  Fr.,  665.  —  V.  naevi 

1285.  'CERI.  AL.  M 

Ciney,  Ann.  Namur,  IV.  358.  —  Cfr. 
n»  1275. 

1286.  •  CERIAL.  M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

1287.  'CERIALH 

Bavay,  de  Bast,  51 . 

1288.  CERIALI 

Le  Châtelet;  Paris,  Fn.,  659.  'LeChâ- 
telei:cERUU.  M,  GrIgmon,  lx. 


1289.  CERULI.  MA 

Nimègue,  Fr.,  661. 

1290.  CERIALI  (ma) 

Zurich;  Augst,  Fr.,  662. 

1291 .  CERIALI  MA. 

Douay  ;  Roach  Smith,  R.  L.,  107. 

1292.  CERIAUS 

Kdngen  ;  Rheinzabem  ;  Bibl.  de  Stras- 
bourg ;  Mus.  de  Munich  ;  Rottenburg 
{rétr.)  ;  ibid  :  CERiALis  et  cerialis.  i, 
Fr.,  658.  'Londres,  Roach  Smith, 
R.  L.,  103;  Rheinzabem,  et  ibid, 
(rétr.),  Brongniart  et  Riocreux,  16; 
Public,  de  Luxembourg  X,  212.  (à 
Textérieur  d'un  vase);  Mayence,  ibid: 
X.  217  ;  Mus.  de  Lyon,  (moules,  mais 

suspects),    COMARMOND,  104,  107, 
131.  —  Cfr.  GERIALVS 

1293.  CERIALISF 

Voorburg,  Fr.  ,  660. 

1294.  'CERIALS  F 

Luxembourg  (lampe);  Public.deLuxem-- 
bourg,  X,  211. 

1295.  *0FF(C)ERM 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n<^  64. 

1296.  CERfHA) 

Windisch  ;  Riegel  :  GERM.  fe  et  ger  ( . . .  ? 
Fr.,  681.—  Cfr.  n<>1216etGERMAM. 

1297.  cer(ma)ni 

Augst  ;  Riegel  :  ger(ma)ni  ;  Windisch  : 
er(ma)ii  ;  Paria  :  r(man)i  ;  Xanten  : 
Cfe.RNANi ,  Fk.,  669. 

1298.  C.  ERMANl 

Zurich  ;  Mus.  de  Bâle  :  g.  ermam  ; 
Augst  :  c.  f(rman)  ;  Bâle  :  c.  ANI , 
Fr.,  670. 
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1299.  *CEB(MA)Nir 

Tongres ,  Mus.  de  Ué^e  (inédit). 

1300.  *(ce)r(ha)nii 
Ricbborough   (vase  à  reliefs);  Roach 

Smith,  RRL.  pi.  m ,  ûg.  3. 

1301.  cer(iunio) 
Obenvinlerthur  ,  Fr.  ,  673. 

1 302.  *  cbr(ma)nio  (point  dans  o)  ; 
Tongres   (vase  à  reliefs)  ,   Mus.    de 

Meestbr  ,  n®  65. 

1303.  *  (ce)r(ma)niof 

Tongres ,  Mus.  de  Mbester  ,  n«  til. 

130i.  'CERMNI 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107, 
cer(ma)mi  ? 

CERHANi  V.  n«  1297 

1305.  'CERTi  (e  arch.) 

France ,  de  Longpêrier  ,  81 . 

1306.  'CERTI 

Tongres,  terti?  Mus.  de  Meester, 
no  345. 

1 307 .  *  CERTi.  MA  (e  arch .  ) 
Amiens  et  Londres ,  Dufour  ,413. 

1308.  'CERTVS.  F 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

1309.  *C.   CERVIC 

Env.  de  Naples  ,  Mommsen  ,  6307 ,  14*. 

1310.  *L.  CES 

Londres  (anse   d*amphore)  ,    Roach 
SMnH,R.  L.,  88. 

1311.  'OFCESEN 

Amiens,  Dufour,  413. 


1312.  '  ËXnGLIN  MACE00NIANI8  ||  C.CESEMVS 

[CLEHEN  II  8  FEC 

Rome  (op.  dol),  Fabretti,  502. 

1313.  'cesiani  (EarcA.) 

France,  de  LoNGPéRiER  ,  41. 

,1314.  CESIANÏF 

llleville  :  . . .  )fsunie  ,  ou  fsunib  ,  Fr.  » 
694.  *  ciisiANiB  (les  deux  l**  ii  réunis 
par  en  haut ,  comme  un  p  grec) 
Cochet  .  81 . 

1315.  CB8IANI.  F  (e  arch.) 
Neuville-le-PoIlet,  Fr.,  698. 

1316.  CESORIN 

Bâle  ;  ibid.  f  cisorin  (rétr) ,  Fr.  ,  652. 

—  Cfr.  CENSORIN 

1317.  CESORIN  (... 

Augst,  Fr.,  653. 

1318.  'CESORiNi  {rétr.) 

Allier,  Tudot  ,  68  ,  71  ;  de  Caumont  , 
399. 

1319.  *  CESORINI  OF  SOFFORl A 

Rome ,  Fabretti,  502. 

1320.  *T.  CESTlJSfcVERI 

Rome  ,  Fabretti  ,  502. 

1321.  CE8T1VS 

S.-Amand,  Fh.,  695. 

1322.  *CETi 

Londres,  Roach  Shith,  R.  L.  ,  103. 

1323.  •  CETTUS  (e  orcA.; 
Allier  (moule) ,  Tudot  ,  66. 

1324.  'CEVERiANVS  (EBafcA.) 

France ,  de  Longpêrier  ,  81 , 
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1325.       cevBiiiAhvs  F  (le  arch.) 
Hedderaheim ,  Fr.  ,  697. 

i326.  's.  CEVS 

PoitOD,FiLLON,30et3l. 

^327.  "c.  F 

Normandie  (verre),  Cochet  ,215. 
OF.  CFi  V.  n^  12îi. 
CFRMAN  V.  no  1298. 
CFRONU  V.  FRONTi 

1328.  •cî:c||c||P 

Verre  :  Nimégue  Smetius,  25;  Ënv. 
de  Nimègue,  Daly,  VII,  366; 
Nyhoff,  m,  259. 

CHASPias  V.   OVIRRI 

1329-1330.1     *""*"''•'' 

(         CHAVDOS 
Poitou,  FiLLON,  34.—  CLAVD.  OCHERM 

V.  nM624. 

1331.  -CHIA 

Londres,  ArchaeoL,  VIII,  122. 

1332.  CHONI  OF  (sic} 
Picardie,  Fr.,  698. 

1333.  *c(hr)es||pmj 

Arezzo;  Fabroni  ,  pi.  ix ,  fig.  40. 

1334.  'CHRESI.  H 

Londres,  Roach  Smitu^  R.  L.,  103. 
~Cfr.  n*»  1337. 

1335.  •        'L.  CHRESl.  M 

Poitou,  FiLLON,  31. 

CHRI.  Tm  V.  TITI 

1336.  *  CHRESim.  L.  M.  c 

Rome,  Fabretti  ,  511.  —  Cfr.  cre- 

3IMI. 


1337.  •ofc(hr)esti 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n*'  66.  — 

Cfr.  EVHODl 


1338-1339. 


*  (ch)rys||pvb 


'CHKYSANT1  (.  .  . 

Arezzo ,  Fabroni  ,  44,  pi.  ix,  flg.  34. 

CHRYSARO  V.  DOMITI 

CHvs  V.  n»  362. 

13iO.  *..(ci)... 

Tongres,  OF  ucii??.  Mus.  de  Liège 
(inédit). 

1341.  *ci(al)bf 

Momalle  (anse  d*amphore).  Mus.  de  Liège 
(inédit).  — Cfr.  n«  172,  181,etGiAB 

1342.  'c.  I.  A.  c. 

Mus.  de  Lyon,  Comarmoko,  110.  — 
Cfr.  n«  968. 

1343.  OF.  CIAM 

Bâle,  Fr  ,  699. 

1344.  'CIAMAT.   F 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L  ,  103. 

1345.  'ciamati 
Bonn ,  Lersch  ,  63. 

1346.  '  ciAMic.  0 

Tou(s,  Roach  Smith ,  Coll.  ant. ,  1 , 1 63. 

1347.  'ciAMUiv 

Le  Châtelet ,  Grignon  ,  ccxxiii. 

1348.  ciAMisvs  fré/r.; 
Riegel,  Fr.,  703. 

1349.  ciANico 
Trêves,  Fr.,  705. 

1350.  Cff'MHCA 

Nimègue,  Fr.,  706. 
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1351.  *T.  qa.  sat 
Wells,  STBiitER,  IV,  517. 

1352.  *ciAT 
Bavay,  de  Bast  ,  51. 

1353.  'ciATivi 
Rheinzabcrn    (suspect) ,    Comahmond  , 

107. 

1351.  'ciBis 

Luxeuil,  Aniiq.  de  France,  XXXVI,  iO. 


1355-1356. 


cibisy(..   . 

^Cj  IBISVIS  PAC 

Riegel,  Fr.,  708,  709. 


1357  ciBisvs  F 

Mus.  de  Wiflisburg;  Rottenborg  : 
iBisvs.  r  (suspect) ,  Fr.  ,  707 . 
'Autriche,  Steineh,  IV,  517. 

1358.  CIBISVS  FEG 

Augst;  Studenberg;  Vicques  :  cmisvs. 
i(...  ;  Rottweil  :  ciBis  et  (ci)Bisvs  ff 
ou  CIBISVS  FEC  ,  Fr.,  709. 

1359.  *0F.  cic. 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  108. 


t36i.  *C1KAH0 

Bavay  ,  de  Bast  ,  51 . 

1365.  ciLLi 

Epfach,  Fh.,  712.  —  Cfr.  ciu 

1366.  CILLVTIVS  (// 

Voorburg,  Fr  ,7i3. 

ciLSUivs  V.  n«  1236. 

1367.  'aLSVRO  (s  couché) 

Mus.  de  Lyon,  Comarmund,  116. 

1368.  *c  IMIL 

Normandie  (anse  d'amphore),  Cochet  , 
491.  — Cfr.  MELissi. 

1369.  oF.  ci(...)M 
Augst ,  Fr  ,  700. 

CIMA  V.  CVR 

1370.  'ciMio 

Bavay ,  de  Bast.  —  Cfir.  omio? 

1371.  OF  CIN 

Nimègue,  Fr.,  71 4. 

1372.  •CWA 

Poitou,  FiLLON,  34. 

CINCOS  V.  VHITVES 


1360.  *cic.  svB 

Mus.  de  Lyon,  Comaiihoiid.  116. 

1361  .  CICARV 

Cologne,  Fh.,  711.  —  Cfr.  n"  1864. 


1362.  *c.i.c||i.o.ii.s 

Lampes ,  de  Montfaucon,  V,  pi.  cxxxv 
cm  V.  oviRi 

1363.  'cmiLM 

Mus.  de  Lyon,  Comarmond,  116. 
ciLiNvs.  1  V.  n<>1236 


1373.  'UNCTVGRATV 

'         Le  Châtelet,  Grignon,  ccxxiu.  —  Cfr. 
n*»  1397. 

1374.  'aN(cv)iNVS 

Tongres ,  Mus  de  Meester,  n®  68. 

1375.  CIlfGES  F 

Weslerndorf ,  Fr.,  715.  'Stewer,  IV, 
161  ;  VON  llBFFhER  ,  44,  fig.  6. 

1376.  *ciNu 

Bavay ,  de  Bast  ,  51  ;  Capoue ,  Riccio, 
pi.  viii,fig.  14. 
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1377.  -ciNiv 
Poitou,  FiLLON,  3i. 

1378.  aN»(...)  (NNrenvJ 
AuK8t,Fii.,  716. 

1379.  'ciN!>iAii(. . . 
Nonnandte  ,  Cochet  ,  491 . 

1380.  'ClNMAIIi 

Elbeuf,  Cochet,  400,  401;  Allier, 
Tddot,  71  ;  Londres ,  Roach  Smith, 
R.  L.,  103;  Richborougfa,  m.,  RRL., 
68  et  69. 

1381.  'craNAMi  (rétr.) 

France ,  os  Caumont  (d*après  Tijdot); 
BONTIIN,  pi.  III. 

1382.  'c.MNAMV  {rêtr,y  a  arch.) 
Tongres,  Mus.  deMkester,  n^  69. 

1383.  CINNAMVS 

Nimègue,  Fb.,  717. 

1384.  ■ciN!iAî((. .. 
Rouen,  Cochet,  Origines,  56. 

1385.  •  CW.NANI  (rf /r.; 

Londres;  Amiens  (2  exempl),  Dufoub, 
413. 

1386.  •  cmifATiM 
Normandie,  Cochet,  491.  —  cinnami? 

1387.  'CINTIRIO.  M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

1388.  'aNTis.  M 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107. 

1389.  'CINTVAGENI 

Londres,  Roach  Smith,  R  L.,  103. 


1390.  CINTVCN 

Voorburg  :  ou  cintvcnatvs,  Lsehans, 
119. 

1391  CINTVCNATYS 

Voorburg;    Vechlen  :    cinivcivatus, 
Fr.,  7i1. 

I39i.  •  CINTVCN  v( 

Rossum ,  Leemans  ,119. 

1393.  CINTVGENI 

Xeflembach;  Augsl  :  ciNT.vctNi,  Lon- 
dres :  cintvgent;  Fr.,  719. 

1394.  'CINT.VCENT 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  103. 

1 395.  cintvgna 
Maycnce,  Fr  ,  721. 

1396.  cixtvgnati 
Mayence,  Fn.,  723. 

1397.  cintvgnatv 
Rheinzabem;    Mayence    :   cintvnaty? 

Fr..     722.    -Gellep,    Jahrbucher , 
XXXVIII,  166. 

1398.  CINTVGNATVS 

Le  Châlelet,  Fr.,  720 

1399.  ciNTVs 

Le  Châlelet;  Pan-Pudding-Rock,  Fr., 
727.  •  Grignon  ,  ccxxin 

1400.  CIN(TV)S.  FECIT 

Rheinzabem  :  ciNVS,  Fr.,  730. 

1401.  OF.  cin(tv)s.  p 

Wichelbof  :  ciNVS  ou  reginvs?   Fr., 
731. 

1402.  CINTVS.  s.  H. 

Nimégue,  Fr.,  728. 
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1*03.  •ci(nt)V81i(  . . . 

Tongres ,  Mus.  de  Meesteb,  n*  70. 


li04-liOT. 


CINTVSHI.   M 
CINTVSMIX 
CINTVSMV 
CINTYSMVS.   F 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 


1 408.  aNTvsHVs  F  (sic) 

Rotlweil,  Fr.,  729.  —  V.  linivsmix 

U09.  'CIN.T.YSSA 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103; 
Douay  ;  c .  in  .  t  . vssa,  id.  ,  ibid. ,  107 . 

lilO.  'CIPI.   Bi  (.... 

Herculanum  (verre  ou  métal),  Mommsen, 
6305,  7«. 


un.  'CIRA 

Hongrie  (tuiles),  Nyhoff,  N.  sér.y  III, 
174. 

1i12.  CIRACtL 

Riegel  :  gracil  {is)?  Fr.,  734. 

1413.  'CtREXORAS 

Birch  (ansed*aniphore),  408. 

1414.  A.  CIRGI.  F 

Env.de  Chavannes,FR.,935.— V.n®  1419 


"  I 


1415.  ciRftn)NA  (sic) 

Voorburg,  Fr.,  737. 

ciRisvs.  iV.  n*  1358 


1418  *C.  IRO.   OFF. 

Douay,  Roach  Smhh,  R.  L.,  107 

1419.  0.  ciROi  (... 

Vechten,  Fr.,  738.  —  V.  n»  i4t4, 

1420.  'QRRI.  M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

1421.  *CIRRO 

Poitiers,  Fillon,  27. 

1422.  C1RRVS  F 

Nimègue;  Vechten,  Fr.,  739. 

1423.  CIRRVS  FEC 

Voorburg,  Fr.,  740. 

1424.  'CIRRVS.  FEC 

Londres,  Roach  SMrrn,  R.  L.,  103. 

1425.  cisi(ne)bi 

Mus.  de  Wiesbaden ,  Fr.  ,  741 . 

1426.  'c.ci&Pivs 
Arezzo,  Fabroni,  43. 

1427.  cmsoF 
Heddemheim:  cmsoK ,  Fr.,  742. 

ciTSiANi  V.  n®l313. 

1428.  civ(... 
Voorburg ,  Fr.  ,  743. 


1429.  •civ(..)  BIT 

France  (ou  Italie)  (lampe) ,  CoH .  DimAiiD, 
—  CataL,  DE  WiTTE,  393. 

1416.  'ciRivs  !  — 

Mus.  de   Lyon,  GoMARMOND,   116.    —  |  1430.  *civ.h 

Cfr.  n«  1 422 .  ;         Tongres  :  uvii  ??,  Mus.  de  Liège  (inédit). 


1417.  ciRMNioi  ^sic; 

Augst  :  CIRMAN10F?  Fr.,  678. 


1431.  civiLis 

Mayence,  Fr.,  744. 
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*^-  'CIVNBIT 

Coll.  PoL'RTALÈs  (2  exempl.  suspects), 
Calai.  151. 

CIVLI  et  CIVLIVl.   V.    IVLI 

^^3.  civoiv 

Nimègoe,  Fr.,  746.  —  Cfr.  voiv 

t434.  civoivs  (il  inclini^) 

Studenberg  :  civioivs  ,Fr.,  745. 

"CIVPPI.  H  V.  IVPPI.  M 
1435.  'CIV.  PR.  SVR 

Tiimul.  de  Séron  (Hadrien)  :  civ(i7m) 
p(a/e)R  SYR(n)?  Ann,  Namur,  IV, 
18. 

CIV.  ROMANI  V.  CRESTl 
U36.  -c.  I.  V.  R. 

Bmcii  (anse  d^amphore),  408. 
a..  D  V.  p.  CL.  D 

U37.  -CLA.  M 

PoUiers,  Fillon,2'î;  Allier,  Ti:dot, 
72. 


^•^38.  'clamissa 

Tongres,  Douglas,  144.  —  Cfr.   n~ 
13i3,  1348  etGUMissA 


Fr.,  749.  -Steiner,  IV,  161  ;  von 
Hefner  :  cl(em)(en)8  F,  45,  Og:  8; 

'  Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.  ,  1 03  ; 

Voorburg,  Hermans,  127;  Mus.  de 
Bois-le-Ouc ,  lo. ,  ibid. ,  Nimy-Mai- 
ziéres,  Coll.  Toilliez  (Rens.  de  M. 

!  DE  Bove).  —V.  n<»1312. 

I  clementis  V.  n<"  223  et  491. 

I  1444.  'CLEMESF  (l  arch.) 

Westeradorf,  vonHbffner,  45,  fig.  7. 

1445.  clen 
Voorburg,  Fr.,  750. 

1446.  'clicicl 

Le  Châtelet ,  Grignon,  ix. 
CLnvs  V.  SEX 

1447.  'CLIVAILA.  0 

Normandie,  Cochet  ,491. 

1U8.  *CL0 

Coll.  BfiUGNuT  (lampe),  Catal.hE  Witte, 
99,  n»  242. 


1449.  *p.  CLO 

Arezzo,   Fabkoxi,  pi.   ix,  9*.  —  Cfr. 

"""                                           ,                   SAB  et  HELI 
»439.  CLAVD:  OF  

Limoges  :  cald:of;  Mus.  deDarmstadt:  ;  ,     .^,_    _.__ 

c(D)î«voi,  Fr.,  748.  -Cfr.  n»  1329.  i  1450-1451.  j    .^|^-  '^^^ 

i         Arezzo,  Fabrom,p1.  ix,  fig.  10,  12.— 

CLAVDIHEHODOT  ^^^^^ 

ti.  clavdi  sabini  i  

Rome,  Fabretti,  503.  —  Cfr.HER  svl  I 

1452. 


1442.         'ti.  cuvdi  x  pesimi 

Mus.    de  Lyon   (sceau ,   de   potier?), 

COHARMOND  ,  378. 

CLAlTlALS  V.  LAITIAL8 


C.  CLO.   SVC 

Italie,  Fr.,  751.  'Italie  (ou  France) 
(lampe)  :  c.  clo.s.  vc.  Coll.  Durand, 
Catal.  deWittk,  391,  n»  1784.  — 
Cfr.  n®l456. 


1443.  clemensf  I  1453.  'cloMcfl 

Kms;  Wiîsiemdorf;  Nimèguef2  exempl.),  |  Élouges  (Commode) ,  Cercle  Mom,  VI, 

XXIX  XXIII  iO 
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lîl.  Vériûé  :  CLbl«CH  (anse  d'am-  I  U65.  'c.  m.  n 

phore),  Rens.  de  M.  d£  Bove.  Chiusi,  Fabroni,  14. 


1 454,  'CLOD.  FIAC.  VAV.  ICH 

Pompeî  (amphore),  d'Aloe,  1. 

U55.  'CLOLDIA 

France (oalUlie)  (lampe),  Coll.  Durand, 
Catal.    DE  WiTTE,  353.    —   Cfr. 

ELOLDIO 


1456. 


1466.  'CMRIIQ 

Mus.    de   Lyon   (sceau,    de   potier?), 
GOMAHMOND ,  378. 

1467.  CNAD 

ItaUe?  Fr.,  753. 

1468.  *CNAE 

Poitiers,  Fillon,  î7.  —  Cfr.  n?  530. 


C.  (XOSIO 

c.  CL08YS  I  

France  (ou  Italie)  Gampe). Coll.  Durand,  1469.  (?»aei 

Catal.  DE  WiTTE,  393  et  394.  Mayence  ,  Fr  ,  754.  -  Cfr.  n«  147« 


1457.  CLOVii 

Paris,  Fr.,  752.  —Cfr.  nM433. 

1458.  c.  L.  p 

Mus.  de  Narbonne  (poterie  grossière), 

TOIIRNAL,  78. 
1459.  *C.  CLVENTI.  AMPLUTI 

Env.  de  Naples,  Momhsen,  6307,  15^ 

1 460 .  *  CLVVi  1 1  BASSi(ramDs) 

Env.  de  Naples,  Momusen,  6307,  16o. 

1461.  'CM 
Tongres,  Douglas,  144. 

CMAREVV.  MAREVP 
1462.  *cilM||H||R 

Verre:  très,  de  Brandenbourg,  Beger,  III, 
464  ;  MoNTFAUCON  :  c  ||  M  ||  il  ||  R  et 
c  II  M  II  H  II  R,  V,  pi.  xcviii  et  xca  ; 
Jahrbucher,  XXXIII-XXXXIV,  227  ; 
Rev.  archèoL,  1863,  224 

c.  MMV.is  et  c.  HMVNis  Y.  n°  1555. 


1463-1464. 


c.    MR 
(  *CXR 

Mus.  de  Lyon  (anses  d*ampl>ores),CoM AR- 
MoxD,  115el  116. 


1470.  CNATI 

Vechten  :  gnati?Fr.,765.— Cfr.  gnati. 

1471.  Cfl(AT)I 

Xanten,  Fr.,  757.  *  Fildler  ,  45. 

1472.  DP  CNEI 

Riegel ,  Fr.  ,  755. 
c.  NCEL  et  CN  CELi  V.  n«  652. 

1473.  'CNIAAC 

Le  Chât«let,  Grignon,  ccxxiii. 
c.  N.  0.  V.  IM.  c.  r.  0 

1474.  '  CNSORINP 

Env.  de  Sarrebourg,  Brorgniaht  cl 
RiocREux,p.  120.  —Oir.  n»  1457. 

1475.  *EX  FiG  û\Mad  cnw  fortvwa  etc. 
Rome  (op.  doL),  Fabreiti,  510. 

co  V.  n*»  752. 

1476.  'COB 
Poitiers  ,  FiixoN ,  27 

1477.  C0BBNERDV8 

Rheinzabem  (2  exempl.) ,  Fr  ,  765. 
*  Brongniaht  et  RiocRBux,  IC.  — 
Cfr.  no  1485 
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U78.  -coBi 

Poitiers,  Fillon,  27. 


1179-1480 


■i: 


coBNERivs  R  reuv. 

COBNERIVS. 

Rbeinzabern,  Brongniart  etRiocREUX, 
119  eti28.  —  Cfr.  nMiSS. 

1481 .  'COBNBHT  (e  arch.) 

France  »  de  Longpérier  ,  81 . 

1482.  COBKERTl 

Rbdozabern,  Fr.,  760. 

1483.  'COBNERTIH 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L. ,  103. 

1484.  COBNERTI 

Rfaeinzabem,  Fn.,  761. 

1185.  COBNERTVS 

Rheîiuabern;  ihid  :  gobnerivs;  France, 
Fh.,  761.  *  Public,  etc.  de  Luxem- 
bourg, IX,  XXXIX ;  France,  de 
Longpérier,  81;  Londres,  Roach 
Smith,  R.  L.,  103;  Comarmond  , 
107  ;  Westheim  (2  exempl.),STEiNER, 
IV,  62. 

i486.         'COBMERTVS.  F  (rélr.) 

Rhetnzabem,  Comarmond,  157;  Public. 
de  Luxemb.,  X,  209  et  211. 

1487.  COBNERTVS  F 

Windiscb  :  {rétr.);  Rheinzabem  :  (co) 
bmertvsf;  ibid:  (co6a)ertvsf;  Fr., 
758,  759. 

1488.  COB.«IERTVS.  FEC 

Westheim,  Fr.,  763.  —  Cfr.  nM617. 

1489.  'OFCoc 

Poitiers,  Fillon,  27. 


1490.  'coc.  M 

Poitiers ,  Fillon  ,  33. 

1491.  'COCAM 

Périgueux ,  XXV«  Congrès^  282. 

1492.  *C0CASi 

Poitiers,  Fillon  ,  27.  —  Cfr.  coxasi 
et  D«  1503. 

1493.  cocc(... 

Ratisbonne  ,  Fr.,  766.  *  Steiner,  IV, 
125. 

1494.  *A.COCC.FEL. 

BiRCH  (lampe),  406. 

1495.  COGCA  FE 

Voorburg  :  tocca  ou  bocca,  Fr.,  767. 

1 496 .  *  T.  COCCEl  1 1  FORTVNATI 

Italie  (dolium),  Fabretti  ,  503. 

1497.  *  cocciL.  M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.  103. 

1498.  'COCCILLM? 

Flavion  (Commode),  Ann.  Namuft  VII, 
31. 

1499.  *COCCILLI.  M 

Londres ,  Roach  Smith ,  R.  L.,  103. 

1500.  *0F.  coci  . 
Périgueux ,  'XXV«  Congrès ,  282. 

1501 .  cocr.  onc 

Limoges,  Fr..  770.  —  Cfr.  nol40l. 

1502.  'COCILLIMA 

Allier,  Tudot  ,  71 . 

1503.  'cocisi 

Lézoux  (sceau),  Tudot  ,  64. 
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1504.  COCV  {1515.  'CN.  CO&Ll.  PRIVATI 

i 


Bâle,  Fh.,  168.  —  Cfr.  n«5000.  ;  Mus.   de  Narbonne  (poterie  grossière). 


TuURNAL,  78. 

1505.  *cocvi\  — 

Poitiers,  Fiuon,  31.  4   'l.  cokli 

—  j  1516.1517.       }    ^,,^0^,, 

1 506 .  's.  CEvs. Il cocvR.  BiRCH  (lampe),  i07. 
Nalliers,    XXXI*  Congrès,    301.   —  — 

Deux  sigles  différents.  |  1518.        'cognata  tavi  (gravé) 

—  ;         Normandie ,  Cochet,  73. 

1507.  'COCVRNV.  F  I  — 

Londres,  RoachSmitu,  R.  L.,  103.  1519.  *o.  cognati 

—  Poitiers,  Fillon,27. 

1508.  'cocvRO  

Amer,TuD0T.71;Bavay,DEBAST  51;  i  ^^^^  .^^^^^^ 

Londres,  Roach  Smith ,  R.  L..  103.  ^^^  ^^  ^^^^^^^^  5^^^^^^  j^^  ^^^ 

f  509.  •  cocvRO.  r  ^  52 1 .  ^oitos  r  (sic) 

Ëlouges  (Commode),  Cercle  Mons ,  VI,  |         y^^acc,  Fr.,  847.  —  Cfr.  cotto. 

125;  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  i  ^p  ^^  ,^.  y.  cos.  vi 

103;  Douay:  cocvRo.  r.,  id.,  107.  .  / 

15««.  'COL! 

1510.  *  ocoD(.  .)ADA(.)c(r)  I         Italie,  Fabrktt!  ,  503. 

Houthem-S.-Gerlach,    Bull,    d'art  et  :  — 

d'archéoL ,  VI .  '  ^ 523.  * . . .  )of  couvs 


1511.  *COEFID 

Coll.  Beugnot  (lampe) ,  CataL  de 
Wittb,  103,  n«  373.  —  coelio 
(rélr,  ?) 


Mai-seille  {op,  doL),  Liger,  p.  SâO. 


(     'COLLO.   F 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 


I51i.                        'COEFI.O  I   1526.  'COLLON 

BiKCH  (lampe),  M6.  BiRCH,ill. 

•  no                •.,^     ^  /  •  1  '  1527.  OP.  COM. 

1513.  COBFIO  (stc) 

France  (ou   Italie)  (lampe).  Coll.  Du-  |          "***»  *^'  ^^*' 

RANO  ,  Cotai.  DE  WlTTE  ,  394.  — 

COEI  V  n"  741  et  752.  1528.  '  p.  com.p(ri)sc(.  . . 


"~™  I 

! 
15U.  OFCOELI 

Riegel,  Fr.,  771.  'Tongres,  Mus.  de 
Meester  ,  n»  73  ;  Mus.  de  Liège  : 
oFCo(.. .)  inédit. 


Velleja,  Armali^  XII ,  242. 

1529.  'COHBARA.  F 

Poitou,  FiLLON,  32. 
COMBITI  V.  n®  1531.  C0MC1.NS  V.  n^  1542. 
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1&30.  'COMEC 

Éfreux  (verre),  Bonihi.x  ,  pi.  xlix. 

1531.  *COHE(n)TI 

Tum.  de  Héron  :  ou  cosibiti  ,  Mus.  de 
Liège  (inédit). 

153^.  coui  (gravé) 

Palalinal,  Fr.  77i.  V.  n-160i. 

1533.  coMicvs 

Le   (3iâtelet,  Paris?  Fr.  ,  775.    'Dii 
Cauxont  ,  599  ;  Grigmon  ,  lx  . 

1334.      'CAii  coMLNn  sabiniani  etc. 
Rome  (op.  dol  ),  Fabretti  ,  503. 

1535.  'CAII  COMINIl  SARINIANI 

Algérie ,  Aevtie  archéoL,  1864,  450. — 

Cfr.  COTMANl 

1536.  COMIMIVS 

Tossenberg;  Tiltelberg,  Fr.  .  776. 

COMIOR  Y.  FRON 

1537.  comsLLVsi  (sic) 

Neuwied  :  comsiLVS   ou   comisilvsi; 
Vocrburg  :  (c)OMis(()ivi ,  Fr.,  777. 


1538.  COHITIA 

Rbeinzabem;  Angst;  Trêves 
Fr.,  783. 


coauTiv , 


1539.  COMITIAII  (rétr.) 

Neuwied  :  coMaNS ,  cowsins  ou  cow- 
avs?FK.  ,778. 

i  *  COMITIALF 

1540-1541 .  j .  ,;oiuT,A(LF)E  (a,  l  arch.) 
Westendorf ,  von  Hepner  ,  45  ,  flg.  9 
et  iO. 

1549.  tOMlTIALIS 

Rtieinzabern  ;  Mus.  de  Munidi  ;  Bibl.  de 
Strasbouig  :  cowiLiiivs;   Weslem- 


durf;    Neuwied   :  comuns  ,  (rétr.)  ; 

COWSlVâ  ,     COWCIVSI     ou    COHllIAli; 

Voorburg ,  co(mi7jiAN  ;  Londres ,  Fh.  , 
778.  'Steiner,  IV,  161  ;  Londres, 
RoACU  SuiTH,  R.  L.,  103. 

1543.  COMITIAUSF 

Rbeinzabem;  ihid:  (c)omitiaus  f; 
Kernel  ;  Ratisbonne  :  cuw  ( . ...  et  ce 
(mitial)is.  F  (rétr.)  ;  Voorburg  ; 
COMITIAKS  iP,  Fr.,  779.  'Steiner  ; 
coMiTiALis  F,  IV,  125;  Westemdorf, 
Von  Heffner,  45,  fig.  11. 

1544.  COMiTIALISFE 

Rbeinzabem  ;  bid  :  . . .)  alis  fe,  Fr  , 
782.  *DE  Cauuo.nt  :  cohitialis  fe 
Cours,  II,  190 

1545.  CONlTlAUS  Fl 

Bonn  :  cohitialis.  f,  Fr.,  781. 

1546.  comi(ti)alis  fi 

ldslein,Fn.,  780. 

1547.  'COMITIANS.  F 

BiRCU  (lampe) ,  406. 

1 548  .  '  COMITIANVS 

BiRCH,  412. 

1549.  COMN 

Friedberg,  Fr.  784. 

COMNONIANl.  V.  MONTANl 

1550.  'COIIMIVS 

Tongres,  Mus.  de  Liège  (inédit). 


1551-1552 


ra     j       'COMMODI 

'  (       'COMMODl  TERTIA 

BiRCH  (lampes) ,  406. 


1553.  ...)coMiiVNi 

Bavay,  Fr.,  1789.  'de  Caumont  :  of 

COMMVNI,  399. 
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1554.  *com(hv)ni 

Nimégue?  Hermans,  127. 

1555.  COMMVMS 

Oberlaibach  :  c(o)MMv(n)is  et  commvnis; 
Env.  de  Mayence;  Luxembourg; 
Xanten,  Fr.,  785.  *  Fiedler  (lampe), 
38;  Env.  deSalzbourg,  Steiner,  IV, 
244.;  Augsbourg (lampe),  id,  IV,  57. 

1556  C0(MM)VN1S 

RoUweil;  Mayence;  Strasbourg?  Fr  , 
786.  *Oberlin,  (lampe),  pi.  x.,  V, 
n°  1546 


1557-1558. 


*C0MPRIN.  F 
'COMPRINNI.  F 

Londres,  RoACH  Smith,  R.  L.,  103. 


1559.  'COMPRINNi 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107. 

1560.  COHVM 

Oberlaibach  ;  Langweid  :  comhvni  ; 
Heddemheim  ;  Wichelhof  ;  Xanten  ; 
Nimègue,  Fr.,  790.  'Mus.  deBois- 
le-Duc  ,  (lampe)  Hermans  ,  127  ; 
Xanten  (lampe) ,  Fiedler.  ,  58  ;  Env. 
de  Salzbourg.  IV,  244.-V.  n»  1539. 


!  1565.  •coMVsrEC  (e  arch) 

Tongres,  Mus.  de  Mebster,  d»  li. 

1566.  coka(.... 
Limoges,  Fr.,  794. 

1567.  •CONAIS.  K 

Autriche  ,   Steineii  ,    IV  ,     537  ,     Id. 
n»  1553. 

1568.  CONATIVS  F 

Hiifingen,  Fr.  ,  792. 

1569.  COilATlVS  FECIT 

Hochmauem,  Fr.,  791. 

1570.  coNATS.  r 

Ems,  Fr.,  793. 

1571.  COIVDARI.NVS 

Remagen,FR.,  797. 

1572.  CONESINI 

Altenstadt,FR.,  798. 

1573.  *CONETODV.  F 

Poitou,  Fn.LO!«,  33. 


1561  .  COMVNIS 

Augsbourg;  Nimègue,  Fr.,  787.  *Lon-  | 
dres  (lampe),  Roach  Smith,  Coll.ant.  | 
1,  166;  Mus.  de  Vérone  (lampe)  | 
Maffei,  167,  168;  Rosenauberg,  I 
Nyhoff,  1I«  série,  258. 

1562.  cohv(ni)s 
Bonn,  Fr.,  788. 

1563.  'coMvmsop 
Allier  (tuiles),  Tudot,  70 


1574.  'COKGI.  H 

Londres ,  Roack  Smith  ,  R.  L. ,  1 03  : 

CONDI.  M? 

1575.  comv(..)F 

Mus.  de  Wiesbaden ,  Fr.  ,  799. 

1576.  coNOiMvs 

Le   Châtelet,  Fr.  ,    800.    'Grignon  , 
ccxxin. 


1564.  'COMYS  ;  1577.  'con(8... 

Poiliei-s,  FiLLO.N,  27.  —  V.  n»  1532.  Tongrcs ,  Mus.  de  Mkester  ,  n«  75. 
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\*C  VAL  CONS  KAR 
]S78-l5S0.rC  TAL  CONST  KAB 
)"C.  FL.   C0N8T.  K.  R 

St-Mar\  et  Petronell  (tuiles) ,  Steiaer  , 
IV,  58&  et  600. 

/  CONSTAENl  (sic) 

1581-1583.     \  coxSTAN 

'  C0N8TANS.  F 

Rheinzabern?  Fr.,  801,  803,  804. 
'Londres,  COMSTAXS.F,  Roach  Smith, 
R.  L.  103. 

158i.  CONSTASP 

LAdenburg,  Fr.,  p.  xx. 


159i.  'cor.  F  (gravé) 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L. ,  108. 

1595.  -p.  COR 

Capoue ,  Riccio ,  pi.  viii ,  fig.  13. 

1596.  'COR.  AV.    P.\8 

BiRCH  (lampe),  406. 

1597.      'ex  F  II  cor  mai  sal  pp  b 
Rome  (op.  dol.) ,  Fabretti  ,  503. 

C.  cor.  VRS  V.  VRS 

'  1598.  'coiiDi 

I         BiRCH  (lampe),  406. 


1585. 


C0MSTA8.  F 


Augst,  Fr.  ,  802.   'Londres,  Ro.\CH 
Smith,  R.  L.,  103. 

1586.  comti  o(/f)ic 
Studoiberg:  conati?  Fr.,  795. 

1587.  CONTIONIC  («te) 

Cologne,  Fr.  ,  796.  —  conti  offic? 

1588.  coovu..  M 
Augst ,  Fr.  805. 

1589.  *F.  CO.  PAR 

Poitou  (2  exempl.) ,  Fillon  ,  31 . 

1590.  "C0PIV8VPA 

Mus.  de  Lyon,  Comarmond  ,  57. 

1591.  'l.  TITlilCOPO 

\rcz20,  Bull,  arcttéol.,  1859  ,  220. 

1592.  "icoppi 

Poitiers,  Fillon,  27. 

COPPI.  RES  V    OPPI 

1593  'COR 

Coll.  Beughot  (lampe j,Ca^a/.  db  Witte, 
iOI,n<»267. 


1599. 


CORI 


Londres ,  Fr.  ,  806.  *  Roach  Smith  (anse 
d'amphore),  R.  L.,88.  —  Y.  hebn  etn«  1620. 
CORILSO  V.  n®1604. 

1600.  'cori(mh)v 

Velleja  :  ou  cori(nthi)v,  Bull.  archéoL, 

1841,  141.  —  V.  MANEl 


j  1601-1602.  I 


CORIS.  OFF 
C0R1SC( .  .  . 

Nimègue,  Fr.,  807,  808. 


1603.  C0HISILLV6 

Tours,  Roach  Smith  ,  Coll.  anl.jl, 
163.  —  Cfr.  n°  1537. 

1604.  CORlSâO  F 

Voorburg;  Veclilen:  corilso  ,  Fr.,  809. 

1605.  *...c)orm 

Tongres,  Mus.  oeMeester,  n*'  316. 
MAIORM  (m  memorm  ? 

1606.  'corn 
Poitiers,  Fillon  ,27. 

1607.  *C.  COliN.  VRS. 

Birch  ^lampe),  406.  —  Cfr.  >T\s 
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1608-1613. 


P.  COR.>(.  .  . 

CORNEL  (en  cercle) 

CO(RXE)(Ll) 

*p.  cohî«e(li) 

*p.  ca(RN)ELi  (rê/r  J 

*  p.  CORNELIVS 

Arexzo ,  Kabroni  ,  42 ,  pi.  viii  et  ix  , 
13  à  45  et  127.  -  V.  n«364. 

16U.  'CORNVLIVS 

Ratisbonne ,  Steiner  ,  11 ,  350  ;  Khein- 
zabem,  id.,  I,  370. 

1615.  *  L.  CORNELII  PlUSCf 

Rome ,  Fabretti  ,511. 


16i3.  *N||cos 

Cologne  (lampe),  Coll.  Mbrlo,  Jahrifu- 
cher,  XXXV,  46. 

1624.  *cos.  CHEKM  etc« 

Rome  {op,  doL),  Fabretti,  503 

1625  •  COS.  itv.  F 

Nimègue;  le  Châtelet  ;  Mus.  de  Rouen  ; 
Ëpinay,  S"-Beuvc;  cos(. . .  —  Fa., 
817;  C'jCHET,  334;  Grivauo,  pi. 
XLMi.  —  Cfr.  cosRVP  et  n**  1621 . 

1626.  *F.  L.  COS.  V. 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. — 
Cfr.  le  suiv. 


1616.  CORNELIVS 

Rhc'mzabern;  Rotlenburg?  Fn.,  810. 

« 

1617.  coRNERT  (e  nrch.) 

Voorburg  :  cobnert?  Fr.,   764.    — 
V.  nM479. 

1618.  'C.  CORO 

Poitou  ,  FiLLON  ,  31.  —  V.  n»  1599. 


'  1627.  OF  L.  COS.  VI  (sic) 

,  Wichelhof  :  socco(fec)  [rétr.);  Mus.  de 

Wiesbaden  :  orco(..)iv,  Fr.,813. — 

Cfr.  viRius 

1628.  *cosAX  F 

Poitou  ,  FiLLON  ,  27. 

I  1629.  *  cosaxtis.  f 

'         Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 


l   'COSERVS  M 


1619.  'COROBA 

«  Tèles  »  :  Walsbelz  :  et  Wezeren  ou 

COUOB  F,  ntiU.  d'art  et  d'archéoL,  ]  Allier,  Tudot,  71. 

V  ,  i39  et  464.  

—  ;  1632.  'QOSiA 

,^^^               .           .  „  Roach   Smith,   ap.  Dupour  ,   418; 

1620.  C.  CORV.  M  '      ^ 

Cologne  (lampe),  Coll.  Merlo,  JaMu-  .  ^^**-  ^^^-^-^  ^"''• 

cher,  XXXV,  46.  —  V.  nM6l8.      i 

:  ^      ^     i  cosiLi  (l  arch.) 

—  1633-1634.  {       J^^., 

1621 .  •  coR\Ti?  Mus.  de  Manheim  ;  Fr.,  81 1 ,  812. 
Tongres,  Mus.  DEMEESTER,n«»  78.  


1622.  'COUVLIA.  NYM 

Env.    de  Naples    (métal  ou    verre) ,  [ 
MOMHSEN,  6305,  P.  I 


1 


i         *  COSIR 

635.1636.}      .^3,, 


Amiens  et  Londres,  DuF0i3R,4l3, 417. 
Ro\CH  Smith  :  cosi(...,R.  L. ,  103. 
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1637.  cosr.  RVRN 

Nimégue  :  cosi  rvpin?  Londres;  Fh., 
815  et  1820.  'Roach  Smith  ,  ap. 
TiDOT,  71  —  Cfr.  n»  16i6. 

1638.  'COSIRVFIN 

Londres ,  Roach  Smith  ,  ap.  Ditour  , 
417  et  R.  L.,  103. 

1639.  *cosmv(j() 

Tongres,  Mus.  de  Merster  ,  n^  67.  — 
Cfr.  n«  1630. 

1640.  cosivs.(vr)(ap) 
Windisfh,  Fr.,  814.  —  Cfr.  n*  1651. 

1641.  '  MANYS  COSIVS 

Allier  (moule),  Tudot  ,  66. 

1642.  'cosMi.  H 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  103. 

1643.  COSMIANI 

Mus.  de  Bayeux,  Fr.,  818. 

1644.  cosmi(an)i.  f 

Nimégue  :  cosMh^i  F ,  Fh.,  819.  '  Birch, 
414. 

1645.  COS.  RV.  F. 

Nimégue;  Le  Châtelet;  Mus.  de  Rouen; 
Épinay-S««.-Beuve  :  C05(. . .  ,Fr.  ,  8 1 7. 
*  Cochet,  334  ;  Grivaiid  ,  pi.  xlvii  . 

1646.  cosRVF 

Lonneren;  Nimégue,  Fr.  ,  816.  '  Amiens, 
DuFOUR  :  cos(t)RVF(m),  413;  Ton- 
gres :  ...)  COSRVF,  Mus.  DR  Mf.ESTER, 

n»  77.  —  Cfr.  n»  1625. 


1647.  *cosRV.  F 

Douay,  RoAcu  Smith  ,  R.  L.,  107. 
coss.AMB  V.  n"265. 

XXIX  XXIII 


1648-1649 


l  'cossi 

(    '  G  COSS!  MA 

Allier  (extër.  de  moules),  Tudut  ,  66 . 


1650.  'C088IVS 

Allier  (extër.  de  moule),  Tudot,  91  ; 
DE  Payan-du  Moulin  ,  382. 

1651.  *C0S8IV8.VRA 

Mus.  de  Narbonne,  Tournal,  77.  — 
Cfr.  nM640. 

1652.  'C.  COSSVTIVSIJMARIDIANVS 

Arezzo,  Bull.  archéoL,  1859,  220. 

1653.  COSTILIVS  F 

Rheinzabern,  Fr.,'820. 

1654.  cosTivs 

Vechten,  Fr,  821. 

1655.  'COSTNIVS  F 

Rheinzabern ,  Brongniaht  et  Riocrbux, 
120. 

1656.  COTILLVS 

Le  Châtelet ,  Fr.  ,  822.  '  Grignon  ,  LX. 

1657.  coTfo 

Bibl.  deBâle,  Fh.  823. 

1658.  'coTis 

Allier,  Tudot,  71. 

1 659 .  '  ccotnanisaRiniani 

Tuiles ,  Revue  Arehéol.,\,  305.— Cfr. 
n«  1535. 

1660.  'COTON 

BiRCH,  414. 

1661.  *co(tnsLS 

Tongres  ,  Mus.  de  Meester  ,  n»  79. 

11 
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1662.  •COTTALVS.  F 

Enns,  Stsiwkr,  lY,  537. 

1663.  COTTALVSFE 

Enns  ;  Ratisbonne,  Fr.  ,  824.  *  Steikeii, 
ÏV,  125. 

1664.  OFCOTTO 

Friedberg;  Vechten,  Fr.,  825.  Toncfres, 
Mus.  de  Liège,  (inédit). 

1665.  'COTTOF 

Poitiers,  Fillon,  27. 

^««i,   *-«,,         )    'GOTTO.  F 

1666-1667.     )  . 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  i03. 

1668.  COTTOS 

Xanten ,  Fr.,  826.—  Cfr.  n»  1512. 

1669.  'COTYLO 

Allier,  TrooT,  71. 

1670.  covivicu  (sic) 

Neuwied   :    comriALis?    Fr  ,    828. 

COWCINS  ,      COWGIVS  ,      (^MriLUNVS 

V.  B»  1542. 


1671-1673. 


c.  p.  p 
'c  p.  p.  R 
•c.  p.  p.  0 
Arezzo,  BuU.  arthéoL,   1859,   220. 


1674.  *ci;p||c||T 

Rhenen  (verre),  HcniiAm,  1 35  ;  ikvssun. 
Mus,  B.  L.  ÎMcript,  ,157;  Nyhoff  , 
III ,  259. 

1615.  *CRA 

Capoue,  Riccio,  pi.  vm,  fig.  15. 

1676.  CRAAmAN^t) 

Ricgel .  Fr.,  834.  —  Cfr.  n»  1691. 


1677-1678 


.  r 


CRAaS.  M 

€IUCIS.  S.  M 

LoDdres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 


1679.  *CRACI8A 

Roach  Smith,  ap.  Dufour,  418;  Cim. 
FlavioH  (Commode)  (3  exempi),  Anti. 
Namur.Wl,  81  et  Rens.  de  M.  Cajot; 
Amiens,  ibid.  —  Cfir.  n»  1692. 

1680.  'CRACISA.  F 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103; 
Normandie ,  Cochet  ,  Origines,  56. 

1681.  'craossaf 

LiUington ,  Archatol.,  XXVI ,  369. 

1682.  'GRACLID   . 

BiRCH  (lampe) ,  406.—  Cfr.  SRAaiD 

1683.  CRACVNA 

Montroeul  ;  Mayence  :  cracvnd  ,  Fh.  , 
831. 

1684.  CRACVNAF 

Mus.  de  Wiesbaden:  cracvna(..; 
Dormagen  :  cracvnab  ;  Londres,  Fr.  , 
832. 

1685.  'CRACVNAF 

Schlôgen ,  Steiner  ,  IV,  526. 

1686.  'CRACVNA.  F 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

1 687  '  CR  ACVNASF  (s  daus  a) 

Cakar  (la&pe;,  Jakrbiiçher^  XXX, 
142,  pi.  u:  cracvnab 

1688.  *CRACVNAT- 

Douay ,  Roacu  Smith  ,  B.  L,  107.— 

CRACVNAF  ? 
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1689.  *CRAOOS 

Londres  (aase  d'amphore),  Roacu  Smith, 
R.  L«,  88, 

1690.  -cnAm 

Londres,  Roach Smith,  R.  L..  103. 

1691 .  CBANlANf^li 

Riegel;  Normandie,  Fr.,  833.  —  Gfr. 
tt*  1676. 

CRAmO  V.  GRANIO 
169S.  CRAS1&\ 

Matdevrier:  crasisa.  f;  Elbeuf:  cracisa; 
Dalbeim  :  caAQSA  F,  Fk.  ,  836. 
'  Londres  ;  Harfleur ,  Hagemans  ,  il  5; 
Cochet  ,301  et  401 .  — Cfr.  n*  1679. 

1693.  CRASsi(...  (l'sreni;.) 

EllOS,CRAS18A?  Fr.,  837. 

1694.  CRASSi.  0 
France,  Fr.  ,  838. 

1695.  'CRA8SIACVS 

BïRCH,  412.  —  Id?que  : 

1696.  *  CRASSIACVS.  F 

Londres,   Roach  Smith,  R.  L. ,  103. 

1697.  CBASSVS 

Le  Mans,  Fr.  ,  839.  '  OE  Caumont,  399. 

tW8.  •  CRA(«v.n)? 

Laoaeken,  Rens.  de  M.  Habets. 
CRGiRoV.  n^  1743. 

iW9.  OF.  CREA  (réir.) 

Bâle ,  Fr.  ,  840. 

nOO.  •c(REC).../i 

Umdres  (vase  à  reliefs),  ArehmoL^ 
Vin ,  1Î4. 


1701.  'CRKGIRO.  OFI 

Londres,  Roach  Smith,  R  L. ,  103. 

1 702.  *  C(REC)0(ti)R 

Londres,  Arckaeol. ,  VIII ,  122. 

CREI  V.  ANVARl 


1703.  CHEIRO 

Augst  :   CRESTio,  Fr.  ,841. 
n«  1744. 


—    Cfr. 


1701.  *0F.  CREM 

Londres,  Roach  Ssirru,  R.  L. ,  103. 

CREPE  V.  N0TV8 

1705.  '      CHES 

Limoges,  Fr.  ,  842.  'Poitiers,  Fillon, 
27;  Heerlen,  Rens.  de  M.  Habets. 

1706.  M.  CRSS 

Londres ,  Fr.  ,  844. 

1707.  0.  GRES 

Limoges,  Fr.  ,  843. 

1708.  •=opcres= 

Flavion  (Commode) ,  Ann.  Namur , 
Vil,  31  :  OFCRES? 

1709.  OFCRES 

Riegel  (rétr.);  Friedberg;  Nimégue; 
Vechten;  Londres;  ibid:  or  cr(.  . .; 
Fr.  ,  845.  '  Tongres ,  Mus.  OE 
Meester  ,  n^  80. 

1710.  '  OF.  CRES 

Londres ,  Roach  Smith,  R.  L. ,  103. 


1711.    '  CRESCEN  II  C.  CAPETA  ||  L1VIANI 

Pompeï,  MoMMSEN  ,  6307 ,  17» 
n»  1012. 


—  V. 
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1712  *  CHESCILNS  (EE  Orch.) 

Tongres»  Uermans,  127.  Actuellement 
à  Tongres  ou  au  Musée  de  Bruxelles. 

1713.        *  M    V AREN V  ;  I  CRESCENS  FE 

Poni|)eî ,  MoMMSETi ,  6307  ,  60<>. 

CRESCENTI8  V.  UVNATl 
17U.  CKESCES 

Ënns  ;  Katisbonne  ;  Augsbourg ,  Fh.  , 
846.  *ËDv.  de  Salzbourg,  Steiner, 
IV,  2U;  Normandie,  Cochet, 
Origines,  3i;  Augsbourg,  (lampes), 
(6  exempl.) ,  Steiner,  IV ,  57  ;  Ratis- 
bonne  (lampes)  (2  exempl  ),  Id  ,  IV , 
125;  Enns,  Id.  ,  IV,.  537;  Mus. 
de  Narbonne  (lampe),  Tournal,  78  ; 
Coll.  PouRTALÈS  (lampe; ,  152. 


1715.  CRESCE||S 

Hongrie  (lampe),  Nymoff  ,  !!•  Sër.  ,  111 , 
174. 

1716.  *  L.  K.  CRESCIV.    FE? 

Londres  (anse  d*amphore),  Roach  Smith, 
R.  L. ,  oo. 

1717.  '  CRKSI  M 

Londres,  Akerman,  90.  —  Cfr.  n»  1727. 

1718.  *0F.  CHES1 

Londres ,   Roach  Smith,  H.  L. ,  103. 

1719.  'CRESII 

Greisch,    Public,    de    Luxembourg, 
XVIII ,  XXXI.  —  Cfr.  n»  1727. 

1  720.  •  a^KSlMi.  L.  M.  C 

Italie,  Kabretti,  511. 

1721!  *  CRESIMI.  M 

Poitou ,  FiLLON ,  32. 


1722.  'CHESIMVS 

Mus.  de  Bordeaux  :  chesti  ?  F  R. ,  856. 
•  Rtv.  archéol. ,  X ,  278. 

1 723.  CRESINVS 

Limoges  :  cresti  ?  Fh.  ,  856. 

1724.  CRESN  {sic) 

Augst  :  CRESTI ,  Fr.  ,  850. 

1725.  OF.  CRESPI 

Windisdi:  crispi?  Fh.  ,  867. 

1726.  '  CHEST  (... 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n®  81 . 

1727.  CRE8TI 

Augst.;   Windisch;  Heddemheim;    Le 
Châtelet ,  Fr.  ,  847.  *  Chignon  ,  lx. 

1728.  cres(ti)n 

Londres  ,  cresim  ,  Fr.  ,  849. 


1729-1730. 


*  M.  CRESTI . 


'  M.  CRESTI.  0 

Londres,  Ro\ch  Smith,  R.  L. ,  t03. 

1731.  *  CRESTI  0 

Tours ,  Roach  Smith ,  Coll.  ont.,  I , 
163  ;  Bavay  ,  de  Caiimont  ,  Cours  , 
11,190.  — Cfr.nM  737. 

OF  CREST  (l) 

1732.  OF.  CRESTI 

Nimèguc;  Vecbten  :  OF  crest(i);  Le 
Ch&telet;  Londres;  Windisch:  Of. 
cre(...  ,  Fr.  ,  851.    *  Grivaud  , 

pi.  XLVH. 

1733.  OF  CRESTI 

Le  Châtelet  :  orcresti  ,  Chignon  , 
ccxxni. 

1734.  *  CRESTI  OF. 

Douay  ,  Roach  Smith  ,  R.  L. ,  107. 


—  loi  -. 


1135.  "or.  CRESTic 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

1736.         OF  CHES(tic)lV  (r)OMAlii(i) 

Vechlen  ,  restitution  proposée  |)ar  Fr  , 
852. 

i"37.  CRESTIC 

Sdùndellegi;  Vecbten;  Paris;  Bavay; 
Limoges  :  crestis  ,  Fr.  ,  848. 
'  DE  Caumom  ,  399  ;  Allier,  Tudot  , 
71  ;  Tongres ,  Mus.  de  Meester  , 
n«82.  —  Cfr.  nM73l. 

n38.  M.  CHESTIO 

Niinéguc;  Lothbury  :  mcrest(.o,  Fh.  , 
854. 

1739.  OF  CRE8T10 

Riegel;  Limoges:  cf.  crestis,  Fr.  , 
853.   '  Vase  et  lampe ,  Rev.  arcliéol. , 
VllI ,  433. 

l'W.  •  CRE(Tl)CYb 

Allier,  Tudot,   71. 

1741.  or.  CHETio 

Au|st,  Fr  ,  857. 

I7W.  'C.  CRI.  SEN. 

Riegel,  Steinbr,  11,  i. 

1713.  'CRICIR.  0 

Poitiers,  Fillon,  27. 

1744.  CRiciRO 
Voorburg,   Fr.  ,  860. 

1745.  CRiciKO  (rélr.) 

Neuwied;  ibid  :  CRCIRO  (rh  renv.)  uu 
cricir(manv)  ,  Fr.  ,  859. 

^  "  46.        CRiciHO  FECi  (e  arch .  ) 
Aogst ,  Fn.  ,  858. 


1747.  CIUGIRONVS 

Env.    d^Amiens ,    DurouR ,    413. 

CRICIR/'MANVS)? 


1748-1749 


{■■ 


CUICVRO. 
CR1CVR0  F. 

Douay ,  Roach  Smith  ,  R.  L.  ,  107. 
V.n»1778. 


1750.  *  CRUUAI 

Le  Chàtelet,  Grignon  ,  lx.  —  ciikman  ? 

1751.  '^RIINV.  u 

Le  Chàtelet ,  Grignon  ,  ccxxiii. 

1752.  *  CRIMVS.  FE 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

1 753.  CRIOF 

Neawied ,  Fr.  ,  862. 

1754.  l'CRisp 
Winisburg,  Fr.  ,  866.  —  fchisp? 

1755.  CRiSPi 

Windisch;  Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.  , 
863. 

1756.  CHiâPi.  M 

Nimègue  ,  Fr.  ,  864.  'Amiens;  rispim, 
DuFOUR ,  413. 

1757.  'CRISPl    HA 

Amiens  :  rispi.  ma  ,  Ditocjr  ,413. 

1758.  'crispi(m\) 

Origine  non  indiquée ,  Mus.  de  Bruxelles 
(inédit),  Caial.  Schayes,  lotn®  148; 
Juste,  167,  T.  49. 


1759. 


GRISPINA 


Bavay  ,   Fr.  ,    808.    '  de   GAUNO^T  , 
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399;  Schaesberg,   Public,  etc.    de 
Lhnbourg^  Il ,  218.  --  CRiSPi(MA)? 

1760.  (c)RlSPIM(t) 

Windist-h;  Fr.  ,  g69.  *  AlUer,  Tudot. 
71;  Poitou,  FiLLON,  27. 

1761.  *CHis||pim 

Gapoue ,  Riccio ,  pi.  viii,  ûg.  1 7. 

1 76â.  CRISPINI  M 

Jort,  Fh.,  868.  *  de  Cauhont,  399. 

1763.  CRI8PIN1  II  T  PL  T 

Bonn,  Fr.,  871. 

1764.  '  P.LV.  GHI8PÏN 

Mus.  de  Narbonne  (poterie  grossière) , 
TOURÎJAL  ,  78. 

1765.  '  CRISPV8 

Douay ,  Roach  Smith  ,  B.  L.  ,  107. 

1766.  CRI8PV8  F 

Erv.  de  Lausanne ,  Fr.  ,  8^. 

1767.  CRiSTOF  (sic) 

Rheinzabem  :  crestof?  Fr.  ,  855. 
*  DE  Caumont  :  CRISTO  F,  Cours  :  H , 
190. 

CRITO  V.  TKTI 
i768.  *CR1V1B. 

Périgueux,  XX V«  Congrès,  «82. 

1 769.  CHIVNAF 

Dornagen;  Yechten,   Fr.  ,  812. 

1770.  'CRixi 
Poitiers,  Fillon,  27. 

1771.  •oc(..)Rs(..('rc/r.J 
Tongres,  Mus.  de  Meester,  n*  317. 

1772.  .  CRomsc  M 
Augst:  GROBisaM,  Fr.,  87 i. 


1773.  CROMSO  (s  reni;J 
Paris,  Fr.,  873. 

1774.  'crobro.  F 

Londres ,  Roach  Smith,  B.  L.,  103. 

1775.  0  croci 
France,  Fr.,  875. 

1776.  *crogv 
Poitiers ,  Fillon  ,  27. 

1777.  'OFFlCiNA  CROESI 

Poitiers,  Fillon  ,  27.  —  V.  hamil 

1778.  CRVCvno 

Londres  ,  Fr.  ,  876.  'Roach  Smith, 
R.  L.,  103. 

1779.  'fC^RVCVRO 

Tongr«s ,  Mus.  de  Meester  ,  n?  83. 

4 

1780.  crvcvro  fec 

Oare,  Fr.,  877.  '  AlUer ,  Tudot ,  7 1 . 
—  Cfr.  n»  1743  et  rvcaro 

1781.  OCBVI 

Le  Mans;  Lillebonne  :  crv(..)m,  Fh., 
878.  *DE  Caumont,  399;  Cochet, 
240. 

c(..)RvaFV.  DO930. 
cssu  V.  PII 

CSTER.  PAVLLNV.  PAVLLN 

1782.  'c  s  p. 

Friedberg  (doHum)^  Steiner  ,  I,  89. 

1783.  'csp 

Pettau  (tuile) ,  ^fittheilut^gen  SUier- 
mark,  VIII,  76.  —  Cfr.  osp 

1784.  7.)CT 

Rome  (lampe),  lhis«  de  Meestul 
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1785.  -0.  C(.)TR 

Toogres,  Mus.  de  Mbester,  d^  317. 

1186.  'cv 
Normandie ,  Cqcuet  ,  491 . 

1187.  'cvA  re. 
Vi)orbitrg ,  Steiner  .  II,  293. 

1188.  CVASVS  F 

Rheinzalieni  :  crxvs?  Fr.,  879. 

1189.  'CVBVS  MERVLA 

Poitiers  (brique),  Fillon,  20  et  31. 

IIW.  -cvc 

Uerculaiium  (lampe),  S.  Maréchal,  X, 
pi.  XLI. 

1191.  -cvc.  M 

Poitiers,  FH4i>N,  27. 

nW.  *CVCAB 

Poitiers:  citcar?  Fillon  ,27. 

1193.  CVCALI  M 

Augst  ;  Paris  :  cvciVM  ;  Montroeul ,  Fr.  , 
881. 

119i.  'CVCALI.  H 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

1195.  'CVCCILU.   H 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 


1196-1797.     {  . 


CVCESA 

CVCESA  (e  arc  h.) 
Poitiers,  Fillon,  27. 


1"98.  CVC(lOOF 

Augst:  cvcalop?  Fr.,  881. 

^'99.  CTDibr 

Heddemheim,  Fr.,  883. 


1800.  'F.  G.  GVFU 

Londres    (anse    d'anphore) , 
Smith  ,  R.  L. ,  88 


Roach 


1801.  'c.  V.  H   • 

Londres,   (anse    d^amphore),    Roach 
Smith,  R.  L.,  88. 

1802  GVIA8F 

Mus.  de  Wiesbaden  ,  Fr.,  884. 
cviba  v.  yiba 

1803.  •cvill!Cress(vl) 

Velleja ,  Annali ,  245. 

1804.  CVINTVS 

Mus.  de  Bâie,  Fr  ,  726.—  Cfr.  n»  1399 

et  QVINTVS 
1805  'CCVLDIASV 

Italie,  Fabretti,  511. 


1806.  •cvm(..)a8t(..) 

Tongres    (tuiles) ,    BuU, 
VII,  44. 


Limbourg , 


1807.  'of(..)cvn(.. 

Tongres:  0F(iv)cvN(dt;?  of(se;cvn((//)? 
Mus.  DE  Meester  ,  n^  84. 

1808.  CVNCNAG  (incus) 

Mus.  de  BAle,  aNTVCNAT  ?  Fr.  ,  724». 

1809.  *CV(.tE)D 

Ârezzo ,  FABROiii ,  pi.  ix ,  (ig.  85  -^ 
Cfr.  VN. 

1810.  'GVÎJI.IA.F 

Londres,  Roach  SMnM,  R.  L.,  103. 

1811.  CVNO.V 

Nimègue  ,  Fr  ,  885. 

1812.  *cvo  VT( 

Nimègue  (amphore) ,  Stbiner  ,  Il ,  318. 
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1813.  cvpiTvs 

Gunzburg;  Nimègue:  cvptivs;  Vechten; 
Voorburg,  Fh.,  886.  'Stbineb  ,  IV, 
14  et  83. 

18U.  •CVPITVS.  F 

Mayence,  Steiner,  A*,  265. 


1815-1816 


•1  • 


CVPPI 

(c)vppivs 
Rossum  et  Yoorbarg,  Leemans,    119. 


1817.  CVD.  CIMA 

Besançon:  cvn.  ciu\(nv)f  Fn.  887. 

CVHIAFB  V.  SECVR1AFE 

1818.  *. .  .)cvRicvs  iVLi.  c.  F  (en  cercle) 
Mus.  d'Aoste,  XXIX-  Congrès,  527. 

1819.  CVRNVS 

Vechten.  Fh.,  888. 

1820.  CVRTIVS 

Rheinzabern  (suspect),  Fr.,  889. 

1821.  CV8 

Cologne,  Fh.,  890.  'Taviers,  Berlaco- 
mines  (tuiles),  Ann,  Namur,  II,  290 
et  i19;  III,  205  :  cvs ,  c.  v.  s  et 
sv...,(cvs  rétr.?) 

1822.  OF.  CVS 

B&le  :  OECVS;  VNKndisch,  Fr.,  891. 

1823.  cvsivs 

Env.  de  Heidelberg,  Fr.,892. 

1824.  '  M.  CV8MI 

Italie,  Fabhbtti,  511. 

cvxvsV.  n«  1788. 


1825.  'D 

Rome  (lampe),  Mus.  de  Mebstw. 

1 826 .  'o  (dans  un  losange  et  4  points  au\ 

angles) 
Lillebonne  (verre),  Cochet,  FoUce,  12. 

1827.  *D{o  barré) 

Flavion  (Commode),  Ann.  Namur,  VII, 
33  (gravé), 

1828.  'DAC(... 
Douay,Ro\cii  Smith,  R.  L.,  107. 

1829.  'DACCVS.  F 

Le  Châtelet ,  Grigmon  ,  ccxxiii. 

1830.  'DACCIVSF 

Normandie,  Cochet,  81. 


1831.  DAC0(dyVNVS? 

Rheinzabern  ,    Fr.  ,   896. 
n«  1839. 


—    Cfr. 


1832.  'dacoimnvs.  f 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

—  DACODVNVS? 
1833.  DACOMA 

Mayence,  Fr.,  897. 

1834.     'DACOMA  (points  dans  aa) 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n®  85;  Coll. 

DRIF.SEN. 

1835.  DACÛMARVS 

Friedberg,  Fr.,  898.  'Allier ,  TrooT . 
71.  —Cfr.  ifi  1837. 

1836.  DACOMOT(... 

Nimègue,  Fr.,  900. 
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1837.  DACONARIVS 

XaoU» ,  Fr.,  901.  —  Cfr.  n»  1842. 

1838.  *DAGO 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  103. 

1839.  DAG0DVBNV8 

Londres,  Fr.  ,  902.  'Allier,  Tiidot  , 
71.--Cfr.no  U5. 

1840.  'dacodvbnvs  p. 

Londres , Roach  Smith,  R.  L.,103. 

1841.  'DAGOM 

Douay,  Roacb  Smith,  R.  L.,  107.  — 

Cfr.  AGOMAR 
18i2.  DAGOMARVS 

Londres ,  Roach  Smith,  R.  L.  ,  1 03. 

—  » 

1843.  DAC0MARV8.  P 

Nimègne,  Fr.,  899.  'Londres,  Roach 
Smith  ,  R.  L.,  103.  —  Cfr.  n«  145. 

1844.  'DAG0MARV8.    PB 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L,  103. 

i845.  *DAM.  BT.  cos 

Allier,  Tudot,  71. 

1846.  *  DAM.  0 

Allier ,  Tudot  ,  71  ;  de  Caumont  :  daxo, 
401. 

1847.  *  DAMAS 

BmcH  (anse  d*ainphore) ,  408. 

1848.  'DAMlIf.  0 

Poitiers ,  Fillon  ,  30. 

ÏW9.  DAMItfl.  M 

Attgst  ;  Bois*des-Loges  ,  Fh.  ,  904. 
'Cochet, 206,  401,  525;  lo,  Rev. 
mhéol  (II*  série),  VI,  499  ;  Fécamp; 
Londres,  Hagemans  ,415;  Londres  , 


Roach  Smith,  R.  L.,  103;  Orival, 
Bev.archéol, m,  ii9. 

1850.  •  DAMINV8 

Allier,  Tudot,  71;  Tours,  Roach 
Smith,  Coll.  an/.,I,  163. 

1851.  'D.  A.  M.  L 

Toumay.  Schaïes,  II,  364.  Devise 
peinte  :  da.  mi  ,  mal  lue ,  V.  Mess, 
scienc.  hist,,  1824,  17. 

1852.  'damon 

Allier,  Tudot,  71. 

1853.  'DAMO.NVS 

Londres  ,  Roach  Smith,  R.  L..  103. 

1854.  d(am)onts 

Augst,  Fr.,  905. 

1855.  'DAMONVS.   F 

Poitiers,  Fillon,27. 

1856.  'DAMONVS  s.  r 

Allier ,  Tudot  ,  71. 

1857.  'DANN 

Mus.  de  Bruxelles,  Schayes,  Catal. 
90,  n»146;  Juste,  167,  T.  57. 

1858.  'DANO.  M 

Poitou,  FiLLON,  34;  Tours,  Roach 
Smith,  1,163. 

1859.  DANVS 

Roltenburg  (suspect),  Fr.,  906. 

1860.  'DAOVD 

Exeter ,  Roach  Smith  ,  R.  L. ,  108. 
DAPHNi  V.  n^  1989. 

1861.  DARIONVS 

Xanten,  Fh.,  907. 


UIX 


XXIII 


19 
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1862.  DARRA.  P 

Le  CtiAtelet,  Fr.,   909.    '  GRigtON, 

DARRA  F,  CCXXIII..  —  Cfr.  TARRA 

1863.  DAR8API 

Paris.  Fr  ,  911. 

1 864 .        DARTOEO(E  arch.){sic) 
Xanten,  Fr.,  912. 

1865.  DATIC(?) 

Windisch ,  Fr.,  918. 

1866.  '...JDATVS 

EUezelles  (Marc-Aurèle),  Mess,  scietw. 
hist.  18i5,  428. 

1867.  'oAVici.  M 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  103. 

1868.  DAVivs 

Paris  ?  Le  Châtelet ,  Fh.,  919. 

1 869 .  *  DAViYS.  fe(k  areh.) 

Le  Châlelet ,  Grignon  ,  ccxxiii. 
doif  v.  meddil 

1870.  'decao 
Bavay,  de  Bast,  51. 

1871 .  *  DECAMANIVS  (Stc) 

Tours,  Roach  Smith,  Coll.  an/. ,  1, 1 63. 
—  V.  no  1873. 

1872.  'decanni  man 
Allier,  Tudot,  71. 

decem  v.  sop 

1873.  (de)c(im)(in)(vs)f 
Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  92i. 

1874.  DECIMYS  PEC 

Alsace  ou  Rheinzabern  :  necimvs  fec  , 
Fr.  ,  926 


Î*  FLAVIA  D.  B.  D.  N. 
*  FLAVIA  D.  E.  D.  N. 
*  DOMILU  D.  E.  (ou  ET)  D.  N 

BiRCH  (lampes) ,  406.  Lampes  en 
rbonneur  de  Vespasien  et  de  ses 
fiU?  —  Cfr.  n«  1888. 

1878.  DECMI 

Pan-Pudding-Rock;  Mus.  de  Wiflisbarg  : 
ncMB  (dbcmi  ,  B  areh.  ?),  Fr.,  928. 

1879.  *  DECMI.  M 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  103. 

1880.  DBCMI.  MA 

Paris  ;  Londres  ,  Fr.,  929. 

1881 .  DECMI  MA  (e  areh,) 

Bavay  :  dicmi  ma  ,  Fr.  ,  930.  *  De 
Caumont  ,*399. 

i       '  DECMVS 

1882-1883.  {     .  ,        ,.  X 

I      decmvs(e  areh,) 

France ,  de  Longpérier  ,81. 

1 884 .  decmvsp(e  areh,) 

Bonn,  Fr.  ,  927.  *  Rome,  Mus.  de 
Meester. 

1885.  decmys.  fe 

Le  Châtelet,  Fr.,  925.  'Grignon, 
ccxxviii  ;  Brongniart  et  Riocreux  : 

DECMVS  FE  ,  121. 
1886.  DECVMINI  M 

Londres ,  Fk.  ,  932.  *  Akerman  ,  90  ; 
Roach  Smith  :  decvmini.  m,  R.  L., 
103. 

1887.  decvmini  0 

Wurtemlterg,  Fr.,  931. 

DELALV  V.    LALV 
DELICIN  V.   LICIN 


—  107  — 


1888-1890. 


'  D.  ET.  DEI.  N 

*  FLAVIA  D.  ET  DEI. 

*  FLAVIA  0.  ET.  DEI.  N. 

fiiRCH  (lampes) ,  406.  —  Cfr.  n«  1875. 


1891 .  •  Q.  OELLI 

Vdlcja  (tuiles),  Annalh  Xll,  2i2. 

1892.  'DEMO.  F 

Le  Châtelet ,  Grignon  ,  ccxxiti. 


1893-1894. 1     . 


DEMODES. 
DEHOI 

Douay ,  RoACH  Smith,  R.  L.,  107. 


1895.  dem(...)r.  m 

Londres,  Fr.,  933. 

1896.  *  DE0MP1S(S<C) 

France  (ou  Italie),  lampe.  Coll.  Durand 
CataL  de  Witte,  391,  n«  1788. 

1897 .  •  DEC.  N.  PIS 

BiRCU  (lampe),  406. 

1898.  'DEC.  MARTI. 

Voorfourg,  Steiiœr,  II,  293.  ~  Lampe 
avec  dédicace? 

1899.  DEPPI 

M ont-SL-Bemard ,  Fr.,  934. 

1900.  'M.  DERQNVS  F  (?) 

Allier,  Tudot,  71. 

1901 .  ODESS 

Angst,  Fr.,  945. 

190i.  •  DESSI 

Mus.  de   Lyon,    Comarmond,    125; 
Mus.  de  Vérone ,  Maffki  ,  167,  168. 

1903.  •  C.  DESSI 

Mus.    de   Vérone   (lampe),    Maffei  , 
167,  168;  Bordeaux  (lampe),  Rev. 


archéol.,  X  ,278  ;  Coll.  Pourtalès, 
151.  —  Cfr.  n«  1905. 

1904.  -0  DESSI. 

Env.  de  Salzbourg  (lampe) ,  Steiner  , 
IV ,  244.-  Cfr  le  suiv. 

1905.  0.  DESSI 

Birgelstein  (4  exempl.)  :  c  dessi  ;  Augs- 
bourg  ;  Ratisbonne ,  Heddemheim  : 
G.  DESSI  ;  Mus.  de  Bordeaux  ,  Fr.  , 
946.  'Augsbourg  :  c.  dessi,  Steiner, 
IV ,  57  ;  Ratisbonne  :  cdessi  (lanjpe), 
ID.,  IV,  125. 

1906.  •  DESTI 

Élougcs  (Commode)  ,  Cercle  Moru,  VI , 
121  :  (mo)DESTi?ou  plutôt,  vérifica- 
tion faite,  :  DESTi(...  ? 

DETl  V.  MDETI 

1907.  •deva(... 

Londres   («  télé  »).  Roach  Smith 
R.  L.,  89. 

1908.  *  DEVVi  (E  arch.) 
Allier ,  Tudot  ,  71 .  —  sewi  ? 

1909.  *DIAMO 

Bavay  (terre  noire ,  sigle  en  dessous) , 
Cab.  DE  Fourmestraulx  (inédit). 

1910.  biWRO  (sic) 

Xanten ,  Fr.  ,  955.  '  Mal  lu  pour  primv 
(surmonté  d*un  s) ,  Fibdler  ,  pl.  II , 
fig.  6. 

1911.  'DICAIIVII 

Le  Châtelet,  Grignon,  ccxxiii.  — 
Cfr.  n»  798. 

DICETVS  V.  tf»1927. 

D(..)ic(.)i.M  V.  n«1933. 

DiCMi  V.  n^  1881 . 
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\9\t.  'digmati 

Poitiers  :  dighati,  Fillon,  27. 

1913.  DiGNVS 

Mus.  de  Wiesbaden  ;  Hedderaheim; 
Fr.,9&7.  'Londres,  Roach  Smith, 
R.  L..103. 

DIGRATl  V.  n- 1902.    • 
DUC  PHIMI  V.  riCPHIMI 

19U.  '  DIIXLNVI 

Bavay,  Cab.  de  Fourhestraulx  (inédit). 

1915.  DimoNO 

Limoges, Fr  ,  962.  —  of  miono? 

1916.  DIHISFE 

Steinsfurt,  Fr.,963. 

1917.  '  DIOGE 

Poitiers,  Fillon,  27. 

1918.  DIOGEN 

Trêves,  Fr.,  966. 

1919.  'DIOGENES.  F 

France  (ou  Italie)  lampe.  Coll.  Durand, 
CataL  DE  WiTTE  ,  392. 

1920.  *D10G!«AT0 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.  ,  103. 
—  Cfr.  n«1912. 

1921.  DIOM 

Mus.  de  Wiesbaden ,  Fr.,  967. 

1922.  DiOMiii 
Heddemheim,  Fr.,    968.  —  diomeo 

(e  arch.)'i 

1923.  *  DIOR 
Poitiers,  Fillon,  27. 

l'iPOAi  V.  n«  157. 


1924.  '  DiSCTO  F  (e  arcA.) 

Le  Gbâtelet,  Ghignci  ,  ccxxiii. 

1925.  'diseto  FE 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n*  86. 

1926.  DISETV(... 

Asberg,  Fr.,  970. 

1927.  DISETVS 

Nimègue;  Vechten;  Kattwyck  :  dicetvs, 
Fr.,  971. 

1928.  DISETVSF 

Mayence ;  Friedberg ,  Fr.,  972. 

1929.  *  OFF.  DIV 

Bavay,  Coll.  de  Fou|kme8Traulx  (méditj. 

1930.  Divi 

LeChàtelet,  Fr.,  977.  *  Ibid:  cm, 
Grignon,  lx;  Flobecq ,  Mess,  seienc, 
Atsr.,  1848, 220.  ^  Cfr.  n»  1950. 

1931.  'Divi.  1 

Le  Châtelet, Grignon,  ccxxiii. — divi.f? 

1932.  Divic.  M 

Nimègue;  Fr., 978.  'Londres,  Akea- 
MAN,  90. 

1933.  Divici  M 

Londres;  Vieil-Évreux  :  d(.  .)i<:(.)c.  m, 
Fr.,  979. 

1934.  'divicatim 
Allier, Tudot,  71. 

1935.  *  DIVICATI.  M 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R  L.,  103. 

1936.  D1VICATV8 

Londres,  Fr.,  980.  *  Amiens  (3  exempt); 
LiUington,  Archaeol.,  XXVI,  369; 
Allier  ,  Tudot  ,  71  ;  Poitou ,  Fillox  , 
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30,  et    Hev,  archéoL,  XV,    536; 
Londres,  Roach Smith  ,  R.  L.,  103. 

1937.  'Divia.  M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 


1938-1939 


!'  (d)îYi(ir . , . 
*  DIVIJKIC 

Terre  noirfttre  :  Toogres  (2  exempl.), 
Mus.  Dt  Mecster  ,  n*  322  et  Mus.  de 
Li<(ge  (inédit).  -  Cfr.  n»  1949. 

1940.  DIVIN 

LeChàtelet,  Fr.,  981. 

19ii .  Divix 

Leaiâlelet,FR.,98^. 

# 

1942.  'divixcii 

Le  Chàtelet ,  Ghignon,  cgxxiii. 

1943.  'Divai 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

1944.  *DiviXH 

Le  Qiilelet ,  Brongniart  et  Riocreux  : 
DivixMi,  141.  — Cfr.  n»1946. 

1945.  *divix(»)lno 
France ,  Grivaud  ,  pi.  xlvu. 

1946.  *DivixTi 

Richborough  ,  Roach  Smith,  R.  L.,  68 
et  69. 

1947.  'divixti.  m 

Tours,  Roach  Smith,  Coll.  ant ,  I, 
163. 

I94S.  DIVIXTVL 

Londres,  Fr.,  983.  *  Roach  Smith, 
R.  L,  103. 


1949.  'divvrc 

Xanten ,  Fikdur,  pi.  lY,  fig.  4. 

1950.  'DIVV8 

Env.   de  Renaix,  Joly  ,  5.   —  Cfr. 
n«  1929 

/       *  DIVX! 

Le  Châtelel,  Grignon.  lx  et  ccxxiu.  — 
Cfr.  n«  1930. 

1953.  •do(.  .. 

Londres  (•  tèle  >)>  Roach  Smith,  R.  L., 
89. 

1954.  'DOCALl.  M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

1955.  DOCCA 

Bâle,  Fr.,984. 

1956.  DOCCAii 

Friedbcrg ,  Fr.,  985.  —  Cfr.  vP  1958. 

1957.  DOCCAL 
Niroégue,  Fr.,  992. 

1958.  *       ooccAU 

Paris ,    Fr.  ,   993.    '  Rossuni ,    Lee- 
mans,  119. 

1959-1960.1     .^,^„... 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n^*  87 
et  88. 

1961.  DOCCALvs.  r 

Augst  :  .)occALV8.  F,  Fr.,  994. 

1962.  *Docavs 
Normandie,  Cochet,  401. 
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1963  'doccivs  F 
Allier,  Tudot,  71. 

1964  'Doccivs.  F 
Londres,  Roach  Smith, R.  L.,  103. 

1965.  Doccivsi 

Paris,    Fr.  ,  995.   'Eure,    Bonnin, 
pi.  m  (Caudebec).  —  DocavsF? 

1966.  DOCCVSF 

Riegel  ,  Fh.,  966.  —  doccivs  r? 

1967.  *     '  DOCiLis 

Tongres  :  dochis  ,   Bull.   Limbourg , 
VI.  13. 

1968.  Docius  F 

Bavay,  Fr.,998.  *de  Cauhont,  399; 
DE  Bast  ,  51 . 

1969.  uocio.  F 
Âugst:  DoaOFF,  Fh.,  999. 

1970.  *  DOCRISl 

Douay  ,  Roach  Smith,  R.  L.,  107. 

1971.  'doegci  (Karch.) 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L. ,  103  ; 
Allier , TiiiiOT ,  71.  —  Cfr.n'îOli. 

DOFFVSCI  V.  FVSCI 

1972.  *  doinv 

Londres  (■  tèle  «),  Roach  Smith  ,  R.  L., 
89. 

1873.  *dolic(?) 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L. ,  103. 

1974.  *  DOLiis^grflPc; 

Meerssen  ,   Butl.  d'art  et  d'archéoL , 
VI ,  Janssen  :  adalis,  Oudheidk.t  5. 


1975.  *  EX  1 1  FIGL  DOM  DOMIT 

Rome  (op.  (io<.),  Fabretti,  506,  et  510  : 

EXPR.    DOM  ,     SOr    et     TEHTVI8.     — 

Cfr.  n«  1982. 

1976.     •  n.  s.  p||0F.  DOM  II  s.  nu 

Rome  (op.  do/.) ,  Fabretti  ,  519.   — 
Cfr.  m  1982. 

1977.  *  DOMETOS.  F 

Londres,  Ro.ach  Smith,   R.  L  ,  103, 

1978.  '  DOMINAC 

Londres ,  Roach  Smith  ,   Coll.   ont. , 
1 ,  166. 


1979-1980. 


I  ■• 


DOMINCl 
DOMINICI 

Londres ,  ROACU  Smith ,  R.  L.,  103. 


1981.         .      oom(it)(... 

Augst ,  Fr.  ,  1 000.—  Cfr.  faustvs,  for- 

TVNATI  et  NICOMACHI 

*  EX  FIGUH  DOMIT  VETERI  ||  OP 

OQO   4QQQ    1  [DOLAVXIMI 

1982-198d.<    .gj^„gpQ^(TI    VETERI  il  OP 

[dOL  AVXIHI 

Italie,  Fabretti,  501. 


*  CN.  DOMITl    AMANDI  ||  CS   DA 
'  CN  DOMITt  AMANDI  ||  VALEAT 

[QVI  FECTT 
*CM  DOHITI  AMOENI  II  VALEAT 

[qvi  FBCn 

*  CN  DOMITl  ARIGNOT  ||  FEC 

*  CN  DOMITl  CHRYSARO 

*  CN  DOMITl  DAPHNI 

*  CN  DOMITl  II  EVARIST1 

Rome,  Fabhetti,  513 et 515.  —  Cfr. 
n<"  404,  1975,  1998. 

1991.  *  DOMITl  (... 

Areuo ,  Fabroni  ,  42. 


1984-1990. 
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1993.  *  L.  OOMITI 

Rome,  Fabuetti,  514. 

1993.  L  DOMITI  F 

Mas.   de  Leyde,  L   oohiti  p,    Fr., 
1005. 

DOKITU    V.  Vf^  iO,  1877,PR11UT1V1 
et  FORTVNATI 

1994.  *. . .  DOMniANARVM.  FlC 

Rome,  (op.  dol.) ,  Liger  ,  fig.  160.— 
Cfr.  n»  1003. 

1995.  OOHITIANVS 

Mulhausen,  Fr.,  1001. 

1996.  DOMITIANVS  F 

Rbeiniabeni,  Fr.  ,    1002.  '  Londres 

DOMITIARUS.  F  ROACH  SmITH  ,  R.    L. , 

103. 

1997.  D0MITIANV8.  FE 

Staffort,  Fr.,  1003. 

1998.  *  en.  DOMITII  EVARISTl  (i  V.  Q.  F 

IUlie,  Fabhetti,  515.  -  Cfr.nM990. 


1999.  D0MITIV8 

Friedberg  ;    Rheinzabera 
Fr.,  1004. 


(do)mT\\s  t 


20OO.  •  DOMITVS 

Allier,  Tudot,  71;   Londres,   Roach 
Smith,  R.  L.,  103. 

-001.  DOMITVS.  F 

Paris:  DOMITVS.  t,(domi(ti)vs.  F?),  Fr., 
1006. 

DONA  V  VIBI 
200Î.  DONATI 

Birgelstein,  Fr.,  1007.    *  Steiker, 
IV,2i4. 


2003.  DOMATI.  M 

Niniègue;  Paris?  Le  Châlelel,  Fr  . 
1008.  •Champion  (ii«  siècle)',  Ann. 
Namur,  11,  70  ;  Allier,  Tudot,  71  ; 
Meersen  (Antonin-Pie),  Bull,  d'art 
et  d'arehéol.,  VI  ;  de  Caumont,  399, 
mais  :  donati  h  ,  Cours ,   II ,   191  ; 

GriVAUD  ,  pi.   XLVII. 

2004.  *  donatvs 

Londres,  Roach  Smfth  ,  R.  L.,   103. 

DONAVS  y.  LICIN 

2005.  'doni 
Poitiers,  Fillon,  27. 

2006 .  *  DONITIONICI 

Soleure,  Fr.,  1010.  —  donati  offici 

OU  DONITIO  FIICI?  Cfr.   n«  2011. 


2007-2008.  I     .' 


'donna,  m 

DONNA VC 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 


2009.  DONNAVC  F 

Friedberg,  Fr.,  1011. 

2010.  donti(...)iic 

Mus.  de  Bonn  :  donitionici?  Fr.,  1009. 

2011.  'dontioiiic 

Cologne,  Coll.  Mkrlo  ,  Jahrbiicher, 
XXXV  ,  43 

2012.  *DONTIONI 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.  103.  — 
DONTI  oFn? 

20 1 3 .  '  DORl  8ER V l(i)SECVN 

Italie,  Fabretti,  515. 

201 4 .         *  doveccv8(e  arch.) 

Allier,  Tudot,  71  ;  France,  de  Long- 
périer,  81  :  Londres ,  Roach  Smith  , 
CoU.nnt  ,  I,  166,  et  R.   L.,  103. 
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2015.  'DOVIIICCVS 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L. ,  103. 

20 1 6 .      *  Dovi  vico  (2*  V  couché) 

Tongres,  Mus.  de  Mecster,  n^  89. 

«on.  'DOVRCYSP) 

Poitiers,  Fillon  ,  27.  —  oovfxvs  ? 

2018.  'C.8.C.D0V8 

Mus.  de  Lyon,  Comarmond,  116. 

2019.  'DRAC 

France  (ou  Italie) ,  (lampe) ,  Coll.  Durand  , 
CataL  DE  WiTTE,  353,  n»  U68. 

2020.  DRAPON 

Le  Châtelet,   Fr.,  1013.   'Chignon, 

CCXXlll. 

2021 .  DRAPPVS 

Voorburg  ,  Fh.,  IOU. 

2022.  DRAPPVS  FE 

RoUenburg:  drappvsf  ,  Fr.,  1015. 

2023.  *  dravci 
Londres;  Amiens»  Dufouh,  413. 

2024.  *  drauci.  m 
Richborough,  Roach  Smith,  R.  Lv,  68. 

2025.  *0RAVCVS.  F 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L  ,  103. 

2026.  '  DREO.  FI  (E  arch.) 

Flavion   (Commode),    Ann.[  Namur , 
VU,  31. 

2027.  DRIEDOCIVS.   F 

Nimègue,  Fr.,  1016. 

2028.  DRINVS 

Dëp.  de  rOise,  Fr.,  1018.  -  Cfr.ORisi 


2029.  '  DRLVs  (m) 
Bavay ,  de  Bast  ,  51 . 

2030.  "  d.  T  a 
Poitou ,  FiLLON ,  32. 

2031.  'iKVAJIN? 

Bavay  (terre  noire),  Cab.  de  Fourmes- 
TRAULX  (inédit). 

2032.  •  dvbitatvs 

Londres   (•  télé  •) ,    Roach    Smith  , 
R.  L.,  89. 

2033.  dvb(it)atv8  f 
Echzell,  Fr.,  1021. 

2034.  dvbita(tv)8  p 
Rheinzabem  :  dvbhavsf,  Fr.  ,   1022. 


2035-2036.        | 


DVC 
DVCRl 

Limoges,  Fr.,  1023,  1024. 


2037.  'DVDENIS 

Tours ,  RoACH  Smith  ,  Coll.  anl.  ,  1 , 
163. 

2038.  DVDWiN  (sic) 

Vichy,  Fr.,  1025.  —Cfr.  n**  2031. 

DVIAV  V.   VITAL 
2039.  DVPPIV8.  F 

Nimègue,  Fr.,  1027. 

2040.  dvpv(... 

Mus.  de  Darmstadt,  Fr.,  1028.  'Stei- 

NER  :  DVPV ,  IV,  695. 
2041.  'DVRINX 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  103. 

2042.      c.  dvronctet 

S.-Remy,  pot  à  onguent  avec   l*eoi- 
preinle  d'une  pierre  sigiUaired*oculi$U; 
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c(HE)uDOf>tivm)  AD  CKL{iyines)  Fn., 
1030.  *La  pierre  roénie  a  été  trouvée 
à  Avigoon ,  TùcHOS  d'Anneci  ,  66 , 
dM6. 

^43.  DVBOTIX 

Mayence;  Xanien ,  Fa  ,  1031   '  Amiens, 
DL'F0im,il3. 

f 044 .  *  DVRVIV 

Le  Châtelet,    Grignon,   lx.   —   Cfr. 

DVDWiM 

i045.  \..{d)vs 

Tongres  :  (viii)Dvs?  (aman)ovs?  etc. 
Mus.  DE  Meester  j  d*  90. 


1Î046.  'CBHEDVS  (e  arch.) 

Poitou  {t  exempl.) ,  Fillon  ,  32. 

2047.  -EBRIll 

Luxembourg  :  errim  ou  egrim?  Publ. 
de  Luxembourg,  XIII,  100,  pi.  ii, 
fig.  9.  —  (per)EGRiNi? 

2048 .  'ebvrv 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107. 

2049.  EBVKVS.  fEC 

Leibnitzerfeld ,  Fr.,  1032 

2050.  -EGA 

Rosenauberg ,  Nyhoff,  ii«  sér. ,  III,  258. 

ECrr  V.   L.  B.   ECIT 


2051.  ..)ecvdi 

Windisch,  Fr  ,  1911.  —  (s)ec(vn)di? 


ECVNDVS  V.  VEhEl.VXDVS 
ED  V.    SKR 

XXIX 


2052.  EDATl.   M 

Augst.  —  Cfr.  SEDATvs ,  Fr.  ,  1033. 

2053 .  EDIVVS  (?) 

Mayence  ,Fr.,  1034.  '  BuUet.  monum., 
VIII,  255. 

efron  v.  epron 

2054.  *e||g||h||i 

Pompéï  (verre) ,  Panofka  ,  158;  Rev. 
arcliéol,    1863,     223.     —    Cfr. 

C||F||H||I 

EGN  V.  IVL.  EGN 
EGNVSF  V.  REGNVS 
EGRIH  V.  EBRIM 

2055.  *EHB 

Mu!%.  de  Lyon  ,  Comarmond,  116. 

EILVS  V.  VERNAC 

2056.  'EIMIA 

Limoges ,  Revue  archéol. ,  VIII ,  433. 

2057 .  •  EiPC 

Londres  (anse  d'amphore),  Roach  Smith, 
R.  L.,  88;BiRCH,  408. 

2058.  't.  ELASI  TITIANI 

Eticycl.  méth.,  pi.  357  ,  fig.  9. 

ELCIO  V.  FELICIO 

/      •  ELENIVS  FE 
2059-2061 . )      *  ELENIVS  FEC 
V      *  CSSELENIV8  F 

Weslemdorf,  Fr.,  1037-1039.  •Stei- 
ISER,  IV,  161  ;  VoN  Uefneh  :  elen- 
ivsF  (s  renv.)\  elenivs  fec,  et 
cssELENivsF,  45 ,  ûg.  13 ,  20  et  21. 
—  Cfr.  n"  2065. 


2062.  'ELI.  M 

Allier,    Tudot,    71;    de    Caumont   : 

I  EUM  (rélr.),  399. 

XXIil  13 
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2063 .  '  f  wcvs  (gravé) 

Cim.    de   Sanson  (Juslinicn),  (cuivre), 
Ann.    Samur. ,  VI ,  354. 

2064.  'ELivs 
Allier,  Tcdot,  7i. 

2065.  ELLEWV8 

Vechlen;  Voorburg,  Fr.,  4036. 


2066.  ELLEWVS  (l  arch.) 

Trêves  :  nxENivs,  Fa.  1035. 
HCLENivs  cl  n«  2059. 


-  Cfr. 


2067.  *EL0LD10 

Lampes  :  Trésor  de  Brandebourg,  Beger, 

ni,  442;  DE  MONTFAUCON  :  ELOLDIA, 

V.  pi.  oxm.  —  Cfr.  n»  1455. 
ELSvs  r  V.  n«  1238. 

2068.  'ELVlLLI 

Littinglon,  Arehaeol,,  XXVI,  369; 
Londres  ,  Roach  Smith,  R.  L.,  104; 
Richborough:  elvilli.,  id  ,  RRL., 
69;  BiRCH,  414. 

2069.  *OEM 

Mecrsscn ,  2«  vente  de  Renesse,  n«  267  ; 
Public,    de    Limbourg,    1,   108  : 

oni(...? 

2070.  'EMIA  (Earch.) 

Amiens,  DurouR ,  413. 

2071  .  EMICP 

Vechlen,  Fr.,  1040.  —  Cfr.  remic  f 
EMILIASV  V.  n»  94. 

2072.  *EMIN. 

Douay,  Roach  Siuth,R.  L  ,  107. 

KMON  et  EHONTO  V.  NON  et  S. 

2073.  EiiTi  (e  arch.) 

Vechten,  Voorburg  -.eutif,  FR.,10il. 
F.NCARPiY.  n»  2119. 


2074.  'ENODVSPE 

France    (ou  Italie),    Coil.    Duraud 
Catal.  DE  WiTTB,  352,  n»  1462. 

ESTILI  et  ENTVI  V.  LENTTLI 

eorvmV.  n»2121. 

EPICARDV  V.  n*231. 

BPIMETHEVS  V.  FRORTDI  Cl  FROTI 

EPO  V.  VTIUS 

(    'L.  EPP    11 

2075-2076.      \   .^   ^^,    , 
Poiton,  FiLLON,  31. 

2077 .  epo(nf)ei  («c) 
Aix-la-Chapelle,  Cir.  POîm    et  aiepo 

MA ,  Fr.,  425. 

EP0MT1  V.  POSTl 

2078.  'KPPA 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

2079.  *  epron(e  arc*.) 
Poitiers,  Fillon,  27. 

2080.  'OEPSAR 

Tongres,  Bull.   Limb  ,  VI,    13.    — 

OFFSAR  ? 

2081.  'EQFA 

Mus.  de  Lyon,  Comarmoid,  116. 

2082 .  csSBR 

Weslerndorf  ;  Enns ,  Fr.  ,1047.  "  Von 
Hefner  ,  45 ,  Og.  14.  —  V.  Jfi  2101 . 

2083.  ERAaio  (mciic.) 

Mus.  de  Zurich,  Fr. ,  1042.  "Areizo, 
lNGHiRAMi,V,  H.— Cfr.  n»168«. 


(  *  era(st)icani 


2084-2085.      (  •<;.  era(st)icani 

Arewo ,  Fabroni  ,  pi.  ix,  fig-  5  et  1 18  ; 
Velleja ,  BuW  archéof" ,  1841 ,  141 , 
qui  Texpliquc:  erast(vs).C.a(ii}»i 
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2086.  ERCLVS 

Voorburg,  Fr.,  1043. 

2087.  '..JERDO 

Coll.  Belgnot  ,  Caial.  Dt  Witte,  79, 
ii»31. 

2088.  •..)   ERE.NN 

Modènc,  Fabkoni  ,  43.  —  Cfr.  pere.nnis 

2089.  -ERiccor 

Bavay  (terre  blanche),  Cab.  de  Four- 
ïESTRADLX,  D®  180 : FRiccOF (inédit). 

2090.  'ERICI.  M 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  lOi. 

2091 .  ERIQM 

Voorburg;  Vechten  :  fricim?  Fr.,  1045. 

2092.  EHicvs 

Bavay,  Fr.    1044.    'de   Bast  ,    51; 

DE  CauMO.^T  ,  399.  —  V.  FRITVS. 

2093.  •  BHH 

France,  de  Lorcpérier  ,  81  .—V.  n«  2095. 

2094.  *0F.  ERM 

Mus.  de  Narbonne ,  Tocrnal  ,77. 

ERMAI1  et   ERMANl  V.  D*  1298. 

2095.  •  ERMV8  (e  arc/i.) 

Fnnce,  de  Longpéhier,  81.  —  firmvs'? 

2W6.       ERO...  III  (ré/r.)(?) 
Mus.  de  Zurich,  Fr.,  1048. 

ER02f  V.  FRON 

eronis  V.  n«  158. 

Londres,  Roach  Sun  h,  R.  L.,  104. 
0*1004. 


2098-2099 


l'El 


EROS 
£l\OS{jCADiA 

Arezzo,  Fabro.m,  44,  pi.  ix,  101.  — 
V.  no  1004. 


2100.  *EROS||S.(VAL)l 

Env.  de  Naples,  Mommsen,  6307,19°. 

2101.  CSSEROT 

Weslemdorf;  Enns,  Fr.,  1048.  *  Von 
Hefner,  45 ,  fig.  15  ;  Steikeh  ,  IV , 
161  ;  537.  —  Cfr.  n«  2082. 

2102.  EROTIS 

Strasbourg;  Mus.  de  Leyde,  Fr.,1046. 
'  Env.  de  Naples  (lampe),  Momm- 
sen j  6308  ,  14°;  Capoue,  Riccto, 

pl.viii,tlg.  20;  BiRCH  (lampe),  406. 
I 

2103.  'EROV.  IF 

Londres  (anse  d'amphore)  Roach  Smith, 
R.  L. ,   88. 

ERPEIVS  F  et  ERPETVS  F  V.   PERPETVS  F 

2104.  'ERRIMI 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L. ,  104  ; 
BiRCH ,  414. 

ER.  SECV  V.  SECV 
ERTECISSA  V.  VERTECISSA 

2105.  ËRTIXI 

Amiens,  Fr.,  1050 

EKV  V.  n»  527. 

2106.  ERVMSVi  F  (sic) 

Voorburg,  Fr.,  1051. 

ES  V.  VIKTHVS 
2107.  ESSIDI 

Augsbourg,  Fr.,1052. 

2108 .  *  ESTRVS  FIG  {gravé) 

Allier,  Tuoot,  64. 
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2109.  'ESYNEHT  iiû    VALEHI 

Londres  («  léle  »)»  Roach  Smith,  R.  L. 
89. 

ETl  V.  TETl 

2110.  'ETVS.  F 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 
ETVbSO  MVR  V.  no  1283. 

ETVLAE  V.  FIRMI 
EV  V.  MAR 

EVARiSTi  V.  n«*  1990  et  1998. 

2111.         *  EVAS  fpoiut  sur  A) 

France  mérid.  (brique),  Institut,  Mém. 
préserUéSy  1854,  III,  35. 

2112.  'EVBVLI 

Env.  deNaples,  Mommsen,  6301,  20*. 

2113.  'lvca. 

Londres,  (lampe),  Roach  Smith,  R.  L., 
112. 

2114.  EvaRi 

Bonn  :  EVCA  (..?  Cologne;  Niniègue, 
Fr.  «  1043.  *  Cologne  (lampe),  Lersch, 
Coin,  63. 

2115.  EVCARI  F 

Nimègue,  Fr.,  1054. 

2116.  'EVCAHIS 

Londres ,  (lampe),  Roach  Smith,  R.  L., 
112. 

21  n.  EVCARP 

Wiesbaden;  Bierstadt ,  Fh.,  1055. 


2118.  EVCARP F 

Env.  de  Xanten  ,Fh.  ,  1056.  'Gellep, 
JakrbUcher,  XXXVIIl,  167. 


2119.  EVCAHPI 

Kàstel;  Bàle;  Dâllikon  ;  Friedlierg; 
Wiesbaden  ;  Mayence  ;  Trêves  ;  Ni- 
mègue: EVCARPi,  Fr.,  1857.  'Bonn 
(lampe),  Jakrbucher ,  XXVI ,  194  ; 
Neuss:  ibid.,  XXXVIIl,  167  ;  origine 
non  indiquée  (lampe)  ,  Hacemans  , 
463.  —V.  noîlOl. 

2120.  EVCARPI  OF 

Xanten,  Fr.,  1058. 

2121  .  EVCARPVS 

Trêves,  Fr.,  1059. 

2122 .  LVCILIVS  II  EVCARPVS 

Nimègue  :  spicradvsou  epicakov  ,  Fh.  , 
1060. 

2123.  evchares 
Wiesbaden;  Idstein;  Fr.,  1061. 

EVCHRI    V.  FLAVI 
EVCILLES  V.  VALGl 

2124.  *EVKOC 

Capoue,  Riccio,16.  —  V.  n«2125. 

EVERI  et  EVERVS  V.  SEVKBI  et  s. 

CMEVFoV.  n'»2132. 

2125.  'EVHOC 

Capoue,  Riccio,  pi.  VIII,  fig.  19. 

2126      *  EvuoDi  CHRESTi  (ee  orch.) 
Poitiers,  Fillon,  27.  —  V.  n«  539. 

2127.  •c||E||v-|[H||o||D||i||A,    (au 

[milieu  :)  gb 
Verre,  de  Montfaugûn,  V,  pi  xcvui. 

2128.  *  BVUOOVS.  FEC 

Rome  (plomb),  Fabretti,  543. 

2129.  EVOTALIS 

Rheintabem,  Fr.,  1062. 

EVP  V.  MAR 
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ÎI30.  '  EVP4H.  F 

Mus.  de  Bois-te~Duc  :  ëvcahvs  ou 
EVCAIIPVS?  Hemiaks,  129. 

Si31 .  '  EVPHRCNOV  (caractères  grecs) 
France  (ou  Italie),  Coll.  Durand,  Catal. 

DE  WlTTE,  355. 

il 32.  CM  EVPo (tncttf.) 

Windiscb  ;  Edï.  de  Tunis  :  c  mevp  o  ? 
Fr.,  1063.  '  Lampes  :  Env.  de  Naples 
MoMHSEif,  6308,  21 0;  Herculanum, 
Maréchal,  53  :  cmevfo,  et  X,  pi.  41. 

âl33.  'M.   EV(PK)0 

AQier,  Tudot,  67.  —  V.  mar  ev  et 

MAftE¥P 

EVRAS  y.    MARI 

i\U,  EYRVS 

Bavay,  Fr.,  1064.  'oeCaumont,  399; 
mais  :  EVRV$(... ,  Cours,  II,  190t 
tig  Bast,  51. 

-135.  'evtic 

Poitiers,  Fillon  ,  27.  V.  aussi 
EVTYflcHES,  sur  uuc  baguc:  Institut, 
Mmoira  présentés ,  1854  ,  111 ,  36, 
et  sur  un  poids  (caractères  grecs) , 
Mus.  de  Bruxelles  ,  Catal.  de  Juste, 
199,  EE.  5 

-136.  '  EXOMN. 

Douay ,  RotACB  Smith  ,  R.  L.,  107. 


2137.  'r 

Normandie  (verre),  Cochet,  81. 

2i38.  •w.r(... 

Poitou ,  FiLLOff ,  34. 


2139.  '(p)ROMEOVSF(... 

Normandie  (verre) ,  Cochet,  481.  — 

Cfr.  FROTI 

2140.  •0FrAB(?) 

Allier,  Tudot,  71. 

2141.  'FABAL 

Bavay,  Cal),  de  Fourmestraulx (inédit). 

2142.  'c.  FABEVS 

France  (ou  Italie),  Coll.  Durand  ,  Catal. 

DE  WlTTE.393. 


2143-2144. 


j        (Dabi  (?) 

j  or  FABI  (?) 

Vechten,  Fr.,  1065,  1066. 


2145.  'FABIl 

Poitou,  FiLLOM ,  30.  —  Cfr.  n»  2149. 

2146.  *L.  FABHACA 

Mus.  de  Darmstadt  (lampe) ,  Steiker  , 
IV,  695. 

2147.  '  L.  FABRICHAS 

France  (ou  Italie),  (lampes  ,  3  exempt.), 
Coll.  Durand,  Catal.  de  Witte, 
392  et  s  ;  Birch  (lampe)  :  L.  fabric. 
MAS,  407. 

2148  *  L    FABHIC.  HASO 

Italie,  Fabretti,  515. 

2149.  OF.  L. FABV 

N'unègue,  Fr.,  1067. 

2150.  'p.  FAC 

Mus.  de  Lyon,  Comarmond  ,  46. 

2151 .  'or.  FACER 

Allier,  Tudot,  71.  —  Cfr.  no 2156. 

FACI  V.   SER 
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2152.  'KACivs 
Allier,  Tudot,  71. 

rACTV   V.   LVGVU¥ 

2153.  *or.  FACVNDi 
Poitiers,  Fillon  ,27. 

2154.  't.  PAD.  Lie 

Mus.  de  Narbonae  (poterie  grossière) , 
TouMNAL,  78.  —  V.  n«  1266. 

FADPAS  V.  TVKSEI 

2155.  'OFFAGE 

Allier,  Tidot,  71;  Londres,  Ro.ach 
Smith  :  qf.  fagc,  R.  L.,  lOi. 

2156.  'E.  FAGER 

Mus  de  Narbonne,  Touhnal,  77. 

2157.  '(EFJAGER 

Toogres,  Mus.  de  Meester,  n"92. 

2258 .  • FAL 

Bavay  (can^eau),  Cab.    de   Fourbies- 
TRAULX^  n»157. 

2159.      ^        'falendi.  0 

Londres,  Ro\cu  Smith,  R.  L.,  104. 
—  Cfr.  kalendi 

.2160.  'MVKICIPI  FALISCI 

Italie  (plomb),    Fabretti  ,   543     -> 
Nom  de  lieu  ?  V.  ci-des^sus  p.  1 5. 

2161.  *P%M 

Paris,  Rtv  archéol,  VI  (1862),  119. 

2162.  *f(.)ani 

Tongres,  Mus.  de  MEEi$TEH,  n^  312. 

2163.  -FANV 

Le  Chàtelet  (anse  d'amphore) ,  GiuGiNON , 
ccxxm. 


2164.  faor 

Augst,FH.,  1068.  *Env.  de   Naples 
(lampe),    Mommse:«,    6308,    15«: 

FAVOR? 

faorian  V.  n»  1007. 

2165.  OF.  FAR 

Augst,  Fr.,1069. 

2166.  /FARVI 

Flavion   (Commode),   Ann.    Namur, 
VII ,  31 . 


2167-2168. 


'  CFAS 
*  C.  PAS 

Poitiers,  Fillon,  27. 


2169.  'v.  FASi 

Le  Chàtelet  (anse  d'amphore),  Giugmo.n, 

CCXXIII. 

FAT  V.  RVFINl 

2110.  'fatofe 

Schlôgen ,  Steiner  ,  IV ,  526. 

•  2171.  fave>tinvs 

Mus.    de   Wiesbaden  :    faveminvs  f; 
Heddemheim ,  Fr.,  1070. 

2172.  *FAV(.)NTIflVS 

Amiens,  Dufour,  413. 

21 73 .    *  ...  EX  onc  favi  ||  fl  apri  etc. 
Rome  (op.  doL)^  Fabretti,  504. 

2174.      *  ...  EX  FIGL  FAVNIVL  PRIS 

Rome ,  {op.  doL),  Liger  ,166. 

2175.  *  m  FAVNivs 

Allier,  Tudot,  68,  71. 
FAVORIS  V.  n«»  980  et  995. 

FAVRIANIS  V.   MARCIAfl 
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în6.  •favsti.  makib. 

Loadres  (anse  d'amphore),  Roach  Smith, 
R.  L.,  8S. 

rAVSTlXAES  V.    ZOSIMVS 
2n7.  *FAVSTVS 

Poilon,  FiLLON,  32,   33;  Cerveleri, 
Arezzo  et  Cere,  Fabroni,  30,  4i.  — 

V.   SALIMATOR 
2I"8.  '  FAVSTVS.  DOMIT.  TVLLI  ||  FECIT 

Italie,  Fabretti,  516. 

2n9.  *fav||stvs||fecit 

Rheinzabern ,  Jahrbiicher ,  XXVII,  117. 

FECVIT  V.    MANaVS 

2180.  -FCU 

Druisheim  (grosse  poterie) ,    Steiner  , 
IV ,  63. 

ît8l.  • )pg 

Tongres ,  Mus.  de  Meesteb  ,  n»  93. 

-182.  *  febriscvs 

Mus.  de  Lyon,  Comarmosd,  129. 

*'83.  CF.  FEC 

BûfiDgen,  Fr.,  1071. 

2184.  *FECILV8 

Allier,  TiJDOT,  71. 

FEL  V.  n»  149i 

2185.  OFFELCIS 

Paris  :  OFFKicis ,  Fb.,  1081. 

2186.  FELIC 

Wmdisdi,  Fr.,  1072.  *  Paris,  Revue 
arehéol,  1862,  119. ~V.  rvsti 


2188.  *0F.  FKUC. 

Richborough,  Roach  Smith,   R.    L., 
69. 

2189.  ■  FELICI 

Mus.  de  Lyon,  Comarmond  ,  116.   — 

V    SVMIN 

FRLICIANI  V.    VETTI 

2190.  FELICIO 

Le  Châtelel;    Londres,    Fb.,    1076. 
'  Grignon  ,  CCXXIII. 

2191.  'FELICIO.  F 
Poitou,  FiLLON,  31. 


2192-2193 


•I  : 


FEUCIO.  0 
FELICIONIS 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L  ,  104; 
RiRCH,  414. 


2187 


FELiC(... 

Londres,  Fr.,1073. 


'2194.  Ftucis 

Vechten;  Vieux  :  fblcis (l  renv,) ,  Fr., 
1074.  'Tongres;  ...)ici8.  Mus.  de 
Liège  (inédit).  —  V.  n»  951 ,  oppi  et 

RVSTI 

2195.  'gn||felicis 

Env.  de  Naples,  Mommsbn  ,  6307  ,  21». 

2196.  fei.icis(ma)n 

Rotlmeil,  Fr.,  1077.  *  Juslenville , 
Mus.  de  Liège  (inédit). 

2197.  felicis  ma(nib) 
Mayence,FR,,  1079.  ~  Cfr.   icisnm 

2198.  '  FEUCISO 

Tours,  Roach  Smith,  1,  163;  Rich- 
borough  :  felicis.  o  ,  RRL  ,  67. 

2199.  OFFEuas 

Londres,  Fr.,  1080.  'Roach Smith, 
R  L.,  104. 
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2200.  •0Fr(EU)cis 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n»  94.— 
Cfr.  no  2i03. 

2201  .  FEUCISA 

Roltenburg,  Fr.,  1075. 

2202.  'FEUCYLA  (gravé) 
Londres,   Roach  Smith,  R.  L  ,  108. 

2203.  FKUX 

Londres,  Fr.,  1082.  *  Douay  :  feux.  , 
ROACH  Smith,  R.  L  ,101  ;  Bavay ,  de 
Bast,  51  ;  Sakbourg(larape),STEiNER. 
IV ,  244  ;  Autriche  (fibule  d'argent) 
ID.,  IV,  537.  Mus.  de  Lyon  (sceau , 
de  potier?)  Comarmond,  378.  Arezzo, 
Fabroni  ,  44.  —  V.  LVGivs  et  vibi 

2204.  •  FELIX  (Lrenv.) 
Bavay ,  de  Bast  ,  51 . 

2205.  *  FELIX  (e  arch.) 
Tongres  ,  Mus.  de  Mkester  .  n*^  96. 

2206.  FELIX  F  '!•«■  F  renv.) 
Bavay,  Fr  ,  1084.  *  de  Bast,  51. 

2207.  *  FELIX.  FE 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104; 
Douay:  felix.fe  ,  iD.,  107. 

FEUX.  FEC  V.  FELIX  SEC 

2208.  FELIX  fecit 
Londres,  Fr.,  1085. 

2209.  *  FELIX  SARI 

Env.  de  Naples ,  Mommsen  ,  6307,  22^ 

2210.  *  FELIX  SGR 

Rome  (plomb),  Fabketti  ,  543. 

2211.  'FBLIXS.   F 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L  ,  104. 


2212.  '  FELIXS.  FE(... 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n»  95. 

2213.  '  FELIXS.  FEC. 

Douay  ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  107. 

2214.  FELixsEC  (2«  E  arek.) 
Dalheim  :  felix  fec  ;  Windisch  :  felul 

s{ex)\  Londres:  felix.  s.  fec.,  Fr., 
1083. 

22 1 5 .  *  FELIX .  sexanli vs 
Poitou  ,  FlLLON  ,  34 

2216.  *0.  FELMA 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

2217.  'fenevctv? 

Poitiers  ,  Fillon  ,  27. 

2218.  OFFER 

Mus.  de  Wiesbaden  ,  Fr.,  1086. 

2219.  feke(nr) 

Cimiez  :  ferentr(.  . .  ?  Fr.  ,  1087. 

OFFESE  V.  TESE 
2220 .  FESTI 

Oberlaibach  :  F(e)STi  ;  Cologne  ;  Xanten, 
Fr.,  1088.  *  Arezzo ,  Fabroni  , pi.  ix, 
fig.  16;  lampes:  Mus.  de  Vérone 
(lampe),  Maffei  ,  167-168  ;  Hongrie, 
Nyhoff,  u«  sér.,III,  174.  Mus.  de 
Périgueux  ,  XXV"  Congrès .  282. 

2221  .  OF  FESTI 

HûAngen,  Fr.,  1089. 

2222 .  FESTVS 

Windisch;  Vechlen;  Voorburg:  FES(/tw); 
Le  Ghàtelet .  Fr. ,  1090.  '  Birgelstein , 
Steiner,  IV  ,  244  ;  France ,  Grivaud, 

pi.  XLVII. 
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Îi23.  •  FESTVS.  F 

Londres,  Ro.\ch  Smith,  R.  L.,  lOi. 

iîîi.  FESTVS.  FEcrr 

Niiiiègue,FH.,  1091. 

ifiS.  •  FESTVSIO 

Tongres ,  Douglas  ,144. 
FiAC  V,  n»U5i. 

^6.  'FIBERAniS 

Allier  (moule) ,  de  Payan-Du moulin  , 
332  ;  DE  Calhont  (grosse  poterie) , 

43%.   —  LIBERARIS? 
nBIVS  V.  IFBIVS 

m'i.  FICTORINVS.  F 

Hanau,  Fr.,  2127.  —  V.   victorinvs 
ficmeV.  n«1878. 

t228.  FiDANVSFce  (sic) 

Westemdorf,  Fr.,  1093.  '  Steiner  , 
IV,  161  ;  Von  Hefner  ,  45 ,  Cg.  22  : 
FioA.wsFCE  (N.  renv.) ,  probablement 
RiPANvs  FCE .  Von  Hefner  ,  40. 

2229.  FIDELIS 

Xinten,  Fr.,  1094.  *  Fiedler  (lampe), 
53. 

2330.  FIDELIS  (e  arcA.) 

Enns:  iioiius,  Fr.,  1096.  'Steiner: 
nDiiLis,  IV,  531. 


2234.  *  figue  (...(?) 

Mus.  de  Narboone  (poterie  grossière), 

TOIJRNAL,    78. 

FIGV  et  FICVL  V.  TiTI 

2235.  FIL 
Rlieinzabem,  Fr.,  1097. 

FILON  V.  n«  369. 

2236.  •fir(... 

Londres,  Roach Smith,  R.  L.,  104. 

2237 .  OFIFIR 

Orléans,  Fr.,  1105.  *  de  Caumont  : 
OF  IFIR  ,  399 ,  et  Cours ,  Il ,  191  ; 
Tongres,  Mus.  de  Mëester,  n»  97. 


2238-2239 . 


« 

1  ■ 


OFIC.  FIR 
FIRM  ( .  .  . 

Tongres ,  Mus.  dk  Meester  ,  n^  98  et 
99.  —  Cfr.  no  2249. 


2240.  *0F.  FIRM 

Poitiers,  Fillon,  27. 

2241 .  rm}kK(nvs) 

Voorburg,  Fr  ,1098. 

2242 .  *  FIRMANV8  F 

Autriche,  Steiner,  IV,  537. 

2243 .  firmanvs  fe 

Enns,  Fr.,  1099. 


2231.  FIDEMV  ;  2244.  OF.  firmi 

Xanten  :  wdemv  ,  FiDE(lM)M((in)v ?  Fr.,  \  Limoges,  Fr.,  1104.—  V.  n'2256. 

1095. 


2232.  'FIDEVSFECtT 

Niederwampach  (statuette) ,  Public    de 
Luxemb.,\,  X.  —  fidelis  fecit? 

2233.  'fiei.  i. 

Le  Cltâtelet ,  Grignon  ,  lx. 

FIG  V.  PIC  et  RVFELLI 
XXIX 


2245 .  *  FIRMI  HILARI  ETYLAE 

Verre;  Annemasse  :  firm  hilari;  Reims; 
Përouse  (plusieurs  exempl.)  avec   la 
variante  atylar  ou  rétr. ,  Hbrmans, 
135;   Rev.  arehéoL,  n.   série,    V, 
i  247  ,  378  :  marque  d'une  pierre  si- 

gillaire  d\)culiste?  Mais  V.  tbid.,  Vlll, 

XXIII  14 
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219,  qui  donné  plusieurs  exemplaires , 
avec  variantes  :  Ferrare  ;  Pesarg  ; 
Rouen  ;  Weyden;  Mus.  Gamp\na,  etc. 

2246  'LCFiRiimi? 

Allier,  TrooT,  7i. 

22i7-22i8.J   '  "«^"'Nvr»;  FE 

(     *  FIRMINVS  FEC 

Dusseldorf   et    Gellep  ,    Jahrbûcher  , 
XXXVIIÏ  ,165. 

2249.  FiRMO 

Windisch;     Limoges,    Fr.  ,     1108. 
*Tongres,  Mus.  de  Liège  (inédit). 

2250.  FIRMO  (point  dans  Vo) 
Augst,  Fr.,  li07. 

2251.  OF  FIRMO 

Augst,  Fr  ,1106. 

2252.  •  ../)firmon 

Tongres,  Mus.de  Meester.u^  100. 

2253.  '0.  firmonis 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L  ,   lOi. 

2254 .  OFiRMO:(s 

Londres,  Fr.,  1100. 

2255.  •nRM\Tff  (rélr.) 

Rheinzabern  ,  Brongniart  et  Riocreux, 

120;  pi.  IX  ,  5»»  :  INVMED. 

2256.  FiMiVS 

Ratisbonne ,  Kôngen;  Rheinzabern ,  Fr.  , 
1101.    Steiner,  IV,  125. 

2257 .  PIHMV8  F 

Rbeinzabern  :  (/)irmvs  f  ,  Fr.,  1102. 

2258 .  FIRMVS  FG 

Radenweiler  :  firmvs  ff  ,  Rheinzabern: 


irmvsfe;  Heddernheim  :  iirmvs  fe, 
Fr.,  1103.  'Westemdorf  :  (fiitmssn 
(F  arch.) ,  Von  Hefner  ,  45 ,  fig.  23. 
V.  n»>  998  et  209S. 

2259 .  firyllvs 
Weinhcim,  Fr.,  4109. 

2260.  *  Fm.M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.  ,  104. 
FL  V.  NOM  et  n<»1580. 

2261 .  *  FLACl 

Mus.  de  Lyon.GoHARHom,  129. 
2262-2263.)   "  T.  flavi  ||  evchri 

(     '  T.  FLAVI  B  1ANVARI 

Italie ,  Fabretti  ,  516. 
FLAviÀ  V.  n»  1875  et  1879. 

2264 .  •  FLAVIN! 

Poitou,  FiLLON,  31. 

FLLENITS.  V.   n<»2066. 

2265.  'FLOi 

Londres ,  Roach  Smith  .  ColL  ant., 
1,  166.  —  Cfr.  n«2272. 

2266.  'FLORENS 

France  (ou  Italie),  (laii9«),Coll.  Duaano, 
Catal.  DE  WrnB,39i. 

2267 .  FLORENT 

Strasbourg;  env.  de  Tunis,  Fr.,  1110. 
*  Lampes  :  Mus.  de  Sohobpfunn  , 
Oberlin,  pi.  xii;  Italie,  Fabretti, 
516. 

2268.  florentin(.. 

Ladenburg,  Fr.,  p.  xx 

2269 .  FLORS<irT)lNVS  F 

Windisch,  Fr.,  1111. 
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iî'iO.  KLOBKirriiivs  fc 

Hackenbeim  ;  Âlaaee  :  florcntinys  f  , 
Fr.,  1112. 

tSll.  FLOlilDVft  VK 

Mayence,  Fr.,  1113. 

2272.  •  FLOS 

Bawy  ,  DE  Bast  ,  51.  —  Cfr.  n°  2i65. 
FOHM  V.  n^'Sai. 
FORMA  V.  Il*  701. 

2273.  .  (for)uùsi 

UiDOfes,  Fr.,  1115. 

2274.  FORHOSVS 

Limoges;  U  Châtelet,  Kr.,  1114. 
'Grigkion,  ul;  de  CAmoNT,  399. 

—  V.  .  ..)ll08  (   . . 
FORT  Y.  n»  119. 

2275.  FORTIS 

Oberlaibach;  Biburg  ;  Culm  ;  WindUcb; 
Env.  ibid  ;  Lausanne  ;  Ratisbonne  ; 
Attgsbourg;  Pfunz;  Spire;  Mus.  de 
Dannstadt;  Mayence  :  pohtis;  Wies- 
baden;  Heddernbeim  ;  Bords  de  la 
Mosette;  Neawied  ;  Bonn  (2  eiempl.); 
Cologne  ;  Louisendorf  ;  Vecliten  ; 
Xanten;  Nimégue(!2  exempl.)  ;  Luxem- 
bourg; Londres;  Tongres  \  Fr., 
1116  et  p.  XX.  *  Mus.  de  Lyon ,  Go- 
MARMOND,  125;  Amiens  ,  Dufour  , 
428;  Augst,  Hermans,  128;  Tongres  : 
PORTis,  DoucLAS,  144;  Env.  de  Sab- 
boug ,  Steiner  y  IV ,  2U  ;  Capoue , 
RiccM),  16,  pL  Vm.  flg.  21.  — 
Umpes  :  Londres,  Roach  Smith  , 
Coll.  fl«r,  I,  166  et  R.  L.,  112; 
Ml»,  de  Ervidlos  (plusieurs),  CataL 
Juste,  172 ,  U.  43;  Rome ,  Panofka, 

'  Prope  ÎBBgrw  (Bourges)  dit  Fhobrnbr.  d'après 
^«ttw.  Mui.Lugd.  Bat,  p.  198;  Tungri, 
t'tttTMgns  tn  Belgique .  Undit  qoe  Bourges  s'ip- 
pebitahUBAUvrifM. 


153  et  Mus.  DE  Meester  (in(^dtt); 
(pQJiTi$ ,  Tumulus  de  Ligney,  Mus.  de 
Liëge  (inédit)  ;  Maestricht ,  Coll.  de 
M.  Brabamt  ,  Rens.  de  M.  Habets  ; 
Cologne ,  Coll.  Merlo  ,  Jatirbûcher, 
XXV ,  43  ,  et  Lersch  ,  Coin  ,  62  ; 
Env.  de  Naples ,  Mommsen  ,  6308 , 1  &" 
Autriche  (3  exempl  ),  Steiner,  IV  , 
585,586,695,  Tyrol,  lo.,  211; 
Augsbourg  (3  exempl.),  id.  ,  57; 
Ratisbonne ,  id.,  125 ,  Stepperg,  id., 
139  ;  Mus.  de  Narbonne ,  Tournal  , 
78;  Gâtai.  Pourtalès,  152;  Coll. 
Beugnot,  Catal.  de  Witte,  101 , 
n*^257;  Mus.  de  Vérone,  Maffki  , 
167,  168;  Italie,  Fabretti,  516; 
Hongrie  et  Rosenauberg  ,  Nyhoff  , 
H»  8.,  m,  174  et  258. 

2276.  f(o)rtis 

Env.  de  Salzbourg ,  Fr. ,  1 1 1 7. 

2277.  fort(i)s 
Mayence;  Castel,  Fr.,  1118. 

2278.  '(fo)rtis 

Mus.  de  Bois-le-Duc  (lampe) ,  Hërmans, 
128. 

2279.  fortis.  F 

Nimègue  ;  ibid.  :  FORTIS.  i,  Fr.  ,  tl  19. 

2280.  'fort»  Il  F 
Luxembourg  (lampe),  de  Bast  ,  56. 

2281.  'roRTiSF 

Mus.  de  Darmstadt  (lampe),  Stewer, 
IV,  695. 

2282 .  *  FORTIS.  I 

Lit.  du    Rhin  (lampe) ,    Jahrbiicher  , 
XXV  ,  108. 
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2283.  •poUTislli 

Bavay  (lampe)  ,Cab.  de  Fourmësthaulx, 
nM30  (inédit). 

FOKTVNA  V.  n«  1415  et  optati 

2284 .  '  OF.  FORTVNATl 

Poitou,  FlLLON,   30. 

/  'opfigfortvnati  ||  domit  lvc 

2285-2286.]'      ...     dp  dol|| fohtvnat 

f  [lvc 

Rome  {op.  doL),  Fabhetti,  502  et  512. 

—  V.  n«  1496  ,  POBiPEi  et  tktti 

2281 .  FORTVNATVS 

Nimègue,  Fr.,  1120. 

2288 .  *  FECIT  HALIVS  FORTVNATVS 

Poitiers,  Fillon,  27. 

2289.  FORTVNI 

Cortone,  Fr.,  1121. 

2290.  0.  Fossi 
Limoges,  Fh.  ,1122 

fpos.feV.  n"»  2301. 

2291 .  '  FPONi 

Capoue,  Riccio,  pi.  viii,  fig.  22.  —  p=r 
grec? 

2292.  offr(... 

Xanteii,FR.,  1139. 

2293 .  FRATERNl 

Cologne,  Fr.  ,    113.    •1133.    '(Anse 
d'amphore)  Lersch,  Coin,  62 

2294.  (fr)aterm  f 
Voorburg,  Fr.,  1124. 

FRiciM  et  friccofV.  n'*2089  et  s. 

2295.  fritvs  f 

Voorburg  :  ericvs?  Fr  ,115  —  iritvsf? 
KRMAN  V.  no  1298. 


2296.  ofrntni  (tic) 
Vediten,  Fr.,  113,  —  ofroiitini 

2297 .  •  FRO 

Normandie  (verre,)  Cochet,  81,  190, 
238,  239,  275,  424,  523  ;  Daly, 
XI,  418. 

2298.  *0FFR0(... 

Tongres,  Mus.  de  Meestër,  n*  338  — 
OFFRONTINI  OU  OFtM^mani)  f 

9 

2299.  FRON 

Vediten  ,  eron,  Fr.  ,  1130.  'Verrft: 
Wiltem,  Puhl.  de  Umb.,  I,  34, 
104;  FK0REM?1I,  229;  Puhl.  de 
Luxemb.,  III,  48;  Cochet,  81. 
V.  n»  647  et  rvfre 

2300.  'COMIORFRON 

Amiens,  Dufour,  413. 

2301 .  FRON  fe{c;i 

Crefeld  :  fponfe  i,  Fr.,  1132. 
iiFRON  V.  n»  2079. 

2302.  OPRON 
Vechten  :  OF  ron,  Fr.,  1133. 

2303-2304.  i     '  o™®«(  •  • 
(     •  OFR(on . . 

Tongres,  Mus.  de  Meesteh,  n»»  101 

et  102. 

2305.  '  'FRONI 

Normandie  (verre),  Cochet,  81. 
CFROmi  V.  n»  2315. 

2306.  'OFRONIl 

Flavion  (Commode)  :  ofronti  ,  Ann. 
Namur,  Vil,  31. 


2307. 


front 


Mus.  de  Leyde  :   froni,  Fr.,  1131 
'Amiens  (verre),  Dufour,  413. 
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Î308.  •fro(nt) 

Tcmgres,  l^lus.  de  Meester  n'»319. 


i309-23lO 


I     •  E.  p. 

*  l       *F.  P. 


FHONT 
FRONT 

Normandie  (verre),  Cochet,  206,  207. 


2311.  CFRONT 

Riegel  :  o  FRO?iT  ;  Mus.  de  Wiesbaden, 
Fk.,  1134. 


231Î-2313 


i*  FRO?i 
"  FRON 


FRONTS.  C 
FRONT  S.  C.    F 

Nonnandie  (verre),  Cochet,  206,  239, 
AU;  Dalt,  XI,  il 8 


23U.  *  fkonti 

Amiens ,  Ddfour  ,  426  ;  Le  Mans  et 
Londres,  ap.  Ann.  Namur,  VII,  32  ; 
DE  Cauhont  ,  399 

2315.  0.  FRONTI 

Vieux;  Le  Mans;  Baden  (Suisse)  : 
CFMOîJn(c renv.) ,  Fr.  ,  1135;  'de 
Caumont  :  0  FRONTI,  Cours,  II,  191  ; 
Londres,  RoachSmith,R.  L.,  104. 

2316.  'OFRONTI 

ROACH  Smith,  ap,  Dufour,  426;  Publ. 
fie  Luxemb.  ,  lil ,  23  :  ofponti 
(p=:R  grec?)  —  V.  cependant  ponti 

2317.  '0FR®NTI 

Toogres,  Mus.  de  Meester,  vP  103. 

2318.  'OF.  FRONTI 

Allier,  Tudot,  71. 

2319.  'FRONTIN.  M.  M 

Toumay  (verre),  Schayls,  11,  364; 
Mess,  scienc.  hist, ,  1824,  21.  — 
frontiniana  ? 


2320.  ofron(ti)n 
Wiesbaden,  Fr.,  1137  —  V.  ronin 

2321 .  *  (p)roiieov8  T{rontm) 
Normandie ,  Cochet  ,  Origines ,  34 .  — 

V.  n<»  2335. 

2322 .  FRONTIN) 

Vechten,  Fh.,  1126.  'Londres,  Roach 
Smith,  R.  L.,  104.  —  V.  sext  et 
n°  2296. 


2323-2324 


2325 


/     fron(ti)ni  (point  en  o) 
\     fro(nt)ini  (id.) 
Riegel  :  ..)  on(ti)n  et  ...)  on(ti)ni, 
Fr.,  1127-28  -  V.  n°  2327. 

*  0  FRONTINI 

RoACH  Smith,  ap.  Dufour  ,  425. 


2326.  (of)  fro(nt)im 

Rottweil,  Fh.,1138. 

2327  .  '  OF.  FRONTIN  1 

Londres,  Roach  Smith,R.L.,104;  ibid., 
101  :  sur  le  même  vase  :  frontini 

2328 .  '  FR0NT1NIA.NA 

Normandie  (verre) ,  Cochet  ,  81 . 

2329 .  '  *  FRONTINI  AN  A  FQVA 

Amiens,  DuFOUR ,  413. 

2330.  •  FRONTIN  VS 

Londres ,  Roach  Smith  ,  ap.  Dufour  , 
425,  et  R   L.,  104. 

2331 .      FRONTN  (. . .  (point  en  o) 
Riegel,  Fr.,  1129. 

2332.  FRONTO 

Friedberg,  Fr.,  1140. 

2333 .  • FKOT 

Amiens  (verre),  Dufour  ,  426. 
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2334.  'mon 

Nornuindie  (verre),  Cochet,  81;  Aniens. 
DuFOUR,  4*26. 

2335.  'pROMEOe?  FROTi  (2«  0  barré) 
Amiens,    DurouR,    426,   prometheus 

(Ihgrec)?  V.  cep.  Jahrbucher, \\S  Ml  y 
54  :  EPiMETHKVS  pour  un  stgle  ana- 
logue de  Cologne. 
FRR  V.  àf? 
f(.)rtis  V.  n«2275. 

2336.  'rlRV) 

Capoue,  Riccto,  p).  viii,fig.  23. 
F(.j8T!  V.  n«2220. 


2331-2338 


■{•: 


rvLY 

FVLVI.  F 

PoKou ,  FiLLOti ,  30  et  31 . 
FVHOD  et  FVHOL  V.  n"  539. 


2339.  'OF.  Fvs 

Tongres,  Bull,  de  Umbourg,  VU,  44. 

l       '  0FPV8C 

.23W-234I.I     .„,   „^, 

Tongres ,  Uus.   de  Meestek  ,  n*"  28 
et  104. 

2342.  Fvsct 

Nimèguc,  Fr.,  1141.  —V.  vetti 

2343 .  *  OF  Fvsci  (précédé  d'un  d  grec) 
Rossum,  Lebvans,  119,  pi.  xv,  fig.  182. 

2344.  Fvscvs  F 

Mus.  de  Wiflisburg ,  Fr.,  1142. 

2345.  'fvsgvsfbc 
Allier,  Tudot  ;  71. 

2346.  'FvscTs  FEcrr 
Poitou,  FiLLON,  27. 


2347.  'OFFG(.... 
Hottlheai-S.-<ierhch,    Btdl.    d'art  et 

d'arcA<o/. ,  VI.  —  V.  n«1211  et  1272. 

GA  FBC  V.  n*  799. 

2348.  GABINIA 

Livoume  :  gavinia?  Fr.,  506.  — 
V.  no  2364. 

2349.  *C.  G.ABINIO  ...T.N.CAIvlUiO 

Env.  de  Naples,  Mommsen  ,  6307,  24"; 
Archaeol.  An%eiger.  ,  18^  ,  72  : 
deux  sigtes  différents  (République)  : 
gabinio  (a  areh.}. 

2350.  'GABRIM  M 

Amiens ,  Dufour  ,  413.  —  V.  n»  2360. 

2351.  *CABBVS.  F. 

Londres  ,Roach  Smith,  R.  L..  104.  — 
V.  n»  929. 

G  A  F  V.  QVAF 

GAivs  V.  tf>  974. 

2352.  •OFGAi.ivi 

Le  Chàtelet,GRiG:tON,  Lxetccxxm.  — 
Cfr.  n*  967. 

2353.  *GAivs 

Schaesberg,  Bull.  Acad,  roy.  de  Betg., 
XVI,  Publ.  de  Umb,  :  II.  218; 
Londres,  Ro.\chShith,  R.  L.,  104. 

2354 .  GAIVSF 

Mus.  de  Wiesbaden  :  CAiVbF  ;  Appel- 
dom  ;  Vechten  ;  Nimègue  ;  Voorbnrg , 
Fr.,  521. 

2355.  'GAIVSFE 

Meerssen  (ABtoain-Pie),(i  tèle  •),  Bull, 
d'art  et  d'mrchéol.^  VI;  Jarsssn  : 
CAivsF,  Oudheidk.f  5. 
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^56.  0?.  CAL 

Limoges;  Le  Cliâtelet,  Pr.,  524. 
CALBiNVS  V.  n«  2360. 

Î357.  GALLICA 

U  Châtelet,   Fr.,    &28.    'Grivaud, 

pi.  XLTI. 
^58.  '6AtLIll(. .  . 

TongreSjMus.  dbMsestcr,  n«  105. 

i359.  GALLIO 

Paris,  Fr.,  529.  —  V.  n°  2361. 

2360.  'galrists 

Londres ,  Roach  Smith  ,  ap.  Dufour, 
418  ;   GALRINVS.    r,   R.   L.,   104; 

DurOUR,    418  :    GABRINVS?    TUDOT , 
71   :  GALBINVS? 

Î361 .  'GALLVS 

Allier,  Tldot,64. 

GAMl  V.  NAEVI 
i36î.  *GARRVS 

Le  Ghâlelet,  Brongniart  et  Riockbux, 
121.  —  Cfr.  n«  495  et  2351. 

2363.  GASCE 
Bâle ,  Fr.  ,  513. 

2364.  CAViNiA 

Livoumc,  Fr.,  603.  —  Cfr.  n?  2348. 

2365.       'a.  GAVIVS  11  PRIMIGENIVS 

En?,  de  Naples ,  Mohmsen  ,  6307,  2&». 

2366.  Y.,  c.  R 

Jiïblains    (amphore) ,    Rev.  archéol. , 
Y1H,U7. 

2367.  'L.  A.  «e 
L<mdr«8{aiised'wDphere),  Roach  Smith, 

R.  L.,  88. 


2368 .  arr  ge 

Vechten  ,  Fr.  ,  687.  —  V.  n»  2400  et  s. 

2369.  G.  GEL 

Billichgraz,    Fr.,  614.  *  Arezzo ,  Fa- 

BRONI,  pi.  IX,  flg.   19.    —  V.  WNOSSI 

2370.  -L.  GEL! 

Cerveteri  et  Cere ,  Fabroni,  30  et  43.— 
V.  n«  65i. 

GELL   V.    HILARI 
2371  .  •  GELLI 

Capoue,  Riccîo,  pi.  vin,  fig.  24. 


2372-2373. 


*  L.  eELLI  ( .  . 
*L.  GELLIV8 

Arezzo ,  Fabroni  ,  43. 


2374 .  GELLIVS  F 

Caslel.  Fr.,  620. 

2375.  GELLIVS  II  F 

HeddernheiiD ,  Fr.,  621. 

2376.  *û.  A.  GEME 

Mus.  de  Lyon,  Comarhond,  116.    — 
Cfr.  no  2379. 

2377.  'GEMEUVS 

Poitiers ,  Ti'DOT ,  27. 

2378.  *  GEMEL  II  P.  corn 

Env.  de  Naples,  Mommsen,  6307,  26®. 

2379.  Q.  A.  GEMELL 

Bâle  :   OF. GEMELL?  Fr.  ,  629.    'Augst 
Q'  A*  GEMELL,  BrUCKNBR  ,  3075. 


2380-2381 . 


'  GBMBNl 

*  CEMeNi(EEarcA.) 
France  ,  de  Lorcpi^ibr  ,  81 . 
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S382-2383 


■1  : 


GBNENIA 
GEMENl  M 
Poitou  ,  FiLLON  ,  34. 


2384.  GEMIN 

Londinières  :  gemin  ( . . .  ;  Amiens  ;  Env. 
d'Etaples  ,  Fr.  ,  630. 

2385.  GEMINI 

Nonnandic  ,  Fr.  ,  631 . 

2386 .  GEMINI  M 

I^ndres,FR.,  632.   *  Roach  Smith: 

GEMINI.  M,  R.  L,,  t04. 
i387 .  GEMINVS 

Xanten,   Fr.,  633. 

2388.  GEMINVS  (s  r^nv  ) 
Roltweil;  Niniègue   :  cemm  ,  Fr  ,  634. 

2389 .  *  GENEROSVS 
Poitou,  FiLLON,  31. 

2390.  GENIALIS.  F 

Bàle ,  Fr.,  640.  * Bruckner :  genialis, 
3074. 


•  2395.  '  G.E.N.!.TkO.R 

Londres,  DuFOUR,  418;  g.e.n.i.t.o.r.p, 
RoACH  Smith,  R.  L.,  104.  —  Cfr. 
I  n<»  1250. 

2396.  'g.en.itor.f 

Londres  ;  Amiens,  Dufoiir  ,413. 


!  2397. 


GENITORIS 


Brotonne;  Amiens,  Fr.,  643; 'Cochet, 
314,  Londres,  Hagemans,  415; 
Poitiers ,  FiLLON ,  27. 

2398.  'GENiv 

Gellep  ,  Jafwbttcker,  XXXVIll ,  167  ; 
Londres  :  geniv.,  Roach  Smith, 
R.  L.,  104. 

2399.  •  GENivs 
Allier ,  Tudot  ,71. 

2400.  •cER(î^ai;ê) 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,    108. 


2401-2402.) 


OF.  GER 
OF.  FL.  GER 

Vechten,  le  2»  :  offi  ger.  ,  Fr.  ,  688-689. 
—  V.  ge 


2391  .  *  GENIALIS.  FECI 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,   104. 

2392.  *  GENIALIS  RASINI  PONTICI  SER  F 

Boville  (doliutn) ,  Fabroni  ,  51 . 

2393 .  GENto 

Friedberg,  Fn.,641. 

2394.  GENITOR 

Vechten,  Fr.,  642.  *  Houthem-S.-Ger- 
lach  (Faustine  II)  :  GENito(...  , 
Hull.  d'art,  et  d'archéol. ,  VI.  — 
Cfr.  n»  1264. 


2403.  OF.n.GER  (rétrj 

Renaix:  offi  ger,  Fh.,  684.  '  Id.  ? 
Marcke,  V.  Mess,  scienc.  hist., 
1848,  349,  et  1849,199. 

2404.  OFF.  ger 

Londres;  Niniègue,  Fr.,  686.  'Amiens, 
DuFOUR  ,413;  Bavay,  de  Bast,  51  : 
CFFGER  ;  Londres ,  Roach  Smith  , 
R.  L.,  103.  —  V.  n»  2347. 

2405.  offg(er) 

Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  690. — 
V   n-2407. 
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3406.  'GEM»||SGAV 

Arewo,  Fabroni,  44 ,  pi.  ne,  fig.  17. 

2407.  GERM 

Rottwea;  Mus.  de  Maimhemi;  Windisch  : 
6ER1I?  Fr.,  683.  '  Bavay,  DE  Cau- 
■ONT,  399.  —  V.  n»  1296. 

!408.  OP  GERM 

Paris;  Bavay,    Fr.  ,  682.    '  Douay  : 

OP. GERM.,  ROACH  SmITH,  R.  L.,  108. 

Î409.  'germa.  F 

Eiins,STEiNER,  IV,  537. 

S410.  GERM  AN.  F 

Ems;  Westerndorf,  Fr.  ,  674.  'Von 
HcPNER  :  ce(r.m)anf.  ,  45,  fig.  24. 

^11.  GERMAMI 

Vechten;  Jort,  Fr.  ,  668.  'Riegel, 
Steiner,  11,  2. 

^12  >  ger(ma)ni 

Xanten,  Fr.  ,  671 .  '  Bavay,  de  Bast,51  . 

t413.  'ger(ma)n^ 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n®  106. 

2414.  'germani.  F. 

Ricfaborough ,  Roach  Smith  ,  RRL. ,  69 . 

^15.  GERMANIF 

BUe  :  germanir;  Londres  :  germanie, 
Fr.,  675.  •  Poitou ,  FiLLON,  32. 

W16.  ger(ma)mp 

W)erwiirtcrthur ,  Fr.,  676.  'Tongres, 
Mus.  de  Liège  (inédit). 

^41 7.  GERMAN10 

Vechten,  Fr., 672. 


2419.  germanici  (ne) 

Bàle  :  GERMANIOF,  Fr.,677. 

2420.  'GERMANIE 

Poitou  (extérieur  d*un  vase  à  reliefs) 
FiLLON,  37.  —V.  n«2415. 

2421 .  GERMANVS 

Ratisbonne  ;  ibid.  germmvs  ;  Western- 
dorf; Londres;  Paris,  Fr.  ,  779. 
'Von  Hefner  ;  ger(ma)nvs(a  arch.), 
45,  fig.  25;  RoACH  Smith,  ap. 
DfJFOUR,  425,  et  R.  L.  104;  Ni- 
mégue;  Bavay;  Marcke;  Paris,  Ha- 
GEMANS,415;  Bavay,  de  Bast,  51. 

2422.  'GERM(aNV8)  FE 

Riegel,  Steiner,  U,  2. 

2423.  'gerhanvs  r  {sic) 

Ratisbonne,  Steiner,  IV,  125. 

2424.  GERViMl 

Mus.  de  MaTinheim,  Fr.,  691. 

2425.  GESCV  F 

Voorburg  ,  Fr.  ,  692.  '  Birch  (anse 
d*amphora),  408. 

2426.  L.  GETVS  F 

Voorburg  :  lvgktvs,  Fr.,  696  et  1374. 
—  V.  lvgetvs 

2227.  'gIIfIIhIIi 

.    Verre  :  Mus.  de  Pérouse  ;  Ferrare  ;  Gels- 
dorf;  Mus.  de  Parme;  Mus.   Cam- 
PANA ,  Hermans  ,  Revue  archéol. , 
N.  Série,  V,  382  et  VllI,  215. 
g.prman  V.  n*  1298. 
c||H|iHllF  V.  n»2434. 


-41  S.  'GERMANI.OF 

Londres, RoACH Smith,  R  L.,  104. 
nix  XXIII 


2428 .  '  GIAB . 

BiRCH  (anse  d*amphore) ,  408.  —  Cfr . 
n«  1341. 


15 
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2429.  «ÀB.omis» 
Wiflisbnrg  :  gn.vh^i?  Pb.,  ff48. 

2430.  &!kUk'T,  F 
Mo»,   é»   Bom;  Nkndfaê;   ?ecliten; 

Vooituif  ;  S.-Nicolag,  Pr. ,  701 .  •Aix- 
la-Chapelle  ,  Mrbucher ,  XXXIII- 
XXXI V,  217. 

9431 .  ciAïuT.  ne 

Wmègw.P»,  102. 

2482.  'GiAiiTtw)?. 

Nimègue,  &rEiHEii,n,  311.  — W.  que 
n»  2434  ^ 

2433.  Giiaii3«à 

Voorburg,  Fa. ,  704.-  Cfr.  n»  1438. 

2434.  *Glli|Hl»f 
XanteB(vene),Ftii>Uiv:  eue  DttKH  II  F 

pi.  XXX1X,%.  2.  -  Cfip.  no 2427 . 

2435.  'ûJàJ 

Mus.  de  Lyon,  GeMARMOND  ,116    — 
Cfr.  n»  13ft5. 

2436.  *GionciT 
Allier,  Tudot,  7t. 

2437 .  *  Gio(i4cos  (&  ff0mr.> 
Nimègue;  Voorburg  (tuiles),  Stewer, 

II,  290;  Brambach  :  sigle  de  légion 
(subdi)DioiTLCps?  9  et  37. 

2438.  '(«KWKtt 

Catear   «m  Nimègue   Htuilee^,   Bram- 

lACE,  12^. 

2439.  •guvpbi.  v 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

2440.  'CMT 

Londres  (anse  d*amphore),  Roach  SMith, 
R.  L. ,  88  ;  BiRCH  :  G.M.T.,  408. 


2441 .  *  GNAfE 

Poitiers,  FiLLOit,  2Î.  — Cfr.  n*  52" 
et  536. 

GNATI  Y,  OCTAVBW 

1 2142.  ...)6NATm 

Nimègue  :  (airrv)GNATV8?  Pr.,  724^ 

2443.  *cifoyn 
Atfier,  Tcnm,  71.  —  Cfr.  n»  t451. 

crmsi  T.  n»  tAt9. 

GOOV.  IVL 

2444.  'Gon?i 
Normandie.  Cochet,  401. 


2145.  GOMARVS 

Nimègiîe:  agomarus,   Pr.,   773.  — 
Cfr.  n«  1842. 

2446.  'GONDI.M 

Londres,  Roach SMrra,  R.  L.,  104. 

2447.  'GONTiiM. 
Nimègue ,  Steiner  ,  II ,  311. 

2448.  *cfl«ciA(... 

Birch  (anse  d*ampliore)  :  laoR  ,  fin  do 
même  non?  4^ 

2449.  'G.  P. F. 

Petronell  (tuiles) ,  StBUER  ,  IV ,  610. 

2450.  *G.  P.  H.  L 

Omal  (verre).,  Mus.  da^  Liège ,  pi.  K  4» 
CalaL,  2*  êtftï.;  maU  i  mtifier 
G  II  fIIh|).i.~  Cfr.  110  2421. 

2451.  *c.  P.  R.  F 
Birch  (lampe) ,  40T. 

2452.  GRACA.  F 

Nimègue,  Fit.,  829. 
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!453.  GMAOCMVS 

Londres»  Fs  ,    B30.  'Roicu   Smith, 
R.  LJ04;    BiRCH,    il8.    —  V. 

Si5i.  '  GBACIUS 

Nonaandie  (poterie grosMère),  Cochet, 
5î6.V.nM412. 

2455.  *«iuci&A.  r 

Salnmies,  Ann.  Namwr,  VllI,  453. 
-  Cfr.  n*  1679. 

i^.  *GIU(.. C)VN 

ToDgres,llns.  db  Heester,  d«  107.— 
Cfr.  n»  1683. 

2451,  'gracvs.  F 

ADier,  Tvdot,  71. 

3458.  *GRACV9.  FEC 

Poitiers ,  FioOM ,  SI. 

3459.  'GIUE(... 

Houtbem-S.-Geilach  (MarcpÂorèle),Btf/2. 
fart  et  d'archéoL,  VI. 

2460.  ^GRAECVS.  F 

Mos.  de  Lyon ,  Gomarmond  ,    116.— 
V.  n«247l. 

/        ' GRANANI 
2461-8413. 1        *CRA1II 

Londres,  Roac»  Smitii  ,  R.  L.  ,    104  ; 
BlRCH,  414. 

*^.  ORAinG(... 

Vidte,  Fr.,  835.  —  gramo? 

Î465.  •  GRAWO  (sic) 

Cim.  de  Flavion  {Commode)  :  cranio  ? 
ènn,  Namur ,  VU ,  31 . 


2466.  *CAANivs 

Allier  (soeau  de  potier)  „  Tudot  ,  64. 

{   •G(RATV|lfnLI 

2467-2469. 1  *g.(rat)v8||pvbl 

'  *0RATV8||PVBU 

Arezio ,  Fabroni  ,  pi.  a,  fig.  48 à  50. 

2470.  'cratvs 
Allier,  Tudot,  71. 

2471 .  *  ORECVS 

AlUer,  Tudot  ,  64,  70.  —  V.  n»  2460. 

GREI  V.    lANVARI 

2472.  GRICIRO 

Nimëgue  :  Cfr.  CRiciRO  et  crvcvro  ,  Fr.  , 
861. 

2473.  GVBRVS 

Trêves,  Fr.,  880.  —  Cfr.  n»  929. 

2474.  'G\usz(8ic) 

Tongres,  Douglas,  144   —  gvbrvs? 

2475.  GYOCEN\'S  (sic) 

Mayence,  Fr.,  %92/ Bullet.monum., 
VllI,  255. 


H 


2476.  'H 

Herculanum  (lampe),  S.  Maréchal,  X, 
pi.  XLI 

I  2477.  'Hf... 

Tongres  :  ou  (n). . .  Mis.  de  Meester, 
n»  108. 

HABY.  IVL 

2478.  'HABiu 

Poitiers,  Fillon,27. 
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2479 .  HAB1L18 

Bava^,  Fr.,  1143.  *db  Caumont, 
399  ;  DE  Bast  ,  51  ;  ibid.  :  hafilis  ; 
Allier,  Tudot,  11. 

3480.  'habilis.  F 

Londres ,  Roach  Smith  ,  H.  L.  ,  104  ; 
Richborough  :  habilis.  f.  ,  1d.  ,  RRL. , 
69. 

2481 .  *  HARILISF 

Tongres.Mus.  de  Lii*ge  (inédit). 

2482.  HABILIS.  M 

Augst,  Kr.,  1144. 

2483 .  Habitvs 
Xanten,  Fr.,  1145. 

2484 .  HAMi( . . . 

Ënv.  de  Sinsheim,  Fr.,  1146. 

2485.  •  HAMSIT 

Env.  de  Namur  (2«  siècle),  Ann.  Namur, 
II,  381;  V,  46;  VI ,  254;  VII ,  27, 
34,268,  457. 

2486.  HAVCCA  VI  F  (sic) 
Vedilen,  Fr.,  1147. 

HKBENl  V.  n<>  1138. 
hedyn  v.  ser 

2487.  '(he)en||pcori 

France,  Brongniart  et  Riocrkux,  120. 

2488.  cL(o)  HELi  (sic) 
Italie,  Fr.,  1148. 


2490.  'heliniv 

Londres ,  Roach  Smith  ,  Coll.  tuU.,  I, 
166. 
HEL1D0ADCAL  V.  n«2042. 

2491.  'HEU(..)VS.FI  FC 

Londres,  Roach  Swth,  R.  L.  ,  104. 

2492.  *hell(...)s  fec 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

—  HELLENIVS? 

2493.  *p.  HER 

Env.  de  Naples ,  Mommsbn,  6307,  28«. 

2494.  *CL.  HER.  SVL 

Italie,  Fabretti  ,  503. 

2495.  *  (he)(ra)cl||pvbli 
Areuo ,  Fabroni  ,  pi.  ix ,  fig.  46. 

2496 .  heraclae 
Windisch,  Fr.,  1150. 

2497 .  *  heracli(  . . . 
Arezzo,  Fabroni,  44. 

HEHM  V.   IVLI 

2498 .  HEHMA 

Paris,  Fr.,  1151.  —  V.  n«691. 

HEHMES  V.  SABIDIVS  et  SERVILIVS 

2499 .  *  HEHMETIS  II  C.  CALPETA  FAVOR 

Italie,  Fabretti,  516.  —  V.  n«  996. 
HERODOT  V.  no  1440. 

(  *  (he)rto 

2500-2501 .      { . 

i  hertoria 

Arezzo,  Fabroni  ,  pi.  ix,  flg.  iO,  21. 

HERVCV.  VENERVS 


2489 .  HELENIVS 

Env.deMayence,V.ELLENivs,  Fr.,1149;  |  — 

Wagener  :  hel(.)nivs,  pL  23,203.  '  2502.  'hibi 

HELico  V.  SABIDIVS  Londrcs ,  Roach  Smith,  R.  L.,  101. 
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Î503.  'HICNVDVS 

Bouges  (Commode),  CercU  Mom,  VI, 
121. 

250i.  'Wh(... 

Arezzo ,  Fabroni  ,  i4. 

2505.  'hila  ||maec 

Capoue ,  Riccio ,  VIII ,  %5. 
muR  V.  n«  141. 

S506.  HILARI 

Londres,  Fr.  ,  1152  *Roach  Smith 
(anse  d'amphore),  R.  L.  ,  88.  — - 
V.  n»  2245. 

2507.  'hil(arji||gelli 

Arezzo,  Fabroni,  pi.  ix,  18. 

:Î508.  *  C  HILARI  II  ROKANI 

Italie,  Fabhetti,  516. 

2509.  'HILARIO 

Env.  de  Naples ,  Momhsen  ,  6307 ,  29«. 

—  V.  n-  398. 

HILARIS  V.  n«  42. 

2510-2511.1     *  HILA(RI)V  II  P^-BL 
«     *  HILARIYS 

Arezzo,  F.%bkoni,  45,  pi.  ix  ,  36. 

2512.  'HILARV8 

Env.  de  Naples,  Mommsen ,  6307 ,  30«. 

—  V  n»  42. 

2513.  *  HILO.  L.  Tl.  TI 

Coll.  BeuGNOT ,  Caial.  de  WnrE  ,  79. 

2514.  'orHlPOLYTl 

Gellep  (bronze),  Jahrbucher,  XXXVIII, 
167. 

2515.  •  HIRPI 

Env.  de  Naples  ,  Mommsen,  6307,  3I«. 


2516-  •h.m(??) 

Tongres  ,  Mus.  de  Liège  (inédit). 

HO  V.  H.  HO 
2517.  'HOMERVS 

Areuo ,  Fabroni  ,  44. 

251 8 .    *  (manvpt) (hon)  (entremêlé  de  points) 
Tongres ,  Mas.  de  Meester  ,  n^   108. 

2519.  0.  HONORE 

Limoges,  Fr.,  1153. 

2520.  'exofichonoru 

Angleterre,  i4rcAaeo/.,V.,  292,  pi.  xxv. 

252 1  .  *  EX  OFFl  1 1  HONORINI 

Londres  (argent),  Roach  Smith  ,  R.  L. , 
31. 

2  522 .        EX  or(f)  1 1  horte  |  |  nsi 
ItaUe,  Fr.,1156. 

2523.  *  L.  HOSCRi 

Mus.  de  Lyon,  Comarmono  ,  67. 

2524 .  *  HO^E  II  L.  VMB 

Capoue ,  Riccio,  VIIl ,  26. 

25'*5- 2526   )     ^'  ^^^"^'^^  Il  nicanoris 
I   *ç.  hostilï||nipheti 
Italie,  Fabhetti,  516. 

2527 .  '  HOTiA  (sic) 
Bavay ,  de  Bast  ,  51 . 

2528.  hyu 
Mont-S. -Bernard,  Fr.,  1154. 

2529.  *H|iY||L||A 

Pérouse  (verre),  Revue  archéot. ,  Nouv. 
Sër.,  V.,  381  et  VIII,  220. 

2530.  *hyla||hyla 

Mus.  de  Pérouse ,  Hehmans  ,  1 35. 
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S531.  QQftATI  HYLAE 

Bâle:  QORiiTiiiYiA?  Fr.,  1155. 


I 


S53Î.  I 

Bonn  (lampe),  Fr.,  p.  xx. 

2533.  lA 

Lunneren,  Fr.,  1 1 57.  *  Cologne  (lampe), 
Coll.  Mbrlo  :  ou  IV ,  Jahrbucher, 
XXXY,  46. 

253i.  Mari 

Londres,  Roach Smith, R.  L.,  lOi. 

2535.  'OFiABi 
LeChâtelet:  oriabi  ,  Grignon,  lx. 

2536.  IABV8 
Rhetnxabern:  urvs,  Fr.,  1158. 

2537.  1ARV8PE 

Londres,  Fr.,  1159.  *  Roach  Shhh, 
R.  L.,  lOi. 

2538.  *1ARVS.FE 

Tongres,  Mus.  de  Meester  «  n®  1 1 1 . 

2539.  ucHO 

Bavay,  dbBast,  51. 

25i0.  'lAïKv) 

Bingen  (lampe),  Jahrbûeher,  XXIX- 
XXX,  216. 

UEL  V.  OVIRRl 

lALBVs  V.  n*214. 

lALi  V.  n*2546. 

lALLO  n  V.  n»2578. 

2541 .  *  lALLV  (gravé) 

Londres,  Roach  Smitu,  R.  L,  88. 


2542.  'un 

Pompeî,  MoMMSfiN,  6307,    32*.  — 

V.  OUM 

2543.  lAiniu 

Augst;  Voorborg:  umvva,    Fr.,  116. 

2544 .  *  UN 

Augst ,  Bruckher,  pi.  XXVI,  fig.  6  et 
7  ;  même  sceau  qu'ALPHiAE  lvulb 

2545.  *p.  lAN. R 

Mus.  de  Narbonne  (poterie  grossière) , 

T0I}RKAL»78. 

2546.  lANi 

Bibl.  de  Strasbourg  :  lAU ,  Fr.,  1173. 
—  V.  n*  2559  et  lvri 

2547 .  i(ANjiSivs 
Riegel,  FR.,il61. 

lANVAR  V.  VOLVN 
2546 .  lAMVARI 

Ratisbonne  ,  Fr.  ,  1167.  *8teiner 
(lampe),  IV,  125;  Tongres,  Uus. 
DE  MEESTER,n<»112;  Italie,  Farretti, 
516;  Ricbborough  :  ianvaru,  Roach 
Smith,  RRL..  68.  —V.  ■•2263. 

2549.  lANVARi  (n  renv.) 

Âugst,  Fr.,1168. 

2550.  lANVARIS 

Le  Châtelei, Fm.,  1164.  'Grignon, u; 
Attier ,  Tudot  ,  71  ;  Poitiers ,  Foloiv. 

27 

2551  .  IANrVA)RlS 

Paris,  Fr.,  1165. 

2552.  lANVARiso  (réir.) 

Londres,  Fr.,  1166. 
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2553.  'T  6REI  UHTARIV  EX  FCD  ||  V.Q.F.  *' 

Rome  (op.  doi),  Fabretti  ,516. 

2554.  URVAHIVS 

Rbeinzabern  ;  Prtedberg  ;  Nimègue ,  Fr.  , 
119f.  *  Lmenil ,  Ifém.  soû.  antitf. 
de  France ,  XXXYI ,  il . 

2555.  UNVARtVS  F 

Rbeinzabern ,  Fr.  ,  11 63. 


2556. 


*  lAMVARO» 

(•  tdlt  >),  Amie  arehéol , 
Vin,  147. 


2557.  *IARTARS 

Bartlow-Hills    (Hadrien),   AftkaeoL  , 

xxvni,  4. 

2558.  lARVCO  torcvé^ 
RbeinzabefB:iANvsQ?FR.,  1169. 

2559.  lANVS 

Rônfen;  AUenstadt  ;  Nimègue  :  ia(/))vs, 
Fr.,  H70. 

2560.  uxnnf 

Rheiuabern  :  iai«v($)p  et  (t)AJiiv(«)  f; 
Bibl.  de  Strasbourg  :  ws\r  ou  ivna; 
Rottenboiig;  Voorburg?  Fr.,  1171. 

2561 .  CSSIMtVB  F 

Westemdorf,  Fr.,  1172.  '  Steiner  , 
IV,  161. 

2562.  'UPfvi 

Cenretere  et  Cere,  Fabhom  ,  30  et  46. 

2563.  ' (APPVS 
Bavay,  de  Bast,  51. 

IAP8I  V.  iuapsi 
UR¥8  V.  n^  2536. 

*  Valcal  qni  fecit 


•/  •  lAS  II  PVB 

Î564-2566 .     j  *  iasî  |)  p(vbl) 

\  *  lASL  11  PVB 

Arezro,  Fabroki,  pi.  ix,  flg.  51  à  53. 

2567 .  •  lASOALSOETiR  (sic) 
Augst,  Brucknbr,  3075. 

2568 .  •  lAsso 
Bavay ,  de  Bast,  51 

2569.  'lASSO.F 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

2570.  lASSVFEC  (e  arch,} 
Oehringen,FR.,  1172. 

257 1 .  ussvs 

Env.  d'Oberrad?  Nimègue;  Fh.,  1174. 

2572 .  •  lASsvsF 
Westemdorf,  Von  Hefner,  45,  fig.  26. 

2573.  •i(...)atiii 

Tongres ,  Mn».  de  Meester  ,  n«  297. 

2574 .  iatta  ? 
Rbeinzabern,  Fr.,  1176. 

2575.  *IAVENVS 

Douay  ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  107. 

lAVlLAIVI  V.  PAVLUARI 

2576 .  lAvniOF 
Rbeinzabern ,  Fr.,  tî77. 

2577.  •uvR(... 
Meaux  (tuile),  Liger,  p.  250. 

iA(.)vs  V.  n*»  2660. 

2578.  uvvo  FE  («c) 

Enns  :  lALLO  fe?Fr.,  1178.  'Stei- 
NER,  IV,  537. 

lAXTVCISF  V.  LAXTYCIS 
IBERIYS  et  IBERTV8   V.  LIBERTfS 
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2579.  •...)nHNV8 

Cim.  de  Flavion  (Commode),  Arm  Na- 
mur,  VII,  31 .  —  vibi(an)vs? 
..)iBisvi8rEC  V.  n*»  1358. 
iBisvsF  V.  ii»i357. 

2580.  *IB(T.  MAN.  F 

Mus.  de  Lyon,  Comarmond,  116. 

2581.  'ICARI.L.M.B 

Poitiers ,  FiLLON,  27. 

ichV.  n»1454. 

2582.  ...)(cis.(nm) 

Windisch  :  (fel)icis  iira)N(a)?FR.,  1078. 

2583.  'ICMI 
Gère  ,  Fabroni  ,  46. 

258i .  *  ICHI IQVAD 

Cerveteri,  Fabroni,  30. 


l 


2592.  'lECiDi 

Env.  de  Salzbourg,  Steiner  ,  IV,2ii. 
{i)EC\m  V.  QO2051  et  secvndi 

2593.  lEGiDi 

Birgelstein;  Augsbourg;    Âugst,    Fr., 
1181 .  *  Augsbourg ,  (lampe) ,  Steiner  , 

IV,  57;  Mus.    de   Vérone  (lampe), 

Maffei,167,168. 


2594-2595 


■{■:. 


lEGIDI 

ieg||idtv 

Ârezzo  ,  Fabroni  ,  pi.  ix  ,  fig.  23 ,  Si. 
—  Cfr.  svAvis 


2596.  lERAF 

j  Paris,  Fr.,  1183. 

I 

I  2597 .  *  lERivs.  F 

i         Le  Ghâtelet ,  Grignon  ,  ccxxiu. 

lEGIN  V.  LEGIN 


2585  .  '  ICHRINO.  F 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

ICNIAS  V.  LE 
ICNIVSV.  LICMVS 

2586.  ICNV(. ..  (sic) 
Paris:  (/)icnv?Fr.,  1334. 

2587 .  •  ICO 

Limoges  (2  exempl),  Rev.  archéoLf 
VllI,  453. 


2598. 


I    IBNI 


2588-2589 .  |     * 


ICVCO  FECl 
l(CV)CO  FECI 

Londres,  Fn.,  1179,1180. 


2590.  '...)iCY8.(/) 

Tongres,  Mus.  de  Meester,   n®  112. 

IDGIRNI  V.  LOGIRMI 


2591 .  IECIUE 

Birgelstein, Fr.,  1182.— Gfr.  n«>2593. 


Londres,  Archneol,,  VIII,  124. 

CENTVI  V.  LENTVLI 

2599 .  ifbivs  (f,  b  renv) 

Mus.  de  Bonn  ;  fibivs  ,  Fr.,  1092. 
OF  ifirV.  n«2237. 

2600.  OFIGEM 

Augst ,  Fr.,  1184.  —  V.  ingemini 

2601.  'IGINI.  MA 

Londres ,  Ro.ach  Smith  ,  R.  L.,  104. 

IGININAO  V.  UGINIANO 

2602.  *1HQ 

Gapoue  ,  Riccio ,  pl.  vin,  fig.  52. 

2603.  *IICAMIL 

Vallée  de  la  Saône;  Dalheim,  Hacem^ns, 

415.  —  Gfr.  MELISSl 
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260i.  .  .)nCARV 

Pans  :  OF  Ciuiv.  ou  or  carvi?  Fr.  568. 
iicci  y.  NIH 

iiDiiLis  V.  n^ssao. 

2C05.       '  *  iiCAnvi 

EoT.de  Salzbourg,  Steimer  ,  IV,  244; 

ECTEVI  ,  ECAEVI  ?  ID. ,  245. 

2606.  Mil 

Tossenberg,  Publie,  de  Luxemb.y  VI , 
268. 
itixo  V.  oxini  et  n®  2620. 

2607.  -...1)10 

Tongres ,  Mds.  de  Meester  ,  N^  325. 
iiPRON  V.  n«  2079. 
muivs  V.  n«  2075  et  2257. 

2608.  -iiviR 

Rouen,  Cochet  ,  Origines ,  56. 
n?mn  V.  mvxiviii  m  et  mvxtvlli 

2609.  '  iixjxiii 
Amiens ,  IhiFOUR  ,  413. 

2610.  •uxxraixYip) 
Poitou,  FiLLON,  30;  nxxixiixNi, 

Rev,  archéol. ,  XV,  534. 
m  V.  n^2175  etHELUSE 

26M.  •!.  Li(Lgrec) 

France    (ou    Italie),    (lampe),    (k)ll. 
Durand,  CataL  de  Witte,  393.— 

V.Tl 

lUBERTVs  V.  no  2958. 

2612.  'lUOHAR 

AlUer,  Tudot  ,  71.  — Cfr.  n»2617. 

2613.  •  lUAVS 

Le  Châtelet ,  Grignon  ,  ccxxiii. 


26U.  •  ILLA 

Le  Châteiet ,  Grignon  ,  ccxxiii. 

XXIX 


2615.  'ILUANI.  M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

2616.  'ILUCATI 

Poitou  ,  FiLLON  ,  34.  —  BILUCATI? 

2617.  'ILLIOMAN 

Mus.  de  Londres  :  illiomarvs?  Roach 
Smith,  ap.  Tudot,  71. 

2618.  *ILLI0MR1N 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.  ,  101. 

2619.  'iLLixo 

Douay  ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  107. 

2620.  •  .i(//)ixo. 

Tongres ,  Mus.  DE  Meester  ,   n^  114. 
—  V.  oxiiii 

2621.  •..)iLLVs 
France ,  Grivaud  ,  pi.  xvii. 

2622.  -iLO 

Coll.  Beugnot  (lampe), Ca^a/.  de  Witte, 
101 ,  no  260. 

ILVROV.  LVRO 

2623.  avsT 
Studenberg ,  Fr.,1185. 

2624.  IM 

Mus.  deBâle,FR.,1186. 

2625.  *IM( 

Étaples ,  Ifém.  ant.  Morinie  ,  VI,  2.12. 

2626.  OFiMCEMf^nc; 
Vechten,  Fr.,  1191. 

2627.  Mm.c.n.o 
Poitiers,  Fillon,  27. 


2628.  *iman 

ÂUier,  Tudot, 41 3. 

XXIII 


16 
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2629.  iMANi  (n  renv.) 

Mus.  de  Wiflisburg,  Fb.,  1187. 

2630.  '  lUAVH  (incus) 
Amiens,  Duroim  ,  il 8. 

2631  '  *  IMATIN. 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  lOi. 


2632-2633 


•{ 


niBETIVS 
IMBBTV8 

Nimègue;  ihid.  :  imbelivs,  Fn.,  1188, 
1189. 


263i  'IMPPB 

Mus.  de  Lyon  (sceau,    de  potier?), 

COMARMOND,  378. 

2635.  •...)iin 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  v9  126. 

2636.  oim 
Vechten,  Fr.,  1190. 

2637.  -...jimii 

Élouges  (Commode),  Rens.  de  M.  de 
BovB  (inédit). 

IHIL  V.  no  1368. 

2638  *  iMio 

Amiens,  Dupour,  413. 

2639.  FKiMio 

Paris,  Fr  ,  1192. 

26i0.  mvs  et  6aiv(<) 

Voorburg,FR.,1193. 

IMBCI  F  V.  HARCIC 

2641.  •iiirx(?) 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n«  323. 

2642.  •...)!. MS 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n«  110. 

(sacrot)i.MS? 


2643.  opc.  m 
Wiesbaden,FR.,  1207. 

IKAIIO  V.  IVIfl 

2644.  (o)FnG.  iNC^ 
Riegel,  Fn.,  1194. 

2645.  'INCEN 

Env.  de  Naples,  Brongniart  et  Rio- 
CREUX,  118. 

2646.     mcENVi  {gravé)  (e  arch.) 
Zurich,  Fr.,  1195. 

2647 .  *  INDERCILLVS  F 

Orléans,  Rev.  archéol.t  1863,  209. 

2648.  *0F.  IMGE 

Tongres ,  Mus.  de  Meester,  n*  115. 

2649.  or.  iNGEMiNi  {He) 

Limoges,  Fr. ,  1196. 

2650.  'INGEM 

Allier,  Tudot,  71. 

2651.  *0F  INGENU 

Poitiers,  FnxoN,  27  :  or.  ibgemvi? 

2652.  'IMGENVI 

Tours,  RoACH  SMrrH,  I,  163. 

2653.  'iMGEVVs 

iublains,  Rev,  archéol. ,  VII!,  146. 

2654.  mi 

Augst,  Fr.,  1250.  'Mus.  de  Darm- 
stadt ,  Steiner  ,  IV,  695. 

2655.  •  ...)iw(... 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n«  326 . 

2656.  imc 

Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  1197. 
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2657.  'miiAcvs 

ToDgres,  Douglas,  lU.—  ivuacvs? 

2658.  iNivoi 

Coissy  :  mivoF?  Fr.,  1198.  —  WNOi? 
imiAMv  V.  n^  1382. 

2659.  INNITA  (nn  rc/i».) 
Oeringen,  Fr.,  1199.  —  inni  fa? 

2660.  INHOI?  («Nrenv.) 
Ang5t,FR.,  1200.  'Tum.  de  Héron, 

Mas.  de  Liège  (inédit). 

2661 .  ijUNOvw 

Xanloi,  FR.,120i.-FiEDLER,  pi.  iv. 
fig.  l  :  lîwow ,  lu  :  MONNi  (rélr.),  46. 

2662.  INO 
Heddernheim ,  Fr.,  1206. 

2663.  •iNOci 
Poitiers,  Filu)N,27. 

2664.  'iNOiNCiv 

âouges  (Commode) ,  Cercle  Moru ,  VI, 
121. 

2665.  'iWAX  (ffravé) 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  108.  — 
Devise? 

2666.  IMPU(..}TVSF 

Enns,  Fr.,  1202.  *  Steiaer  :  inpuvia- 
TV8F,IV,  537. 

2661 .  '  INPRINTV.  F 

Londres,  RoACH  Smitu  ,  R.  L.,  104. 

2668.  •raRATV8(?) 

Tottgres,  Mus.  de  Liège  (inédit). 

2W9.  *  .  ..JWTVSIII 

ÏAxfk&:   OF   INTVSMI,    Mém.    antiq. 
Uorxme,  VI ,  212.  —  cwtvsmi? 


2670.  INTVSMVS 

Westemdorf  :  intvs  M(am6)vs?  Fr., 
1203.    'VoN  Hefnbr  :  int.vsmvs, 

45,  fig.  28.  —  CINTVSMV8? 

2671.  'iNVLisico 

Lampes  :  France  (ou  Italie) ,  Coll. 
Durand,  Cato/.  de  Witte,  391, 
n*'  1785;  ibid:  ...)ivusico,  393. 

2672.  'iNVLVS 

Poitou,  FiLLON,  30;  Rev.  archéol., 
XV ,  532. 

INVMED  V.  no2255 

2673 .  '  rovNoms.  o 
Poitiers ,  Fillon  ,  27. 

2674.  iNvs 
Riegel,  Fr.,  1204. 

2675.  *...)iNVS.  F. 
Tongres,  Mus.de  Meester,  n®  116. 


2676-2677 


•I 


10 
lOF 


Mus.  de  Genève,  Fr.,  1208  ,  1209. 

2678.  •...)i0F 

Élouges  (Commode),  Rens.  de  M.  de 
Bove  (inédit). 

2679.  'lOANNis 
Poitou,  FiLLON,  34. 

2680.  ioc(... 
Heddernheim ,  Fr.,  1210. 

lOCCAF  V.  n"  2680  et  tocca 

2681.  *iocCAS 

,  de  BAST  ,  51 .  —  TOCCAF? 


2682.  lOCQNVs 

Neuenheim  :  toccinvs?  Fr.,  1211. 
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2683 .  lOCNAF 

Neowied  :  iocgaf  ou  iossaf,  Fr.  ,  lit  S.  — 

TOCCAF? 

2684.  ioenalis 

Londres,  Fk.,  1213.  'Roach  Shith  , 
R.  L.,1(U.  —  Cfr.n««867. 
lOGiRNi  V.  n«3012. 
101  Y.  TI 

2685.  'ioi(..)M 

-    Gim.   de   Flavion    (Commode),   Ann. 
Namur,  VI],  31. 

.)lOIVIANV  V.   HONTANVS 

2686.  *iOH 

Gapoue ,  Riccio ,  pi.  vui ,  fig.  33. 
lOMS  V.  ii«  1362. 


2687-2688. 


I  : 


'lOPILLO 

lOPPios  (incus.) 
Allier,  Tudot,  64. 


2689.  '  lORNVS  II  VOCARl 

Le  Ghâtelet,  Grignom  ,  ccxxiii  ;  Meti  : 
TORivos  II  vocARi  F  (plat  en  terre 
grise),  Bull.  Moselle,  1865,  97. 

2690.  *io(«m)vs 

Tongres,  Mus.  de  Heester,  n<*  118: 

C0SIIV8? 


2691 -2692. J 


lOSSA 
r  lOSSAFEC 

Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  1214-1215. 
—  Cfr.  n«2681. 

2693.  *iov 

Tongres, ou  lov?  Mus.  de  Meester, 
no  117. 

2694.  lOVANTi 

Londres,  Fr.,  1216.  'Roach  SMrru, 
R.  L.,  1104;  BiRCH,  414. 


2695.  I0V1ANVS.F 

Windisch,  Fr.,  1217.  —  momtanvs? 

2696.  lOTiNii  (m) 

Bibl.  de  Strasbourg  :  lOVUNi?  Fr., 
121 8<  'Mais  :  Rheinzabem ,  ap. 
BulL  AUace,  1856-57,  128. 

2697.  'lovis 
Poitou  ,  Fu.u>N ,  34. 

2698.  loviv 
Dalheim;ioviANV  ou  iovinu?Fr.,1319. 

2699.  'm.iovivsti 
Gapoue,  Riccio,  pi.  vui,  fig.  29. 

IPOLV  V.  VXOPILLVS 

2700.  •iPVRix(p  grec.) 

Namur  (II*  siècle).  Afin.  Namur ,  Vlll . 
416.  —  errvRix? 

2701.  IR(AN)S? 

Paris  :  IRNS ?  Fr.,  4221.  —  ir(anv)s? 

2702.  ...)IRANVSF 

Bibl.  de  Strasbourg,  Fr.,122.  'Mais: 
Rheinzabem,  t^.  Bull.  Alsace, 
1856-57,  128. 

2703.  'iredi 

Poitou,  FiLLON,  34. 

IRENE  V*  n®  702. 

2704.  'IRIDVBNOS 

Poitou,  FiLLON,  34.  —  Cfr.  ridvrjio 

2705.  'IRIM(... 

Élouges  (Commode),  Rens.  de  M.  w 
BovE  (inédit).  —  priii(..? 

2706.  onc  irimi 

Env.  de  Windisch  :  OFic  PRim?  Fr., 
459. 
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2Î07.  *0PF.i(n>i 

Tongres  :  ou  off.  nini  ,  Mus.  de  Mees- 
TER,  n«li9. 

ÎM.  IRTTVS 

Friedberg,  Fb.,12Î2. 

2109.  IHITV8  F 

Mos.  de  Maimheim  :  fritvs  f  ?   Fr.  , 
1223. 

2710.  ..IRIVSF 

Ladeiiburg,FR.,p.  xx. 
iHMîS  V.  n°  2257. 

2711.  'IRNVSFE 

AJlier,  Tudot  ,  71.  —  ir(an)vs  fe  ? 
mo  V.  n»  U18. 

2712.  'iRPs 

Liberchies  (tuOe),  Bull,  Acad.  roy.  de 
Belg.,  X,  2»,19. 

Î'  IRPOIS 
'  IRPOIX 
•  IRPOY 

En¥.  de  Namur,  Ann.  Namur ,  V.  i6  ; 
VI,254;V11I,452. 

2716.  'ISABINI.F 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L. ,  104. 

2717.  OFISAS 

LiUebonne:  or  uas(.  .,  Fr.,  1224. 

ISAVR  V.  TVRSEl 
î"18.  ISE  OF 

Wîndisch,FR.,1225. 

2719 .       *  isEPO  {caract.  grecs) 
Allier,  Tudot,  70. 

2'i20.  'l.8.r.P||A.TIF 

Waodrez    (brique  ou  tuile) ,  Mus.    de 
Bnnelles,    CataL    Schayes,    98, 


n<>  284  ;  indiqué  par  erreur ,  comme 
provenant  de  Trêves  ,  Catal.  Juste  , 
1 54 ,  Q.  14  ;  sans  lieu  d*origine  , 
sanssigle,  ibid,  192,  DD.25;  Hage- 
MANS  :  i.s.F.P  II  ATiT ,  450  ;  Ciney  : 
i.s.F.pJl ATiF,  Mus.  de  Liège. 


2721.  I.S.F.P||SNF 

Waudrez  (brique  ou  tuile),  Mus.  de 
Bruxelles,  Catal.  Schayes,  98, 
n®  284  ;  Ciney  :  isfp  ||  s(en)f.  Mus. 
de  Liège. 

isid  v.  pas 

2722.  ...)isimil(... 
Orig.  incertaine,  Fr  ,2003. 

2723.  OFisMfwc; 

Limoges ,  Fr.  ,  2006.  *  Rev.  arehéol.  : 
CF.  ISMOU  OFICM?  VIII,  433. 

2724.  iSMiL.F(jtic) 
Dalheim:  similis?  Fr.,  2005. 

2725.  •..)isTio 

Tongres,  Mus.  de  Meester,   n^  122. 

2726.  'iTAicvs 

Bavay ,  de  Bast  ,  51.  —  it(al)icvs? 

2727.  'CF.  1TAL 

Mus.  deNarbonne,  Tournal,  77. 
...)iTAL V.  vital 


2728-2729. 


•  ITALl 
'  ITALI8 

Le  Châtelet ,  Grignon  ,  lx  et  ccxxui. 

.  .)ITERNA  F  V.  MITEHNA 

2730.  iTiTio 

Trêves,  Fr.,  1226.  —  Cfr.  l.  titi 

2731 .  •  (iT)v 

Capoue,  Riccio,  pi.  vui,  fig.  47. 
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2732.  iv 

Limoges,  Rev.  archéoL,  VIII,  433. 

2733.  *OFiv 

Tongres,  Mus.  deMeester,  n»  120. 

273i.  OFiv(... 

Faucarmont,  F».,  1248.  'Cochet  : 
OF.  IV ,  356. 

iv(.)OMAi  V.  n»  1736. 

2735.  c.iv.ii 

Londres,  Fn.,  1261.  *  Roach  Smith, 
(anse  d*amphore),  R.  L.,  108. 

2736.  -ivaC... 

Tongres ,  Mus.  de  Liège  (inédit). 

2737 .  •  ivB 
Poitiers,  Fillon,  27. 

2738.  'ivc 
Poitiers,  Fillon,  27. 

2739 .  ivcA 

Neftenbach  ;  Mus.  de  Bonn  :  liivca  , 
Fr.  ,  1227.  'Tongres;  iWd.  .  .)vca, 
Mus.  DE  Meester  ,  n««  318  et  341 . 

2740.  -ivcAHi 

Bingen  (lampe) ,  Jahrbucher  ,  XXIX- 
XXX,  216. 

2741 .  *  ivavsMO 

Env.  de  Plavion  (Commode),  (Ann. 
Namur) ,  VII ,  31.  —  Cfr.  les  suiv. 

2742.  *  ivcivsso  (ss  inclinés) 
Juslenville,  Mus.  de  Tongres  (inédit). 

2743.  'ivcNisio 
Scbaerbeeck,  Mus.  de  Bruxelles,  Cato/. 

Juste,  200,  FF.5.  —  Cfr.  n"  2761 , 
2825  et  2761. 


2744.  CF.  ivcv 

Mus.  de  Mannbeim,  Fr.,  1231. 

2745.  "OF.  ivcvM 

Le  Châtelet ,  Grignon  ,  ccxxui .  — 
of.ivcv(nd). 

2746.  •qf.ivcvn 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n^  121; 
Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

2747.  OFivcvN 

Augst;  Rottweil  :  OFivcvi  ;  ibid,,  oivcyii; 
Heddembeim  ;  Mus.  de  Wiesbaden  : 
OF  ivcw  ;  Nimègue  ;  Vechten  ;  Le 
Châtelet  ;  Londres,  Fr.  ,  1230. 

2748.  *0F.  IVCVND 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  108. 

2749.  ivcvNDi 

Windisch,FR. ,  1 229.  ' AUier,  Tudot,  7 1 . 


2750.  *ivcvndi||ndi 

Capoue,  Riccio ,  pi.  vin,  Ûg.  3%, 

Î'  IV(CVN)D0 
•  (i)VCVNDV 
*  ivcvndv 
Tongres,  Mus.  de  Meester,  n^  1 23-1 25; 
Rivières  et  Montans  :  ivcynov  ,  XXX» 
Congrès ,  358. 

2754.  ivcvNOVs.p 
Staffort,  Fr.,  1228. 

2755.  "ivcvs 
Bavay,DE  Bast  ,  51. 

2756.  qivdi  (sic) 
Heddembeim  :  oivdi  ,  Fr.  ,  1233. 

2757 .  ivdo 

Vieil-Ëvreux ,    Fr.,    1232.    'Bonnin, 

pi.  XLVI. 
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2758.  'IVBHAUS.MA 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

—  Cfr.   IVVENALIS 

2759.  'iVERi 
Poitiers ,  Fillon  ,  27. 

2760.  '...)m 

Tongres ,  Mus.  de  Meestbb  ,  n^  327 . 
—  V.  aussi  n«  752. 

2761 .  •  ivicc^io 

Le  Châtelet,   Grignon  ,    ccxxiii.  — 
Cfr.  n«>  2741. 

2^62.  'ivim 

Normandie,  Cochet,  401.  —  ivlii? 

2763.  iviPN 

Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  1245. 

2764.  iviiv 
Renaix  \  Fr.  1246. 

2765.  iviN 
Bonne-Nouvelle  ;    Neuville-le-PoUet    : 

ivifi{...,  Fr.,  1247.  'Cochet,  79. 

2766.  'ivifîvs 

Poitou,    FiLLON,    32;    Le    Bernard, 
XXX*  Congrès ,  292. 

î\h  V.  NVMIDI  et  SEXT 

^"67.  'ti.ivl.an 

Mus.  de  Narbonne  (poterie  grossière) , 
Tourmal,  78. 

2768.  'ivL.APA 

Mus.  de  Narbonne ,  Tournal  ,77. 

2769.  't.ivl.apia 
Tongres,  Mus.  de  Meester,  n»  13. 

*  M  Batavia ,    dit  eironéfflent   FnoBRNeH  : 
noais  est  ta  Belgique 


2"0.  -P.IVL.AR 

Mus.  de  Narbonne,  Tournal,  77. 

2'ï''*-  'IVL.BGN 

Mus.  de  Lyon ,  COMARMOND ,  116. 

^'^''2  'q.ivl.hab 

Cologne,  Coll.  Merlo,  Jahrbucker, 
XXXV ,  43. 

2773.  'c  ivl.pr(... 

Richborough ,  Roach  Suffr  ,  RRL. ,  69 . 

2'Ï'Î4.  'c.ivl.pri.f 

France  (ou  Italie),  Coll.  Durand  ,  Catal. 
deWitte,  353;  Catal.  Pourtalès, 
152. 

2775.  ti  i(vl)  res(... 
Riegel,  Fr  ,  1258. 

2776.  ' . . .  )p .  ivl  step  .  god  [|  etc. 
Rome  {op.  dol.),  Fabretti,  510. 

iVLiAN  V.  n»  704. 

2777 .  (i)vL(AN)s  (an  renv.  ;  l  arch.) 
Lunneren,  Fh.,  1241. 

2778.  ivxciRi 
Italie,  Fr.,  1260. 

2779-.  'ivu 

Allier  (moule),  Tudot,  166;dePayan- 
Du  Moulin  ,  382.  —  V.  n*>  1818 , 

VIQANA  et  ZOSIM 

2780.  -ivu.M 

Chesterford,  i4  rcAaeo/ogto, XXXIl,  353. 

2781 .  •  or  ivli 
Allier,  Tudot  ,71. 

2782.  ivualexi 
Strasbourg,    Fr.,    1251.    —  Cfr.  n« 

2830. 
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2783.  iVLi  HE(r)M 

Mus.  de  Leydcn  :  ivvi  nE{r)u ,    Fr.  , 
1257. 

278i.       '...)iVLi.  ivuAM  etc. 
Rome  (op.  (iol.),FABRETTi,  509. 

2785.  •c.ivu.wci 
BiRCH  (lampe),  i06. 

2786.  c.  ivu.  svRRi 

•    Autun,  Fr.,  1259.  —  Cfr.  n»  2778. 
V.  aussi  dans  les  sigles  de  Fabretti, 

503  ,  OP.  DOL.  c.  IVLI  8TEPHAM 

iVLiACVsV.n»2972 

2787 .  ivuA 

Riegd ,  Fr.,  1234.  •Allier,  Tudot,  71 . 

2788.  'OF.  IVUAE  M 

Allier,  Tudot,  7!. 

2789.  '  IVUAE  TI.  F.  SEVERAE 

Rome  (plomb),  Fabretti,  543. 

(  '  .  .  .OPVSFIG  II  IVLIAESATVRN 

2790-2191 .  )  *  . .  .opvs  fig  ||  offic  ivliae 

(  [SATVRNIN 

Rome  (op.  dol),  Fabretti,  509, 510. 

2792.  IVLIAE  II  NI 

Livourae,  Fr.,  1249.  —Cfr.  n»  2802. 

2793.  IVLIAN 

Voorburg,  Fr.,  1237.  'Élouges  ((Com- 
mode) ,  Cercle  Mons  ,  YI ,  121 . 

2794.  ivli(an)... 

Riegel  :  IVLI  AMI ,  Fr.,  1236. 

2795.  'WLIANI 

Poitou,  FiLLON  ,31.  —  V.  n»  704. 

2796.  ivli(an)i 
Riegel,  Fr.,1235. 


2797.  M.  lyuhKi  (gravé) 
Rhemzabern,FR.,1238. 

2798.  mivli(ai<)i 
Paris:  mviLNi ,  Fr.,  1242. 

2799.  'IVLIANOS 

Poitou  ,  FiLLON,  34.  —  ivlukof? 

2800.  ivuANVS 

Rheinzabern,  Fr.,  1239.  'Allemagne, 
Jahrbucher ,  \\y\\ ,  122. 

2801 .  IVLIANVS  F 

Westemdorf  ,Fr.,  1240.  *  Von  Hefner  , 
IVLIAN VSF  ,  45,  fig.  27. 

2802.  IVLIEllNI 

Env.  de  Nimègue?  Fr.,  1250.  —  Cfr. 
!!<•  2972. 

(         '  IVLII 

2803-2804.  {       .  ,^^„  ^ 

Poitiers  et  Poitou ,  Fillon  ,  28 ,  34. 

2805.  'IVLII.  MA. 

Richborough ,  Roach  Smith  ,  R  .  L.  ,  69. 

2806.  *ivui  0 
Poitou,  FiLL0N,33. 

2807 .  ivuiitvr  (l  areh.) 
Çastel  :  ivuATVR  ,  Fr.,  1251 . 

2808.  'ivmvi 
Poitou ,  FiLLON  ,  34. 

...)ivlisico  V.  n«>2671. 

2809 .  'ivuv 

EUezelles  (Marc-Aurèle)  :  on  ahai  (rétr.) 
Mess,  scienc.  hist.,  1865,  428. 

2810.  'CIVUVICFF 

Gab.    de    Brandebourg    (lampe) ,    de 

MONTFAUCON  ,  V.    205. 
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iSII.  *C.  IVLI||VM 

Capoue ,  Ricao ,  pi.  YIII ,  fig.  27. 

i812.  IVLIV8 

Gûnzbmg,  Fr.,  1252.  *  Stbiner  ,  IV  , 
14  et  82. 

2813.  IVUV8  p 

Rheiiizabeni.FR.,  1253.  '  Bull.  Alsace^ 
1856-57,  162;  Brumath,  cab. 
SciiiiŒiintGER,t6id.,  1861 ,  100. 

i8U.  IVLIVSFECIT 

Rotlweil ,  Fr.,  1255. 

281 5 .  I vLiys  m  (en  cercle) 
Mayence,  Ffl.,125i. 

281 6 .  '  I  vLLEMi .  (E  arck .  ) 
Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107. 

2817.  IVLUACVS 
Neuwied:  ivlunys,  Fr.,  1262. 

2818.  'IVLLIIM 

Gand ,  Mus.  de  Bruxelles  ,  Hagemans  , 
UA;  Catal.  de  Juste,    187,   BB, 

19  :  IVLLniM  ,  vériflé  :  IVLLINI  M 

2819.  iVLLmi(...  (sic) 

haoàtts:  ivlu(an)i?  Fr.,  1263.  — 
Gfr.  n»  2818. 

IVLURVSV.  n«  2817. 

2820.  •IV(I)VMAN 

ToDgres  (terre  noire),  Mus.  de  Mbes- 
TCR,   n*  308. 

2821 .  iVLvmiFEC  (sic) 
Steinsfurt,  Fr.,  12ii. 

iWAiivs  V.  n*  2835. 


2822.  ivii(... 

Mus.  de  Mannheim ,  Fr.,  1263.  —  V.n» 
2832. 


2823.  *iVNA 

Poitou,  FiLLON,  34.  —  Gfr.  n<>  2559. 

2824.  iVNCA(n) 
Italie,  Fr.,  1264. 

2825.  'iVNaio 

Douay ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  107. 

2826.  'ivNEMio 

Schaerbeeck ,  Mus.  de  Bruxelles ,  Cotai. 
Juste,  200,  FF.  5. 

2827 .  •  ivNi 

Env.  de  Naples  (lampe).  Mommskn, 
6308,   17»;  Wels ,    Steiner  ,  IV, 

517.  —  V.  MELISSI 

2828.  'iVNi.  M 
Amiens,  DuFOUR,  413. 

2829.  'ù(f)i\m 

Bavay  (terre  grise) ,  Gab.  de  Fourmes- 
TRAULX  ,  n?  94  (inédit). 

2830.  IVNI  ALEXI 

Env.  de  Tunis,  Fh.,  1270.  *  Env.  de 
Naples,  Mommsen,  6308,  18**; 
Gapoue,  Riccio  ,  pi.  vni ,  fig.  30.— 
Gfr.  n*2782,etlesuiv. 

2831.  'IVNIALHI 

Gapoue ,  Riccio ,  pi.  viii ,  fig.  28. 

2832.  'c.  iVNi  RAC 

Gapoue ,  Riccio ,  pi.  viii ,  fig.  31  ;  Env. 
de  Naples  :  c.ivn.drac  (lampe), 
Momhsen,6308,  19«. 

2833.  IVNIAF 

Mus. deDarmstadt,  Fr.,  1267.  'Stei- 
ner ,  IV ,  695. 
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2834.  iVNiANi 

Rottweil  ;  Nimëgue ,  Fr.,  1265. 
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9835.  ivniANvs 

Bib).  de  Strasbourg:  iviianvs,  Fr., 
1266. 

2836.  iVNivs 

Mus.  de  Wiesbaden ,  Fr.,  1268. 

2837.  iVNivsr 

Env.  deZuricb  (nrenv.),  Fr.,  1269. 
•Houthem-S.-€erlach:iVNiv8  F,PttWtc. 
</eLfm6.,n,2l2. 

2838.  *s.  ivNiva 
Lillinglon,  ArchaeoL,  XXVI,  369. 

2839.  *c.  ivNitn 

Italie  (lampe) ,  Fabretti  ,517. 

2840.  'OFivoN 
Amiens ,  DuPOUR ,  il  3. 

2841 .  '  ivovoi 

Le  Châtelet ,  Grignon  ,  ccxxiii. 

2842.  •civppi.  M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  103. 

2843 .  IVRA 

Montrœul ,  Fr.,  1271 .  —  Cfr.  vfi 2668. 

2844.  •...)ivRii8 

France,  Bull.  Comité  hist.y  arts  et 
monum. ,  IV ,  49. 

2845.  'MiVRON 

Le  Châtelet ,  Grignor  ,  lx. 

2846.  ivRRVN 

Bibl.  de  Strasbourg,  Fr.,  1273.  'Mais  : 
Rheiniabem  :  ivrrvn.,  Bull.  Alsace, 
l  128. 

IVS  V.   MEM 

2847.  •...)iV8 

Tongres,  Mus.  de  MEESTKR,n*  127. 


2848 .  IVSA 

Mus.  de  Wittbaden ,  Fr.  ,  1272. 

2849.  'IV8ADA0 

LeChâtdet,  Grignon  ,  lx. 

2850.  IV8T 
Paris  ,.Fr.,  1283. 

2851.  ivst(... 
Augst,  rR.,1284. 

2852.  ivsn 
Studenberg;  Italie,  Fr.,  1281. 

2853.  ivsTi  M 

Normandie ,    Fr.,   1279.     '  Poîûcrs  : 

IVSTINI  ,  FiLLO»  ,  27. 
2854 .  IV8T1  (MA) 

Augst,  Fr.,  1280. 

(       *1VSTI.  MA 

2855-2856 .  |     .  ^^   ^^^ 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

2857 .  IVSTINI 

Vechten,  Fr.,  1274.  —  Cfr.  no2853. 

2858 .  *  IVSTINUN 

Meti ,  JaArfrtMïAer,  XXVII,  117. 

2859.  ivsTiNVB 

Christnach,  Fr.,  1275.  'Public,  de 
Luxemh. ,  1 ,  28. 


J  *  IV8TITIA  6.  L.  N 

2860-2861 . 1 .  |^.g^„^j  ^  „ 

Normandie  (verre) ,  Cochet,  256,  544. 


2862 .  ivsTO 

Mus.  de  Mannheim ,  Fr.,  1282. 

2863.  ivsTVS 

Vechten ,  Fr..  1276.  •Allier,  Tiîrot,  71 . 
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3864.  IV6TV8F 

RottMl;  Voorinirg,FB.,  it77. 

8865.  ivsTvarE 

Ninègne  (2  exempl.);  Gddern,  Fr., 
1S78.  •Jahrhuehtr,  XXHI,  176. 


*M.  V,  IV8rV8t« 

Cim.  de  FkTîon  (CoBHOode),  il nn.  Na- 
mur^  VII ,  81  ;  Le  Ghâtelet  :  H.  H. 

nr8Tt8I,GBIGllON,CCXXIlI,elGRIVAI}D  : 
■.  M  IV8TV8I ,  pi.  XLVU. 
IWE  V.  8ECV 


1867.  IVTENAUS 

Rbetozabeni,  Fr.,  1985.   -  Gfr.  n<» 
S758  et  2684. 

3868.  {w)\Ein& 

A^st;  Frick  :  ...)vvkni8,  Fr.  1288. 

3869.  iTVEms  r 
Rheiiizabern,FR.,  1287.  * Heiligenberg: 

ivTEms.  r,  Gab.  Schnœringer,  BuLl. 
Akaee,  1861 ,  iOl . 

3870.  iWENis  FEOT  {danê  un  cercle). 
EoDS,  Fr.,  1286.  'Steiner,  IY,  537. 

ITTl  RBRM  V.  n^"  2783. 

3871.  •  ixiMii  (m  ren».) 
Amiens,  DtirouR,  413. 


K 


3813.  'tULEHBl.O 

LoBdns  :  falihdi.o,  Roach  Smith, 
H.  L.,  104. 

KAR  V.  n«  1578. 

3878.  'KAT 

Fra]ioe(oaIUlie),  (lampe).  Coll.  Duhand, 
Catai.  DE  WiTTE ,  394. 


2874.  'keacei 

Gipoue ,  Riccio,  pi.  Vlll ,  fig  34  ;  Her- 
culanum  \  S.  Maréchal  ,  X ,  50. 

2875.  *KHASEi  (caract.  grecs) 

Gapoue  (lampe) ,   Riccio  ,    pi.  VUI , 
fig.  16. 
KOGMAiATROV  V.  jfi  704,  OÙ  ce  mot  doit  être 
supprimé  après  mehoria 

2876.  'Kouvsii 

Coll.    Beugkot    (lampe)    CtUat.     de 
WiTTE,  100,  m  247. 


2877.  OF  LABE 

Le  Ghâtelet,   Fr.,  1289.    'Grivaud  , 

pi.  XLVII. 

2878.       *of.(la)be(.  .  .(a  arch.) 

Tongres,  Mus.  de  Meester  ,  n"  128. 

2879 .  OF  LABEO 

Limoges,  Fr.  ,  1291.  'oflabeo;  sur 
le  même  exempl.  :  gek  (caractères 
grecs;,et  ANT  (gravé)^  Rev.  arehéol.y 
Vlll ,  434. 

2880.  *LAB£H1 

Rome  (lampe),  panofra  ,  153;  Birch, 
407. 

2881 .  OF.  LABIO 

Le  Ghâtelet,  Fr.,  1290.  'Grivaud, 
pi.  XLVii;  Gkignon  :  ofubbo,  cgxxiu; 
Brumath,  Gab.  Schnoerimger,  BuH. 
Alsace,  1861,101. 

2882.  *0F.  LABIONIS 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n*  129  ; 
Londres,  RoACH  Surin,  R.  L.,  104. 
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2883.  OF  LABIOMS 

Orli'ans,    Fr.,  1292.  *dc  Gauhont, 
399. 

2884.  LAC(... 

Wiflisburg,  Fr.,  1292. 

2885 .  LAGON 

Bibl.  de  Ludwigsburg,  Fk.,  1295. 

2886.  ucoNis 
Wiflisburg,  Fn.,  1294. 

2887.  'LACSORi(?) 
Allier,  Tudot,  71. 

2888.  'L.    LAEBIVS.   nicephor||laeviaes. 

[l.  et.  paedac 
Florence,  Fabretti,  497. 

2889.  LAEO 

Orig.  inconnue,  Fr.,  1296. 

2890.  'LAETl 

Env.  de  Naples,  Mommsen  ,  6307,  33^. 

2891  .  OP.  LAGVI 

Limoges,  Fr.,  1297.  ' Hev.  arehéol., 
Vill ,  433. 

2892 .  lai(ti) ALS  F  (ll  areh .) 
LAiTiALis.F^  Mus.  deMannheim:.  .)a(iti) 

et  LAiTi;  Wichelhof  :  cla/'itiijals.f 
(l  arch.y  crenv.);  A8vtalc(s  et  g 
renv.)?  lu  acvtal,  Fr.,  1298.  — 
Cfr.  n»  968. 

• 

2893.  -L.A.L 

Mus.  de  Lyon,  Comarmond,  116. 

2894.  'lallii 
Allier,  Tuoot  ,  71. 


2895.  *LALLl.MA 

Londres,  Roach Smith, R.  L.,  104. 

2896.  lallo.f 

Augst,  Fr.,  1299. 

2897 .  LALLVS  PEC 

Westemdorf,  Fr.,  1300.  *Von  HsTracR  : 
(la)llvsfec  ,  45,  âg.  29. 

2898.  *OFLALV 

Le  Châtelet,  :  dblalv,  Grignon,  ccxxiu. 

2899.  'LANB 

Bibl.  de  Paris  (verre),  Chabouiixst, 
606  ,  n<>  3442. 

2900.  'lanqv 

Londres,  Roach  Smith.  R.  L.,    t04. 

2901.  'LANESIAN 

Mus.  de  Lyon,  Gomarmond,  116.  — 
Cfr.  n»  97. 

2902 .  *  LAOVio 

Bnunath  :  Gab.  Schnœringer  ,  Buil. 
Alsace,  1861 ,  101. 

2903.  'L.  A. R 

Syracuse  (anse) ,Brongniaht et Riocrelx 
I,  47. 

LARi  V.  n«  673. 

2904.  'las(am) 

France  (lampe) ,  Grivaud  ,  Recueii  , 
pi.  XXVI,  flg.  7. 

2905.  'LASAYGV 

Coll.  Beugnot  (lampe),  Ca/a/.os  Witte, 
103,  n«  270.  —  Cfr.  n»  737. 

2906.  LASIVGAF 

Limoges,  Fr.,  1301;  '/{ev.  archéot^ 
(incus.  et  rétr.)  VIII.  433.  —  Cfr" 
n«  2908. 
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2907.  'lassenivs 

AUemagne,  Jahf bûcher ,  XXVII ,  124. 

Î908.  'lastyci8.ii 

Poitou ,  FiLLOif ,  30.  —  Cfr.  n»  2920. 

2909.  LASVRi 

Mus.  deWiesbaden,  Fr,  1302. 

2910.  'latiani 

Poitou,  FlLL0N,31. 

2911.  'latikian.  F 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,    iOi. 

2912.  LATriHIANVS 

Rheinzabern,    Fr.,    1303.  'Londres,, 
Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

2913.  UTiNVS 

Nimégue;  Vechten;  Londres,  Fr.,  1304. 
'Roach  Smith,  ap.  Dufour,  425,  et 
R.  L.,  104. 

2914.  LATINVS.  F 

Nimègoe,  Fr.,  1305. 

29!  5.  'UatKrvjs 

Angleterre  (anse  d'amphore) ,  Dougus  , 

pi.  XXVIH. 
2916.  'L.  LAV.  F.  0 

Uus.  de  Lyon ,  Coiurmono,  378. 
2917-2918.1     *^^'^'(o) 

'       UVRIC 

Windîscb,  Fr.,  1306^1307. 
LAVRIAN  V.  n*  1002. 

2919.  LAVRo 
Rottenburg,  Fr.,  1308. 

2920.  -LAXTVCM?) 

AOier  (sceau  de  potier) ,  Tudot,  64. 


2921.  LAXTVCISF 

AugSt  :  TAXTVCIS  F  ou  lAXTVClSF,  Fr., 

1309. 

2922.  'LAXTvaso 

Poitou,  FiLLON,  27.  Cfr.  n'»  2906. 

2923.  *  LE  (entrelacés) 

Élouges   (Commode),    (verre).  Cercle 
Mons,  VI  ,-^1 . 

LBiN  V.  no  189. 
LBRi(..)Nm  V.  n®  874. 

2924 .  OF.  L.  c 
Nimëgue  :  virilis?  Fr.,  2164. 

2925.  'l  c  A 

Augsbourg  (lampe),  Steiner,  IV,  57., 

2926.  'LCF 

Poitiers ,  Fillon  ,  27  ;Tudot  ,  pi  Lxvii. 
—  Cfr.  viRiLis 

2927.  *L.  c.  F.  P.  c.  0. 

Londres  (anse  d*amphore),  Roach  Smith, 
R.  L.,  88.  —  Cfr.  n*  2929. 

2928.  'L.  c.  I 

Lampe,  de  Montfaucon,  V,  pi.  clxxxy. 
LCNiANO  V.  nO  2970. 

2929 .  *  L.  C.  P.  P.  c.  0 

Mus.  de  Lyon,  Coharmond,  116.— 
Cfr.  n»  2927. 

2930 .  LECCVFM 

Xanlen,    Fr.  ,  1310.   'Fiedler  (anse 
d*amphore),  53. 

2931  .  'L.  E.  ECIT 

.  Londres  («  tèle  •), Roach  Smith,  R. L., 
89. 

2932 .  '  LEGENVS 

Allier,  TuDOT,  71. 
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2933.  LEGIN.F 

Ntmègoe:  iggin?  FR.,t3tl. 

9934 .  legi(ti)m.  0 

Paris  :  LEGiTH.  o,  Fr.,1312.  'Grivauo, 
Becwilt  155. 

2935.  'LK(..)tCMA6 

France  (ou  Italie),  (lampe),  Coll.  Durand, 

Ca/a/.  DE  WlTTE,-353.— LICINIANO? 

2936.  LBMOPEC 

Limoges,  Fr.,1313. 

2937.  LEN  {gravé) 
Vechten,  Fr.,1314. 

2938.  'LSNivs 

Le  Ghâtelet,  Grignon,  gcxxiii. — lentvS? 

(EL)LENIV8  ? 
2939 .  CF.  LENTVL 

Voorburg  :or.  len(/)i(/)  el  ...)  lentvl, 
Fr.,1316. 

29i0.  LENTVLI 

Voorburg;  Vechten;  Bonn  :  i.  entvi; 
ibid.  Eirriu.  h.  :  Castel  ;  Mayence  : 
LLENIVIIll^  Fr.,  1315. 

2941  .  '  LENTVLLl.  N 

Poitou ,  FiLiiON ,  32. 

2942.  'C.  LENTVLVS 

Haekendover ,  Mus.  de  Bruxelles  (sceau  , 
de  potier?),  2«  venle  de  Renesse  , 
n*  401 . 

2943.  LEO  PEC 
Voorburg,  FR.,13n. 

2944.  'leopec 

Gellep ,  Jahrbuchfr ,  XXXI ,  94. 


2945.  LEPTAS 

Limoges,  Fr.,  1313. 

2946.  'l.  LBRCl 

Capoue ,  Ricao ,  pL  vui ,  fig.  35. 

LEHI  V.  TER.  SECV 

2947.  LSsiPio(EarcA.) 

Riegel  ;  ibid  :  uis( . . . ,    (2  eiempl.)  , 
Fr.,  1319. 

2948.  'oFu(... 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n*  130. 

LIB  V.  PAPIIU 
,  2949.  'UBCARIS 

Allier  (moule),  2  exempt.,  Tudot,   66. 
•  Gfr.  n«  2226  et  2952. 

2950.  LIBERALISF 

Heddemheim,FR.,  1321. 

2951 .         UBERAUSF  (e  arch,) 

Mayence,  Fr.,  1320.   Vfrtd.  ,  Coll. 
Kesselstadt,  Steiner  ,  II,  341. 

2952 .  '  LIBERARIS 

Allier  (moule),  Tudot,  65.— V.  n»  2949. 

2953.  *LIBERIM 

Barentin,  Cochet,  443.;  Bull.  Mo- 
selle,  1859 ,  52. 

2954.  UBERn(... 

Montrœul,  Mess,  sdenc.  hist.f  1M9, 
251.  Lulibbr(ti)ii  par  Fr.,   13:23. 

2955.  '  LIBERIVS 

Londres ,  Akerhan  ,  91  ;  Roach  SHrm» 

R.  L.,104.  —  UBERTVS? 

2956.  'UBERTI 

Allier  (sceau  de  potier),  Tuoot  ,7t. 
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i957.  'LIBBRTI.If 

Londres ,  RoACH  Smith,  R.  L.,  OU. 

â958.  UBERTV8 

Windiscli  :  (t)  libkrtvs  ;  ibid  :  ibertvs; 
Hôlii^en:  iberivs;  BIus.  de  Manu- 
heim  ;  Londres  :  uberiys  ,  Pr.  ,  1 322. 
•  RoAcn  Smith  ,  R.  L.,  104. 

2959.  LiBowi 

Waesmunster ,  Fr.,  1324. 

Î960.  -uc  • 

Ratisbonne  (lampe),  Steirer,  IV,  125. 
uc  figure  aussi  dans  les  op.  dol.  de 
Fabrsiti,  505.—  V.  encore  n" 21 54. 

2961 .  •  LICACI 

Douay,  ROACH Smith,  R.  L.,104. 

-9ft2.  uc(a!i) 

Paris;  Vechten,  lic(iotaïii)?  Fr.,  1326. 
Lien  V.  n»  1340. 

2963.  or.  licin 

Windiscli ;  Augst,  Fr.,  1329.  ' Tongres, 
Mus.  DE  Meester  ,  n«  131  ;  Douay  : 
OP.  LICIN . ,  RoACH  Smith,  R.  L.,  108. 

2964.  *0PUGiii 

U  Cbltelel  :  DEUcm,  Grighon,  ccxxiu. 

2965-2966 .  i     '»-•  licin  1 1  svccess 

(       *C.  LICINI  DONACIS 

Italie,  Fabrettî,  253. 

2967.  oF.  LiciNi 

Londres,  Fr.,  1330.  *  Roach  Smith 
(2  cxcmpl),  R.  L.,  104. 

2968.  'OF.  LICWIAA. 

Douay  :  licini  ma? Roach  Smith  ,  R.  L. , 
108.  —  oflicini(ani)a  ? 


2969.  'OPUcmiAN 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

2970.  LICINIANI.  0 

Riegel:  lcniano,  Fr.,  1325. 

2971 .  DP  ugini(ani)a 

Windisch,  Fr.,  1327. 

2972.  LIQNILVS 

Londres,  Fr.,  1335.  'Roach  Smith, 
R.  L.,  104;  ibid(«  tèle  •) ,  89. 

2973.  'uciNivs 

Londres;  Tours;  Paris;  Augst,  Hace- 
MANS,  415. 

2774.  "LiciNVS 

Londres  ;  Tours  ;  Paris ,  Amiens  , 
DuroL'R,  413  ;  Allier,  Tudot,  71  ; 
Bavay ,  de  Bast,  51  ;  Tours,  Roach 
Smith,  1, 163; Tongres  (2  exempl.), 
Mus.  DE  Meester  ,  n<»  132  et  133 
(un  avec  reliefs).  --  Cfr.  n<»2973. 

2975.  'licinvs.  f 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L. ,  104. 

2976.  •lici(.)vv8 

Bavay,  Cab.DE  FouRMESTRAULX,finei/ï7>. 

—  LICINVS? 

2977.  OFUCN 
Windisch;  Paris,  Fr.,  1332. 

2978 .  OFUCNi 
Paris,  Fr.,  1331. 

2979.  L.  icNivs 
Windisch,  Fr.,  1338. 

2980 .  *  LiCNVS 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104. 
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2981 .  L.  igini(ma)o 

Windisch  :  ...  n(iiu)o  (point  en  o;  ; 
Augst;  ib:  ic.  nimo,  Fr.,  i3î8.  — 
Cfr.  n<»2970. 

2989.  '...)ui 

Normandie  (anse  d^amphore),  Cochet  , 
iOl. 
mvcA  V.  Vf»  «939  cl  «990. 

«983.  LILLVSFBC 

Westerndorf  ;  Mus.  de  Wiesbaden  : 
cu(.)LVS.rE  [C.  renv.,ULareh.),  Fr., 
1336.  'Steiner,  IV,  161. 

«984.  *ultaMi.h? 

Londres,  Roach  Shfth  ,  R.  L.,  lOi. 
LiECDi  V.n*  1014. 

«985.  LIMA  F 

Westerndorf,  Fr.,  1337.  'Steiner, 
IV,  161. 

2986 .  LIMETIl.  M 

Brolonne,  Fr  ,  1338.  'Cochet,   314. 

2987.  'limpf 

Allemagne  (lailes),  ioArfrucAer,  XXXIX- 
XL ,  350.  —  Sigle  de  l<fgion? 

2988.  'LiKivsMix 

Londres,  Roach  SMrra,  R.  L.,  104.— 

CIRTVSMIX  ? 

2989.  LiPPOFEC 
Brohl,  Fr.,  1339. 

«990.  UPVCAF 

Vechlen;  ibid.:  u(/)vcA?  Mus.  de 
Bonn  :  liivca  (point  en  c),  Fr  . ,  1 340. 

2991 .  LrTA 

Limoges,  Fr.,  1341. 


I 


«992.  *UT06ENE 

Mus.  de  Vérone  (lampe) ,  Mafvei  , 
167-168. 

2993.  litoge(ne) 

Italie  inférieure,  Fr.,  1342.  'Lampes  : 
Arles  :  utogeme,  XXII*  Congrès, 
494;  BiRCH  :  utogenes,  407. 

«994.  utter(... 

Nimègue,  Fr.,  1343. 

«995.  '.LITTBRA 

Poitiers,  Fillon,  «8. 

«996.  'LlTTVS.  F 

Poitou ,  Fillon,  30. 

UTVCA  et  uvcA  V.  n"  «990. 

«997 .  *  utvcekti 

Londres  («  tèle  •) ,   Roach   Smith  « 
R.  L.,  89.  —  ciRTVGEim? 

«998.  *0F.  uvos 

Le  Châtelet ,  Crignon  ,  ccxxiii. 
uviANi  V.  n»1711. 

2999.  'LivivsF 

Westerndorf,  Steirer  ,  IV ,  161. 

3000.  L1V1VSFEC 

Westerndorf,  Mus.  Schreiber  :  livii.  m? 
(viTAU  ,  reir.  ?)  Fr.,1344. 

3001 .  Livsc 

Londres  :  (ce)LiV8P?  Fr.,  619. 

3002.  *LLC 

Ratisbonne  (lampe),  Stei!«er  ,  IV,  125. 

3003.  '...)llxdv.f 
Tongres,Mus.  de  Meestcr,  n*  134.  — 

(ha)lledv.f  ? 

llenimu*  V.  n*  «940. 


—  ut  — 


Mi.  *  .  .)l*UAiCl.F 

Tottfres ,  Miu.  DC  Ueecter,  a*  135.— 
(iDa)LUAa.r  f 

3005.  'L.  M.  € 
BiRCH  (lampe),  407. 

3006.  'L.  K.  0 
Poitou ,  FiLLON ,  30. 

3001.  'Lsn  irétr.) 

Praet^ceau,  de  potier?),  Giuvaud, 
Hftmeit,  pt.  xxix,  fig.  7. 

3008.  'L0(...' 
ToDgres,  Mus.  de  Liège ,  inédit. 

3009.  LOCCÛ.F 

Nimègue  :  lossa?  Gfr.  tocca  et  iossa, 
FR.,12i5.  'Londres,  Roach  Smith, 
R.L.,  104. 

â)10.  'LOGIBN.  M 

Londres;  Amiens,  Dufour  ,  413; 
Umdn;s ,  Roach  Smith  ,  R.  L. ,  104. 

3UH.  LOGIRNM 

Studenberg,  Kr.,  1341. 

301%.  LOCIRNI 

Windisch  :  loqirn*  ;  Mayence  :  iochrni 
N^négue  :  lOCivNi  ;  ibid  :  locirni 
Vechten;  ibid  :  opirn;  Vieux 
LoaRM  ;  Tours  ;  Amiens  ;  Paris ,  Fr 
1346.  •Cochet,  401;  Londres 
Berne ,  Hagemans  ,  415;  Tongres 
.  .)ogirn(.  . ,  Mus.  de  Liège  (inédit) 
Londres;  Amiens ,  Dufour  ,  413 
Liberchies  :  locihni  (rétr.)  Rens.  de 
M.  Van  der  Elst  ;  Gaudebec,  XXIII" 
Congrès,  275. 


3013.  LOL  BfA 

Italie,  Fr,,  1348.  —  Cfr.  n«>«  1455 et 
2067. 


3014.  *LOLLU  M 

Tours,  ROACU  Smhu,  Coll.  antiq., 
1,  163. 

3015.  LQLU.  M  (point  en  o) 
Attgst,  Fr.,  1349. 

3016.  'lolu  m. 

Douay ,  Roach  Smith  ,  R.  L,,  107. 

3017.  LOLUVSF 

Xanten  ;  Londres ,  Fr.  ,  1350.  *  Allier , 

TUDOT,  71. 

3018.  'LOLUVS.  F 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L. ,  104. 

3019.  LOMi(m) 

Le  Châtelet,  Fr.,  1351.  'Grignon,  lx. 

3020.  LoscivsF 
Riegel:  loscivs.f,  Fr.,  1352 

3021  .  LOSSA 

Vechten,  Cfr.  locco.f,  Fn. ,  1353. 
*  Londres,  Roach  Smith,  ap.  Oufoor, 
418,  et  R.  L.,  104. 

3022 .  LOSSA  fec 

Nimégue ,  Cfr.  tocca  ,  iossa  ,  locco  , 
Fr.,  1354. 

3023.  'LOTii. 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107. 

3024.  'lottim 
AHier,  Tudot,  72. 

3025.  'LP.  M 

Coll.  Beugnot  (lampe),  Catal.  de  Witte, 
104,  n«  279. 

LPiNivs  V.  n»  233. 

3026.  'L8C 
Arezzo ,  FABRoni ,  46. 


XXIX 


XXIII 
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3027.  'L.s.L.P 

Mus.  de  Lyon ,  Comarmond  ,116. 

3028.  'L.TC 

Areno,  Fabroni,  46,  et  l.(ti)c,  pi. 
ix,fig.  lOi. 

3029.  LVBiwww 

Mus.  de  Mannheini ,  Cfr.  lvpi  ,  Fr.  , 
1355. 

3030.  'LYBRICVS 

Allier  (sUtuette,  grav.) ,  Tudot  ,  64. 

3031 .  Lvc 

Friedberg,  Fr.  ,  1356.  'Normandie 
(gravé),  Cochet,  73.  — V.  2285  et 

TERTIVS 

3032.  'LYCAIZ 

Tongres ,  Douglas,  149.  —  lvcahv? 

3033.  *LVCAN 

Poitiers,  Fillon,  27. 

3034.  'LVCANI 

'  Allier  (moule),  Tudot  ,  66  ;  db  Patan- 
DU  MouuB ,  382.  —  Cfr.  n«  3037. 

3035.  '  LVCANTVS.  F 

Londres, ROACH  Smith, R.  L.,  104. 

3036.  LVCAMV8 

Vechten;  Londres;  Ddp.  deTOise,  Fr., 
1358.  'Allier,  Tudot,  72etpl.  lxii; 
Londres,  Roagh  Smith,  R.  L.,  104. 
—  v.  svcanvs 

3037.  'lvcanvs.  f 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104.  — 
Cfr.  no  3039. 

3038.  'OF.  LVCC 

Mus.  deNarbonne,  Tournal,  77. 


3039.  IV  LVCCANI 

Voorbuiy,  Fr.,  1358.— Cfr. ti^ 3033. 

3040.  OF  LVCCE 

Windisch;  Xanten,  Fr.,  1359. 

3041 .  LVCCBI 

Voorburg,  Fr.,  1361. 

3042.  OF  LVCCEI 

Londres,  Fr.,  1360.  *  Roach  Smith: 
CF.  LVCCSi,R.L.,  104;  Ackerman, 
91  ;  Allier,  Tudot  ,  72  ;  Tongres,  Mus. 
DE  Meester  ,  n®  136. 

3043 .    *  M.  LVCCEI.  QVARTtoms  (gravé) 
Pompéi  {dolium),  d*Alob  ,  79. 

3044 .  LVCCBTVS  FEC  , 

Voori)urg,  Fr.  1362. 

(     LVCCEIV8.E 

3045-3047. j    lvcceivsf 

^      LVCCEVS  FEC 

Weslemdorf ,  Fr.,  1362, 1364.  '  Steh 
rer,  IV,  161  ;  VoH  Hefner  :  lvcceivse 

(L  arch,) ,  LVCCEVS  F  et  LVCC(e)lVSFEG , 

45,  flg.  30,31,  32. 

3048.  (Ovcetia 
Voorburg  :  lvgetvs?  Fr.,  1375. 

3049.  Lvci 

Nimègue  ;  Livoume ,  Fr.  ,  1365. 
*  Lampes  :  Env.  de  Naples,  Momiisen, 
6308,  20»;  Cologne ,  Coll.  Merlo, 
Jahrbucher,  XXXV,  46.  —  V.  stat 

et  VIRILI 

3050.  'LVCQf 

Bibl.  de  Nuremberg,  LEiBNnz ,  14. 

3051 .  LVCÎ.  OF 

Augst,  Fr.,  1366. 
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3^2.  OP.LVCl 

Nimègue,  Fa.,  1367.  —  Cfr.  n«  3054. 

LVGI.CÛS  V.  VIRIUS 
LVCIFERI  V.  STATl 
LTCIL  V.  NICOMACHI 

LVOLB  V.  n<»229et254i. 

3053.  Lvciuvs 

Nimégne ,  Fr. ,  1371.  —  V.  n»  Î121 . 

LTGQJAE  V.  n®i06  et  PRUIITIVI 

3054.  'LvayREc 

Giffl.  de  Flavton  (Commode)  :  lvcvpec. 
Ami.  Namur,  VU,  31. 

3055.  Lvctvs 

Rhetnzabeni  ;  Mus.  de  Wiesbaden; 
Yeditoi,  Fr.  ,  1368.  "Env.  de 
Naples,  MoimsEN,  6307  ,  34^. 

3056.  LVCivsF 

Angsboorg  :  lvcivs  ?  Rheinzabera  ; 
Friedberg;  Gastel;  Ensdorf;  Bous; 
Mus.  de  Bomi  ;  Vechten  ;  Voorburg , 
Fr.,  1369.  'Rosenauberg,  Stei- 
NER,  IV,  244  ;  Nyhofp,  1I«  Série, 
111 ,  258. 

3057.  *LVCivs.r 

Aogsbouiig  (lampe),  Stewer  ,  IV ,  57  ; 
Ratisbomie  (id.) ,  Verhandl.  Ober- 
p{al%  :  LVCIVS  F.,  XIII ,  74. 

3058.  'LVCIVS  F£ 

Allier ,  TuDOT ,  72. 

3059.  *  LVCIVS  FELIX 

Allemagne,  Jahrbûcher ,  XXVIl ,  124. 

3060.     LVCIVS  FHi  (F  renv.)  {sic) 

Rheinzabem:  lvcivs  fct?  Fr.,  1370. 

3061.     '  LVClVS.LVCRETiVS.  SIGERIVS 

Vos.  de  Narbonne  (sceau,  de  potier?), 

TOCRKAL ,  78. 


3062.  'OFLvco 
Allier,  Tudot,  72. 

LVCRETIVS  V.  n^  3061 . 

3063.  'lvcro.  Accipio 
Westheim,STEiNER,  IV,  62.  -Devise? 

3064.  (OvcvL 
Dormagen,  Fr.,  p.  xx. 

3065.  LVCVLLVS 

Mus.  de  Wiesbaden:  lvcvv(.)vs,  Fr., 
1372. 

LVCVPEC  V.  n'»3054. 

3066.  •(lv)e(ci)(... 

Tongres  ,  Mus.  de  Meester  ,  n®  109. — 
Coquille  pour  lvcei  ? 

3067.  'LVERICC 

Bavay  ,  de  Ba'st  ,  51  ;  lverec  ?  -:-  V. 

NVEREC 

3068.  'lvgetof 

Normandie,  Cochet  ,401. 

3069.  *LVGET0.FE. 

Ricbborough,  Roach  Smith,  RRL.  ,  69. 

3070.  LVGETOFF 

Mus.  de  Bonn  :  lvgetof,  Fr.,  1376.  — 
Cfr.  no  3105. 

3071 .  l(i;)getvsf 

Voorburg .  Fr.  ,  137i.  —  Cfr.  n<>  2426. 

3072.  lvgetvs(e  arc  A.) 

Paris ,  Fr.,  1373.  'de  Longpérier, 81. 

3073.  'lvgiim 

Le  Cbàtelet ,  Grignon  ,  ccxxiii 

3074.  F.  lvgvdv  {sic) 

Londres,  getvs  ?  lvget vs  ?  Fr  . ,  1 37  7 . 
*  RoACH  Smith,  («  tèle»)*  R.  L.,  89. 


—  166  — 


3075-3076 


■{  : 


LVGVDI  r 
LVGVDV.rXCTV 

Londres  (t  tële  »),  Boach  Smith,  ap. 
DUFOUR ,  i25  ;  Id.  :  lvgvdvs  pactvs  ; 
R.  L.,  89  (même  vase  que  ripanvs 

TIBER). 

3077.  *LViNVS 
Bavay,  de  Bast,  51. 

3078.  •...)LVM(... 

Arezzo ,  Fabroni  ,  43.—  (vo)LVM(nvs)? 

3079.  lv(na)us 

Bibl.  de  Strasbourg,  Fr.,  1378. 'Mais: 
Rheinzabem ,  Bull.  Alsace  ,1,  128. 

3080.  'LYNARIS 

Allier,  Tudot,  72. 

3081 .  LVPATI 

Ratisbonne;  Rosenheim,  Fr.  ,  1379. 
'Steiner  (lampe),  IV,  125;  Ver- 
hmdL  Oberpfulz  (id.),  XIll ,  70  et 
X)U,8. 

3082.  MCA  II  LVPATI 

Mayence,  Fr.,  1380. 

3083.  "LVPEL.II 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  i04. 

3084.  LVPi 

Augsbourg;  Env.  de  WIndisch,  Fr., 
1381.  'Lampes:  Steiner  ,  IV,  57  ; 
Mus.  de  Vérone,  Maffei  ,  167-168. 
—  V.  n»  883. 

3085.  LVPi  (réir.; 
Mus.  deBâle,  Fr.,  1382. 

3086.  Lvpi.  M 

Paris,  Fr.,  1383.  'Londres,  Roach 
Smith,  R.  L.,  104. —ar.  n«3088. 


3087.  'LmNi.M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

LV!»I0MIS  V.  RV8TI 

3088 .  ,  'LypoR 

PoitoQ  (2  exempt.),  Fillon,  31  ;  Nal- 
liers,  XXXI»  Congrès,  301.  —  V. 
n^"  3093. 

3089.  LVPPA 

Nimègue;  Londres;  Env.  de  Shefford; 
Bavay;  Fn.,  1385.  'Roach  Smith, 
ap.  DuFOUR,  418,  et  R.  L.,  104; 
DE  Bast  ,  51  ;  Birch  ,  413. 

3090.  'LVPPAF 

Rouen,  Cochet,  Orû/rnes,  56. 

3091 .  LVPPO  F 

Westemdorf;  Fr.,  1386.  'Steiser, 
IV,  161;  VoN  Uefner  :  LVPPOF, 
45 ,  Qg.  33. 

3092.  'Lywùffrétr.) 

Westemdorf,  Von  Hefuei)  ,  45 ,  Qg.  31. 

LVPVC  V.  PEDVC 
3093 .  LVPVS  FE 

Rheinzabem;  Fr.  ,  1384.  "Cologne, 
CoD.  Merlo  ,  Jakrhueher ,  XXXV , 
44.  —  V.n'>3084. 

3094 .  •  LVRi 

Capoue ,  Riccio ,  pi.  vui ,  fig.  36. 

3095.  * O...LVRI  lANl 

Rome  {op.  do/.),  Fabretti  ,  501. 


3096-3098 


r  *EX( 

.j  'LLVl 


*  EX  OFHCINA  II  LVRI  HARTUUS 
LLVniVS  MARTIAL»  FB 
LLVRIVS  PROCVL  I|  FECIT 

Rome  (tuiles),  Fabretti,  517. 


3099 .  '  L.  LVRIVS  PRtSCVS 

Londres(itèle>),RoACHSMirH,R.L.,89. 


—  157  — 


310O.  M.  I.  LVRO 

Nimègue,  Fr.,  1387. 

3iOf  .  *ILVROF 

Cologne  (lampe) ,  Coll.  Merlo  ,  Jahr-- 
friicA<rr,XXXV,46. 

31 02.  LVSANVS 

Bibl.  de  Strasbourg  ;  Fr.,  1388.  'Mais  : 
Rheinzabera  ,BuU.  Alsace,  I,  128. 

3103.  l()\8à(ti}  (me) 

Voorbiuig,  Fr.,  1389. 

3 1  Ot .  •  «  (/)vscio  f  (rétr.) 

GeJlep,  Jahrbucher,  XXXVIH,   167. 

3105.  LVSET.  OF 

Wicbelhof:  lvcïtopt?  Fr.,  1390. 

3106.  'OF.  LVTA 

France,  Grivaud  ,  pi.  xlvu. 

3107.  LVTAEVS 

Londres,  Fr.,  1391.  *Roach  Smith, 
R.  L.,104.;  BiRCH,  412. 

3108.  *LVTAEV8.  FEC. 

Londres, RoACH  Smith,  R.  L.,  104. 

3109.  LrrATVs 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R  .  L.  ,  104.  — 
Evidemment  :  lvtaevs 

3110.  LVTEVI  (ne) 

Bibl.  de  Strasbourg ,  Fr.,  1393. 

3111.  LVTEVS 

Mus.  de  Wiesbaden ,  Fr.,  1392. 

3112.  'Lxxxiv 

Pompeî(«fo/fiim,  memre?),  d'Alge,  97. 

3113.  'L¥8IMA(... 

Aneiio ,  Fabrori  ,  44.  —  LYSiMA<ches)? 


3114.  *ma(.... 

Ellezelles  (Commode),   Mess,   scienc, 
Ikist,  1845,  434.  —V.  n»235. 

3115.  *MAC.  NOHVM 

Bavay ,  de  Bast  ,  51 . 

3116.  'ofmapar. 

Xtnlen .  Steiher  ,  Il ,  225;  Brumath  : 
0F.MACAR,/^tt//.i4(«<ice,  1861,100. 


3117. 


F.  MACC 


Mus.  de  Maestricht  (lampe) ,  Rens.  de 
M.  Habets  (inédit). 

3118.  re(...)macc(.  . 

Vechten,  Fr.,1400. 

3119.  (MA)CCA 

Auvergne  (2  exempl.)  :  aacca,  Fr., 
1394.  *Mayence:  macca  ,  BulUt. 
monum.,  VIII,  255. 

3120.  OF.  MACCA 

Jublains,  Fr.,  1398. 

3121  .  OF(MA)CCA 

Paris;  Londres:  ofmcca,  Fn.,  1399. 


3122.  OFi.  macca 

Windisdi,  Fr.,  1397.  *  Allier,  TuDOT, 

72-. 

3123.  MACCA. CM 

Normandie,  Fr.,  1395. 

3124.  'maccaivs 

Londres,  Roach  Smith,  op.  Tudot, 
71 ,  et  R.  L.,  104.  —  maccarvs? 

3125.  'MACCAR 

Poitiers,  Fuxon,  27;  Brumath  :  (ma) 
CCAR,  Bull.  Alsace,  1861 ,  100. 
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3126.  'OF.MACCAR 

Tours,  ROACH  Smith,  Coll.  ant.,  I, 
163. 

3121.  OFMACCAR 

Xanten,  Fr.,  Ii06.  *  Rouen ,  Cochet  , 
Origines ,  56. 

3128.  HACCARl 

Mus.  de  Bonn,  Fr.,  U07.  'Allier, 
TuDOT ,  72  ;  Cologne ,  Coll.  Merlo  , 
Jahrbiieher  ,  XXXV  ,  U. 

3129.  OPKIIACGARI 

Mayence,FR.,U07>>^'.  'ofk  hagcari., 
Stbiner  ,  Il ,  342. 

3130.  *HAC(..)CHA 

Poitou ,  FiixoN  ,  31 . 

3131 .  '  MAca 

Tongres ,  Mus.  de  Meester,  n<^  lil. 

3132.  'HACcivs.p 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

3133.  MACCOPE 

Emmerich  :  naccgfe,  Fr.  ,  1396. 
*  Houtbem-S.-Gerlach,  Bull,  d'art 
etd*archéol.,  VI.  —  Cfr.  n«  3470. 

3134.  MACCo(n)ivsF 

Voorburg,  Fr.  ,  1405.  *  Steiner  : 
MAGC0(n)ivsF,  II,  293. 

3135.  MACCONO 

Vechten,  Fr.,  1401. 

3136.  MACGONOF 

Mayence  ;  Hedderaheim  ;  Voorburg ,  Fr.  , 
1402.  'Steiner  :  macconof.,  II, 
293,  341,  342;  Friedberg,  lo.,  I, 
90. 


3137.  *(ma)ccvRO 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n«  142.— 
Cfr.  n«3175. 

MACED0NIAMI8V.no  1312. 

3138.  *MACEI 

Poitiers ,  Fillon  ,  28.  —  macer? 
MACEUV  V.  n<»1225. 

3139.  'OF.MACBNI 

Tours,  RoACH  Smith,  Coll.  ont.,  \, 

163.—  CF.  MACERI? 

3140.  MACER 

Cologne,    Fr.,   1408.  'Jahrbueher, 
XXXV ,  43. 

3141.  MACER  (e  orcA.) 

Paris,  Fr.,  1409.  *Douay  :  haqir., 
Roach  Smith,  R.  L.,  107  ;  de  Long- 

PÉRIER  ,  81 . 

3142.  MACER  F 

Bavay,  Fr.,1410,  'DeCaumont  ,  399; 
Id:  macerf(..,  Cours ^  II,  191. 

3143.  'MACER  F. 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107.  — 
Cfr.  n«3164. 

3144.  'MACERATI 

Bartlow-HiUs    (Hadrien) ,    ArehaeoL , 
XXVIII,  3.  —  ar.  n«  1278. 

3145.  'MACIERI 

Poitiers ,  Fu.lon  ,  27,  —  macdiri?  Cfr. 
n»  1420. 

3146.  'MACILUM 

Londres ,  Roach  SMnu ,  R.  L.,  101. 

3147.  MACIOF 

Mus.  deWiesbaden,  Fr.,  1411. 
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3148.  'hacirts 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104; 
BiRCH,  412. 

MACKNi  V.  n«  3168. 

3U9.  -M  II  A  Ile  II  K 

Verre  :  Italie,  Fabrbtti  ,  Jahrbucher , 
XXXni-XXXIV,  227,  Berlin ,  ibid  : 
«I|a!|..||..,  531;  De  Mont- 
FAUCO»,  V,  pL  c;  Hev.archéoL, 
YIU  (1863),  223. 

3150.  or.  HACOMi 

Mayence,  Pr.,  1403. 

3151.  MACONIYS  FE 

Nimégue,  Fr.,  1404. 

3152.  *MACOR 

Mus.  de  Lyon,CoHARMOND,  117. 

3153.  MACRA$ 

Paris,  Fr.,  1412, 

3154.  'macri.m 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 
—  Cfr.  m  31^3. 

3155.  'macriani.m 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

3156.  'macrin 

Féampt  Bull.  c(mUélatig.  hisL  et 
arts  (France),  1852-53,  I,  33;  Le 
Châtelet,  Grignon  ,  lx  ;  Mus.  d*Aoste, 
XXIX«  Congrès ,  525. 

3157.  *MACRmi 

Allier,  Tudot,  72;  Tongres,  Mus.  de 
Liège  (inédit). 

3158.  (MA)C(RI)NI 

Augst;    Bâie:  (ma)ckni  ,  Fr.,   1415. 

'  StEIFIBR  :  MfOJCANI  OU  MACRINI ,  111  , 

162. 


3159.  *  MACRINI  N 

Londres  ;  Bavay  ;  Amiens,  Dufour,  41 3. 


3160. 

Fécarap  : 
1413. 


HACRIMV 

MACRINV8?  Amiens,    Fr., 


3161.  'MACRINVI 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

3162.  macrints 

Bavay,  Fr.,  1414.  'de  Caumont,  399  . 
DE  Bast,  51?  Élougcs  ((Commode): 
MACRDIU8  (par  erreur);  Londres,  Roach 
Smith,  R.  L. ,  104  ;  Douay  :  macrinvs; 
ID.,  ihid.,  107,  BmcH,  412. 

3163.  •macro(.... 
Tongres,  Mus.  de  Meester,  n»  141 . 


3164.  macrop(?) 

Vechten,     Fr.,     1416. 
macho  p.,  11,  276. 


'Steiner  : 


3165.  'hacrvsf 
Schlôgen ,  Steiner  ,  IV  ,  526. 

3166.  'mao 
Poitiers,  Fillon,  27. 

MADIEC  V.  vP  65. 

3167.  MAE 

Paris,  Fr.,  1417. 

MAEC  V.  D«  2505. 

3168.  *m(ae)lai 

Amiens  (amphore),  Dufour,  413. 

MAERMVS  V.  MATERKUS. 
3169.  'MAETIS 

Allier,  Tudot,  71. 

MAH  V.  n«  110. 
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3170.  *«.%CETOfe 

Emplaoemeirt  supposé  <hi  lien  dît  ad 
Magttobfiam^  (€abs.,  Btil,  GalL ,  l, 
31)  p  et  qu*<m  a  cm  retrouver  en  me 
locaUlé  du  nom  de  MogU-^^Broie^ 
au  confluent  de  la  Saône  et  de  TOgnon 
(éd.  Nisard,  L  cU,);  miisTexistence 
de  cette  localité  et  de  la  trouvaille 
deTanse  de  pot  au  sigle  hagetob  est 
contestée  (Rev.  archéoL ,  XV,  610, 

.    et  août  1866,  124).  —  macetof? 

3171.  MAcmTS 
Heddernbekn ,  Fr.,  141  H. 

31 7i.  *iiAGNSim. 

Trêves  (briques),  Steiner  ,  III,  27. 

3173.  HAGMir 

Nimëgue,    Fr.  ,    1421.    *Steiker: 

HAGNI  F.,llt  317. 
3174.  MACTIVS 

Londres;  Le  Châtelet,  Fr.  ,  1419. 

3175.        *  (iia)gnvs  (s  eoucAe) 
France ,  Grivaud,  pi.  xlvii. 

3176.  HAGNVSF 

Vechten,  Fh.,  1420.  *  Stcmer  :  magxvs 
F.,  II.  276. 

3177.  'HAGliVS.  F. 

Londres,  Roach  SiirrH,  R.  L.,  104. 
MAHCivs  V.  n«  3226. 

3178.  HAH»(V8(?) 

Ratisbowie,  Fr.,  1426«.  *  VonHefner  : 

MAH*X«,  70. 

3179.  (iia)i 

Riegel,  Fr.,  1426*. 


I 


3180.  *o  lUi 

If  us.  de  Lyon  :  (r)OH\(B)i?  CoH.ui- 
MONO,  116. 

3181.  *MAIA 

Allier,  TuDOr,  72.  —  Cfr.  ml\ni  * 

3182.  'HAUii 

Cim.    de    Flavion  (Gommode),    Ann. 
Namur ,  VU ,  33.  —  «aian? 

3183.  MAIAIII 

Mus.  de  Wlesbaden,  Fft. ,  1426^.  — 

■AIANl  ? 

3184.  MALVAMCS 

Dalheim,    Fr.,    1422    '  Pubtic.     de 
Luxemb.  :  M(arcYs)AiANvs?  VII,  1 70. 

3185.  H.\IANVSF 

N'unégue,  Fr.  ,  1423.  'jiaunvs  p.. 
Coll.  GuYOT, Steiner ,  II,  317. 

3186.  (h\)lvnvsf 

Heddemheim  :  ...)iuanvs  F  ou  ..)\via- 
NVSF.,  Fr.,  1424. 

3187.  CSSMAIAKTSF 

Westemdorf ,  Fr.,  1426.  'Steiwer,  IV; 
161;  Von  Hkfner,  45,  fig.  16. 


3188.  *haiia(... 

ToQgres  (rebord  extérieur  d^un 
Mus.  DE  Meestbr,  306. 


vase). 


3189.  HAIUNVS 

Paris,  Fr.  ,  1425.     Leyden,    Hage- 

HAXS,  415. 

MAiii.^^  V.  n®  3469. 

3190.  MAI.UIVS 

Nimègue,  Fr.  ,    1426^     Steiiier    : 
..)ilm  1  «vs. 
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3191.  MAIUJOO^P 

JiUaitts:  MMiLP,  ru.,  1433.  —  Cfr. 
D*300. 

3192.  'IIAIMACW 

Yérines»  Fillon,  30;  Rtv,  arMoL , 
XV,  536. 

3193.  'MAOIAEM 

Loodros  :  KAiNACM ,  Fa.,  1426^. 

3194.  lumv 

Moâtrv!»!,  Fr.  ,  U26i>.  -Tcmgres  (po- 
terie noire) ,  Mus.  du  Mcesteh  , 
vfi  324. 

3195.  HAIONI 

Londinières,  Fr,,  1428. 

3196.  MAIONIII  , 

IlivaiandiA    Fr      4197 
nuKHiaiiHiPf  rn.,  i4«i* 

3197 .  lUlORF 

Oebrisgen:  ...)AiORr;  Bonn  :  maior.e, 
Fr.,!429.*iiaior.f,Steiner,  11,101. 

3198.  KAIORM 

Heddernheim ,  FR.,  1430. 

3199.  'MAIORIS. 

Poitou,  FiLLON,  30  ;  Londres,  Roach 
Smith,  R.  L.,  104;  Mayence  {gravé) 
Periodi9che  Blatter,  août  1853, 16. 
MAiVGi  V.  n«  3436. 

3200.  •maiv(,.)v8 

Cim.  de  Flavion  (Commode),  Atm,  Nit* 
mur,  VII,  31.  —  hatvrvs? 

3201.  'mau 

Wasserbillig  (toiles) ,  Steiner  ,  111 ,00. 


MANS  :  MALI ,  450  ;   Cologne  (tuile) , 
LBRSCB(Cain),n^65. 

3203.  'MAUIM 

Poitiers,  Fjllo|(,27. 

MAUfS  V.  n*"  2288. 


3202.  *MALIC 

Trêves  (brique),   Mus.    de  Bruxelles, 
Cotai.  DE  JuflTC ,  154, Q.  13;  Hage- 

IlIX  XXHI 


3204. 

Mus.  de  Leydcn ,  Fr.,  1431 . 

3205 .  *  M ALLED  (e  orch.  ) 
France ,  de  LoNOPéniER ,  81 . 

3206.  'malleoas 
Bavay ,  deBast,  51. 

3201 .  MALLEUV 

Bibl.  de  Bâle:  aN4ILF,  Fr.,  1432.  — 
'Augst:  MALLEOO.,  Steiner  ,  111, 
163  ;  Amiens ,  Dufour,413  ;  France, 
DE  Longpérier,  81.  —  Cfr.  n«  3191. 

3208.  *MALU.  M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

3209.  *MALLI.  0 

Poitou,  Fillon,  31. 

3210.  MALLIA 

Maulévrier,  Fr.,  1434.  'Birch,  412. 

3211.  'maluaci 

Londres ,  Dufour  ,  413  ;  Rdach  Smith, 
R.  L.,  104;  BiRCH,  414. 

<       *  MALLIACI.  M 

3212-3213. {     . 

(         MALLICI 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

3214.  'MALLVRI 

Allier ,  Tudot  ,  72. 


3215.  '(IIA)LLVRO 

Allier,    de   Caumont,  399.    —  Cfr. 
n«  3125. 
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3216.  'MALLVno.  F 

Londres ,  RoAOi  Smith  ,  R.  L.,  104. 

3217.  *(ma)llvro.  r 

AUier,  Tudot  ,  72  ;  Lackcn ,  Mus.  de 
Bruxelles,  Catal.  Juste,  196,  lot 
DD.  43. 

3218.  HAHELUM 

Xanten.FR.,  1435. 

3219.  MAMI 

Le  Châtelel,  Fr.,  1436.  •Gricnon.lx. 

3220.  MAMIL.  CROESI 

Paris  :  namil  croes  oti  hamll.  croesi  , 
Fr.,  1438. 

3221 .  MAIIIUANVS 

Rottenborg  :  hammillamvs;  Pan-Pud- 
ding-Rock :   NAMiUAN,  Fr.,  1437. 

'StEINER  :  MAMMIUANVS  ,1,    55.  — 
Cfîr.  NAMILIANl 

MAMORRA  V.  MORRA 

3222.  MAN 

B&Ie,  Fr..  1447.  *  Bruckrbr:  mam, 
3074.  —  V.  n»«  838  et  2580. 

;      'a.(iian 
3223-3225.)      *  aman  (b  areh,) 

(        *  AMANF 

Areuo,  Fabrow  ,  pi.  ix  ,  fig.  107-109. 
—  ar.  3251 . 

3226.  'MANavsFECVîT(cn  demi-cercle) 
Westemdorf:    mahqvs   fecvit,    Von 

Hetner  ,  45 ,  fig.  35.  —  Cfr.  n«  3242. 

MAND  et  MANDV  V.  RO  254. 

3227.  'manovilm 

Londres ,  RoACH  Smfth,  R.  L.,  104.— 

AHANDVS? 


3228.  'MANDVRA 

Ruines  de  Mandeure?  Rev,  arekêol., 
XV,  610. 

3229.  *A.  HANE 

Arezzo,    Fabroni,  pL   ix,   106.   — 
Cfr.  n»  3223  et  3231. 

3230.  *V8.  MÀNEDV 

Étaples,  Mém.  aniiq,  Morinte^  VI,  207. 

3231 .      "  A  .(ma)nei  II  cori(nth)v 

Arezzo ,  Fabroni  ,  pi.  ix ,  fig.  105.  — 
Cfr.  n«  3223. 

3232.  *MANERIVS 

Normandie ,  Cochet  ,  240. 

.3233.  MANERTfv)S 

Studenberg>HNERT(.)s;   Fr.  ,  1440. 
•Jcns:  mnert(.)s,Stewe»,  111,211. 

3234.  h(ane)(rt)ts.  p 

Bâle  :  (mav)e(rvs).  f,  Fr.,  1441. 

3235.  MANERTVSF 

Lillebonne  :  manerivsf,  Fit.  ,   1439. 
•Poitiers,  Fillon,  27. 

3236.  'mari 
Bavay ,  de  Bast  ,  51 . 

3237.  MANi  (n  renv.) 
Mus.  de  Zurich,  Fr.,  1446. 

3238.  CF.  MAKI 

Augst,  Fr.,  1442.'Steiiieii:  of  mari. 
111,  162.  —  ar.(MM)or 

3239.  (m.\)ni  of 

Windisch,  Fr.,  1444. 

3240.  (MANl)  OF 

Augst  :  (hm)of,  Fr.,  1443. 
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3311 .  HANIOF 

Xanten  :  manios?  Fr.,  1445.  '  Fiedler  : 

OKW,  46.  —  V.  NOVIVW 
3342.  lUNIClYS  FECIT 

WesUsmdorf  :  mawuvs?  Fr.  ,  1448. 
•  Steiner  ,  IV ,  121 .—  Id.  que  3226  ? 

3243.  lUNiLi 

Limoges  :  man{.)lv,  Fr.,  1450. 

3244.  MANILIUS 

aW.  de  Strasbourg,  Fr.,  1449.  *  Mais  : 
Rheinzabem  ,  Bull.  Alsace,  l,  128. 
MANIOS  V.  jfi  3241. 

3245.  'manl. 

Dooay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107. 

3246.  *0P.    HAN3IA 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104. 
MANNE  V.  no*  331  et  3229. 

3247 .  *  mannsam 

Rottweil  (anse  d*ainphore) ,  Steiner  , 
I,  61. 

3248.  MANSVETIO 

Épinay-S^Beuve  :  hansvetto  ou  mans- 
vETi.o,  Fr.,  1451.  'Cochet,  334. 

—  Cfr.  SVETI 

3249.  or.  manv  (... 

Normandie,  Fr.,  1452. 

MAMTS  V.  1641  et  OSBIMANVS 

32.^%«5I     r---)("ANV8) 
JIW-3251 .  { .(,|A^s)A(...)M  (rétr.) 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n«  137  , 
138. 

3252.  -MAP 
Poitou ,  FiLLON,  34. 

3253.  MAPiui  (sic) 

Paris,  Fr.,  1453.  —  Cfr.  n«  424. 


3254.  *MAR 

Angleterre  (fer),R0ACH  Smith,  Co/i.  an/. , 
II ,  11  ;  Lillington,  Archaeol ,  XXVI, 
369  ;  Poitou,  Fillon,  30,  31;  Env. 
de  Naples,  Mommsen,  6307,  36^; 
BiRCU  (anse  d^amphore) ,  408.  — 
V.  n<»  550,  883  et  3301. 

3255.  *MAR. 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107. 

3256.  *o.  mar.  F 

Londres,  Roach   Smith,  R.  L.,  104. 

3257.  'L.MARC 

Poitou  (anse  d'amphore) ,  Fillon  ,  33. 

3258.  MARC.  F 

Nimègue,  Fr.,  1454. 

MARCA  V.  no  3529. 

3259.  (ma)rce( 

Vechten;  Rottweil  :  marc  et  marce(.  . . , 
Fr.,  1464.—  V.  n»  3268. 

3260 .  *  (ha)rceilin 

Rossum,  Leemans,  pi.  xv,  fig.  185. 
—  marcellin? 

3261-  *  MARCEL.  M 

Nimègue ,  Nicolavs  (d'après  Smetius)  , 
288. 

MARCELL.  V.  n»  510. 
3262.        MARCELLI  M 

Londres ,  Fr.  ,  1 460.  *  Poitiers ,  Fillon, 
27  ;  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104. 

3263 .  *  MARCELLI.  M  (e  arch. ) 
Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104. 

3264.  MARCELLI.  MA 

Nimègue,  Fr.,  1459.  —  V.  n°  3276. 
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3265.  CSSMAftCELLIAMl 

Westeradorf,  Fn  ,  U66.  'Stbiher, 
IV,  161. 

8266.  'harcelliii. 

Douay ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  101. 

3267 .  '  MABCELUS  (e  areh.) 
Allier,  Tudot,  72. 

3268.  *icARCE(//i)N(... 

Élouges  (Commode) ,  Cercle  Mon»  : 
MARGE.  M,  VI,  121;  Rens.  M.  de 
BovB. 

3269.  MARCELLINF 

Westeradorf,  Fr.,  U70.  'Steiker, 
IV,  161  ;  Von Hefner :  harcelump, 
45 ,  âg.  35. 

3270.  MARCELUNi 

Voorburg,  Fr.,  1469.  'Picardie  et 
Londres ,  ap.  Ann.  Namur,  VU,  32; 
BiRCH ,  414. 

3271.  *(ma)rceluni 

Cim.  de  Flavion  (Commode),  Ann. 
JSamtar ,  VII,  31  ;  ibid  :  mrcbuini; 
Londres;  Amiens,  Dufour  ,  413; 
Liberchies ,  Cercle  Mons  ,  1 .  84. 

3272.  CfifiMAACELLINl 

Westeradorf,  Fr.,  1468.  'Steinbr, 
IV  ,  161  ;  Von  Hefner  ,  45,  fig.  17. 

3273.  *  MARCELUNI.  H 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104. 

3274.  M\R€SLLntv 

Mus.  de  Wiesbadeo;  Voorburg,  Fr., 

1467.   'BiRCH  :   MARCELUNV.,  412. 

3275 .  (mar)cELLiNVS 
Biegel,  Fr.,  1466. 


3276 .  '  MARCELLO  (b  arcH.) 

Luieuil,  Mém.  antiq,  de  France, 
XXXIl,3«8ér.,  VI,  41. 

3277.  HARCELLV8 

Mus.  Emelk;  ZaUbaeh;  Nimègue:  mar- 
CSLUVS  ;  tum.  de  Séron  (Hadrien) 
(s.  coueh.);  Le  Cbâtelet;  arceilvs, 
Fr.,  1457. * Grignon  ,  ccxxui  ;  Lon- 
dres ;  Bavay ,  Hagkmans,  415. 

3278.  'marcellvs.bc 

Le  Cbâtelet ,  Grignon  ,ccxxiii. 

3279.  'HARCELLVS.  F 

Bavay;  Le  Cbâtelet;  Londres;  Amiens, 
DuF0UR,413. 

3280.  MARCELLVSFB 

Bavay,  Fr.,  1462.  'de  Caumont  ,  399. 

3281  .  MARCELLVS  FEC 

Bibl.  de  Strasbourg;  Le  Cbâtelet,  Fa  , 
1463.  'Grivaud,  pi.  XLVii;  Rhein- 
zabern,  Bull.  AUacCf  I,  128.  — 
n»  3262. 

3282.  NARCi 

Voorburg,  Fr.,  1476.  'Londres,  Roach 
Smith  ,  R.  L.,  104  ;  Bircb  ,  414. 

3283.  'MARC1.F 

Poitiers,  Fillon,  28; Londres,  Boach 
Smith,  R.  L.,  104. 

3284.  (ma)rcif 

Londres,   Fr.  ,    1456.    '  Archaeol.  : 

MARCIF,  VUIy  126. 

3285.  'MARCI  M 

Allier,  Tudot,  72. 

3286.  'MABO.  MA 

Londres ,  Roach  Smith»  R.  L. ,  104. 
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3t87.  '«ARCi.o 

Poitou ,  FiLLON  ,  31  ;  Londres ,  Roach 
SMITH,  R.  L.,  iOi.  —  Y.  n»  3300. 

3288 .  *  (iia)rcio  (?)  (a  arch,) 
Élooges  (Commode),  Cerch  Mons,  VI, 

IÎ1  ;  Rens.  de  H.  de  Bove. 

3289.  'orMARci 
Poitou ,  FiLum ,  30. 

3290.  marci(an) 
Rottweil  :  marcin,  Fr.,  1472. 

329!  -  MARCIAN  F 

Westerndorf,  Fr.,  lilS.  'Steiner, 
rv ,  161  ;  Von  Hefner  :  marqanf, 
45 ,  fig.  37. 

3292.      mardan.  l.  xxvi  (gravé) 
Tossenberg,  Fr.,  U71. 

3293.        '  ...  DE     FlGLiNlS     MARCUN  ||  SIVP  ^ 

[favrianis.  .  . 
Rome  {op.  dal.) ,  Fabretti  ,  502.  — 
V.  «i«  995. 

3294.  'marciani 

VérÎDCS,  FiLLQH,  30;  Rev.  archéol., 
XV,  534. 

3295 .  (i»)ARCiLivs  F  (sic) 
Bibl.  de  Strasbourg,  Fr.,  1461. 


■ARCItLVS 

Riegel  ,  Fr.,  1478.  —  Cfr.  n»  3277. 


3297.  'XABCUf. 
I\»ltweil,  Steixbr,  I,  64. 

3298.  iiarcii((man')c.f 

Bâlc,  Fr.  ,  1474,  'Augst  :  marcin- 
■icr.,STBira5R,  !H,159. 


3299.  'MARCOTOR 

Allier,  Tudot  ,  72. 

3300.  HARCVS.F 

Nimègue ,  Fr  ,  1455.  *  Voorburg,  Her- 
MANS,  128;  Mus.  d*Aoste  :  marcvsf, 
XXIX*  Congrès ,  525. 

3301  .  (m)ARCV8  FE 

RotteabHrg,  Fr.,  1475. 

3302 .  *  C.   HAR  EV  ^ 

Env.  de  Naples ,  Momhsen,  6308,  22<>. 

3303.  'CMARBVP 

GoDStantine,  Rev.  arehéoL,  XVI,  360. 
^Cfr.  no  2132. 

3304.  'MARE  PVSIYS 

Bavay,  de  Bast,  51. 

3305.  'mari  evras  f 

France  mérid.  (tuiles),  institut ,  Mém . 
présent.  (1854),  111,  15. 

3306.  *  MARI  II  PRIMIGEN 

Pompe!,  MoMMSEN,  6307,  37^. 

3307  .  *  M.  MARI  II  PRIMIÇEVI 

Rome ,  Fabretti  ,  51 7. 

3308.  'c.  MARI.  8T1L 

Londres  (anse  d'amphore), Roach  Smith, 
R.  L.,  88.  —  Cfr.  n«  3320. 
MARV(.)ALet  «ar(.  .)ial  V.  n^  3334  et  s. 

3309.  'MARIANNS 

Le  Châtelet ,  Grigron  ,  ccxxiii. 

3310.  'HARIANVS 

Paris ,  DE  Caumont  ,  399  ;  Cours ,  Il , 
191;  Grivaud  (.  télé  »)  :  m.\riani«S 
(2«  N  renv.),  pi.  xxm. 
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3311.  'marianvsf 

Enns  ,  Steiner  ,  IV,  537. 
MARIDUNVS  V.  n*  1652. 
ii.\im(.)isV.  n«334«. 

3312.  MARINI 

Vechten  ,  Fr  .  1479  -  Cfr.  n»  3322. 

3313.  *MARim.  M 

Londres,  RoacbShith,  R  L.,  104. 

3314.  HARINVS 

Cànstatt  ;    Kôngen  ;    Idstein  ;    Enns  : 
...)Riiivsp;  Vechten;    Voorburg: 

MARNVS,      Fk.  ,     1477.     'DUPOUR, 

{gravé  sur  un  vase  de  logirnvs), 
418  ;  Friedberg:  narinvs  ,  Steiner  , 
1,90;  BiRCH  (•  tèle  »),  408;  lo.  : 
MARNVS,  412. 

3315.  MARIN  VS  F 

Bibl.  de  Bâle,   Fr.,    1478.    'Àugst: 
HARINVS  F.,  Steiner,  III,  159. 

3316.  'HARINVS.  FECIT 

Londres (■  tèle  ») ,  Roach  Smith  ,  R.  L. , 
89. 

331 7  .  *  MARINVS  M. 

Doaay,RoACH  Smith,  R.  L.,  107. 

3318.  'maritvmi 
Allier ,  TuDOT ,  72. 

3319.  'maRITvs.m 

Londres,   Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

3320.  'iiARivs 

Paris,  Rev.  archéol.  ,  1862  ,  119; 
Mayence,  Bullei.  monum.t  VIII, 
255.  —  Cfr.  n^  3304  et  s. 

3321.  'MARIVS.  F 

Poitiers,  Fillun,  29. 


3322.  'l.  MARMI 

Lampes  :  France  (ou  Italie) ,  Coll. 
Durand,  CaUU,  de  Witte,  392; 
Rome ,  Fabretti  ,  517  ;  BiRCH,  407. 

3323.  MARN    c 

Pan-Pudding-Rock,  Fr.,  1480. 
HARNvs  V.  n«  3314. 

3324.  'MARoitLI.M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. — 

MARCILU.   M? 

3325.  MARS!.  M 

Pan-Pudding-Rock,  Fr.,  1481.  — 
'  Roach  Smith  :  marsi  .  h  . ,  RRL. , 
211. 

3326.  'marsilliac 

Poitiers ,  Fillon  ,  34. 

3327  .  *  MARSVS.  FECI 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L  ,  104. 

3328.  (m)ART 

Nimègue,FR.  ,1 482.*Lampe  :  HARTftali^), 
Steiner,  II ,  317.  —  Cfr.  n«  3330. 

3329.  *MARTANI.  M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104.  — 
mar(ti)ani? 

3330.  MARTI 

Nimègue ,  Fr.  ,  1483.  *  Steiker  : 
MARTi(alis) ,  II ,  317.  -  V.  n«1898. 


(      mar(ti) 
3331-3332. { 


mar(tiX.-- 
Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  1484,1485. 

MARTIA  V.  SA. 
3333.  *MARTIM 

Tours ,  Roach  Smith,  1 ,  163. 
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3334.  HARTIAFE 

Veditoi,  Fr.  ,1 493.*  Steiner  :  martia  f.  , 
II,  276.—  marti(al)fe? 

3335.  iiar(ti)afe 

Riegel;  Mus.  de  Wiesbaden;  Fr.,  1491 . 
'Steiner  :  martiaOîs)  f .,  Il ,  2.  — 
«ar(ti)(al)fe? 

3336.  ]1ar(ti)al 

Friedberg ,  Fr.  ,  1486.  *  Arles  :  martial, 
XXII»  Congrès ,  493  ;  Mayence  : 
10.,  Bull.  MoselU,  VIII,  62. 

3337 .  martialfe 

Mus.  de  Dannstadt  :  marialfe  ;  Nimègue; 
Vechteu;  Voorburg  :  MAR(<t)ALFE, 
H(ffr/)iALFF,FR.,  1492.  'Stewer: 
MARTIAL.  FE  ,  II ,  293  et  344  ;  Co- 
logne, Coll.  Debtgen,  Jahrbiicher, 
XLI,  138. 

3338.  :mar(ti)alfe 
Bonn,  Fr.,  1495. 

3339.  mar(ti)alfe  (l  arch.) 

Mus.  de  Wiesbaden;  Finthen;  Wi- 
Ghelhof,  Fr.,1494.  '  MiUheilungen 
Sieiermark ,  V,  170;  Steiner: 
har(ti)al  fe,  II,  103;  Rossum 
• .  .(ti)alfe  (l  arch)  ,  Lebmans  , 
pi.  XV,  fig.  186. 

3340.  'martialfe 

Mus.  de  Darmstadt,  Steiner  ,  IV,  695. 

3341.  MARTIAU 

Bâle,  Fr.,  1487.  'Cim.  de  Flavion 
(Commode),  Ann.  Namur,  VII,  31. 

3342.  MARTIALIS 

Maymce;  Voorburg;  Oare;  Mus.  de 
Dannstadt  :MARii(.)is  (s  rentr.);  Lon- 
dres; Bavay,  Fr.,  1488.  'de  Bast, 
51  ;  Steiner,  II,  344  :  marii(c)i? 


IV,  695;  Friedberg  ,  1,  95.  Utrecht; 
Dalheim  ;  Nimègue,  Hagemans,  415  ; 
Allier ,  Tudot  ,  72  ;  Env.  de  Renaix, 
JOLY,  Coll.  scient.,  5;  Mess,  sdene. 
htsL,  1849,  199,  et ilnn.  Namur, 
VII ,  32  ;  BiRCH ,  412 .  —  V.  n»  3096. 

3343-3344.}   * ('»«)«"(«Ms) 

(    'MARTIALIS 

Tongres,  Mus.  deMeester,  n®  144. 

3345.  martia(li)s  ( . . . 

Londres,  Fr.,  1489. 

3346.  MARTIALIS  F 

Rottenburg  :  martinvs;  Xanten;  Renaix 
etUbbergen-Beek ,  Fr.,  1490.  *  Stei- 
ner :  MARTIALIS  F,  II,  225;  MAR- 
TIALIS F.,  Mus.  Emele,  id.  11,342. 

3347.  *(ma)rtialis  f 

Allier,  DE  Caumont^  R.  L.,  104. 

3348.  'MARTIALIS.  FEC 

Londres ,  RoACH  Smith ,  R.  L.,   104. 

3349.  *(ma)HTiALis.  (va 
Windisch  :  martialis.  (ma),  Fr.,1496. 

'Dalheim,  Public.  Luxembourg, yu, 
168.  —  Cfr.  n«  3353. 

3350.  *ivLi(vs.  ma)rtialis. 

Cologne  (tuile  avec  le  sigle  de  la  VI* 
légion),  Steiner,  11,174. 

3351.  'martialvs 
Bavay ,  de  Caumont  ,  399. 

3352.  *mahtiani 

Allier  :  martinim  ,  Tudot  ,  pi.  x. 

3353.  'marhavsva 

Mus.  de  Narbonne,  Tournal,  77.  — 

V.  no  3349. 
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3354.  'marticts 

Allier ,  Tudot  ,  72. 

3355.  *HA.RTII.  M 

Élouges  (Commode),  Cercle  Mon»,  VI , 
12. 

3356.  'aiARTii.  0 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  i(M. 

3357 .  '  MARTIKO 

Springhead  ,  Roach  Smith  ,  I,  166,  pi. 

XU.  —  MARTINO? 

3358.  MARTINI 

Mus.de  Wiesbaden;  Voorburg  :  HARTifn); 
Londres,  Fr.,  U97.  'Cim.  de  Fla- 
vion- (Commode),  Ann.  Namur^SU, 
31  ;  Allier  (moule),.  Tudot,  66. 

3359  'MARTINI.  M 

Allier,  Tudot,  72;  Londres ,  Roach 
Smith  ,  R.  L.  ,  104. 

3360.  'MAHTINV 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L. .  104. 

3361 .  MAHTINVS 

Rûttenburg;  Le  Mans,  Fr.  ,  1498. 
•Voorburg  :  MAR(/iniw)?  Steiner, 
Il ,  293;  Bavay ,  de  Caumont  ,  399. 

3362 .  M'artinvs.  f 

Bàle  ,  Fr.  ,  1499.  '  Augst  :  MARTINVS  F. , 
Steiner,  ni ,  159, Londres,  Roach 
Smith.  R.L.,  104  ;  ibid  (•tèlei),89. 

3363.  *hartinvsf 
Wels,  Steiner,  IV,  517. 

3364.  (mar)tinvs  F 
Rottweil,  Fr.,1500. 

3365.  *MARTIOM 

AlTier,  Tudot,  72. 


3366.  •(MA)RTf» 

Allier,  os  Gaumont,  401.  —  Cfr. 
no  1898. 

3367 .  HARTIV5 

Xanten;  Londres,  Fr.,  1501.  *  Fbbdler 
(lampe),  53;  Rossum,  Lekhans, 
119;  Bermans,  128;  Londres, 
Roach  Smith,  RJ..,104;  BmcR,  412. 

3368.  MARTirsF 

Vechlen,  Fr.  ,  1502.  *  Steinbi»:  mar- 
TIV8  F.,  II,  276;  Mus.  d*Aoste  : 
HARTivs  F ,  XXIX*  Congrès,  525. 

3369.  '(liA)RTIVSF 

Rossum,  Leemans,  pi.  xv,  ûg.  187. 

3370.  'MARTRICA 

Poitou ,  FiLLON ,  29. 


3371-3372 


l         '  MARTVCENVS 
'  I         *  HARTVSBRS.  F 

Londres  (•  lèles  «),  Roach  Smith, 
R.  L.,  89. 


3373.  CF.  MAS 

Nîmégue,    Fr.  ,    1503.    'Lcemans: 
OFF.  MAS,  119.  —  V.  n«2147. 

3374.  MASA  FECIT 

Fliessem,  Fr.,  1504. 

3375.  'MASCELI 

France ,  de  Longpéribr  ,  81 . 

3376 .  MASCEU  OF 

Windisch,FR.,1510. 

3377.         *  M ASCELLi  (e  arcA.) 
France ,  de  Longpérier  ,81. 

3378 .      *  MASCBLLIO  (E  ,  LL ,  OTch .  ) 

ÉTouges    (Commode),    Cercle    Mors, 
VI,  121 ,  et  Rens.  de  M.  oe  Bo\'e. 
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3379.  "masci.  illio 

Bavay  ,  de  Bast  ,  51  ;  Douay ,  Roach 
SmTH,  R.  L.,  107. 

5380.  'oFHAScn 

Gaodebec ,  Cochet  ,  426. 

3381  .  MASCITO 

Londiniéres ,  Fr.  ,  1 504"». 

3382 .  •  HASQTOM 

Rouen ,  Cochkt  ,  491 . 


3392.  'MASCVLIM 

Poitou ,  FiLLON ,  33. 

3393..  •  of(ma)8c(vl)i 

Lire  ainsi  :  OFMScvi .  des  An7i.  Namur, 
VII ,  31  (Cim.  de  Flavion  (Commode) , 
et  OBHSCVi ,  Arles ,  XXI1«  Congrès , 
494.  —  Cfr.  no  3388. 

3394 .  *  MASCVLV8 

Allier ,  Tudot  ,  72  ;  Voorbiirg ,  Leemans , 
119. 


3383.  MASCL.  j  3395.  (ma)scvlvs 
Ricfaboroagh ,  Roach  Smith  ,  R.  L.  ,  69.  '         p^ris    Fb.    1 505. 

3384.  or.  ma.scl  I  3395  mascvlvsf 
Oberculni,FH.,1509. 'deSchmidt,  50.  j          Xanten    Fr.    1506. 


3385.  (ma)scli 
Obenvinterthur ,  Fr  . ,  1 51 1 . 

3386 .  '  OF .  (]Ia)scli  (a  areh.  ) 
ToDgres ,  Mus.  de  Meester  ,  n**  46. 


3397  .  •  IIASCVLVS.  F 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104 

3398.  *0F  MASCV8  (sic  I 

Tours,  Roach  Smith  ,  1 ,  163. 


3399 .  FABRIC  MASl 

Rome,  Fr.,  1512.  —  V.  n»  2147. 


3387  .  OFMASCLI 

Windisch  ;  Xanten  ;  Limoges  :  of.  hascli  , 

Fr.,  1507.  'Steiner  :  of  mascli,  j  , 

IV    225  '  3400-3401 .         masofeci 

'  ^^^'     '  (       of(ma)so 

;         Riegel,   Fr.,  1513-1514.  "Steiner  : 
3388 .  op(ma)scli  0  maso  et  maso  feci.  ,  II ,  2.    -   V. 

Londres:  ofhscvi,  Fr.,  1508.  ,  n<^  2148. 


3389 .  '  MASCLVS.  F  1 

Londres  (vase  à  reliefs) ,  Roach  Smith  ,  | 
R.  L.,  pL XXVII. 

3390  .  '  MASCLVS  fegit 

Poitiers  :  ou  mascvlvs  fecit  ,  Fn.LON , 
27  ,  66. 

3391 .  •op(MA)scv 

Rossmu,  Lbema!iis,  pi   xv,  flg.  188. 


3402.  A.  MASONIVS 

Augst ,  Fr.,  1515.  *  Steiner:  a.  maso- 
Nivs.,  A,  307;  (tuiles)  amasonius  et 

AMASQNIVS,  ID.,    III,    168;     BiRCH  : 
MASONIVS  ,412. 

3403 .  *  MASSA 

Allier ,  TiJDOT ,  72. 

3404 .  MASSiA 

Paris,  Fr.,1516. 


XXIX 


XXIll 


20 
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3i05. 


MASSO.  F 


3417. 


MATERNNl.  H 


Luxembourg,  RubUc.  etc.  XIV,  xxx. 
—  Cfr.  n*»  3133. 

3406.  *MASTVT 

Allier ,  TuDOT  ,  72. 

3407 .  MAT 

Rollenbnrg  (verre),  Steiner,  1 ,  54. 


I^ndres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.  ,  1  C>4.  — 

mater(ni)ni.m? 

3418.  HATERNNIM  («tC.) 

Pan-Pudding-Rock:  M  ater(nia!i)i  M?  Pr.  , 
1523. 


3419.  m(ate)riivs 

Paris:  m(\e)rmvs,  Fr.,  1520. 

3408.  MATATTEl?)  \ 
VechUjn,FR.,1517.*STEINEn:MAT\TTFE,  '  ^**"-  maternvsf 

Ij  2^6  '^""^'  Fr.,  1518. 'Steiner  .* 
I  NVSF,  IV,  587. 

3409.  •  CF.  MATE  I 

I     A        D^.^..  Ci^u   RI     mi         3421.  m(ate)rnvs  Fil 

Londres ,  Roach  Smith, R.  L.,  IU4.      i         «  **     i    p      ^e^n 
*  j  Rottweil,  Fr.,  1519. 


3410.  'OFMATE 

Le  Châtelet,  Grignon  ,  ccxxiii. 

3411.  'OFMATE 

Tongres  :  of{mi)atr?Mus.  de  Meester, 
n»  147. 

3412.  'mateis 
Poitiers,  Fillon,  29. 

3413.  mater 
Bavay,  de  Bast,51. 

3414.  MATERNI 

Mus.  Emele;  Pan-Pudding-Rock ,  Fr., 
1521. 

3415.  MATERNI  AN  F 

Wesleradorf,  Fh.,  1522.  *  Steiner, 
IV,  161  ;  VonHefner  :  (ma)ternian.f, 
45,  fig.  38. 

3416.  'MATERNINVS 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L,  104  ; 
BiRCH,  412. 


3422.  *MATE>TR0 

Allier  ,  Tudot  ,  72.  —  Cfr.    n* 
et  3303. 

MATIMAN  V.  n®  3799. 


SI  33 


3423 .  MATORINI 

Bàle,FR..  1524.   'Augst,   Stkiner  , 
III.  162. 

3424 .  '  MATORVS 

Bavay  ,  de  Bast  ,  51 . 

3425.  'hatriani 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L. ,  104  ; 
BiRCH,  414. 

3426.  'matrints 

Allier,  Tudot,  72;  de  Caumont  ,  399. 

—  V.  no  3361 . 

3427.  MATRINV8.  FU 

Nimègue  :  matrinvs  fit  ,    Fb,.     1555. 

—  Cfr.  n«  3421. 

3428.  -matrio 

Allier ,  Tudot  ,  72. 
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3429.  MATTl.  M 

Allier  ,  Tcdot  ,12. 

tU30  .  MATTO.  FC 

Westemdoff:  matto.  fg,  Fn.,  1526. 
"  Steimer  ,  IV  ,  161  ;  Von  Hefner  : 
(HA}TTOF  ,  45 ,  fig.  39. 

3431  .  IIATVACV(S) 

Yoorburg,  Fr.,  1527.  'matvacv: 
Steimer  ,  il ,  293 ,  et  Birch  ,  412. 

3i32  .  '  MATVCENVS 

L4Midres,  RoACH  Smith,  ap.  Tu  dot, 
13s  9iATVGENVS;lu.R.L.,104;BiRCH 
(m  Ule»)«  ^08;  lo,  412. 

3433.  hatvc||envs 

Loodres,  Fr.,1528. 

3i34 .  *  OF  MATVG 

Tours ,  ROACH  Smith,  I,  163. 

343S.  MATVGEFIIC 

Wesienodorf  :  matvgehg,  Fr.,  1529; 
'  Steiner  ,  IV,  161  ;  Von  Hefner  : 
MATVGB  Fil ,  45 ,  fig.  40. 

3436.  (0 f){uk)7y Gi{. .. . 

Vechtoi  :  (ma)ivgi,Fr.,  1530.  'Steiner  : 
OF  «aivgi.,  11 ,  276.  —  V.  n«3825. 

3i31  .  *  MATVRI  M 

ToDgres,  Bull,  de  Limbourg,  Vil ,  44. 

3438.  *HATVRIN. 

Doua;  ,  RoACH  Smith  ,  R.  L.,  107. 

3439.  '«AiVRii 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104; 
Birch  ,  414. 


3441.  * MATVRV8  F 

Mus.  (le  Lyon ,  Comarmond  .  116. 

3442 .  '  MATVS 

Bavay ,  de  Bast  ,  51 .  —  matvr  ? 
MAVEHVS  V.  n°  3234. 

3443.  MAVi 
Augst ,  Steiner,  lll ,  164. 

3444.  'MAviNVs 

Normandie  ,  Ann.  Namur  ,  VU  ,  32. 
—  Cfr.nw318  et  3200. 

3445.  * MAVS  F 
Allier ,  Tldot  ,  72. 

3446.  '  MAX 
Poitiers  ,  Fillon  ,  29. 

3447 .  MAXi 

Londres,  Fr.  ,  1532.  'Roach  Smith 
(•  tèle  »),  R.  L.,  89;  Birch  (lampe), 
407. 

MAXIM  V.  VEL0XI 

3448 .  MAXIM 

Vechten:  (ma)xiu(i)l  Voorburg;  Limo- 
ges :  m  .  AXiM  et  (m)AXiM ,  Fr.  ,  1 533. 
•  Steiner  :  xim  (poterie  grossière) , 
II,  277;  BiHCH  (lampe),  407. 
MAXIMA  V.  no  1007. 

3449 .  MAXiMi 

Limoges ,  Fr.  ,  1534.  *  Londres ,  Roach 
Smith, R.  L.,  104;  Birch  (lampe), 
407;  iD.,  414. 

3450.  (ma)ximi 
Paris,    Fr.,  1536. 


3440.  HATVRVS 

RoCtweil,  Fr.,  1531.  -  Cfr.  ii«3200. 


3451 .  *  MAXIMI  M 

Allier,  Tudot,  72. 
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3452.  *  (maxi)siio 
Élouges  (Commode) ,  Rens.   de  M.  de 

Bove. 

3453.  UK\(i)vi(ii  o 
Voorburg ,    Fr.  ,    1 531 .     '  Steiner  • 

iàK\(i)uo  ,  Il ,  293. 

3454.  MAxmiNF 
Voorburg,  Fr.,  1538. 

3455.  MAXIMINI 

Soissons  ;  Maulévrier,  Kr. ,  1 539. 

3456.  *  ii((m;jiminvs 

Rotlenburg ,  Steiner  ,  1 ,  54. 

3451 .  •MAximoNvs 

Bûmplîz   (mosaïque) ,    Steiner  ,   111 , 
263. 

3458.  MAXIMYS 

Limoges,  Fr.,  1535.  *  Birch  (•  tèle  »): 
}ik\i(mv8)y  408. 

3459.  *MAX1NIF 

Mus.  de  Lyon,  Comarmond,    125.  — 

MAXIMIF? 

3460-3461 .  )     '.  "'^'^"" 

(         MAXMtNl 

Londres  ,  Hoach  Smith  ,  R.  L.,   104. 

3462.  'or.  ne. 

Douay  ,  Ro.\CH  Smith  ,  R.  L.,  108. 


3463.  '"CC 

Londres    (anse    d'amphore)  ,     Roach 
Smith,  R.  L.,  88. 
CF.  MCCA  V.  n»  3109. 

3464 .  •  (MC)vi 

Tongres ,  Mus.  os  Meester  ,  n«  330. 
—  (mac)(vt)i? 

MDEii  M  V.  n«  34^5. 


3465. 


'  M.DETl.M 


Le  Chàtelel ,  Gricnon  ,  lx.  —  V.  3484 


3466. 


*he(... 


I  Fouron-le-Comte  («  tèle  »)  ,    Mus, 

Liège,  inédit.  —  Cfr.  n«  3565. 

I  3467.  'C.ME.R 

I         Arezzo,  Fabroni,  43. 


de 


'  3468.  'MEAI  MA 

Allier ,  Tj:dot  ,  12. 

I  

i  3469.  (me)ai(nm) 

AugSt  :     MEAIN  ,    MEAIMA    OU   MAIll.VAA  , 

Fr.,   1426*.    'Steiner  ,    maiii.\a.\  , 

III,    164;    MAEIN    ou   (I1E)\1MA  ,      DE 

Caijmont,  401. 
i  mebico  v.  nebbic 


3470-3411 


1 


MECCO 
MECCO  FEC 

Rlieinzabem,  Fr.,1540,  1541.  -Stki- 

NEK  :    MECCO  F.,  II,     344.       Cfr. 

n»  3580. 

3472 .  '  MECEsc 
Arezzo  ,  Fabroni  ,  46. 

3473 .  '  MECO .  F 

Bingen ,  Jahrbiicher ,  XXIX-XXX ,  216. 
MED  V.  n»  4758. 

3474.  MEDA 

Limoges  (stgle  incomplet),  Rev\  oi-viiévi. , 
VIII ,  433. 

3475 .  *  MEDDic(Fl)  (DP  harrésj     . 

Tongres  ,  Mus.  de  Meester  ,  n**  1 48  ; 
Cologne  :  MEDOicr ,  Jahrbuch^r , 
XLll ,  88. 

3476 .  MEDDic  PII  (DD  barrés) 

Friedberg  :    meddic    fi;      BuUbacti 
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HEDDic  F;  Mayeoce  :  mkddici  (Cfr. 
KEBBici),  Fn.,  1544. 

3477.  ^me/DDiL  (dd  barrés) 
Augsl,  Fr.,  1545. 

3478.  . .  .)iii'DDiLv(.   .  (oD  barrés) 
Riegel,  Fr.,1546. 

3479 .  MEDDiRivs  (DD  barrés) 
Cologne . Fr. .  1547.  —Cfr.  n»  3585. 

3480 .  *  . .  .)iiEUDiRiV8  (dd  barrés) 
Toagres ,  Mus.  db  Meester  ,  149. 

34-81.         (me) ddvfe  (dd  6arrês; 

Inheîden  ;  Mus.  Emele  :  heddvii  ; 
Heddernheim  ;  Neuwied  :  he.d.d.v.pf» 
Fr.,  1542.  '  Steiner  :  mebbv  fe,  11, 
342;  meddvf,  1 ,95;  me  d.d.v.lf. 
Il ,  62. 

348^ .         (me)odvlfe  (dd  barrés) 
Mus.  dé  Wiesbaden,  Fn.,  1543. 

3483.  MEDCTI 

Londres ,  Roach  Smith  ,  ap.  Tudot  , 
71  ;  Akerman  ,  00.  —  Cfr.  n*»3465. 

3484.  MEDETI.  m 

Nîmègue;  Londres,  Fr.,  1549  ;  '  Roach 
Smjjh,  R.  L.,  104  ;  Mayence,  BulUt. 
MoselU,  1865,  61. 

3485.  ai(ED)ETi.  M 

Londres  ;  ibid  : . . .  mdeii  .  h,  lu  (po)WEii; 
Fr.,  1550.  'Roach  Smith,  R.  L., 
101. 

3486.  MEDi 
Epinay-S^'-Beuve,  Fr.  ,  1 551 .  '  Cochet, 

335  ;  Bavay ,  de  Bast  ,  51. 

3487 .  HEDtio 
Xaolen,FR.,  1552 


3488 .  M&DJVSF 

Cologne  ;  Nimègue,  Fh.  ,  1553.'MEDivsF, 
Steiner,  II.  156,  317. 

3489.  'MEDVS 
Bavay  ,  de  Bast  ,  51. 


HCtbl  .   .  .  , 


3490.  MEE 

Neuenheim ,  Fh.,    1554". 
Steiner  ,  11 ,  47. 

mef.  vlp  v.  vlp 

3491 .  '  OF  MEINI 

Allier ,  Tldot  ,  72. 


3492.  MELAVSVSF 

Xanlen,    Fr.  ,     1554^    'Steiner: 

MELAVSVS  F.,  II  ,  225. 

3493.  MELAVSVS  FEC 

Rottweil,  Fr.,  1554^  '  melavsvs  f., 
Steiner  ,  1 ,  55. 

3494.  MELi 

Env.  de  Tunis ,  Fr.,  1555. 

3495.  'camill.  meliss 

Dalheini ,  Public,  de  Luxemb. ,    Vil , 
36.     . 

3496 .      '  MVN  (?)  HELISSAE  1 1  MEUSSE 

Londres  (anse  d^ampbore), Roach  Smith, 
R.  L.,88. 

3497 .       *  m .  vn(  . . ,  )et  mélisse 
Allier ,  TuooT ,  72. 

3498.  *L.1VNI(?)  Il  MELISSE 

Londres  (anse  d*amphore),  Roach  Smith, 
R-  L.)  88. 


I   3499.  'MELISSE  II  MELISSE 

Env.  de   Thionville,    Cochet,   124; 
!  BulM.MoselU,  1860,  132. 
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3500 .      M .  !«   (ME)LISSI  et  .  MËLISSËI  351  i .  '  MEMMNN  . 

Augst,  Fn.,  1558.'  Steiner:  uh  melissi  Duuay  ,  Ro\ch Smith  ,  R.  L.,  101. 

ET  MELISSE! ,  III,  16«.  MEMORIAV.  il*  104. 


3501  .       ...  il  CAMILL  1 1  .  .  .  )M£LISSI 

Dalheini  ;  Env.  de  Brachy ,  Fr.,  1561 . 


3502 .  '  II  C4MILL  1 1  MEL1S8I 

Londres  ;  Normandie  (anse  d'amphore) , 
Cochet,  124. 

3503.  CAMILLI  MELlSSl 

Env.  de  Besançon ,  Fr.,  1559. 

3504.  p.  CAMILLI  MELISSI 

Dalheim ,    Fr.,    1560.    'Hesperange, 
Public,  de  Luxemb. ,  VI ,  94. 

3505.  MEL1S8VS  F 

Voorburg,    Fr.  ,    1556.    'Steiner: 
MEUSSVS.,  Il,  276. 

3506 .  UE(l)is&\s  (e  arch.) 
Vechten,FR.,  1557. 

3507 .  '  MELUTVS  (e  archj 
Poitou  ,  FiLLON  ,  32. 

3508.  MELTI 

Le  Chàtelel.FR..  1562. 

3509.  of(M£)m 

Augst,  Fr.,  1563. 

3510.  M.HEM'.IVS.F 

Le  Cbàtelet ,  Grignon  ,  L\. 

/        'C.MEM 

3511 -3513. j      *(me)mh 

^      *c  memm||c.l.(mahë) 
Arezzo  ,  Fabroni  ,  pi.  ix ,  fig.  25-28  ; 


3515.  MEMORISM 

Vechten ,  Fr.,  1564.  '  Steiner  :  memo- 
RiSM.,  II,  276. 

3516.  'memoris.m 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.  ,  104. 

3517.  MEN. 

Cologne (veiTe) ,  Steiner,  U  ,  167. 

i   3518.  *MENA. 

'  Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  107.  — 

,  V.  n»  675. 

I  3519.  'menand 

Env.  de  Naples ,  Mommsen  ,  6307  ,  38<». 
!  HENA^DRI  V.  no  386. 

3520 .  '  MENESTER  ^VA) 

Env.  de  Naples  (lampe),    Mommsen  : 
VA(leat)?6308,23«. 


3521. 


NENIVS  F 


Env.  de  Salzbourg ,  Steiner  ,  IV  ,  244. 

3522.  '  MENOLA  (n  renv.) 

I         Env.de  Naples  (col.  d'amphores),  Momm- 
'  SEN  ,  6307  ,  39». 

'   3523.  'MENOLA  (... 

[         Arezzo,  Fabroni,  45  ;  Bullel.  arckéoL: 
\  MENOLA,  1859,  220. 

MENOPiLvs  V.  n»  3552. 

;  3524 .  *  c.  MER 

Gapoue  ,  Riccio  ,  pi.  viii ,  fig.  i^. 


Capoue,    Riccio,16,  et  pi   viu,     3525.  *  mer(...  (b  arcA.; 


37  ;  Birch  (lampe)  :  c.  MEM  . ,  406. 


Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n«  334 
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3526.  MERC(... 

Lunnereo;  RoUweiKFn.,  15G8. 

3S27 .  •  or.  HERC 

Loiulres  ;  LeChâtelet  ;  Amiens ,  Dijfour, 
413. 

3528  -  OF  MERC 

Vcchten ,  Fr.,  1 567/  Tongres  :  ofmerc  , 
Mus.  DE  Meester  ,  n®  151 . 

3529 .  MERCA 

Augst;  Bâle;  RoUweil  f^rc/rj  ;  Zweyen- 
berg;  Renaix  :  mercm;  Nimègue; 
Vechten;  Le  Châlelet,  Fr.,  1565; 
•  BRONGXiARTet  RiocREUX,  121;  Gri- 
GNOX,  ccxxiii;  JoLY,  CoH.  scieut.y 
5  ;  Steiner;  ou  v.erca.,!!!,  163: 
ElewTt,  Rev.  d'hist.  et  d'archéoL; 
I,180(marga,  au  Mus.  de  Bruxelles, 
Caial.  Juste,  106,  DD.  12);  Lon- 
dres, RoACH  Smith,  R.  L.,  104; 
Joinville;  Amiens  (2  exempl.),  Dij- 
four ,  413  ;  '  Hagemans  ,  415  ; 
Rossum,  Leehans,  119;  Tongres, 
Mus.  DE  Meester,  n°  152;  Birch  : 

MERCA.,  414. 

3530.  MERCA  F 

Voorburg:  marc  a  f,  Fr.  ,  1566. 


3535.  'mercat 
Poitiers ,  FiLLON ,  27. 

3536 .  •  mercato 

Douay,  RoACH  Smith,  R.  L.,  107; 
Cim.  la  Motle-le-Comte  (Hadrien), 
Ann.  Namur,  VII,  418;  Tongres: 

(me)RCATO,  Mus.  DEMEESTER,n<»  153. 
3537 .  MERCATOR 

Zurich;  Londres,  Fr.  ,  1569.  *  Roach 
Smith,  R.  L.,  104;  Allier,  Tldot  , 
74  ;  Poitou ,  FiLLON  ,  29  ;  Amiens  , 
DuFOUR,  413;  Rottweil ,  Steiner  , 
1,  64;  BiRCH,  412;  Heiligenberg , 
Cab.  ScHNŒRiNGER ,  Bullet.  Alsace , 
1861,  101. 

3538 .  •  mercat(or) 

Gellep,    Jahrbucher,  XXXVIII,  166. 

3539.  * MERCATOR. M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L. ,  104. 

3540.  MERCATORis  ((/rafé) 
Friedberg,  Fr.,  1570. 

3541 .  *  MERCO  (e  arch.) 
Tongres,  Mus.  de  Meester,  n^156. 


353  i  .  •  MERCA  FEC  I  3542 .  •  MERC0FC  (rétf.  ) 

Voorburg,  Leemans,  119.  Coll.  Raifé ,  Ca/o/.   Lenormant,  163, 

—  '  no  1436. 

3532.  'MERCAO  j  

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104.  ,  «..q  .  ,  w  . 

3533.  •  MERCA  OF  j  ^''"'*  '  ^"^^'^"^  '  P*-  '^''^"• 

Env.   de    Strasbourg,  Brongni.Wït  et  ;  — 

RiocREUX,119.  3544.  '  mercvri 

—  j         Muraz  (bronze) ,  Steiner  ,  111 ,  306 .  — 
3534 .              MERCARI  (9ic.)  \  DMipace  ? 

BibL    de    Strasbourg,    Fr.  .    1571.  — 

'Mais  :  Rheinzabem,  BuUet.  Alsace,  |  3545.  'mercvsso.m. 

'  »  ^  -^-  Richburough ,  Roach  Smith  ,  RRL. ,  69. 
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3546.  -OfiiERO  '3558.                   -aMETiLi 
Allier,  Tudot,  7Î.  Rome  ,  Fabretti  ,511. 

MERVLA  V.  n»  1189.  ,                                  — 
-  I  3559.                  -iiKTivs 

,      a  !         Bavay,  DE  Bast,  51. 

3547.  *...)MES?  I                ''             

Tongres,  Mus.  de  Meester  ,  nM54.  -     ^^  . ^^^^  ^^ ^^  ^ 

^  *^^*  ^  France ,  de  Longpérier  ,  81 . 

3548.                        'Q.  MESI  |3561.                         METTI.ll 

Mus.  de  Lyon,  Comarmond,  116.  —  ♦         Londres;     Amiens,    Dufour,    413; 

V.  n"  3554.  France ,    de  Longpérier  ,   81  ;   Le 

—  "  Châtelet ,  Gricson  ,  ccxxni  ;  Londres, 

3549.  *  M.  MESS.  ROACH  Smith  ,  R.  L.,  104. 
Rottenburg ,  Steiner  ,  1 ,  54.  — 

—  3562 .  *  METTi  M .  (b  arch.  ) 

3550 .  *  MESSALA  Douay  ,  Roach  Smith  ,  R.  L.  ,  10" . 

Poitou  (poterie  bronzée) ,  Fillon  ,  1  '  ,  l 

23  3563.                     METTIM 

Vechlen,FR.,1573.'STEiîiER:METTiM., 

3551 .  *  OF.  MESSALAE  "  .  «^6  ;  Allier ,  T.'D0T  .  7«. 

Poitou ,  Fillon  ,34.  — 

—  3564.  PMETSVS  F  (sic) 
355i.         L.  MESSENivs MENOPILVS  '          Rhcinzabern ,  Fr.,  1574. 

Paris,  Fr..  1572.  *  En  quatre  lignes  ,  j  — 

Grivaud,  Monum.,  155.  i  3565.                     mevi 

—  n  Tèle  »  :  Houthem-S.-Geriach  (Marc- 

3553.  -MMBSSivs  Aurèle),  Bult.  d'art  el  d'arehéoi, 
RoUenburg,  Stewer  ,  l ,  54.  VI.  —  Cfr.  n«  3466  (môme  encadre- 

—  1  ment). 

3554.  "ESVF  — 
Cira,    de    Flavion  (Commode),  Ann.  ;  3566.               •...)mevi«> 

Namur,  VII ,  31.  Meerssen ,  BuH.  d'art  et  d'arehéol., 

METEi  et  METFiV.  soviLi  VI;  JANS8EN.0«dAeirfik  ,5;Habets,3. 

3555.  METHiAT  ;  3561.         mhe 

Voorburg ,  Fr.  ,  1575.  ,          Fouron-le-Comle  (Marc-Aurèle) ,  Mus. 

—  Bruxelles ,  CataL  Schayes,  n»  290 , 

3556.  METHILLVS  JuCTE ,  193.    DD.    28.  K.  VWé: 
Londres ,  Roacw  Smith  ,  R.  L.,  104  ;                ^^y 

BiRCH,408. 


3557 .  METiU 

Mus.  de  Levden ,  Fr.  ,  1576.  'Bïrch, 


3568.  *MHF 

Fouron-lc-Comte  (Marc-Aurèle) ,  Mus. 
de  Liège  (inédit)  ;  Meerssen  (Ant.min- 


^\^  !  Pie),  /?!<//.  d*art  et  d'archêoi,  VI. 
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Sthneb,    11,    317;     MICCIO.,    II, 
276. 


35^.  'm.  ho 

Pompa  (lampe).  S.  Maréchal,  X,  pi.  xl, 

lu  :   M.   !(0  ou  M.  LLO ,  51 .  

I  3579.       'Micciof  (rétr.,  F  arch.} 
^570 .  ' . . .  )iii{ ...  ,  Tongres  ,  Mus.  OE  Meester  ,  n?    1 55. 

Elewyt    (moim.  du  1V«  siècle),    Rev.  ,  

d'hiat,  et  d'archéol.,  1 ,  280.  !  ^^0 

HiAN  (lu)  V.  no  2793. 

3571 .  WANi 

Paris,  Fr.,  1426*.—  V.  n»  3181  els. 

3512.  'mAPSi 

lius.  de  Lfon ,  Comariiofid  ,  116. 

3573  .  '  MIARIANO 

Eov.   de    Nimègue  (tuiles) ,    Nyhoff  , 

111,  261.  —  MARIVNO? 

MiATB  V.  n«  3411. 

3574.  MiBO 
Enge-Halbinsel ,  Fr  . ,  1577. 

3575.  'OFHICA 

Normandie:  ofmicar?  Cochet,  491. 

3576 .  wcciFEC 
Mus.  de  Darmstadt  (rétr.);  Mayence; 

Yechten,    Fr.,    1580.   '  Steinek  : 

HICCIFEC,  IV,  695;    MlGCl    FE.,  H  , 

276. 

3577 .  MICCIO 
Vaorburg;     Londres;     Le    Châtelet; 

BibL  de  Strasbourg:  mircio,  Fr., 
1578.  'Grignon,  lx;  Amiens, 
DuFOUR ,  413  ;  Londres  ,  Roach 
Smith,  R.  L.,  104;  Rheinzabem: 
Mmao,  Bullet.  Alsace,  1,  228; 
Bikch  :  Micao.,414. 


MICCIO.  FEC 

Nimègue,  Fr.,  1581. 

3581  .  MICCIONISM 

Londres,  Fr.,  1582.  *  Roach  Smith  : 

MICC10KI8.M.,R.  L.,104. 

3582.  'MiCR.F 
Poitiers  :  MiasF?  Fillon  ,  29. 

3583 .  MiCRA 

Mus.    de    Bordeaux  ,    Fr.  ,     1583". 
'Rev.  arehéol,  X,  278. 

3584.  'midi.  M 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R  .  L.  ,  104. 

3585.  MiDDiRivs  (sic.) 

Le  Châtelet,  Fr.,  1548  V   'Grignon  , 
ccxxm.  —V.  n®  3475. 

3586.  MiF 
Fouron-le-Comte   (Marc^Aurële) ,    del 

Vaux  ,17;  Mus.  de  Bruxelles ,  Caial. 
Juste  ,  193 ,  DD  28^  Vérifié  :  (mh)f. 

• 

3587 .  *  mihf 

Mus.    de  Lyon  (sceau  ,  de   potier  ?) , 
Comarmomd,  378  ,  fig.  662. 

3588 .  '  Mil 

Le  Châtelet ,  Grignon  ,  lx  . 


3578 .  MicciOF 

Nimègue  ;  Yechten,  Fn. ,  1 579.  'miccio  f.  , 

XXIX  XXIII 


«  L'indicaUon  Parùiis  (U  ChdUUt) ,  de 
Frobhmer  .  doit  se  comprendre  ainsi  :  trouvé  an 
Châtelet  (en  Champagne)  et  déposé  à  Paris.  V.  Fr.. 
919etpa«fim. 


il 
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3589.  'iimi... 

Mus.  de  Bonn,  Fr.,  i4«6«. 

3590.  L.MIL 

Capone ,  Riccio ,  pi.  vu  ,  fig.  41 . 

3591.  'C.  MILASI.  SVPITI 

Rome,  Fabretti,  517. 


3592 . 


MILIA 


Maulévrier:    iiiLiA{...,   Fr.,    1583^ 
•Cochet,  301.  —  Cfr.   n*»  93  et 

NAMILIANVS 

Miussvs  V.  n^  3506. 


3600.  MINTIVS 

Trêves  :  minvtvs?  Fr..  1589. 

3601.  '0.  MINVI 

Harfleur ,  Cochet  ,178,  Rev.  arckéoL , 
XIV,  563,  pi.    320,    fig.    10.    — 
!  0  Bn!«(v)Ti  ? 

{  3602.  'KIÏIYLI.  M 

j         Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104. 

I  3603.  'MîNVS 

Poitou  ,  FnxoK ,    32  ;   mais  :  XXXI» 
Congrèi  :  Miiivs,  372.— Cfr.  ii*«766. 


3593.  'MiM 

Anse   d'amphore   :   Londres,   Roach  ^ 
Smith,  R.  L.  ,  88  ;  Birch  :  mim  . ,  408. 
M1NNAE  V.  n"  739. 

3594.  'OP.  MINI 
Londres,  Roach  Smith,  R.L.,  104. 

3595.  MiNiKivs 
Vieux,  Fr.,  1584. 

3596 .  *  m(i)nsim  ou  mwcim  (?) 
Juslenville,  Mus.  de  Liège  (inédit). 

MINNAE  V.  n«  739. 
MiNOR  V.  n«  1012. 

3597.  •minswa 
LeChâtelet,  Grignon,  lx. 

3598.  MINSINAF 

Le  Châtelet,   Fr.,  1585.  'Grignon: 

MWSINA.  F  ,  CCXXin 

3599.        MiNSivs  OP.  CEN  (sic) 

Le  Châtelet,  Fr.,  1586.  •Gricnon, 
MINSIVS ,  LX  (op  CEN  csl  sans  doute 
un  second  sigle). 


3604.  'MINVS.  PE 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

3605.  '  MiNVSFi  (F  orc/t.) 
Tongres,  Mus.  de  Meester,  n**  157. 

3606.  *  MINVS.  0 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L. ,  104. 

3607 .  *  MiNVsop     - 

Trêves,  Fr.,  1589"». 'Steiner  ,  minvso  p 
m  ,  103. 

3608.  te(min)vs 

Mus.  de  Wiesbaden  :  minvtvs?  Fr.. 

1589*.  —  TERMINVSOU  PE(cit)  MIMVS^ 

3609.  *Mm(..)vs 

Wenduyne  ,  De  Bast  ,  1 ,  303  ,  pi,  xi, 

fig.  4.  —  M!K(VT)VS? 
3610.  MINVTI 

Cologne ,  CoH.  Deetcen  ,  Jahrlnàcker , 
LXl,  138. 

3611.  'minvtivs.  F 

Londres,  Roach  Smith,  R.    L.,  104 
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3612-3613 


■5 


III»(V)TVS 

(mi)iirvTvs  v 
Voorburg ,  Fr.,  1587-1588  '  Steineh  : 
(m)ufVTvs,  H,  293;BiRCM,  minvtvs  , 
412. 

3614.  mi?iv(tv)s 
Marfleur  :  mimvvs,  Fr.,  1589. 

3615.  'mo  FE. 
RKgel ,  Stelner  ,  Il ,  2. 

3616.  OF.MIONO 

Limoges,  Fr.,  1590. 
WBao  V.  n*  3577. 

3617.  mi(r)ido 

Emr.  de  Rheencn,  Fr.  ,  1 591 .  '  Steiner  : 
iii(.)ioo,  n,  272. 

3618.  MIRO 
Italie  j;iainpe),  Muratori.  ap.  S.  Maré- 
chal, X,  48.-  Cfr.  n»3781. 

3619.  'p.  MIS.  SVP 
Normandie ,  Cochet  ,  491 . 

3620.  *  Mise.  F 
Douay,  Koach  Smith,  R.  L.,  107. 

3621 .  Missi 

EpiMy-S»«-Bcnve,  Fr.,  1592.  "  Cochet, 
335  ;  BiRCU  ,  4U. 

3622 .  LE  M  mit 
CortoiM,  Fr.,  1593. 


•  MITA  (?) 

Poitou ,  FoLOKi ,  31 . 


,  3625.  'mitor 

Rome  ou  Florence ,  Mus.  de  Meester. 

!  3626-3627 .  i     "'^X-^Ju 

I  \      MIXIU 

Riegel,  Fr.,  1595-1596. 

I   3628.  'OFI.MKIIAI? 

'         Le  Châtelet   (2   exempl.),    Grignon  : 

OH  :  MKUAI ,  LX  et  CCXXlll. 

3629.  •n.(ml)||no(na) 

Capouc ,  Riccio ,  pi.  vni ,  39. 

[   3630.  'MLINVS      , 

Pompeï  :  MUNVS  ?   Mommsen  ,    6307 , 

750.  —  MVUNVS? 

[3631.  •m(...)lli 

Mus.    de    Lyon,    Comarmond,    125: 

MARCELLI  ? 

3632.  *MLUA 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  107. 
—  (ma)lua? 

mmar  V.  no  550. 
(mm)of  V.  n«  3240. 

3633.  'MMORi 

Douay  :  memoris  ?  Roach  Smith,  R.  L., 
107.  —  V.  n*»  485. 

3634 .  ' MMORH 

Tongres  :  (mb)horm  ?  Mus.  de  Meester  , 
no  150. 


3635.  '  mmtonbi  (?) 

Rottenburg  (fragment),  Steiner,  1 ,  54. 
MNERTVs  V.  n^  3233. 

I  MNEST  V.  n»  1000. 

36i4,  (m)iTERNA(/^(«c)  — 

Voorburg,  Fr.,  1594.  'Steiner,  ij ,     3636.  mo(... 

293  :  (m)iSTERNA  F,  Mus.   de    Bonn  ;    Normandie  ,    Fr.  , 

..)  mitivs  V.  n«  1999.  !  1599. 
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363".  *0F.  MO  -  3648.  *or  modest 

Londres ,  RoACH  Smith,  R.  L.,    lOi.  ,  Prusse  Rhénane,  JflArbiîcAer, XXXV 111, 

—  I  166;  Gastel ,  Steiner  ,  1 ,  131. 

3638.  or  MO  — 


Augst  ;  Londres  ;  Vechten ,  Fk  . ,  1 59  7 . 
'Tongres,  Mus.  de  Meester  ,  n<>  158. 

3639 .  OF  M0( . . . 

Hûfmgcn;  Lodève,  Fr.  ,  1 598.  "  Arc/wf  o/. , 
VUl ,  12i;  Tongres,  Mus.  de  Mees- 
ter ,  n«  331 . 

MOCANi  V.  n<»3158. 


3649.  'OF.  MODESTI 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

3650.  OF.  modes(ti) 

Windisch  ;  Env.  de  Mayence  :  or  modesi; 
Heddemheim;  Bonn  :  ofhodest, 
Fr.,  1604.  'Steiner:  of  modesti., 
11,  341 


3640 .  ...  )mod  '  3651 .                OF  modesti 
Dcvelier.FR,  1601.  1         Le  Mans;  Londres  (2  exempl.),    Fr-, 

—  1605.    'Allier,   Todot,     lt\    de 

3641 .  *  HOD  II  0  f?J  !             Caumont  ,  399.  —  Cfr.  n«  1906. 
fiavay  :  nod||u,  Cab.  de  Fourmes- 


TRAULX,  n'102. 

3642.  OF  mod 

Windisch;  Vechten  ,  Fr.,  1600.  '  Ton- 
gres  :  Mus.  de  Meester  ,  n*  159 ,  et 
Mus.  de  Liège  (inédit)  :  of  Mo(d)  ? 

3643.  *0FM0u(... 

Tongres,  Mus.  de  Meester,   n«  182. 

3644.  MODE 

Udève,  Fr.,  1602.  "Mus.  de  Péri- 
gueux  ,  XXV*  Congrès ,  282. 

3645.  'MODERAT. 

Wimpfen ,  Steiner  ,  1 ,  73. 

3646.  'O.HODERNl 

Ahrweiler,  Mus.  de  Jena;  Mus.  de 
Berlin  ;  Mus.  de  Cluny  ;  (bronze) , 
Jahrlmcher,  XXXIl,  p.  107,  pi.  m. 

3647.  OF  MODES 

Buchs,  Fn. ,  1603.*  Steiner  :  of  modest, 
III,  193  :0F. MODES,  A,  296. 


3652 .  *  MODESTVS 

Rheinzabem ,  Fr.  ,  1606. 

3653.  OF.MOE 

Londres,  Roach  Smith,  K.  L.  .  104. 

3654 .  '  MOGVF 

Bingen  (lampe) ,  Jahrbucher ,  XXIX- 
XXX ,  206. 

3655.  *iio(..)i 

Mus.   de  Darmstadt,    Steiner,   IV, 
695. 

3656.  OF  MOI 

Windisch;    Hûfingen;    Londres,  Kr  , 
1607. 

r    '  MO(t)M(ti) 
3657 -3658. j    .oMO(t)M(ti) 

Vechten  ,  Steiner  ,  11 ,  276. 

3659 .  '  MOixii 

Tum.  de  Séron  (Hadrien),  Ann,  iS'amur, 
IV,  23. 
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3660.  *0F.  MOL 

Amieiis,  Dupour,  413. 

3661 .  'molento.  fecit 

Poitiers ,  Fillon  ,  29. 


3672 .  OFMO(MM)0 

VVindisch  (deux    sceaux   de    potiers); 
Bonn,  Fr.,  16U. 


I  3673.  'MOMVVL  (gravé) 

—  Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  88. 

366« .  MOM  — 

Vecbten;  Paris;  Londres,  Fr.,  1608.  367i.  *d.  mon 

'  Poitiers,  Fillon,  27;  Tongres,  Mus. 

DE  IlEESTER,  n»  160. 

3663.  ...)MOM 

Bibl.  de  Bàle,  Fr.  1609. 

3664  .  moh(  . . . 

Nimégue,  Fn.,1610. 

3665.  '0.  MOM 
Londres,  Roach  Smith,  R.  L.  ,  104. 

3666.  0.  MOM 
Vecbten,  Fr.,  1611.  *  Tongres,  Mus. 

DK  HBESTER,n®  333. 

3667 .  OF  MOM 
Bàk;  Augsi,  Kr.  ,  1612.  *  Steinër  : 

or.  MOM.,  A,  307;  Rossum, Lekmans, 
120;  Tongres,  Mus.  deMeester, 
n«  161. 

3668  .  ' MOMAMA 

Le    Ghàtelet ,    Gricnon  ,      lx.      — 
Ho(irr)A(Ni)A? 

3669.  CMOMC  (point  en  o) 
Mayence,  Fr.,  1613. 

3670.  *M0M(t) 
Nimégue,  Smetius,  ap.  Leemans,  120. 

3671.  HOMM 

Bonn,  Fr.,  1614^. 


Mus.  de  Narbonne,  Tournal,  77. 

j  3675.  OF.  MON 

Friedberg;  Rottweil  :  emon,  Fh. ,  1631 . 
*or  MON(tani),  Steineh,  I,  90  ;  Poi- 
tiers ,  Fillon  ,  29. 

3676.  oFic.  mon 
Mus.  de  Mannheim,  Fr.,  1632. 

3677.  OF  MON.c 
Bâle;  Rottweil  :H)f  monc.  V.   cMOMC, 

Fr.,1615. 

3678.  'OFMON.  cr 

Le  Ghàtelet,  Gjugnon,  ccxxiu. 

3679.  'MONA 
Arezzo ,  Bull9  arch^  ,  1859  ,  220. 

MONAN  V.  n«  3688. 
MONIANI  V.  n»3687. 

3680.  MONIM 

S.-Nicolas,  Fr.,  1616. 

3681  .  '  MONIMI 

Xanten,  Fiedler  ,  53. 

3682 .  MONiNVS 
Ënv.   de  Strasbourg,    Brongniart   et 

RlOCREUX,  119. 
MONNiV.  n»  2661  et  3690. 

3683.  'monos 
BiRCH  (lampe) ,  407. 
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3684.  MONT 

Friedberg ,  Roltweil  :  emon»  Fk.,1630. 

3685.  monta(... 

Mus.  de  Bonn;  Roltweil  :  monta,  Kr., 
1629.  '  Tongres  ,  Mus.  de  Meester, 
n*»  i62. 

3686.  MONTAN 

Vediten,  Fr.,  16i8.*Mus.  de  Leyden, 

JA.NSSEN,  pi.  X.XX  :  MOVIAN,  n^  143; 

Tongres ,  Mus.  de  Meester,  n«  163. 


3687 .  (O/)  MONTAN 

Voorburg  :  (com)MONiANi,  Fh.,  1625. 
'monian,  Steiner  ,  H,  293. 


3695.  MONTAN vs 

Nimègue;  Krayenhoff  :  fiiio;sTANv(s); 
Voorburg;  S.-Nicolas,  Fr.,  1619. 
•  Rossum  :  .)oivianv  ,  LsiaiAKS  , 
119;  BmcH,  412;  Hciligenberg , 
Coll.  ScHNŒRiNGER ,  BtUlei.  AUoce, 
1861  ,101. 

3696.  *0F.  MONTi 

Londres, RoACH Smith,  R.  L..  104. 

3697.  '  ...)Mo(nt)o 

Tongres,  Mus.  de  Meester  «   n'   164. 


3698.  OFMOSTO 

Vechten    ;    Voorburg    :    emonto    cl 
(tr)EUonTO,  Fr.,  1627.  *  Steijier: 
3688.  ofmo(nt)an  ^/r/FMONT(toi)o((r)  ?  11 ,    29i  ;   Lon- 

Nimègue  :  of  monan,  Fr.,  1626.  *Stei-  \  dres  :  OF.  monto  .    Roach    Smith  , 

NER  :  OF  MON*N(i).  11,  317.  '  ^'  L.,  104. 


3689.  M0.'«TAiii 

Mus.  Emele;  Vechten;  Xanten,  Fr., 
1620.  'Angers,  DE  Gaumont,  399; 
Ck)Iogne,  Coll.  Deetgen,  Jahrbiicher , 
XLl,  138. 

3690.  MO(NT)(AN)i 

Xanlen  :  monni  ,  Fr.,  1621. 

3691 .  OF  MONTANI 

Angers,  Fr.,  1623.  'de  Caumont  : 
MO^JTANI ,  399. 

3692 .  OF  M0(NT;ANI 

Londres  :  OF  monani,  Fr.,  1624. 

3693 .  (m)oNTANiA 

Voorburg  ,  Fr.,  1622.  —  Cfr.  n«3668. 

3694 .  '  MONTANO 

Houlbem-S.-Gerlacli  :  moviano  ?  Bull, 
d'arleld'arckéot.,  VI. 


3699 .  OMONVs 
Orléans;  Vieux,  Fr.,  1618. 

3700 .  OMONVS  (point  en  o) 
BibL  deBâle,  Fr.»  1617. 

HOA  V.  n*"  3082. 

3701 .  *  MOPivs 

Elewyt  (IV^  siècle),  Rev.  d'hist.  et 
d'arcA«o/,l,  280.  Vérifié  au  Mus. 
de  Bruxelles ,  Cotai.  Juste,  DD.  43  : 
Mo(pi)vs;  Paris  :  mop(....  Coll. 
Raifé,  CataL  Lenormakt  ,  163, 
n«  1443. 

3702.  *mora 
Bavay ,  de  Bast  ,  51 . 

3703.  'more 

Élouges  (Commode) ,  Cercle  Moru ,  VI . 
121. 

3704.  'moria 

Le  Cliâlelet ,  Grignon  ,  ccxxiii. 
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2705.  HORICAM  :  PECIT 

Londres,  Fr.,  1633. 

3706 .  MORINI 

Mds.  de  Wiesbadcn  ;  Niraègiic .  Fr.  , 
1634. 

3707.  -MORM. 

Riegel  :  ou  MORn ,  Steinrr  ,  II ,  2. 
MORISM  V.  vf^  ÎSS. 

3708.  (ma}morra 
Rîegel  :  mvrranivs  ?  Fr.,  1635. 

3709.  •...)m08(... 

Élou^es  (Commode),  Rens.  de  M.  de 
BovE  (inédit)  :  (for)MO$(vs)  on 
MOS(svs)  ? 

3710.  •|io(...)sfc) 

M  os.  de  Darmstadt ,  Steiner  ,  II ,  BU. 

3711  .  'M.S.MOSCi 

En?,  de  Naples ,  Mommsen  ,  6307,  i9^ 

3712.  'mossi.m 

Londres  ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,   101. 

3113.  mossvr  F  (m.) 

Niffiégne;  Voorburg  :  ^m^ossvs ,  Fr.,  . 
1636.  'hossvs,  Steiner,  II,  293  | 
et  BiRCH,  412. 

i       UO(tt)SS  F 

3114-3il5.  j      ^,„;oTTV8rEC 
Voorborg,  Fr.,  1631-1638. 
MODIANO  V.  W»  3686  et  3695. 


3716.  Mox 

Rouen ,  Cochet  ,  Origines  ,  56. 

3717.  OP.  Mox 
Wichclhof:  nvx?,  Fr.,  1639. 


3718.  'Moxtvs 

Normandie  ,  Cochet  ,  467  ,  491  ; 
Londres,  Roach  Smith.  104;  Birch, 
412.  —  Cfr.  n0  3659. 

3719.  *Moxsi  M 

Élouges  (Commode),  Cercle  Morts, 
VI,  121  :  Moxsi.  M.;  Rens.  de 
M.  DE  BovE. 

,  3720.  moxsi(ma)  {$renv.) 

Ems,  Fr.,1640. 

3721.  iioxsivsp 

Bâle;  Mus.  de  Wiesbaden  ;  Nimègue 
f2  exempl.);  Vechten;  Voorburg: 
Moxsivs  ¥{e)  et  moxsiv»  p;  Fr., 
1 64 1 .  •  Bruckner  :  moxsivs  p  ,  3075; 
Augst  :  MOXSIVS.  p.,  Steiner,  A, 
307  :  MOXSIVS  P.,  1 .  317  ;  III,  159  ; 
Vechten  :  moxsivs  p.,  II ,  276. 

3722.  •  moxsivs  f  (rétr.) 
Tongres,  Mus.  de  Meester  ,    n®  165. 

MPEii  V.  n»  3485. 

3723.  M.p.P 

Chiusi ,  Mus.  de  Meester  ,  n»  165. 

3724.  M.  P.  H 

Mus.    de    Lyon,    Comarmond,    116; 
Londres fanse  d*araphore)  :  m.  p.  r.; 
Roach  Smith, R.  L.,88. 
MR  V.  n<>  1463. 
mrcellini  V.  n®  3271. 

3725.  ...)mhi(... 
Maerke-Kerkhem ,  Mus.   de  Bruxelles , 

lot  FF.  152  (inédit). 
MRRAN  V.  n»  3752. 


!  3726.  'm.  R.  T.  i 

Mus.  de  Lyon  (anse  d*amphore),  Comar- 
mond, 115.  —Cfr.  n-  3330. 
Mscvi  V.  n««  3388  et  3393. 
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3721.  'c.  ii(..)ss 

Normandie  (anse  d*amphore) ,  Cochet, 
491.  —  c.  ii(eU)ss(i? 

3728.  'm(..)ssidior 

Normandie  (anse  d*amptaore>,  Cochet, 
Origine*,  57.  —  m(.  .  .)S8idiof? 

3729-3730.1     *«-(«)c*^ 

\       'Q  (MT)CIA 

Capoue ,  Riccio,  pi.  vni,  iO  et  42. 

3731.  )wi( 

Augst,  Fr.,  1642. 

3732.  'iiv/iL(..)u 
Somzée,  Ann.  Namur ,  V.  255. 

3733.  *v.  H.  E.  MVCC.  F 
Poitou,  FiLLON,  31. 

3734.  'hvccias 

Lëzoux  (sceau  de  potier)  :  nvccias?, 
TlIDOT  ,  64. 

3735.  'MVCRO||PVBL* 

Arezzo,  Fabroni  ,  pi.  ix  ,  fig.  35. 

3736.  *HVUN0S 

Allier,  Tudot,  72.  —  Cfr.  n«  3629. 

3737.  MVH 

Voorburg ,  Fr.,  1643.  '  Env.  deNaples, 
M0MHSEN,6307,  40». 

3738.  (MV)HITAItV  F 

Bibl.  de  Strasbourg ,  Fr.,  1644.  *  Mais  : 
Rheiozabem  :  (mv)hitanv,  Bull. 
Alsace,  1,  228   —  nvmitanv  f? 

3739.     •. .  .ncLiNis  avgvst.  l.  mvna  ||  ti 

[crescentis.  .  . 
Rome  (op.  doL),  Fabretti,  517. 


3740.  'mynativ 
Poitou,  FiLLON,  32. 

3741 .  mv(md)v 

Bâle,  Fr.,  1645.  'Steiner:  h\kdv. 
in ,  163. 

3742.  'iivNiDO 

Ciro.   de   Flavion  (Commode),   Ahh. 
Namur,  VII ,  31.  —  Cfr.  n«  3616. 
MVNiciPi  Y.  n«  2160. 

3743.  'hvhtrept 

i 

I  France  (lampe) ,  Rev.  archéol. ,  XHl , 

456. 

i 

j   3744.  'MVNTRIPl 

France  (ou  Italie).  Lampes  :  Coll.  Di^ 
,  RAND,     Caial.    de    Witte,    394; 

BiRCH  :  MVNTRIPl.  ,   407. 


3745. 


■  OF  (MV)R( . .  . 


Paris,  Fr.,  1646.  —V.  n»  1283. 

3746 .  '  MVRAN 

Mus.  de  Narbonne,  Tourna.l,  77. 

I   3747.  'MVRFME 

Peltau  (tuiles) ,  Mittheil  Steiertnark , 
!  IX,  278.  —  Cfr.  vrfe  et  vrsfe 

I 

'   3748.  'OF.  MVRRA 

'         Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.  ,  104  ; 
I  Tongres  :  OF .  (mvr)ra,  Mus.  de  Mees- 

!  ter,  n*  166. 


3749 .  OF  MVRRA 

I         Londres,  ibid:  of.  mvrrh  (mvrrar?), 


Fr.,  1648. 


3750. 


OF  (MV)RRA 


Londres,  Fr.,  1647. 

3751 .  OF  (mvr)ra 

Vic,FR.,  1649. 


—  185  — 


375Î.  OFllVAft(AN) 

Mus.  de  Wiesbaden  ;  Windisch  ;  Augst  : 
OF  auui(aii);  LUlebonne  :  op  myrr an  , 
Fr.,  1652.  •Cochet,  2i1. 

3753  -  ■or(iiVR)(BAN) 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n«  167. 


I       OF  (|IVR)RAN 
(      (m)VRR(AN)l 

Rîegel,  Fr.  1650-1651. 


3754-3755 


3756 .  '  m(vr)r(an)i 
AUîer,  ToDOT ,  72. 

3757.  'op.hvrrani 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104. 

3758  .  •  OF  II{VR)R(AN)I 

Augst ,  Steiner  ,  III ,  165. 

3759.  OF  hvrrani 

Londres;    LiUebonne,     Fr.,    1653. 
*  Cochet  ,  240. 

3760  •  m(vr)ranianvs 

Windisch ,  Fr.,  1654. 

■VRRANIVS  V.  D»  3708. 


3761.  *MVBRt 

Capooe ,  Ricao ,  pi.  viii , 


38.  - 


316^.  *C.  HYRRI 

Rome, Fabretti  ,  518.  —  Cfr.  n« 295. 

3763.  'MVRVSFB 

Poitiers ,  Fiixon  ,  29. 

3764.  IIV8A.  fecit 

En?.  deBilburg,  Fr.,  1655. 

3765.  'HV8AN0 

Diissddorf  (tafle)  Jahrbucher,  XXXVIII, 
166;  Env.  de  Nimégue  (brique): 
■V8A1IQ ,  Steiner  ,  II ,  254. 


3766.  MVSCELLAF 

Westemdorf,  Fr.,  1656.  'Steiner, 
IV ,  161  ;  VoN  Hefner  ,  45  ,  fig.  41 . 

3767.  Mvsici.  M 

Augst,  Fr.,  1657.  'Steiner  :  mvsic.  m, 
III,  161. 

3768.  oncMUSL(?) 
Mus.  de  Bonn,  Fr.,  1658. 

3769.  *(m;v8SE 
Allier  (moule),  Tudot  ,  66. 

3770.  -Hvr 

Env.  de  Naples ,  Mommsen  ,  6307  ,  41  «. 

3771.  *Q.  MVTU 

Stables  (tuiles),  Nicolavs  ,  289. 

3772.  MVTio.  F 
Nimègue,  Fr.,  1659. 

3773.  MVxiviiiM 

Augst  ;  Londres  ;  Frégivau  :  nixivu  ou 
imxiii  (terre  noire),  Fr. ,  1660. 
'Steiner:  mvxivih  m,  III,  164; 
Ann.  Namur ,  IV ,  90  ;  Roach 
Smith  ,  ap.  Dufour,  418 ,  et  R.L.: 
MVXIVIÎl.  M ,  104.  —  mvxtvllim  ? 

3774.  'MVXTiLii 
Allier ,  Tudot  ,  72. 

3775.  'mvxtvli  m. 
Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

««««  n«—     i    'MVXTVLU 

3776-3771.  {   . 

\      MVXTVLLI.  H 

Londres;  Amiens,  Dufour  :  mvxivihm, 
413;  Roach  Smith:  mvx.  tvlli.  m., 
R.  L.,  104. 


XXIX 


3778.  "mvxtvllim 

Élouges:  MvxMii.  M,   Cercle   Mons , 

XXIII  22 


—  186  — 


VI ,  121,  et  rens.  de  M.  de  Dove. 

3779.  'or{...)u{...)yfoi 
Normandie ,  Cochet,  401. 

3780.  'M  II  Y  II  F  11  I 

Mus.  de  Lyon  (verre),  Comarmono,  185. 

3781 .  *  JiYRO 

Env.  de  Naples  (lampe),  Momhsen,  6308, 
%A^;  Herculanum,  S.  Maréchal, 
X ,  pi.  xxxvii.  —  Cfr.  n»  8618. 


N 


3782.  'N. 

Mus.de  Narbonne  (lampe) ,Tournal,  78  ; 
Limoges  ,  Rev.  archéoL,  VIII ,  433. 

3783 .  *  «(surmonté  d*une  croix) 
Poitou ,  FiLLCi ,  34. 

3784.  OP.  n(... 
Riegel,  Fr.,  1661. 

3785.  offn( 

Nimègue  :  off»asso  ?  Fr.  ,  1670.  *  offn, 
Stbiner,  II,  217. 

3786.  *HA 
Poitou,  FiLLON,  34. 

3787.  *NA  (a  arcA.) 
Herculanum  (lampe),  S.  Maréchal  ,  X, 

58. 

3788.  '(n)ABio 

Riegel,  Stewbr,  Il ,  2.  —  labio? 

3789 .  MACA 

Le   Ghâtelet,  Fr.,  1662.   'Grignon, 
ccxxui. 


3790.  nac(ab)ipe 

Heddemheim,  Fr.,  1668. 
NACC6PE  V.  n*  3133. 

3791.  *A.  NAEVI.  CERIAL 

GoIchesteF(brenie),  Arthaeol. ,  XXXIX*, 
509. 

3792.  'CRAETI  GAMI 

Rome ,  Fabrbtti  .  518. 

3793.  •na(...)p 

Lit  du  Rhin .  Jahrbmher ,  XXV ,  109. 

3794.  'nalvi.  0 
Poitou,  FiLtON,  31. 

3795.  *NAiiAiii 
Douay,Ro.\CH  Smith,  R.  L.,  107. 

3796.  NAIUMTI 

Gologne;  Fr.,  1664.  'J^kràucker, 
XXXV,  43. 

NAHIL.  CROESI  V.  Vf"  3220. 

3797 .  *  NAMILI 

Londres ,  ROACH  Shith,  R.  L.,  104. 
NAMILIAN  V.  n»  3221 . 

3798.  'NAMIUAlll 

Allier ,  Tudot  ,  72;  Londres ,  Roach 
Smith,  R.  L.,  107;  JusIeoviHe, 
NAMIL1ANI  (AA  avcc  poînts);  Mas.  de 
Liège  (inédit).  —  Cfr.  n«  3221. 

3799.  'NAMITAM  {rétr.) 

Allier,  de  Caumont  ,  401  ;  N(AH)i7Ajr, 

ibid.  —  MATIMAN? 

3800.  'MAMITAM 

AUier,  Tudot,  18.  ^  M.  91e  n"" 
3799? 

MANCHIAL  V.  n®  306. 
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3801. 


or  NAna 
,  Fr.  1665. 
ifARimrBV.  11*3314. 


380Î.  NARITI 

Limoges,  Fk.,  1666. 

3803.  (o)FîiAs(... 
Nimècne,  Fr.,  1669.  '(o)f  kas(..., 

Steher,  II,  31. 

3804.  RASSIS 
Obenpnntertlmr ,  Fr.,  1672. 

3805.  NAS80 

Westemdorf;  Mayence,  Fh.,  1667. 
*  Ton  Hetiieii,  45  ,  fig.  42  ;  BulUt, 
tnonum.,  VIII,  Î5$';  Bavay,  de 
Bast,  51. 

3806.  'msso.F 
Weslcradorf,  Steiwer.,  IV,  161. 

3807.  NASSOr 

Friedbeff  :  Vechten,  Fr.,  1668.  'Stei- 

RER  :   NASSO   F',  1 ,  90  ;     NA8S0    F., 

II ,  «76. 

3808.  NASSOtSF 

Friedbeng  :  nassois  ;  Mus.  de  Darm- 
sladt  :  NASS0I8FE  ;  Nimëgue  :  nas- 
80.LS.B;  ibid:  ifA8S0i.s.F  ;  Vechten  : 
BASS.t>.i.8.F.;  Voorbiirg,FR.,  1071. 
*Stejiier  :  NAMots  F.,  II ,  344 ,  IV , 
6953  MAMOi  8.,  I,  90;  KASff.o  :  I.8.F. 
11,  276;rjmbolsf.,  II,  817. 

3809.  NA8VT 

Wm.  deWiesbadeir,  Fli.,  1673. 
BAT  V.  nM173. 

3810.  flAT.O 

Nurmmtfsv  Cogbet  ,  240. 


3811.  NATAL. F  (F  renv.) 

Friedberg,  Fr.,    1674.    "natal  f., 
Steiner,  1 ,  90. 

3812.  'NATALIS 

»  Londres ,  RoÂCH  Smith  ,  R.  L.,  104; 
Dép.  de  la  Lozère  (2  exempl.) , 
XXIV* Congrès,  105;  Birch,  412. 
—  V.  oppi 

3813.  NATALIS(/) 

Voorburg,  Fr.  ,  1675.*  Steiner  :  natalis, 
II ,  293.  —  Cfr.  VATALis 

3814.  'natin 

Normandie,  Cochet,  491. 

3815.  'O.NATIVI 

Londres ,  ROACuSiirrH ,  R.  L. ,  104. 

3816.  ONATnn 

Londres,  Fr.,  1675.  *  Roach  Smith , 
R.L.,  104. 

3817.  ...)NATO 

Lillebonne:  nato  (cnrrvGNATo?),  Fr., 
724«. 

3818.  •  NATRAVNVS 

Fouron-le-Gointe(Marc-Aurèle),  rebords 
d*ime«  tële  »  :  natr(.  . .  et . .  .)avnvs, 
Mus.  de  Liège  (inédit). 


I     'natti  (gravé) 


3819-3820.  ,     .  /  ,  X 

'       natti  arve.m  (en  cercle) 

France,  Bev.  arehéoL,  IV,  (1861), 

262.  —  Cfr.  n«  500. 

3821.  'natti  FORMA 

Allier  (moule),  Tudot,  66. 

3822.  *c.natti||xanti 

France,  Aev.   archéùl,   IV    (1861), 

264.     —     CN.    ATT!    ou    ATEI?    V. 

n«  553. 
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3823 .  •  NATTVS 

Allier,  Tudot  ,  72  ,  pi.  lxvi. 

382i.  'NATTVS F 

France,    Hev.  archéoL,    IV  (1861), 
262. 

3825.  *orNATVc(... 
Normandie,   Cochet,    401.    —  Gfr. 

no  3432. 

3826.  •...)natvs 

Tongres ,  Bull,  du  Limbourg,  VI,  13  ; 
Mus.  de  Liège  (le  même?) 

3827.  NAVii 
Xanten,  Fr.,  1677. 

3828.  *NAVIXSI.  D 

Tongres ,  S.  Bormans  ,  8.  —  navixsi.  o  ? 

3829 .  *  NAVONis 
Allier, Tudot,  72. 

3830 .  *  t  NAXi 

Mus.  deNari)onne,  Tournal,   77.  — 
Cfr.  VAXi,  XAXi 

383t.     *n.c(...)||cer(...)||tr 

Pompeî,  FiORELU,  1861  ,  3ii  (xi  sous 
le  manche). 

NCEL  V.  n«652. 
NDi  V.  n»  2750. 

3832 .  *  NDVi 

Bavay,Gab.  de  Fourmestraulx  (inédit), 
—  (ama)NDvi? 

3833.  nean 
Windisch,  Fr.,1678. 


3834 .  NEBBICF 

Vecliten,     Fr.  ,     1680. 
NEBB(i)CF.,  II,  277. 


*  Steiner 


3835 .  nebbicfe 

Voorburg  ;  Xanten  :  «ebico  ou  MEODia  ? 
Fr.,  1636.  'nebbic  rs,  Stewer, 
Il ,  293. 

3836.  ifEBBia 

Vechten.   Fr.,  1679.  —  V.  n»3476. 
NECIHVS  FBC  V.  n«  1874. 


S837 .  NEGIDIVS 

BiRCH  (lampe),  407.  —  aegidivs? 

3838.  '(nb)h 

Tuiles  :  Tongres  (inédit);  Walsbeu 
(Marc-Aurèle)  ;  Montenaken  (id.) , 
Bullei.  d'art  et  d'archéoL,  V, 
176,  434. 

3839.  *0F.  NEH 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.   L. ,  104. 

3840.  'OFNEM. 

Augst ,  Steiner  ,  III ,  162. 

3841 .  (ne)mo 
Lodève,  Fr.,1682. 

3842 .  NEPOS 

Mus.  de  Bordeaux,  Fr.,  1682i». 

3843.  'nspotis 

Londres,  Roach   Shtth  ,  R.  L.,  104. 

3844 .  *  nbpotis.  cn  dom  troph 
Rome ,  Fabretti  ,  518. 

3845.  *NEû 

Tum.  de  Séron  (Hadrien),  Afin.  Namur, 
IV,  19. 

3846.  (ne)ûvrec 

Londres,  Fr.,  1773.  '  Roagh  Smith: 
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HEQVRcc,  R.  L.,  104,  et  BmcH  : 

lCEQVUC.p412. 

3847.  'neqvrks 

YediteDiL.M.RES?  Fb.,  1773.  'Stki- 

:  REOVRES,  II,  277. 


3848 .  'nerecvs 

Bavay^DE  Bast  ,  51. 


3849. 


NERI 


Ems;  Mus.  Emele;  Augsbourg,  Fr., 
1683.  •  Allier ,  Tudot  ,  72 ,  Env.  de 
Sakbourg ,  Stewer  ,  IV ,  244  ; 
Augsbonrg  (l^unpe),  lo.,  IV,  57; 
Rosenauberg ,  Nyhoff  ,  u*  sér.,  III , 
258;  Bmcu  (lampe) ,  4073. 

38âO .  op  nERi 

Londres,  Fr.,  1648.  'Roach  Smith  : 
or.  iieri,R.  L.,  104. 

385t .         OF  rbri.  F  (e  arch.) 

Paris:  OBNiiRi.F  (nigri?)  Fr.,1685. 

Londres ,  Roach  Smith ,  R.  L.,    104. 

—  (C0b)RERTV8? 

3854.  (ner)(va)e  (ve)p 
Mus.  de  Genève,  Fr.,  1686. 

3855 .  MERVci 
Vie,  Fr.,  1687. 

3856.  NESTOR  FEC 

Paris,  Fr.,  1688.  'Allier,  Tudot,  72. 
NCEL  V.  n®  652. 

3857.  '...)(nh)r8? 

Tongres ,  Mus.  DE  Meester  ,  n^  332. 

Élonges  (Commode) ,  (poterie  grossière) , 


rens.  de  M.  de  Bove  (inédit). 

3859 .  *  OF .  NI 

Londres ,  Roaqh  Smith,  R.  L.,  104. 

3860.  OFNi 

Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  1689. 

3861.  'NIARIVS. 

Wimpfen ,  Steiner  ,  1 ,  73. 

3862.  NIBO.FEC 

BâIe,  Fr.,  1690.  *Augst:  mibo.  f., 
Steiner,  A,  307;  nibo  fec,  Id., 
III,  159. 

3863.  OR  NiCA 
Augst  :  OF  NICA  ?  Fr.,  1691 . 

NiCANORis  V.^n®  2525. 

3864.  *niceph(... 
Arezzo ,  Fabroni  ,  45. 

3865.  'NICEPHOR 

Bavay,  de  Bast,  51  ;  Londres,  Roach 
Smhh  ,  104  ;  BiRCH  :  nicephor.  , 
412.  —  V.  no  2888. 

3866.  'nicephor.  F 

Londres,   Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

3867.  nicephor.  m 
Nimègue,  Fr.,  1692. 

3868.  NICEPHORE 

Le  Chàtelet,  Fr.  ,   1693.  'Grignon  , 
ccxxui. 

3869.  'NICEPHORl. 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  108. 

8870.  FNici 

Windisch,  Fr.,  1697. 
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3871 .  met  0 

Windisch,  Fh.,  1695. 

387S.  orma 

Gastd ,  Fr.,  1696.  *  STsmgR  :  or  ma» 

II ,  348. 

3873.  mcior 

Bile,  Fr.  ,  1694.  *maoF,  Steinbr, 

III,  159. 


3874 .        * NICOMACRI  II  DOMIT  LVOL 

Rome,  PAmsTn  ,  512. 

3875.  ' . . .  m  p 
Voorburg ,  Steinbit  ,  II ,  294. 

3876.  mG(... 

Voorburg  :  me  (er/)?  Fr.  ,  1698.  '  Stei- 
NIR:  n1ger(?)f.,I1,  293. 

3877.  *op.  me 

Tours,  RoACH  Shitb,  Coll.  atU.,  I, 
163. 

3878.  *c.mfi.  iDi 

Mus.  de  Naibonne  (poterie  grossière) , 

TOCRICAL,  78.  —  C.  mGRIDI? 

3879.  *MGR 

Tours  ;  Paris  ;  Picardie,  iinfi.  Namw, 
VII,  32.  V.  les  suif,  (double  emploi?) 

3880.  ormcR 

Windisdi  :  op(m)€a;  Vecfaten;  Lob* 
dres;  Paris,  Fr.  ,  1699.  'Steiner  : 
DP  ii(t)€R(. . .,  II,  277  ;  Tours,  Ha> 

6IHAIIS,  415. 

3881.  *op.  mcR 

Amiens  ;  Londres  ;  Bany  ;  Tours ,  Dij- 
rouR ,  413  ;  Richborougfa  :  op.  racn., 
ROACU  Smith  ,  RRL.,  69. 


3882.  op  wcRi 

Londres;  Bavay,  Fa.,  1700.  *  de  Cad- 
MONT ,  399  ;  Ciffl.  de  Flarion  (Com- 
mode), An».  Nûmmr,  VII,  31. 

3883.  *op.  mcRi 

Londres ,  Roach  Sioth  ,  R.  L.  ,  104. 

3884.  *op.  mcRiAN 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.  ,  1 04. 

3885.  mcRim 

Londres ,  Fr.,  1701.  *  Roach  Smith  , 
R.L.,  104. 

3886.  omcRûi 

Le  Ibns,  Fr.  ,  1702.  'de  OimoirT , 
399. 

3887.  '  ...)  MM 
Tongres,  Ifds.  de  Uége  (inédit). 

3888.  'mMP 

Tongres ,  Mus.  de  Meester,  n*  168. 

3889.  'mm 
Allier ,  Tudot  ,  72. 

3890.  '..)mM(..)iicci 
Normandie ,  Omihet  ,313. 

3891 .  NIHO 

Limoges,  Fr.,  1703.  —  V.  n<»t981. 

3892.  voÊPn 
Heddemheiffl ,  Fr.,  1704. 

3893.  (fii)MPVsx 

VooriMifg,  Fr..  1706.  —  V.  B»  3942. 

mMAS  V.  UGnOAlK) 

3894.  *NiiiiKi.  H 
I.  de  FhvÎM  (GouBode),  Aim.  iVa- 
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mur,  VII,  31.  Vérifié  :  albiki.h, 
Rens.  et  M.  Ga40t. 

Le  Châidet,  GniCNOU,  coxxui.  —  mimf  ? 
iciPHETi  V.  ii«  2526. 


3896.  WRTVS 

RotteidWY,   MIRTW,    ...    HIRTVSD? 

et  imTVS,  (cOBHUiTvs?)  Pr.,  765. 
*  Stewer  :  IIIRTV8   F. ,   Il ,    350  ; 

lITKTfB  ,  1 ,  55. 

lOBMVS  V.  tf»  382. 


3897-3398 


I       MSTVS  F 
*  (       MSTVS  FB 

VechUD,  VoofburK,  Fr.,  1107,1710. 
'SteOCBR  :  NISTVS  FE,  II,  277. 


3899.  MisTvs.if 

S.-Niadas,FR.,  1711. 

3900-3901.  { 

Vechten:  Voorburg ,  Fr.  ,  1708,  1709. 
RISTVS  F.  et  mSTVSA  F.,  Stcimer, 
11,  277  et  293. 

3905.  'nitlv  (gropé,  ear.  grecs) 
Élooges   (Commode) ,   Cercle  Mons , 

VI,  121. 

3993.  'OF.IIITORI 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  lOi. 

3984.  aiTTORFec 

Sbycnce.PR.,  1712. 

3905.  RIVAUS  F 

Rottwea,  Fil,  1713. 

3906.  'RIV1 

FlMtOI,  FlLLON,  31. 


8907.  OFiiivi(... 

Mus.  de  Bonn:  ofvital?  Fr.,  171i. 

3908.  *...)NiyiJi 

Heerlen  ,  Rens.  de  M.  Habbts. 

3909 .  NIVIRES  F 

Bibl.  de  Strasbourg,  Fr.,  1715.  'Hais  : 
Rheinzabem,  Bullet,  Alsace,  T,  228 . 

3910.  'N.M 

Bavay,  de  Bast,  51. 

3911.  'F.  fl(..)VA 

Renais  :  F.  N(or)iiA    ou    F.  N(ar)MA  ? 
Mess,  scienc.  hist.,  1849,  195. 
NNi  V.  n»  874. 

3912.  'NNA 

BiRCH  (lampe),  407. 

3913.  'imR 

Le  Châtelet  (anse  d*amphore) ,  Grigro?i  , 

CCXXIII. 

3914.  'nobiliam.m 

Londres ,  Roach  S«rrH  ,  R.  L. ,  104. 

3915.  noctvhn  F 
Westerodorf;   ilrid  :  NOCTVftAC?  Fr., 

1716.    'VoN  Hefner  :  NOCTVRAC  et 
NOCTVRNF ,  45 ,  fig.  43  et  44. 

3916.  'moctvrnvsp 
Westemdorf,  Steiner,  IV,  161. 

^OD||o  V.  n0  3641. 

3917.  roetvs 
Italie,  Fr.,  1717. 

3918.  *N0i 

Le  Châtelet ,  Grignon  ,  ocxxiii. 


3919. 


NOi:i.l.M 


Élouges  (Commode) ,  Cercle  Mons ,  VI , 


i 
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iSl  :  NOBiUFf. . .  ?  Rens.  de  M.  de 

BOYK. 

NOLs  V.  n»  1013. 

3920.  1IOLVNfTI)08SV8 

'^Neuwied  :  volvniossvs,   Fr.,  1718. 

3921 .  '  NOM 

Poitou  ,  PiLLON ,  31 ,  34. 

3922.  NON 
Vechtea,FR.,  1719. 

OP  NONAVE  V.  n®  3926. 
NONi  Y.  n»  951 . 

3923.  'L.NONI.FL 

Edv.  de  Naples  ,  Mommsen  ,  6337,  kV. 

3924.  *  NONI.  MA 

Poitiers,  Fillon,  29. 

3925.  *N0NiiVE 

Mus.  de  Darmstadt,  Steiner,  IV ,  695. 

3926.  OF  NOmv.vE 

Mus.  de  Uarmstadt  :  of  konave  ,  Fr.  , 
1720.  'Steiner  :  nomve  (oblique 
entre  i  et  e),  11 ,  344. 

3927 .  *  M  N0N1VS I 

Lampe ,  Coll.  Raifé  ,  Catal.  Lenor- 
MAKT,  156,  n""  1251. 

3928.  'c.A.N0N0(?; 
Allier,  Tudot,  72. 

3929.  •no(...)o 

Bavay  (terre  noire) ,  Cab.  de  Four- 
MESTRAiJLX  ,  n®  89  finédil). 

3930.  N(o)R(ré/r.) 
Jens,  Fr.,1722. 

NORMA  V.  n«  391 1 . 


3931 .  *  1III  N0RH8NL 

Mus.  de  Lyon,  Gomarmond,  116. 

3932 .  NORvs 

S. -Nicolas,  Fr.,1723.  •Ailler,  Tudot, 

72. 

3933.  MNOTIVS^/} 

Env.  de  Tunis  :  Hovivs?  Fr.  ,  i  744.  — 
Cfr.  n»  3940. 

3934.  *N0TV8||P.  CRSPB 

Env.  de  Naples,  Momhsbn,  6307,  43«. 

3935.  *NO(..)v 

Bavay  (terre  noire),    Cab.   de    Four- 
NE8TRAULX ,  n*  92  (inédit). 

3936.  NOVA 
Paris,  Fr.,  1725. 

3937  .  '  NOVEMBR] .  M 

Poitiers,  FiLLO.N,  29  et  37. 

3938.  *NOVEM. 
Riegel ,  Stciner  ,  Il ,  2. 

NOVIOS  V.    PI.AVTOS 

3939.  *M.  Novivs 
Capoue ,  Riccio ,  VIII ,  43. 


3940.  M.  NOVivs  (fe) 

Italie,  Fr.,  1726.  —  Cfr.  n» 


3941 .  NOVivw 

Xanten,   tMd  ;   ONW ,    Fr.,      172'j 
*  Fiedler  ,  pi.  v,  flg.  5  :    le 

que  MONNI ,  ONW  ,  INNOVW  ; 

Novi  VM  ,  II ,  225. 

OFNSORNVS  V.  n*  1261. 

3942.  NTiHPVS 

Wiesbaden,  Fr.,  1705.  —  V,  u©  3993 
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3913.  'NTIN 

Cûlogiie,  CoU.    Meiilo  :   tinnti    ou 
TWNVi?  Jahrbucher ,  XXXV .  43. 
NVCQAS  y.  n^  3734. 

39U.         *  (nv)di  F  fN  renvj 

Tongres,  Mus.  de  Meestkr  ,  n»  170. 

3945.  '  Nvipsv 
Rome  (tuile),  Liger  ,  169. 

MVIRIA  V.    VIRU 

3946.  nvm(... 

Kbl.  de  Strasbourg,  Fr.  ,  1728. 
'Mais  :  Rbeinzabern,  Bullet.  Alsace, 
1 228. 

3947.  G  NVMicn  (sic) 

Italie ,  Fr.  ,  1 729.  —  o.  nvhicii  ? 


3948-3949.  {      . 


NVMIDI.  M 
IVL.  NVHIDI 

Uudres,  RoACH  Smith  ,  R.  L.,  104  ; 


3955.  •  Nvxi  (n  renv,) 

Tongres ,  Mus.  de  Meesteh  ,  n?  1 72. 
NYKTVS  V.  n»  3896. 
NYM  V.  n*>  1622. 

3956.  -NYMPH 

Londres  (anse  d*ampbore),  Roach Smith, 
R.  L.,  88. 

3957.  *  NYMPHI 

Mus.  de  Lyon,  Comarmond,  116. 


3950.  'IVL.  nvmin 

Poitiers ,  Fillon  ,27. 

3951.  'C.    NVMIS||PELICI. 

Orig.  inconnue  (sceau  de  potier) ,  Coll. 
RaIfé,  Catal.  Lenormant  ,  124, 
ifi  957,  acquis  par  M.  de  Meester. 

3952.  'c.  NVMnORI 

Ënv.  de  Naples  (lampe),  Mommsen, 
6308 ,  25°. 

NV8.  V.  n°  691. 

2^^.  "...jlfVSFEC 

Luxembourg ,  Public,  X  ,  213. 

3954.  '  RVT.  A 

Tongres,  Mus.  de  Meester  ,  n»  171. 
Nvx  V.  n*  3717. 

wix  xxin 


0. 


3958 .  •  *  0 
Fouron-le-Comte  (Marc-Aurële),  (tuiles), 

DEL  Vaux,  17. 

3959.  'OKwmA  (nnrenv.) 

Bàvay,  Cab.  de  Fourhestraulx  (inédit) 
ORARDO  V.  no  732. 
OBMscvD  V.  n«  3393. 

3960.  -ocARO 
Allier,  Tudot,  72.  —  Cfr.  n»  1099. 
OCBIMAI  et  OCBIMANVS  V.  n*»  4046. 

3961.  *occ(... 
Tongres  :  ou  oco( . . .?  Mus.  de  Meester, 

n°  176. 

3962.  'occAE.  M. 
Douay ,  Roach  SMrm,  R.  L.,  108. 

OCCALVSF  Y.  n"  1961. 

3963.  'occiso.  F. 
Hanau,  Steiner  ,  A,  125;   I,  299. 

—  V.  Tfi  3968. 

3964.  occo.  F 
Nimègue  ;  Vechten  :  occo  ?  Fr.  ,  1 730. 

'  Steiner  :  occo  ?  (poterie  grossière) , 
11,277. 


23 


—  194  - 


3965.  OCEL  (E  areh.) 
Doroiagen,  Fr.,  p.  xx. 

3966.  'oCENt 
Voorburg ,  STEihfiR  ,  11 ,  293. 

OCENI? 


-(gy) 


3967.  *  ociis  ("s  renv.) 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n«  1 77.  -— 
OCES  (e  arch.)f 

3968.  ociso 

St-Nicolas,  Fr.,  1731.  —  V.  n'»3963. 

3969.  OQSO.  F 

Nimègue  ;  Hanau  :  occiso.  r,  Fr.  ,  1732. 

3970.  (Fc).ocoi 
Paris,  Fr.,  1733. 

3971.  '..jocPRi 

Pettau  (tuile),  Milth,  fUr  Steiermark , 
V ,  173;  OCPRi  et  OCRI ,  ihid. ,  VIII, 
76  ,  et  IX  ,  278. 

3972 .  *  ocTAVEiii  GNATi ,  etc. 
Rome  (op.  dol) ,  Fabretti,  503. 

3978.  OCTAVI 

fUtisboime  ;  Àugsbouif ,  Fr.,  173i. 
'Env.  de  Salzbourg ,  Steirbr  ,  IV , 
24i.  Lampes  :  Augsbourg ,  IV ,  57  ; 
Ratisbonne  (2  exempl.),  IV ,  125  ; 
Arles  ,  XXII*  Ccm^rèi ,  Ui. 


3974. 


•.. )<)(••)»> 


Normandie,  Cochet,  258. 

3975.  "oiiDA 
France ,  Grivaud  ,  pi.  xlvu. 

3976.  'ODVR 
Tongres ,  Douglas  ,  lii. 

0EC1T  V.  RFOECIT 


3977.  'OECVS 

Augst,  Bruckner,  307i;   Steiner, 
111 ,  160. 

3978 .  *  OELHADl'mBTDTS  (ric) 

Neuvy  (tuîïes),  Bet.  orchéoL,  N.  sér, 
V.  242. 

3979.     oen(o)na  (point  en  o)(nc) 

Windisch  :  V.  NON  etNomt ,  Fr.,  1721. 
0EP8AR  V.  n«49$l. 

3980.  *..(^ESAR(..)VS 

Ton^re$JAus.oG Meester:  orfiAR(iN)vs? 
nM78. 

OE.  T£SS  V.  TE8E 


3981-3982 


f     •op( 

•{       • )0F 

Tongres  (2  exempl.  du  2«),  Mus. 
DE  Meester,  n»  179  à  181  ;  iMI. 
(2  exempl.  du  l<r)  ,  Mus.  de 
Liège. 

3983.  *OFFATVS 

Bordeaux ,  Rtv,  archéol. ,  X  ,  278. 

3984.  *0€C 

Augsbourg  (lampe),  Stsinw  ,  IV ,  57. 

3985.  *0H 
Riegel ,  Stbineb  ,  II ,  2. 

3886.  7o)iAH 

Tongres  ,  Mus.  de  Mèesteh  ,  n*  88. 

3987 .  •  otco 

Limoges  (sigle  Incomplet),  Bev.  arehéoi 
VIII ,  433. 

3988.  'oiiA 

Le  Chfttelet ,  Grignon  ,  LX. 
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3989 .  '  0|]ID(  .  )HCIL0  (sic,) 

Tangres,  Mus.  de  Ukesh»,  n**  172. 

39».  -OIJUK) 

Cologiie,  CoU.  Merlo,  Jahrbucher, 

XXXV ,  u. 

3991 .  •  oim  (?) 

TofDgres ,  Mus.  de  Li^e  (inédit). 


OÏOt 

Le  Châtdet ,  Grignon  ,  ccxxm. 
orvoi  V.  n*»  1930. 
oniKV9  y.  n»  3695. 


3993.  OLCô(... 

Ea¥.  de  Saarlouis ,  Fli. ,  1735. 

3994.  '(o)u  or? 
Yooibvr;,  STEiiom,  11,  t94. 

3995.  '(EONovt.F 

Londres  (nuuiche  de  ooateau) ,  Roach 
Smith,  R.  L.,  104. 

oltvbV.  saalo 
OMAi  V.  a»  3170  et  romanj 

CHAS  V.    RIOMAS 

3996.  'QUEL 

Cira,  de  FlaTkm  (Cemmode)  :  ou  omev? 
Ann,  Nmuir,  YII,  81. 

3991 .  '  <Mi0Nvs 

Oriéaas ,  oi  CAimoNT ,  399.   —  Cfr. 
n*  3700. 


'  omw(af) 

Corroj-le-Grand ,  Bull,  d'art  et  d'or- 
eftéo/.,  III,55t. 


Xanten,  Fkdlba,  pi.  II,  fig.  5. 


1000.      '<misumr%cn  (ffravé^ 
Pompd  {dûHum) ,  D*AL9f ,  97. 


4001.  \.  )0Ni 

Mus.  Emeus»  Steimer,  11 ,  342. 

4002.  \..)om 

JusleoviUe,  Mus.  de  Li^e  (sur  le  même 
vase  :  apiv  .  gravé) ,  (inédit). 

4003.  •...o)«i.M 

Tongres ,  Mus.  de  Mbester  ,  r  182. 

4004.  -ON  M 

Xanten,   Stedier,   II,   225.  —  V. 
n»3941. 

4005.  OFic.om 
Limoges,  Fr.,  1736. 

4006.  •oNKivs.p. 

Élouges  (Commode)  :onniv(«....  Cercle 
Mons ,  VI ,  121 ,  et  Rens.  de  M.  de 

BOVB. 
4007.  ONORlJATI 

Env.  de  Tunis,  Fr.,  1737.  —  hono- 

RATI? 

ONTiN,  ONTiNi,  ONTN.  V.  2320  et  suiv. 
ONW  V.  n*  3941. 

0NYTE8I  V.  VP  224. 

4008.  'o||ottP{(A 

France  (verre),   Rev.    archéoL,   XV, 
538. 

4009.  *op 

Capoue,  Riccio ,  pi.  viii ,  fig.  45. 

*»*«-""  1  'Z%:.. 

Tongres,  Mus.  de  Msester,  n^  184, 
187. 

4012.  *0PA0N 

Paris,  Rev,  areMol.,  1862  ,  119. 
OPCAIV  Y.  n®  973. 
OPCRES  V.n^l705. 
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4013.  'OPETIVS 

Mus.  de  Bruxelles ,  Hagemans,  151  ; 
par  erreur  :  ovpetivs,  CataL  Juste  , 
151,  DD.5. 

iOU.  or.opi 

Limoges,  Fr.,  1138. 

OPIG  V.  VILUS 

OPIKN  V.  n<»  301Î. 

4015.  opisoPF 

Dormagen,  Fr.,  1739.  *  Steiner  : 
OPISOFE.,  II ,  169. 

OPLCVSVIR  V.  viril 

4016.  'OP.  OPMIA 

Limoges  (verre) ,  Rev.  archéoL,  VIU  , 
433. 

4017.  *  OPo 

Tongres ,  Mus.  de  Meestbr  ,  n»  174. 

4018.  'opp 

Capoue ,  Ricao  ,  pi.  viii ,  fig.  46. 

4019.  'COPPFRR 

Coll.  Beugnot  (lampe),  CataL  de  Witte, 
104,  n»  277. 

4020.  p  OPP  PIN 

Voorburg  ,  Fr.  ,  1 743.  *  Steinbr  : 
p(ublii)  OPP(ii)  Pi«(i),  111,  293. 

4021 .  OPPi 
Nimëgue,  Fh.,  1740. 

.  'c.  oppi.feUcis 
4022-4024. J  *q.  oppi.natalis 

(  'û.  OPPI.PRISCI 

Rome,  Fabretti,  518. 

4025.  c.  OPPI.RES 

Bibl.  de  BMe;    Mus.  de  Darmstadt; 


Rome  ?;  Livoume;  Env.de  Tums, 
Fr.,  1741.  'Env.  de Tongres,2«  vente 
DE  Renesse,  n*^  302;  lins,  de 
BruxeOes,  Cotai.  Juste,  110^,  U.  4 
et  16.—  Lampes  :  Cos,  COPPI.res, 
Rev.  arcAéo/..XIV,  597;  Tourhal, 
76;  France  (ou  Italie),  Coll.  Duraw), 
Catal  DE  Witte,  393;  Coll.  Beugkot. 
Catal  de  Witte,  101  ,  n«  269; 
Mus.  de  Narbonne ,  Tournal  ,  78  ; 
Rome,  Fabretti,  518;  ihid.  : 
COPPI.RES  (incusjj  Mus.  dbMkestïb; 
Stewer  ,  IV,  695. 

4026.  c.  OPPi.Riv 

Apt  :  RivfaUs;,  Fr.,  1742. 

4027.      *  .  .  .  0.D.0PPI.8TAB1US.  .  . 

Rome  (op.  dol.)y  Fabretti,  510. 

4028.  *c.  oppi.viiEim 
Rome,  Fabretti, 518. 

4029 .  '  oppivs 
Bordeaux,  Rtv.  archéol.,  X,  278. 

OPPRIMI  V.  PRIHt 


4030.  'OPPRIN 

Londres ,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

4031 .  ■  OPRAS  F 

Autriche,  Stewer,  IV,  517. 

4032 .  OPTATl 

Nimègue,  Fr..  1744.  —  V.  n«545. 

4033.  *0PTATI.II 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,104. 

4034.  * OPTATl  M.  FORTVNA 

Rome,  Fabrbth,  518. 

OPTVMAT  V.  VINIC 
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4035.  -opvL 
ToDgres,  Douglas,  lU. 

4036.  -..OoRAF 
Poitou ,  FiLLON ,  32. 

ORATi  V.  n«  2531. 

4037.  oRCio 

Voorbufg  :  ORa(w)  et  ORc(t)o(p),  Fr., 
17i5.  'oR(Oi  0?  Stbiner,  II,  293. 
ORCREsn  V.  n^  1733. 
ORiABi  V.  n»  2535. 

4038.  ORILL 

Paris,  Fr.,  1746. 

4039.  -(OJRILUM 

Tongrcs,  Mus.   de  Liège  (inédit).   — 
(cab)riluh  ? 

4040.        •  oRiLVs  (point  en  o) 

Bingcn ,  Jahrhiicher,  XXIX-XXX,  21 6 . 

4041.  'ORIW.M 

U  Ghàtelet,  Grignon,  ccxxiii. 

4042.  -ORNICA 

Attgst,  Stewer,  111,160. 

4043.  •0RSV(?) 

Mus.  deNarbonne,  Tournal,  77. 
ORTi  V,  n»  4037. 

4014.  'ORÏW  AVIB. 

Aries ,  XXII«  Congrès ,  494. 


4047 .  OSBIMAN 

Fécanip  :  OSBIHAI  ;  Augst ,  Fr.,  1747>. 

4048.  08BIMANNI 

Amiens ,  Fr.  ,  1 747«. 

4049.  osBiHÀifvs 

Augst,  Fr.,  1747b.  *  Steiner  :  ocbi- 
MANVS.;  m,  161  ;  Londres,  Hage- 
MANS ,  416. 

4050.  'OSBl  MANVS 

Londreç;  Amiens,  Duroim,  413. 

4051 .  *  OSBOTIH 

Mus.  de  Lyon  :  ospotim?  Gomarmond  , 
416. 


4052-4054. 


o.s.p 

*O.SP 
'08P 

Pettaii  (tuiles),  Mitth.  fur  Steiermark, 
VIII,  76,238;  IX, 278. 
OSSEROT  V.  n^  2101. 

4055.  *  ...)OSSENI.  M 

Limoges,   Rev,  arcAéo/.,  VIII ,  433. 
ossvs  V.  n«  3713. 

4056.  'OTACREM? 

Allier,  Tudot,  72. 


4057-4058 


I     '  ovEiPO  (caract.  grecs. 
•  C     '  ovEiPOS       (id.) 


Capoue  ,  Riccio,  16 ,  pi.  viii ,  tig.  44. 

0(...)VI  V.  VIT 
4045.  -OSBI.MA 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.  ,  104.      |  ^059*.  '  ovianvs  . 

Mus.  de  Trêves  (tuile),  Steiner  ,    III , 


*046.  'OSBfMAI 

Augst,  ocBiMAi,  Steiner,  III,  161  ; 
Élouges  (Commode),  Cercle  Mons, 

VI,  121 .—  OSBlMA(n)? 


125. 

4060.  '0V1DI.M 

Tongres,  Mus.  de  Meester  ,  n®  175. 
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i061 .  OVIOtM 

Xinieii,  Fr.  ,  1 748/  Steincr  :  ovioi  m  . , 
H  p  225. 

4062 .  1  evii 

Voorborg,  Fr  ,  1U9. 

4068.  0V11I8  (s  renv,) 

WiBdisch ,  Fr.,  nW).  —  oviiis? 

4064.  *(mNii.N 

Allier ,  Tudot  ,  72. 

0¥io(.)K  V.  n»  1087. 

4065.    *OVIRRI  cm  lABL  CHAS  PICVS 

Um.  de  Lyon ,  GoMAftMOiiB ,  129. 

4066.  *0T0V8 

Tongres ,  Mus.  db  Mqester  ,  nM86. 
ovPETivsV.  n»40l9. 

4067.  'ovpvs 

Tongres ,  Mus.  bs  Mbester  ,   n*  185. 

4068.  'OVRVA. 

Lunneren,  Steimer,  III,  104.  — 
avRVA  ? 

4069.  *oxuii. 

Frégivau  (Antonin-Pie)  :  ou  .uiixo, 
Ann.  Na$nur,  IV,  90.  —  Cfr. 
n«2619. 


Cologne,  ColL  Mkrlo  ,  JoArN^er, 
XXXV ,  46. 

4073.  *pa(... 

Élouges  (Commode).  (iiiMit)i;,Roiit.  de 

M.  DE  BOVE. 

4074-4975. 1     'orw{a...(^  4^,) 

Tongres ,  Ui».  oc  Meejbter,  ■«  189  ei 
190. 

PAB  V.  Vf*  1580. 

4076.  *PACATlii 

AUier ,  Tudot  ,  72. 


4077.  *PACATVII 

Bavay ,  de  Bast,  51 


—  PACAT?FE? 


4070.  p 

Arles  (anse),  XXII*  Congrès ,  49^ 

4071.  orp(... 
Riegel(2  exempl.),  Fr.,  262. 

4072.  PA 

Lampes  :  Aogsboiirg  •  Stewer»  IV,  57  ; 


4078.  'PACATV8 

Bingen,  JoàrMeAcr ,  XXIX-XXX,  216. 

4079 .  PACATVS  P 

Seligensiadt,FR.,263. 

4080.  *PAC.  ATV8P 

Westemdorf,  Von  Hewer,  45.  fig.  45. 
—  V.  n«  4098. 

4081 .  •  c.  PACO 

Env.  de  Naples ,  MoiWEW ,  6907, 44». 

4082.  PAESio 

Vechten  :  PABVfo  on  saESio?  Fr.,  265. 

4083.  *PAFIF(... 

Pettau  (tuUes),  ÈSiik,  fur  Sïeterpwrà, 
Vm ,  76;  IX,  278. 

OF  PAFBl  V.  PATRI 

pa(.  .)"ci  et  PA(.  .)uci  V.  PATRia 

1084.  'PAIRVS 

Bordeaux,  Riw.  vtckétA,,  X,  278. 
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4085.  or.  PAL 

Renui  ;  Limoges  »  Fr.,  266.  *Joly, 
Mus.  sdene,  hUt.,  1849,  200; 
Coll,  «deiil. ,  5  :  PAL(las)  oq  pal- 
(UMlm) 

Wd6.  -PAM? 

FMoù  (Commode),  (poterie  grossière), 
Ann,  Namur,  VII ,  33. 

W87.  •...)PA« 

Toogres,  Mus.  DsIftsESTER,  n®  191.  — 

(ÎVpiPAM? 
i089.  PA(...)|IMVS  FE 

Bonn,  Fr.,  xx. 

4089.  *pANia 

Uns.  de  Lyon,  Gomarmond  ,116. 

4090.  'PANSIIIA 

MUan  (toile),  Nicolaus  ,  289. 

PARTAG  V.  VINIK 
PAP.  V.  TITl. 

4091.  *PAP(VAN1B) 

Pvis,  Fr.,  268. 

4092.  'onc.  PAP 

Mus.  de  Narbonne  ,  Tourmal  ,77. 

4093.  *T.  PAPmi.  L1B 
Sell¥^kend(jrf  (brome),  Jahrb.  Mec- 

klenbtÊrg ,  VIII ,  50. 

4094 .  PAPVS  (p,p,s  resT.  ) 
Rottenburg,  Fr.,  269. 

4095.  •  PAR.  p 

Mus.  de  Lyon  (anse  d*amphore),  Gomar- 
mond, iitt. 

4096.  OP.  PAR 
SMeiiherg,FR.,210.  ' Jeos  :  of par. , 

$Teii<ai,in,21 1  ;  BiiCH  (tempe),607 . 


4097.  '...jPAR.  P. 

Riegel,  STEii^ER,  11,  1. 

4098.  'PARATVS 

Flavion  (Commode),  (inédit),  relu  : 
CATTS,  Rens.  de  M.  Cajot. 
y.  n»  40a6. 


4099.  OF  PARC 

Windisch ,  Fr.,  271.  —  OF  pa(tr)ic? 

4100.  'OF  PARL 

Rîegel ,  Stbincr  ,  Il ,  2.  —  of  pa(tr)i? 

4101.  'ofpaKic 

Tbngres,  Cab.  DRifcsEN.  —  or  p(at)ric? 

4102.  OF  PARICI 

Le  Châtelet ,  Fr.,  273.  *  GrivaUû  ,  pi. 

XLVL  —  OF  PA(TR)ICI  ? 

4103.  'PARICVS 

Bavay ,  de  Bastt,  51.  —  pa(to)icvs? 
PARisiDi  V.  n«  4106. 
PARRi  V.  n*  4167. 

4104.  pas( 

Voorburg  :  Vhsftor)?  Fr.,  274.    — 
V.  n«"  4596  et  4109. 

4105.  'o.  PAS.  F? 

Londres ,  R«ach  SMrm,  R.  L.,  164. 

4106.  c.  PAS.  Kib(rétr.) 

Witidisch  ;  Cortone  :  parisidi,  Fh.,  275. 

4107.  PASAV 

Bavière  ,  Fr.,  276.  —  Cfr.  n»  737. 

4108 .  *  PASAVC 

Capoue ,  Riccio ,  Vin  ,  ilg.  49. 


..«.«.    . . .  ^    i      0.  PASE 

4109-4110.       ^  ,^_, 

(      0.  PA8E( .  . . 

Londres  :  passbni?  Fr.,  29M99. 
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4111.  0  PAS(E[|) 

Windisch  ;  Lunneren  (point  en  o),  Fr., 
297.  'Steinea:  opasien.,111,  194. 


41l2-4t13 


l         PASI.P 
'(      'O.PASI.F 

Tours,  RoACH  Smith  ,  Coll.  anf.  »  I , 
163. 

4114.  *P.PASIU.F 

Londres  (manche  de  couteau)  :  p.pASiL.rE 

ou   P.RASJJIL   FE,    ROACH    SMITH  , 

R.  L.,  140,  et  pi.  XXXVII,  ûg.  9. 

4115.  'PASO. F 

Tongres,  Mus.  OE  MEE8TER,n®193. 

4116.  PASS  (rétr.) 

Paris,    Fr.  ,   302.   "VoN   Hefner   : 
en  PASs(PASS  rétr.),  40. 

4117.  PASSEN 

Bonn,  Fr.  ,  p.  xx. 

4118.  PASSER  N 

Londres,  Fr.,  296. 

4119.  'OPASSEN 

Le  Châtelet  :  opassey  ,  Grignon,  ccxxiii. 

41 20 .        '  0PASSEN( . .  (h  renv.  ) 
Tongres ,  Mus.  de  Liège  (inédit). 

4121.  'PASSENI 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.  ,  104. 

4122.  9KSSEH(i) 

Windisch,  Fr.,  300. 

4 1 23 .  '  PASSENft)  (a  arch .  ) 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n»  194. 

4124.  'PASSENIM 

Rossum,    Lbemans,     120,  pi.    xv, 
flg.  192. 


4125.  OF  PASSENI 

Windisch;  Londres (ss rfn».;,  Fr.,  292. 

4126.  'PASSENIVS 

Jublains,  Rev.  archéol. ,  VIIl,  146. 

4127.  PASSENS  F 

Windisch  ;  Paris  (rétr.),  Fr.  ,  294.  - 
passe(nv)sf? 

OPASSCY  V.  n°  4119. 

4128.  *PASSi.  F 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L. ,  104. 

4129.  OFF.  PASSI 

Rottweil,  Fr.,  284.  *Steiner,  64. 

4130.  OF.  PASSIEN 

Bàle,  Fr.,  29t.  'Augst:  OF.  passien, 
Steiner  ,  a  ,  307  ;  OF  passien.  « 
ID. ,  III ,  162. 

4131.  p\ssi(e)7i(UA) 

Windisch,  Fr.,  295. 

4132.  *0F.  PASSiENI 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104. 

4133.  OP  PASSIENI  (rf^r.; 

Mus.  deBâle,  Fr.,  293. 

4134.  *0F.  PASSIENV8 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

4135.  'OF  PASSINI 

Allier,  Tudot,  72. 

4136.  PASSN 
Windisch,  Fr.,  301. 

4137.  'pastor 

Lampes  :  France  (ou  Italie),  Coll.  Du- 
rand, Catnl.  DE  WiTTB,  393; 
BiRCH,  407.  . 
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1138.  'PASTOR  F 

Voorbnif ,  Fr.,  303.  •pAST(o)R,  Stki- 
ifER,  11,  293. 

4139.  ' PASTOR. CE  ^«c; 

Allier,  Tiidot,  72;  dbCaumont,  401. 

41iO.  *PASTORce  (sic) 

WtiuSisch,  Fr.,  304. 

4U1 .  (pts)T0RINV8  P 

Voorbarg,  Fr.,  305.  —  (vic)TORiNVS  F? 

4U2.  •op.pa(/... 

Baudoor  (on  BaTay),  Cab.  Toilliez, 
(inédit),  Rens.  de  M.  de  Bove. 

4143.  PATA«ATV8.F.ANNI 

Paris,  Fr.,  306.  'Grivaud,  Monu- 
menU  :  patagatvs  p.anni,  154. 
—V.  n"  367  et  s. 

41 U.  '  PATER 

Mus.  de  DarxDstadt,  Steiner  ,  IV ,  695. 

4145.  'pCatHer) 

FouroQ-le-Comte  (Marc-Aurèle),  Publie, 
de  Lmbourg,  11,251.  Lettre  inédite 
de  M.  DEL  Vaux  ,  à  M.  Guioth  ,  du 
9  DUirs  1845 ,  où  les  lettres  accolées 
sont  indiquées. 

4146.  PATER . 

Friedberg;  Mus.  de  Darmstadt;  Win- 
di.vii  :  (/e)PATER ,  Fr.,  308. 

4147.  *(p)ater(.. 

âouges (Commode),  (inédit),  Rens.  de 
M.  DE  BovE. 

*148.  PATER.  F 

Nimègue,  Fr.  ,  309.  *  Steiwer  : 
PATER  F.,  11 ,  317  ;  Élottges  (Com- 


mode): PATER .  P. ,  (vérifié  :  PATER,  (m)? 

iW</.,  pa(.  . .  et  PATER(. .  ;  Londres, 
RoACH  Smith,  R.  L.,  104. 

^^^9.  *  P. PATER 

Tnm.  de  Séron  (Hadrien),  Ann.  Namur, 
IV,  18 et  19;  Litlington,  Archaeol, 
XXVI,  369. 

PATERFE  V.  n»  551. 

4150.  OF.  PATER 

Nimègue ,  Fr.,  320.  —  Cfr.  n»4186. 

4151.  *PATERATI.OF 

Londres, RoACH  Smith,  R.  L.,  104. 

4152.  *PATERaiHA. 

Paris,  Coll.  Raifé ,  Catat.  Lenormant, 
1 63 ,  no  1 437.  —  patercli  ma  ? 

4153.  PATERCUM 

Le  Châtelet  :  paterciim,  Fr.  ,  310. 
'Grivaud  :  paterclim  (l  arch.),  pi. 
XLVU  ;  Allier ,  Tudot  ,  72.  — 
patercli(ni)  ? 

4154.  'patbrcun 

Allier,  Tudot,  72;  Étaples,  Mém. 
antiq.  Normandie,  paterclin(.  .. 
(E sans  barre),  VI,  207. 

4155.  patercuni 

Bâle,  Fr.,  314.  'PATERaiw,  Bruck- 
NER,  3075. 

4156.  '  PATBRCLINI  OF 

Rouen ,  Cochet,  Origines ,  56. 

4157.  'paterclini.of 

Londres,   Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

4158.  PATBRCLO 

Riegel,  Fr.,311. 


Uix 


XXlll 


24 
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4159.  PATERCLOSFE 

Londres,    Fr.,   3l«. 'Roach  Smith: 

PATERCLOS  PKC,  R.  L.,  104. 

4160.  PATERCLVS.  F 

Nimègue,  Fb.,  313.  "Allier,  Tudot, 
72  ;  Londres,  Roach  Smith.  R.  L., 
104;  Amiens,  DurouR  ,  413. 

4161.  •PATERIRANVS.FIT 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

4162.  'patermanvs 
Wels,STEraEB,IV,  517.-  Cfr.nmei. 

4163.  PP.  PATERMI  (sic) 

Londres  :  cf.  paterw  ,  Fr  ,  318. 
'Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

4164.  *(p)atern 
Bavay  :  atern  ,  de  Bast  ,  51 . 

4165.  paternp 

Riegel;  ibid,  :  pat{...;  Voorburg; 
Nimègue  :  ofpati(.  . .,  Fn.,  323. 

4166.  PATERNI 

Paris ,  Fr.  ,  316.  '  Londres  :  saterni  , 
Roach  Smith  ,  ap.  Tudot  ,  71 ,  et 
R.  L.,  104. 

4167.  *p(ATE)Rm 

Normandie  :  parni  ,  Cochet  ,  491. 

4168.  *PATERNIF 

Poitou,  FiLLON,  32;  Allier,  Tudot, 
68  et  72. 

4169.  •  paternif  (r«/f  .j 

Allier,  Tudot,  68  :  patermi  f;  Poitou, 

FlLLON,  18. 

4170.  •(pa)t(er)ni  F 

PoiloU,  FiLLON,  18. 


4171.  PATERNI.  M 

Augst, Fr., 315.  * Steiner  :  paterni  m.  , 
111,165. 

4172.  paterni.  MA 

Nimègue,  Fr.,  317. 

4173.  PATERNIO 

Vechten,  Fr.,  319.  —  Cfr.  tf»4178. 

4174.  PATERNINVS 

Rbeiniabern,  Fr.,  324. 

4175.  *  PATERNV  (e  arch,) 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

41 76 .  *  PATERNVLI 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  iOi; 
p(at)(er)h(vl)i,  ibid.,  101;p\ter- 

NVLI.,BlRCH,  414. 

4177.  PATERNVS 

Nimègue,  Fr.,  321.  'AUier,  Tudot  , 
72;  Poitou,  FU.L0N ,  34  et  35; 
Bavay ,  de  Bast  ,  51  ;  Env.  de 
Salzbourg ,  Steiner  ,  IV  ,  %AA  , 
Douay:  paternvs.,  Roach  Smith; 
R.  L.,108. 

41 78 .  *  paternvs  (e  arch . ,  t  en  forme  d*v) 
Mus.  de  Nantes,  de  Longpérier,  81 . 

4179.  PATERNVSFE 

Vichy  :  paternvsee,  Fr.,  322.  —  Cfr. 
n»4164. 

OFPATi  V.  n«  4165. 

4180.  'PATNA 

Londres ,  Roach  Smith  ,  ap,  Dufouh  , 
421  ;  Bavay,  de  Bast,  51. 

4181.  * PATNA.  F. 

Douay ,  Roach  Smith,  R.  L.,  108. 
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4182-4183 


•i; 


PATKA . FEC 
PATW.FEC 

Loodres,  Roacm  Smith  ,  R.  L.,  104. 


4184-4185.  {   . 


PATRAEC 
PATRAI 

Bavay,  de  Bast,  51. 


i186.  'C.  AH.  PAIR 

Lo&dres,  RoACH  Smith,  R.  L.,  104. 
-  V.  no  1030. 

*i87.  op.pA(Tn) 

Bhyence;  Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  331. 
-V.  n»  1030. 

4188 .  'OP  PATRAC  («te) 

Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  323. 

4i89.  'or.  PATRC 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L. ,  104. 

4190.  *  OF.  PA(TR)C 

Tongres  (S  exempl.),  Mus.  de  Meester, 
n«  192  et  196.  —  Cfr.  n»  4195. 


4191-4192.  {     . 


PATRaiNI 
PATRCILINI 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 


4193.  -PATRI 

Mus.  de  Narbomie ,  Tournal  ,77. 

4194.  ofpatri 

Mus.  de  Wiesbaden;  Bavay  :  of  pafri, 
Fr.,  330.  'de  Caumont,  399. 

4195.  patric 
Vecbten,  Fr.,  332. 

4196.  '(pat)Ric 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n^  195. 

4197.  OF  patric 

Augst;  HQfingen:  ofpathis,  Fr.,328. 


'  Tongres ,  ofpa(Ohic  ,  Mus.  de  Liège 
(inédit). 

4198.  'OF.  PATRIC 

Douay,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  108. 

4199.  OF  pa(tr)ic 

Bâle;  Mus.  Emele,  Fr.  ,  329.  'Stei- 
NER  :  OF  PATRIC  ,  II,  342;  Allier, 
TuDOT,  67  et  72  ;  de  Caumont,  401 . 

4200.  PATRICI 

Nimègue,  Fr.,  326.  'Amiens;  Lon- 
dres ;  Bavay,  Dufour  ,  413  ;  Rossum  : 
pa(  . .  )iia  ou  pa(  . .  )ua ,  Leemans  , 
120;  Douay  ,  Roach  Smith  ,  R.  L., 
1108;  Mus.  de  Périgueux,  XXV« 
Congrès,  282.  —  V.  siLVi. 

4201  .  '  PATRiCi 

Tongres ,  Mus.  de  Meester,  n^  196. 

4202.  'PATRICE.  M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104; 
Amiens ,  Dltour  ,  41 3. 

4203.  'pa(tr)ici.m 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n*  199. 

4204.  OF.  PATRICE 

Jort;  Londres,  Fr.  ,  327.  'Roach 
Smith  ,  R.  L.  ,  104  ;  Akehman  : 
OF  PATRici,  90;  Richborough;  of 
PATRICE ,  Roach  Smith  ,  RRL. ,  69. 

4205.  •ofpa(tr)ici 

Tongres,  Mus.  de  Meester  ,  n°  198.— 
Cfr.  n«  4189. 

4206.  PATRICIAMVS  F 

Voorburg,  Fr.  ,  335.  '  PATRic(iatti;«), 
et  PATRiciANVS  F,  Steiner,  II,  293. 

4207 .  PATRiavs 

Bavay;  Voorburg  :  patric(...  ,  Fr., 
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33i.  *DE  Bast,  51  ;  BmcH  ,  412  ; 
DE  Caumont  ,  399. 

4208.  'PATRICIVSF. 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  108. 

4209.  PATRicvs  (sic) 

Veriiten ,  Fr.,  333.  *  Bavay,  de  Bast, 
51. 

4210.  'PATRIHONI 

Verre  :  (France?)    Grivaud,  pi.   l, 
r.  17. 


4211.  *  PATR1N0NI( .  .  . 

Arles  (verre),  WW* Congrès,  494. 
PATRis  V.  n«  4195  et  s. 

4212.  OFPATRO 

Le  Gbàtelet,  Fr.,  336. 

4213.  *0P.  PATRVCI 

Londres,  Roacm  Smith,  R.  L.,  104. 

—  OF.PATRia? 

4214.  PATRVENVS 

Mûlhausen;  Rheinzabem  :  patrvinvs, 
Fr.,  337. 

4215.  PATT.O 

Pan-Pudding-Rock,  Fr.,  338. 

4216.  'PATTICUNIO 

Rheinzabem,  Von  Hefker  ,  23. 

4217.  PATT0SV8  r 
Rheinzabem,  V.  patt.o,  Fr.,  339. 

*Steimer  :  pattosvs,  II,  348. 

PATVaUS  V.  SVCCE88ID 

4218.  'PATYOïAm 

Allier,  Tudot,  72.  —  pavlluw? 


4219.  patv(lvs)  (sk) 

Voorbui|[,  Fr.,  340.  'Birch  ;  patvlvs, 
412. 

4220.  PAV 

Limoges,  Fr.  ,  343.  —  Cfr.  n»  760. 

4221.  'PAVi 

Donay,  Roach  Smith,  R.  L.,  108. 

4222.  'PAVITINIVS  F  MB 

Rottenburg  (amphore),   Steiner,    U  • 
350. 

4223.  PAVU 

Paris;  i*id.: PAViLL,  Fr.,  347.  *  Wds, 
Steinbr,  IV,  517. 

4224.  'PAVU. M 

Londres,  Roach  Smjth,  R.  L.,  104. 

4225.  PAVU  M 

Augsl;  ZôHngen,  Fr.,  344.  -:-  Clir. 
n^"  4229. 

4226.  'pAVUAia.M 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  «04. 

4227.  PAVUAHVS 

Env.  de  Steinegg;  Roltweil  (l  arcA.), 
Fr.,  349.  'Lttxcuil,  Mém.  Amii^ 
quaires  de  France,  XXXVl ,  41 . 

4228.  'PAVUVS.F 
Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L. ,  104.  — 

PAVLLVS.F? 

4229.  •pAVU.(.... 
Tongres ,  Mas.  de  Meester  ,  n*  200. 


4230.  'PAVILLM 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L. ,  104. 

4231.  *pa(vl)u.m 

Tum.  de  Champion  (ii*  siècle),  Ann. 
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Namur,  II,  7!  et  72;  Paris,  Du- 
rouR,  413;  Allier,  Tudot,  72. 

'PAVLil  M 

Normandie  ,    Fr.  ,    345.    *  Douay    : 

PAVLU  H.  ,   ROACH    SHnH,    R.    L., 

108. 

'  PAVUIH 

Bava;,  dk  Bast,  51. 


4234.  '.PAVLUM. 

Fhvion  (Commode) ,   Arm.    Namur  , 
VII,  3t. 

4235.  OF  PAVLU 

Londres,  Fr.,  346.  —  Cfr.  n^  4239. 

4236.  'PAVLLlANi 

Le  Ghâtelet  :  iatllaivi,  Grignon  ,  lx  . 
4237 .  c  8(ter)  p(avl)ui 

Vidj  :   C.STBR^/tfttt;  PAVLUN^t;  ,    Fr.  , 

350. 

4S38.  'PAVLLS  (gravé) 

Londres,  RoACH  Smith,  R.  L.,  108. 

4239.  p(av)llvs 

Wmdisch,FR.,  348.  *  Londres,  Acker- 
MAii ,  91  ;  Amiens  ;  Paris  ;  DurouR , 
413  ;  Bavay  :  pavlivs,  de  Bast,  51 . 

4240.  'PAVLLVS.P 

lias,  de  Narbonne,  Tournal,  77  ;  Lon- 
dres, RoACU  SMrrH,  R.  L.,  104. 


4241-4242. 


*  PAVLLV8  F 
\      '  PAVLO  F 

Allier,  Tudot,  72, 


4243-4244. 


I  ■ 


PAVLOS 
PAVLOS  F 
Poitou,  FlLLON,  31. 


4245.  *PAVLVS.  F 

Poitou,  FiLLON  ,  32;  i6id.(tuUes),lD., 
23;  Allier,  Tudot,  72.  —  Cfr. 
4223. 

4246.  PAVO  F 

Orléans,  Fr.,  351 .  *  de  Caumost,  399. 
—  pa(vl)of? 

4247.  'PAX.  m 

Limoges,  Rev.  arcftéol.,  Vil 1 ,  433. 

4248.  'PAZZENi 

Londres,  Roach  Smith,  R.L.,  104.— 
Cfr.  no4121. 

4249.  'p.B.v||F 
Allemagne,  DoRow ,  1'*  partie,  37, 

pL  XV,  fig.  1. 

PCBV.  PI! 

4250.  'p.CL.D 

Arezzo,  Fabroni  ,  pi.  ix ,  flg.  99. 
p(..)aDV.n<»4336. 

4251 .  '  PE 

Mus.  de  Bruxelles  (lampe),  Catal.  Juste, 
171  ,  U.  31. 

4252 .  *  OFiPB 

Mus.  de  Bruxelles,  Catal,  Juste  ,187, 

BB.  15.  Vérifié:  ofipr 

4253.  *...)l.peb 

Mus.  de  Narbonne ,  Tournal,  78. 

4254.  pecv(...(e  arcA.) 

Nimègue  :  piigv(.  . . ,  Fr.,  353  etsuiv. 
*  Stewer  (lampe)  :  Piiv  f  ,  A',  147, 
et  PiiGVF.  II,  319. 

4255.  *(PE)C(VL) 

Springhead,  Roach  Smith,  ColL  ant., 
I,  166,  pL  XLi. 
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1256 .  PECVLIA 

Mayence  ;  Riegel  :  pecvna  fe  ,  Fr.  ,  357. 
'Bullet,  monum..  Vil ,  255  ;  Stei- 

NCBlPECVMAF.,  II,    2. 

4257 .  (pe)(cv)li(ar) 
Montrœul,  Fr.,355. 

4258.  *  PECVUAR  (e  arch.) 
France ,  de  Longpérier  ,  81 . 

4259.  'PECVUAR.  F. 

Londres,   Roach  Smith,  R.  L.,  104; 
Berkshire ,  Journ.  BrUish,  XVI ,  34. 

4260.  PECVUAR  F 

Nimëgue,  Fr.,353  et  suiv. 

4261 .  PECVLIAR  FE  (E  arch.) 

Nimègue  :  piicv  et  piicvnar  pe  ,  Fr  . , 
353  et  suiv. 

4262.  (pe)cv(u)ari(... 

Paris,  Fr.,  356. 

4263.  'PBCVLIARIS 

France ,  de  Longpérier  ,  81 . 

4264.  '(pe)cvuaris 

Paris,  Grivaud  ap,  Dufour  ,  420.  — 
V.  n»  947. 

4265.  'PBCVUARIS.F 

Londres ,  Roach  Swth  ,   R.  L  ,  104  ; 

Londres  ;  Paris  ;  Amiens ,  Dufour  , 

413. 
pëcvna  ,  PECVNAR  V.  les  précéd. 

4266 .  '...  PEDvc  Lvpvc  II  BX ne.  rhoden  etc, 

Rome  (op.  dol.),  Fabreiti  ,  506. 

PECV  V.  n»  4254. 


4267 .  '  PEINTIVSFE 

Westemdorf ,  Von  Hefner  ,  45 , 
—  V.  n»  4270. 

PEiRVLLVS  V.  n<^4302. 


.46. 


4268.  *    *PELEVS 
Arezzo,  Fabroni,  506. 

4269.  'OFPEM 
Poitiers ,  Fillon  ,  29. 

4270.  '  PENTii.  AAM.  (b  arch.) 

Douay ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  108.  — 

PENTU  (MANV)  ? 

4271 .  PERTH  :  m(anv)  (e  arch.) 

Bâle,  Fr.,  368.  'Bruckner  :  piuitu. 
m(anv)  ,  3074  ;  Steirer  :  phntu  hah.  , 
III  ,161  ;  Ricbborough  :  puntii.masiv, 
Roach  Smith,  RRL.,  69. 

4272 .  PENTivs 
Westemdorf,  Fr.,  367. 

4273.  PBNTlVSFEa 

Westemdorf,  Fr.,  367.  *  Steiner  ,  IV, 
161  ;  VoN  Hefrer  :  pentivs  fe(C(), 
45 ,  fig.  47. 

4274 .  •  PEP  P0( (E  arch.) 

Voorbarg ,  Steiner  ,  II ,  293. 

4275.  PEPPO  fec 
Rheinzabero ,  Fr.,  369. 

4276.  M.PER 
Vieux,  Fr..  390. 

4277.  per(...) 
Mayence,  Fr. ,  371. 

4278.  •pERJJFCC 

Petlau  (tuiles),  ou  :  C/)per  ||  fcc,  MUth. 
fur  Steiermûrk,  VllI,  76  ;  IX,  278. 

4279.  *pere(... 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104; 
BiRCH:  PERE  ,  412.— PERE  (grinvs)? 
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*-^0.  'PERECRIV 

Le  Châlelet,   Grignon,   ccxxiii.    — 

PERECniN  ? 
*-8i .  PEREGRIN 

Le   Châtelet;   Wicsbaden  :  pereghn, 
Fr..  372. 

*282.  *PBRBCR(im) 

Springfaead  :  renegrh  ,  Kokch  Smith  , 
CoU.  ant.,  I,  166. 
PEREFm  V.  n«2088. 

i283.        *ii.pere||(ne)t(avr) 

ToDgres ,  Mus.  de  Meester  ,  n«  201 . 

4284-4285. 1     ' « •  (peMbni) 

C       *M.(PE)RE!IN 

Areiio ,  Fabrori  ,  pi.  ii ,  fig.  3 ,  pi.  ix, 
fig.liieti28.— Cfr.  n°2088. 

*286.  PBRIIIN 

Windisch:  PERiiifa;N^t;;?FR.,  383.  — 
Cfr.  n«  4294  et  4299. 

*287.  'PEROS 

Luxeuil  ,   Mem.  antiq.    de    France , 
XXXVl ,  41. 

4288.  •  PERPET 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104  ; 
BiRai,412.  —  Cfr.no4290. 

4289.  'PERPETVNVS. 

Wimpfen ,  Steirer  ,  1 ,  73. 

4290.  psrpetvs  {1«e  arc/*  J 
RheinMbeni,  Fr.,375. 

4291 .  PERPEf^TyVS 
lltts.de  Râle;  Linz  ;    perpeivs  ,  Fr., 

374. 

4292.  (p)%^9ZT\SF 

Enns:  .)ERPEivsF,  Fr.,376.  'Steiner 


(2  exempl.)  dont  on  perpeivs  f  ,  IV , 
537. 

4293 .       PERPETVS  PB  (EEE  arch.) 

Rheinzabern  :  piirputvs  pil  ou  pvr- 
PVTVs;  Doroiagen:  pvpfetvs  ,  Fr., 
377. 

4294 .  PERRIMN 

Windisch;  Mus.  de  Wiesbaden,  Fr., 
379.—  Cfr.  no  4286. 

4295.  FERRiHO  (sicj 

Vechlen,  Fr.,  381. 

4296.  PERRVS.F 

Riegel ,  Fr. ,  378.  *  Steiner  :  perrvs.f.  , 
H,  2;  Londres,  Roach  Smith, 
R.  L.,  104. -Cfr.  n«4299. 

4297 .  PERVINCI.  F  (E  arch./ 

Râle,  PHRVTANvcvs?  Fr.,  381. 
'  Augst,  Steiner  :  pur  viu  iici.f., 
ni,  159;  PUHViNCl.F.,  A  ,  307. 

4298 .  *  pERvs 

Allier ,  Tudot  ,  72  ;  Londres ,  Roach 
SaiTH,  R.  L  ,  104 

4299.  pE(Rv)s 
Windisch,  Fr.,  382. 

4300.  * PERVS.  FE 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 
-  Cfr.  n«  4286. 

PEsiMiV.  n«1442. 

4301 .  •  T  .  PETISI 1 1  APRILIS 

Rome ,  Fabretti  ,  518. 

4302 .  PETHVLLVS  FX 

Entre  Oberrad  et  Niederrad;  Heddern- 
beim  ;  Mus.  de  Darmstadt  :  peirv- 
Livs  FX  ou  petrvlivs  F  ;  Mus.  de 
Leyden,  Fr.,  385  Juslenville;  Mus. 
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de  Liège  (1«  Caial.y  39:  petrvl- 
Lvs  re)  ;  Mus.  de  DarmsUdl  :  pbirv- 
Livs  F.,  Stbwer,  11,344,  et 
PEHVU^rx.,1!).,  IV,  695;  Voor- 

burg  :  PCTRVLVS  F.,  ID.,  H  »  *^* 

4303.  'phaUABVS 
Modène  ,  Fabroni  ,  45. 

PHASISV.   VOLVSI 

4304.  P(HE)RT 

Paris,  Fh.,  388. 

4305.  *w\(rétr.} 
Capoue  ,  Riccio ,  16. 

t 

4306.  'PHIUDELPHYS 

Modène ,  Fabroni,  45  ;  BulV*,archéo1?r. 

PHILA0(.)L(..)V,1837,14. 

(     *  phileros 

4301-4308 .  j      . ^p)H,LER(o8)  Il  (OETTI 

Arezzo,    Fabroni,    45,   et  pi.   ix , 
fig.  74. 

4309.  'PHILESSOTYS 

Mus.   de  Bruxelles  (Icire   grossière), 
Calai.  JosTK,  154,  Q,  11. 
PHILOCLESV.  n^43Sl. 


4310-4311. 


1     'philon(... 
(     '  PHiL^o  II  e(ne)s  (8  renv.) 
Arexzo,  Fabroni  ,  45,  pi.  ix  ,   45  et 

119.  —  PHIL0(g)ENBS? 

4312.  *PH0 

Capoue ,  Riccio  ,  16  ,  pi.  viii ,  fig.  54. 
PHOEBK  V.  n»  4343. 

4313.  *PHOETASN 

Aries  (lampe) ,  XXll»  Congrès ,  494. 

4314.  PHOETASPI 

Mayeace;   Mus.    de    Munich;    Ober- 
laibach;    Birgelslcin:  hoetas,  Fr., 


389  et  p.  XV.  *BulUt.  monvm.y 
Vlll ,  «55. 

4315-4316.1    :'^»'^""'"L_ 

(        PHRONIMVS  FEC 

Rome ,  Fabretti  ,  518  (V.  aux  errata) 
et  543. 

431 7 .  PHRFTAHVCTO  (sic) 

Rheinzabem  :  PimTTAMVCVS ,  Fr.,  390. 
'Steiner  (moule) ,  11 ,  34».  —  Cfr. 
n<>  4297. 

PHYRRici  V.  n«954. 

4318.  w 

Bordeaux    (lampe),  Rev.  archéoL,  X, 

278. 

piCARDVsV.  n»21M. 

4319.  piccienvs 
Scarpone,  Fr.,  392. 

PiiV.  n»95l. 

4320.  *H.Pn.ATI.PCB.888IA 

Pompé!  (verre).  Cotai.  Juste,  150. 
0.5.  (Hagbhars,  471  :  m.pu.ati. 
pcb.8s.sia);  Coll.  Dur  ami»;  atip- 
CBSsiA.H.Pii,  Catal.  de  Wirre, 
354. 

PILLI  V.  VXOPILLI 

4321.  *PIL0C||VOLV(... 

Areszo,  Fabroni,  43  et  45:  PRiLO(des)  ? 
voLv(mnus)  ?,  pi.  ix ,  fig.  123. 


4322 .  '  PILOTA .  ARRi .  Q .  8  (en  cercle) 
Env.  deNaples  ,  MoMiiaBN ,  6307,45». 

PWV.  n«4020. 

4323.  pi(rd)arvs 

Windisch;  Italie:  tindarv,  Fr.,  402. 
*  Jens  :  tindarv  ,  Steiner  .  111,^11 

4324«  PINDARV8F 

Rheinzabem,  Fr.,  403. 
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*^.  *PINNA.P 

Amiens,  Dupour,  il 3. 

J  326 .      *  APMA  PIK0S8I  A  VR  GEL  F 

Luieutl  (verre),  A/m.  antiquaires  de 
France,  XXXVI,  42. 

*327.  'pipis. 

Mus.  de  Trêves  (tuiles) ,  Strinrr  ,  111 , 


125. 


PIS  V.  nM897. 


4328.  'piSANYS 

Arezzo,  BuUet<>  archéoP,  1859,220. 

4329.  •  L.  PI80 

Capoue ,  Riccio  ,  pi.  viii,  fîg.  50. 

4330.  PISTlLLI.liA 

Paris,  Fm.,407. 

4331 .  PISTILLVS 

Aulun  ,  Fh.,  408.  '/^id.(gravé),  Ati/un 
arehéoL,  269  ;  Sens ,  de  Gauhont  , 
429  ;  statuettes  :  Dëp,  de  la  Lozère , 
XXIV*  Congru,  105,  et  TuDOT,pl.  x. 

4332.  'PISTILVS 

France  (statuette) ,  Grivaiid  ,  pi.  vn.— 
Cfr.  n«4334. 

4333.  'PtTVRici.M 

Londres ,  Hoach  Smith  ,  R.  L.,  104.— 
Cfr.  n«  827. 

4334.  'PIXTILLI 
Poitou  ,  FiLLON ,  30. 

PL.T  V.  no  1763. 

4335.  •  PLAC 

Tongres,  DouGUS,  144. 

4336.  PLACIDV8 

Rôngen;  Rbeinzabem;  Mus.  de  Wies- 
baden  ;  pl\c(.  .)dvs;  Mus.  deDonn; 
DaUieim  ;     Voorburg  :    p(/o)cid(i'«  ; 


Montrœul  :  pl.acidv  ,  Fr.,  412.*  Edv. 
de  Salzbourg ,  Steiner  ,  IV  ,  244  ; 
Bonn  :  placidvs . ,  m . ,  II ,  1 00 . 

4337 .  or  puvt 
Limoges,  Fr.,  413. 

4338.  'novios.  plavtos.  hed.  romai.fecid 
Italie    (ciste   mystique),    Riccio,   15. 

Mommsen,  Imcr.  latin,  antiquiss.: 
(sans  point  après  med,  et  I'c  a  arch.)^ 
25,  n«  54. 

4339 .  * .  .  .  OF  EX  1 1  PR .  PLA VTI  AQVILIIII 1 1  OD 

Rome  (op.  do/.),  Fabretti  ,  509. 

4340.  'PLEVEI 

Limoges  ,  Rev.  archéoL,  VIII ,  433. 
PL0NB.4RIVS  V.  n®  4517. 

4341.  '(PL),  (os) 

Arezzo,  Fabroni  ,  46  :  g. l. os,  pi.  ix, 
fig.  59. 

4342.  *p.  ploti||albani 
Capoue,  Riccio,  pl.  viii,fig.  48. 


4343-4344.  j     *  p^otias  ||  phoebe 

(       *  PLOTINAE  AVG  QVIN 

Rome,  Fabretti,  518. 
PL.T  V.n*»  1763. 
PO  V.  n»  4375 

4345.  '  PMA 

Pettau  (tuiles),  Mitth.  fur  Steiermark, 
VllI,  76;  IX  ,278. 
PMETTvs  V.  n®  3564. 

4346.  PMV 

Le  Chàtelet  (anse  d*anipliore),  Grignon, 

CCXXIII. 

4347.  ^«.(t... 

Lymne ,  Roach  Smith  ,  Report  etc.  al 
Lymng  ,  pl.  vi,  fig.  8. 


XXIX 


XXIII 


25 
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i3i8.  •oFPO(... 

Voorburg:   OF  »»o(Uiae)?  Steiner,   II, 
295.  —  V.  VN. 
OFPiciNA  PO  V,  n*>  4375. 

POCCA  V.  TOCCA 

4349 .  *  POU?) 

Tongres  :  po(ne)    ou    bo'l  ,    Mus.    de 
Meester  ,  no  202.  —  Y.  n«  390. 

4350.  P0L(... 
Rheiniabern ,  Fr.,  415. 

4351 .  '  POLI 

Mus.  de  Lyon  (anse  d'amphore),  Comar- 
II0ND,415.  —  V.  n»  778. 

4352.  'OFPOLi 
Allier  ,  Tcdot  ,  72. 

4353.  *P.CiPi:P0UBi: 

Soltorf  (bronze),  (l*'  siècle ?) ,  Archiv. 
Niedersachsen,  1854  ,  45 ,  47. 

4354 .  '  OF  POLio . 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n»213. 

4355.  *0F.  POLIO 

Londres,  RoAcnSiirTH,  R.L.,  104.— 
Cfr.  no  4358. 

4356 .  *  TEC .  C .  COSCONI  II  FIG .  ASlNt .  POU. . 

Rome  (tuiles) ,  Liger,  169. 

4357 .  *  POLLA 

Mus.  de  Lyon ,  Comabmond  ,  219. 

4358.  *0F.  POLLio 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

4359.  polyclet(... 
Genève,  Fr.,  417. 

4300 .  •  L .  POMPEI  II  FORTVNATI 

Rumr,  Fabretti  ,519. 


4361.  ^sexpoMPEi 

Arles  (lampe),  XXI1«  Congrès ,  494. 

4362.  POMPEii  H 

Orléans,  Fr.,418.  'de  Caumout, 399. 

4363 .  POMPEivs 
Rheinzabem  ;  ibid  :  pomp(  . . . ,  Fr.,419. 

4364.  'v.p.poMPBivs 

Allier ,  Tudot  ,  72.  —  V.  n"  3485. 

4365  *  POMPONI 

Colchester  (bronze),  Archaeol. ,  XXXIX', 
509. 

4366.  *0FP0NEi 

Amiens ,  UurouR ,  413.  —  ofpo(»t)ei^ 
poN  FE(.)i  V.  n'2301. 

4367.  *  CF.  pont. 

Douay,  Roach  Smith,   H.   L.,  180; 
Steiner  :    of.  pont.,    Ilï,   ^t^ 


4368. 


OF  pont 


I 


Nimègue  ?  Nicolavs,  288  ;  Vechten  : 
OFPONT.,  Steiner  ,  Il ,  277. 

4369.  ofpo(nt) 

Mus.  de  Mannheim:  of.  pon;  Trêves; 
Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  422. 
'Bavay,DE  Bast,  51. 

4370.  OFPONT 

Riegel,  Fr.,  423. 


!  4371-4372. 


J       *0F. 
\      'OF. 


*  OF .  PONTE! 
PONTHEt 


Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104. 

4373.  PONTi 

Paris  ;  Bonne-Nouvelle  ;  ibid  :  pont  ; 
Abbeville  ;  Dieppe  ;  Mayence  :  P0(NTii). 
Fr. ,  421 .  *  Cochet  :  pont(,  . . ,  "i^  ; 
BincH  (lampe),  407. 
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4374 .  *  POSTI  MAN 

Mus.  de  Narbonne ,  Tournal  ,77. 

4375.  or.  poNTi 

Riegd  :  oppoRi* ,  et  of  ponti;  Vechten  ; 
Nifliëgue  (îexempl.)  ;  ihid  :  officina 
PO;  Niederanven;  Bonne-Nouvelle  : 
tponTi,  Fr.,  423.  'ofponti.,Stei- 
9ER,  II,  317. 

4376.  'cf.  po(nt)i 

Tongres,  Mus.  deMeester,  n®  21 4. 

1377.  *POîrn.  offic 

Londres,   Roach  Smith,  R.  L  ,  J04. 

4378.  PO.NTIOFFIC 

Nifflégue ;  Castel ,  Fr.,  424. 

4379.  'OFIC.PONTl. 

Douay,  Roach  Smith,  K.  L.  ,  108. 

4380.  *M.PO.>iTICI 

Poitiers,  Fillon,  29.  —  V.  n*>  2392. 

4381.  'PONTH.O 
Poitou,  FlLLON,  31. 

4382.  'OFPONTH 

Allier,  Tcdot,  72. 

4383.  OF  po(nt)in 
Windisch ,  Fn.,  426. 

4384.  ^   'PONTINVS 
Bawy,  DE  Bast,  51. 

4385.  "Ti.POPiu.siT 

Hagenaa  (bronze),  ou  :  ti.  rodili.  sit 
Jahrb,  MeckUnburg.,  VllI,  41,  46, 
pi  m ,  et  XXIV,  293. 

4386.  'p. M  H.POR 
AUier ,  Tudot  ,  72. 


4387.  •POR.L.A.N 

Londres  (anse  d'amphore),  Roach  Smith, 
R.  L. ,  88. 

4388.  PORPARCV  (sic) 
Vechten,  Fr.,  430. 

PORTis  V.  n0  2275. 

4389.  POSSVN 
Nimégue,  Fr.,  441. 

4390.  'P0STVMIV8  AMERIMNVS 

Rome  (plomb),  Fabretti,  543. 


4391. 


i»otbns  . 


Wirapfen,  Steiner  ,  1 ,  73. 

4392.  *potenti8.ok 
Allier,  Tudot,  72. 

pothi  V.  n°  25. 

4393.  'potiaci 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L. ,  104. 

4394 .  *     potitim 

Trêves,  Fr.,432.  'Steiner  ;  potiti  m., 
Il,  125.  —  potiti(an)? 

4395.  POTITIAN 

Londres,  Fh.,  434. 

4396.  POTITIANI  m 

Londres ,  Fr.  ,  435.  *  Akerhan  : 
pOTi.TiANi  M,  90;  Roach  Smith  : 
POTITIANI. M,  R.  L.,  104. 

i397 .  •  POTITINI .  m 

Londres  ,  Roach  Smith,  R.  L.,  104.— 

POTITI  (AN)i.  M? 

4398  poTiTvs 

Riegel,  Fr.  ,  433. 
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4399.  'POTTACVZ 

Bartiow-Hills  (Hadrien)  ,    Archaeol.  y 
XXIX ,  3. 

UOO.  *ih).tvtita(?) 

Mus.  de  Narbonne,  Tournal,   17. 

4401.  'P-P-K 

Londres  (•  tèle  •);  Roach  Smith  ,  R.L., 
89;  BincH  (id.),  408. 
PK  V.n««  1435  et  2774. 
oriPR  V.  n«  4252. 

4402.  -p.R. 

Weissenbof  (amphore),  Steinkr,  1, 10. 

4403.  on»R(?) 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n<»  263  ; 
Riegel  :  of  PH(inii?),  SteinerJI,  2. 

4404.  >(.... )R.FE 

France  (ou  Italie),  Coll.  Durand  ,  Cotai. 
DE    WiTTE,    353;    Catal.    PoUR- 

TALÈS,  152. 

PRA  V.  n»  218. 

4405.     'pRACHOU  (caractères  grecs) 

Bin^en,  Jahrbûcher,  XX1X-XXX,216. 


4406 .  PRAETERITl 

Nimëgue ,    Fr.  ,    242. 
Steiner,  II,  1217. 


PRAETERITl , 


4407  .  *  PRASSO.  OK 

Londres  (•  tèle  »),  Roach  Smith,  R.  L., 
89. 

4408.  *p.R.B. 

Londres  («   tèle  ») ,    Roach    Smith  , 
R.  L.,  89;  BiRCH  (id)  :  p.r.b,  408. 

4409.  rRi(... 

Riegel,  Fr.,  444.   "VVels,  Steiner, 
IV,  517. —  V.  n»2774. 


4410.  *orKic.PR! 
Bavay ,  de  Bast  ,  51 . 

4411.  'OFIC.PRI 

Amiens,  Fr.,443.  'Douay  :  oficpri.. 
Roach  Smith,  R.  L. ,  108. 

4412.  'PRIAMVSF  • 

Mus.  de  Lyon,  (k>MARM0ND,  116. 

4413.  'PRICVS  FE 

Allier  :  TuDOT,  72.  —  priscvs  fe? 

4414.  PRID.  FEC 

Nimègne;  Mus.  de  Mannheim  :  miD.  ne. 
Fr.,  446.  'Londres,  Roach  Smith. 
R.  L.,  104  ;  Juslenville  :  piiid(.)ec  , 
Mus.  de  Liège. 

4415.  PRIDIANI 

Nimègue;  Voorburg;  Vechten,  F«. , 
447. 

4416.  'PRI.IMO 

Londres,  Roach  SMrrn,  R.  L.,  lOi. 

4417.  'PRiM. 

Richborough,   Roach    Smith,   RBL-. 

69.  —  V.  SERG  et  TETT 
4418.  OF  PRIM 

Windisch  :  of  prm(  ...  ;  Xanten  :  ofprji; 
Nimègue;  Vechten  ;  Riegel  :  orpRx(. . 
ou  ofpr(.  . .  ;  Paris  :  CF.  prim  (poim 
en  0)  ;  Limoges  ;  B^yay  ;  Londres  ; 
ibid:  of  prm;  Recolver  ,  Fr„456. 
*  DE  Caumont  :  oF.  PRIM.,  Covn , 
n,  190.  Le  Châtelel;  Paris;  Lon- 
dres ;  Amiens ,  Dofour  ,  il  3  ;  Tours  : 
Springhead  ,  Roach  Smith  ,  CoU. 
ant.,  1 ,  163  ,  166  cl  pi.  xu;  Lon- 
dres :  of  prm  . ,  Akerman  ,  9 1  ;  Tongres 
Mus.  de  Meester  ,  n»  204  ;  Limoges 
of.  prim.,  Rev.  archéoL,  VRI,  433: 
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Douay  :  of.   prim.,  Roacii  Smith, 
R.  L.,  108.  —  Cfr.  n»  2106. 

4419.  'onc.  PRIM 

Londres,  Roach   Smith  ,  R.  L,  104. 

UIO.  'OFIC.  PRUl(... 

Âugst,  Fr.,  458.  '  Stbiner  :  oric. 
raiN . ,  III ,  1 65  ;  Env.  de  Nice  (tuile)  : 

OFIC  PRIM(.  .  .,  LiGBR  ,  250.   —  Cfr. 

D»  4426. 

U!it .  '  OPPRIMA 

Biogen  (2  exeinpl.),/aAr6ùc/ier,XXIX- 
XXX,  216. 

Mit.  OF  pr(ima)n 

Wiodtscb,  Fr.,  449. 

U23.  PRIMAKI 

Moniroeul;  Calvados; Londres,  Fr.,448. 
'Rc^CH Smith ,  R.  L.,  104;  Douay: 
PHiMANi.,  In.,  108;  Élouges  {Com- 
mode}, CereU  Mons ,  VI ,  121. 

W24.  *PRIMARIVS. 

Wimpfen  ,  Stemer  ,  1 ,  73. 

4425.  PHIMANVSFE 

Btttzbacb;  Enns  :  ^/i;rimànvsff  (n  renv.), 
Fr.  ,  452.  'Steiner  :  priuanvs  f., 
1 ,  97  :  (pjMMXHYS  FB ,  IV ,  537. 

4426.  PRINI 

Cologne;  Le  Châtelet,  Fr.  ,  453. 
'Gbignon,  ccxxin;  Paris,  Rev. 
arehéoL,  1862,  119;  Bavay ,  de 
Caumoïit;  399;  Env.  de  Naples, 
MoHMSEN,  6307  ,  i&*  ;  BiRCU (lampe), 
407.  —  V.  n«  763  et  vibi 

U27 .  *  PHIMI .  M . 

Douay,  Ro.vcH  Smith  ,  R.  L.,  108. 


4428.  pniMiM 

Mus.  de  Wiesbaden,  Fk.,  454. 

4429.  'PRIMI.MA. 

Paris,  Coll.  Raifé,  Catal.  Lenormant, 
163,  n«»  1441. 

4430 .  •  pRiMio 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n«  208. 

4431.  'OF.PRIMI. 

Paris (2  exempl.) ,  Coll.  Raifé,  Calai. 
Lenormant,  163,  d"  1430-1440. 

4432.  OF  PRiHi 

Vecliten  ;  Mus.  de  Wiesbaden  ;  In  der 
Engi  :  . . .  )rimi  ;  Ervillers  :  op  primi 
(point  en  o)  ;  Orléans  ;  I/e  Châtelet  ; 
Londres ,  Fr.  ,  457.  'Grivaîjd  , 
(2  exempl.),  pi.  xlvu  ;  Allier, Tudot, 
72  ;  Tours;  Bavay;  Amiens  (2  exempl.); 
DitFOUR,  413;  Mém.  Antiquaires 
de  France,  VIII,  255  ;  Tongres,  Mus. 
DE  Meesteh  ,  n^  205. 

4433 .  *  oFpRiMi 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n*  207  ; 
Le  Châtelet ,  Grignon  ,  lx. 

4434 .  *  OFIC  pHiMi 

Le   Châtelet  :    onc  primi  ,   Grignon  , 
ccxxm.  —  Cfr.  n«  4448. 
PRIMIGENI  V.  n«  221 ,  2365  et  3305. 

4435.  prinigen(ni)tvs  F 
Castel,  Fr.,  463. 

4436 .  •  pri(min)i 

Tongres:  pri(man)i?  Mus. de  Meester, 
n<>210. 

4437.  (p)RiMi(n)vs(«c.) 
Voorburg  :  Cfr.  pmimanvs,  Fr.,  451. 

'priminvs,   Steiner,  II,    293   et 
BiRGH,  442. 
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4438.  'PRINIT 
Stellberg,  Steinër,  IV, 68. 

4439 .  PRiMiTivi 
Reculver,  Fr.,  464. 

4440.  'primitiviIIdomitiae  lvcillae 
Rome  (op.  doL),  Fabretti  ,  40. 

4441 .  pRiiirrivos 
Rtietnzabern;  Ratisbonne;  Enns ,  Fr., 

465.   'Steiner,  11,   348  (moule); 
IV,  1i5. 

4442.  PRIMITIVOS  F 

Rheinzabern;  Saler-Âu  :  pri)iitiv(o)s.f., 
Fh.,  466.  'Bullet.  Alsace,  I,  228. 
—  Cfr.  no  4445. 

4443.  PRiHiTivs 

KôDgen;  Rheinzabern  (rétr,);  Weîsenau; 
Westenidorf;  Vechten,  Fr.  ,  467. 
*  Rheinzabern  (moule),  Brongniart  et 
RiocREUX,  128,  pi.  IX,  \^  et 
Steiner,  11,  348;  Westerndorf , 
iD.  ,  IV,  161  ;  VoN  Hefner  : 
P.RlMlTf.VS,  45,  fig.  48. 

4444 .  PRmiTivsF 
Rheinzabern,  Fr.,  468.  'Bullet,  Al- 
sace, 1, 228  ;  VoN  Hefner  :  prihitivs 
E(rc/r.,  26. 

4445.  '  PRiMiTivvs . 
Enns ,  Steiner,  IV,  531. 

4446 .  '  PRiMMi 

Poitiers ,  FilijOn  ,  29.  —  pkih(an)i? 

4447 .  OF  PRIMN  (sic) 
Vechten:  pri(han)?  Fr.,  462. 


4448.  PRiMV  F 

Augst,  ou:  pRiHVi,  Fr.,  462. 
1910  et  4454. 


—  V.  n« 


4419.  'PRIMVL 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n®  211  : 
PKiMVF  (F  renv.)\  Richborough  : 
PRIMVL,  ROACH  Smith,  RRL,  69. 

4450.  OF  PRIMVL 

Londres ,  Fii.  ,  470.  *  Roach  Smith  : 
OF. PRIMVL,  R.  L.,  104. 

4451.  *  PRIMVL.  PATER 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.  ,  104  ; 
BiRCH,  412. 

4452.  PRIMVU 

Londres,  Fr.  ,  469.  '  Roach  Smith,  R.  L.  , 
104;  LiUington,  Archaeol.  ,  XLVI, 
369. 

4453.  PHIMVLVS  F 

Galgen ,  Fr.  ,  470. 

4451.  PRiMVS 

Xanten;  Vechten;  Voorburg;  ibid. 
pRi.Hvs;  Cany  ;  Tours;  Amiens,  Fr. , 
460.  'Cochet,  301;  Le  Châielet  ; 
Paris;  Limoges  ;  Londres;  Colcbester; 
Bavay,  Hagbmars,  416;  Cim.  de 
Flavion  (Commode),  Ann.  Namttr, 
VII ,  31  ;  Douay  :  primvs.  ,  Roach 
Smith  ,  R.  L.,  108;  Bavay,  de  R\st, 
51  ;  BiRCH ,  412. 

4455.  PHiMVS.F 

Jort,  Fr.,  461.  'Cochet,  491  ;  Mus. 
de  Lyon ,  Comarmond  ,116;  Londres 
(«  tèle  >),  Roach  Smith,  R.  L.,  89. 

4456.  'primvsf. 

Cologne ,  Coll.  Merlo  ,  Jahrbùcher , 
XXXV,  43. 

4457 .  'PRiMVSF  (s  rcni;.) 

Tongres,  Mus.  deMeester  ,  n«  209. — 
Cfr.  ïfi  4483. 
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4458.  '  PRiO 
Riegel ,  Steiner  ,  11 ,  2. 

4459.  *  (p)riorf 

ToDgres,  Mus.  de  Hebster,  n«  21  !2. 

4460.  *PRiS. 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.  ,  108. 
—  V.  110  2174. 

4461 .  '  L.  C  PRISC 

Jens  (tuile),  Steineu,  111,  212.  — 
V.  n»  1528. 

4462.  'PRisci.F 

Allier,  TmwT ,  66  et  72.— V.  n«1615 
et  4023. 

4463.  'PRisci.M 

Poitiers,  FiLLON,  29;  Douay:  priscim., 
Roach  Smith  ,  R.  L.,  108.  —  V.  n" 
4475. 

4464.  *  PRISC.  1. M  (sic) 
Fouron-le-Comte   (MaroAurèle) ,    Mus. 

de  Bruxelles ,  lot  DD.  28*,  Catal.  de 
JiSTE ,  194  (inédit). 

4465.  ^o;FP(r)ïSCi 
Voorburg,  Fr..  473. 

4466.  *PR18CIAN.M 

Allier,  Tudot;  72. 

4467 .  '  PR1SCIANVS  AVGN  FECIT 

Rome  (plomb),  Fabretti  ,  544. 

4468.  'PRISCILL.F 
Poitou  ,  FiLLON  ,  30. 

4469.  PRISCILLIMA 

Lillelioiuie ,  Fr.,  474.  'Cochet  :  pris- 
CILLIU( . . ,  240. 


4470.  '  PRISCILLI.  MAN 

Poitiers,  Fillon,  30. 


!  4471 . 


PRISCILLI  HANV 


Lillebonne  ;  Planclies  :  priscillh  manv  , 
Fr  ,  475.  'DE  Caumont,  399. 

4412.  'PRiscmi.M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 
'Poitiers  (glaçure  noire),  Fillon, 
19  et  29. 

4473.  priscinim 

Vechten  ;  Lunneren  :  fp^RisciNi  m)  , 
Fr.,  476.  '  Steiner  :  priscini  m., 
II,  277. 

I  4474.  *pRisciNVS 

Bavay  ,  de  Bast  ,  51 . 

4475.  'PRiscos 
Poitou,  Fillon,  34. 

4476.  *p«iscvs 

Poitou  ,  Fillon  ,  30  ;  Allier  (moule) , 
Tudot  ,  66  ;  de  Payan-du  Moulin  , 
367  et  382  ;  Bavay  ,  de  Bast  ,  51 . 
—  V.  n«3099. 

4477 .  PRiscvs  F 

Rossum ,  Leemans  ,  120.  —  Cfr.  n* 
4461. 

4478 .  *  pRisivs 

Bavay  ,  de  Bast,  51.  —  priscvs? 

4479 .  prit(an)nii 
Windisch  :  britanni?  Fr.,  478. 


4480.^  'p.R.i.v. 

RÔttenbuig  (tuile),  Steiner  ,  III,  353. 


4481 .  PRIVA 

Paris,  Fr.,  481. 
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i482.  'pniVATi.M  U94. 

Londres,  Roach  Smith,  I\.  L.,  lOi. 
—  V.  n«  1515. 


4483 .  *  (p}9iii)yissof  (rttr.  )  (?) 
BaYay,Cab.  de  Fourmestraulx,  n»  1 14 , 

au  lieu  de  :  losvwcRS  (inédit). 

4484.  prii.(iia) 
Riegel  :  PRim  ma?  Fr.,  452. 

4485.  *0F.  PRM 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104. 

4486.  'OFPRM 

Tongres  ,  Mus.  de  Meester  ,  n"*  26. 

4481.  'OP.PRM.SO 

Le  Cliàtelet,  Grignon,  ccxxui.  —  Cfr. 
n»  4416. 

PRO  V.  n«  946. 

4488.  'PROBI.   OF 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.  ,  104. 

4489.  'PROBVS 

Env.  de  Naples ,  Monmseh  ,  6301  ,  47o. 

4490.  'PROBVS.  F 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L. ,  104. 
PROC  V.  n"  1450. 

4491 .  PROCRi 
Friedberg,  Fr.,  482. 

PROCVL  V.  n*'  3098. 

4492.  'PROCVLi 

Env.    de   Naples   (lampe),    Mommsen  , 

6308  ,  27«. 

pROMEovs  V.  n««  2139  et  2335. 

f 

4493.  OF.  PHoNi 

Le  Gliâtelet ,    Fr.  ,    483.   *  Grignon  , 

CCXXIII. 


PROPARCV. 

Vechlen  (poterie  grossière),  Stein&r, 
11,277. 


4495.  •  PROSTRASIVS  fecit 

Avenches  (mosaïque),    Steiner,     III, 
267. 

4496-4497.)      'PROT(... 

(       *  PROTOS 

Arezxo ,  Fabrom  ,  45. 


4498-4499. 


PRO.VIN 
(       PROVIKCIALIS 

Westhelm ,  Fr.,  484-485.   * Schlôgen , 
Steiner,  IV,  526. 


4500-4501 


I     'a.u.i 

V       •  A.M.l 


PRV 
A.M.PRV(.. 

Arezzo,FABRONf ,  43. 


4502 .  *  PRV  II  ADE  (gravée 

Env.  de  Guyk,    Hbrmans,   121 

PRV  II  ABE? 


4503.  *PRVAF.0 

Belcele ,  Cerf  te  \Vae«,  H,    215.    — 

BRVAHIO? 

4504-.  PRVBCVS 

Maulëvrier  ;  Lillebonne  :  prvbc?(  . . . , 
Fr.,  487.  Cochet,  401;  Birch', 
412. 


4505.  'PRVOCI 

Normandie ,  Cochet  ,  401 . 
PHVSO  V.  n»  882. 
p.s.AViT  V.  n®  680. 


—  PRVBCI? 


4506.  'P. s. A. 

Londres,  anse  d*amphore,  Roach  Smith, 
R.  L.,  88. 

4507.  OF   PV 

Studenberg,   Fr.,  489.  *Jens:  or  p\  . 
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STEmER,Ill,2il;  Riegel-  ofpv., 

ID,  11,2.—  V.  OF  RVL 

Tongres,  Mus.  de  Mbester  ,  n«  215. 


'pvbji  avc 
pvb||tit 
pvb||o||tit 

j  'PVBL||SECV 
I  'PVBLilKANJTIO 
•PVBU||SI(|IA)S 

Arezzo  ,  Fabroni  ,  pi.  ix.  fig.  33,  37  , 
57  ,  58  ,  78 ,  84  ;  Bullet'  archéot*, 
1834,102.  ~  V.  no.  49.  457, 
627,  633,  1333, 1338,  2467,  2495, 
2510, 2564,  3735,  s.«m  ,  syav,  tavr 

4>1 5.      •  ...  DE  FIGVL  PVBLINIANIS  ttc. 

Rome  {ùp.  dot.),  Fabretti  ,  496. 

l.'iie.  (p)VBUVS 

Voorturg,  Fr.,  480.  'pvbivs  (m,)  et 
fp»6;uvs  F ,   Steiner  ,    II ,    293  ; 

BiRCH  :  PVBLIVS  ,  412. 

1^17-4518.)     '  PVBLIVS  PLOMBARIVS 

(     '  VERIVS  PYBUVS  PLOHBARIVS 

Luxembourg  (plomb),  Public. .  III ,  23  ; 
IV,  21. 

4519.  'pvcRvr 
Poitiers,  Fillon ,  32. 

PVD  V.  SEK 

4520.  OP  PVDE 

Wle,  Fr.,  496.  'Augst  :  cf.  pvde., 
Steirer  ,  a  ,  307. 


4522 .  •  OF  PVDEN 

Londres,  RoachSuith,  R.L.,  t04. 

4523.  OF  pvd(en)t 

Mus.   de   Wtesbaden,    Fr.,  497.   — 

V.  SER 

4524 .  '  pventis  (e  arch.) 
Poitiers,  Fillon,  29. 

4525.  OFF.  PVERI 

Rottweil,  Fr.  ,  498.*  offpyeri.  .  Steiner  , 
1,64. 

4526.  '  pvF 

Bavay  (carreaux),  Cercle  Mons  ,  1,  75  ; 
Naraur  (tuiles),  i4ftn.  Namur,  11,290. 

4527.  *  PVF  11  PVF 

Env.  de  Naples  (lampe) ,  Momhsen  , 
6308 ,  38»  ;  Herculanum ,  S.  Maré- 
chal, (2  exempl.)avec  les  variantes: 
pvi ,  pvL,  PVR,  X,  51  et  52  ,  pi.  xl. 

4528.  c. PVF.  SEC 

Bibl.  de  Bâle:  c.pve.sbc,  Fr.,  1925. 
'Bruckner  (lampe) ,  c  pve  fec  , 
2904 ,  et  cpvesec  ,  pi.  xix ,  fig.  2. 

4529.  pvGNi  M 
Nimègue,  Fr.,  499. 

4530.  'k.s  p||of.pvli|8ii 

Rome,  Fabretti  ,  519.  —  Cfr.  n*»  1976. 

4531  .  *  PVLCIER 

Lampes  :  Env.  Naples,  Momhsen,  6308, 
28<>  ;  Herculanum  ,  S.  Maréchal  , 
X,  50. 


*^*^-  "OF.PVDE 

Mus.  de  Narbonne ,  Tourna L  ,77. 
^^IX  XXHï 


4532 .  •  PVLCRis 

Mus.  de  Lyon  ,  Coharmond,  116. 
PVPFETVS  V.  n®  4293. 


i6 
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4533.  PVR  (graifé) 
Windiscb,  Fb.,  501. 

4534.  'PVRUSX 

Loidres ,  Rqacm  Smith  ,  R.  L.,  104  ; 

BiRCH,  4t2. 

pvdivs  V.  n«  3304. 

4535.  'PVTHI.M 

Londres,  Roacu  Smith  ,  R.  L.,  104. 

4536.  *PVTBiv 

Amiens  (gorge  d*un  vase) ,   DurouR , 
413. 

4537 .  •  PXTX 

Londres  (tuiles) ,  Roach  Smith  ,  R.  L., 
114. 


4538.  'Q(... 

Tongres,  Mus.  de  Heester  ,  n^  336. 
OAM  et  QAMAO  V.  no  1475. 

4539 .  *  qb(«)ap  (a  areh,) 

Tongres  ou  QERAL  (nrem;.)?  Mug.  de 

MgBBTtR  ,   no  Ct8.  —  V.  SALVI 
QESAI .  TI  V.  SALVI 

4540 .  '  ûTMSfl^slP 

Rottweil  (anse  d*amphore) ,  Steiner  , 
I,  64. 

4541.  'Q.I  M.F 

Normandie,  Cochet,  401 .—  Cfr.n«4569. 

454Î.  'QIMFN 

Londres  (anàe  d*amphore),  Roach  Smith, 
R.  L. ,  oo* 

4543.  '  ûiNtlUANl  f«c; 

Allier,  Tudot,  72.  —  Cfr.  n*'4574. 
OTVDi  V.  n«  2756. 


4544.  *QPlt 
ToDgres(anse  d*ainpliore),  Cab.  DniESCii. 

4545.  *QPP,elc 

Rome  (9p.  dU.} ,  Fabretti  ,  MO. 

4546.  'O.S. P. 

Londres  (anse  d*amphore),  RoAca  Smith  , 
R.  L  ,  oo. 

4547.  'QTinxM 

Amiens  (amphore) ,   Dupoon,  413.  — 
Cfr.  n»  2203. 

4548.  'Q.T.s 
Rome .  Fabretti  ,  618. 

QV  V.  n«  1047 

4549.  •qvad(... 
Cere ,  Fabrohi  ,  45. 

4550 .  •  .  . .  QVADRAT .  8ER  FBC  ,  etc.. 

Rome  (tube  de  plomb),  FABRETn,  505. 

QVADRATILet  QVADRATILLAE   V.  n«  5iO. 
4551  .  QV.4€RATt 

Voorburg  ;  Alsaee  ou  RheiniabefTi  : 
QVADHVi  F  («c),  Fr.,  513.  '  Rhem- 
zabem,  Bull.  AUace ,  \,  St8; 
Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L. ,  104. 

4552.  'QVADRATVS 

Poitou,  FiiiON,  30;  Londres,  Roach 
Smith  ,  R.  L. ,  104  ;  Birch  ,  41  «. 

4553.  *QrADM(... 
AreK0,FABR0W,45.. 

avADRVi  V.  n*  4551 . 

4554.  '(ÛVAT) 

Arezzo ,  Fabroni  ,  p.  46  :  g .  a  .f  ,  pi.  ix, 
86. 

4555.  'OVARTIM. 

Douav  ,  Roach  Smith  ,  R.  L  ,  108. 
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4556-4551.         «^^"0 

(      'Qr?AB)Tl»||L.TETTI 

ijeuo ,  Fabroni  ,  45 ,  pi.  ix ,  fig.  73. 

4558.  'OfO(vA)RTi 

Tongres  (vaseàreliefi^ ,  Mus.  de  Mses^ 
Tsa,B*t16. 

4559.  'QVARTiniVS.ESTIVS.P.F. 

Zerf  (ploml]{),  Mus.  de  Trêves ,  Sti;imer  , 
A*,  8«. 

QVARTiONis  V.  n»  3034. 

4560.  QVARTVS 

Mas.  de  Wiesbaden,  Fr.,  565.  *Bavay, 
DIB  Bast  ,  51  ;  Londres  ,  Hoach 
Shrh,  B.  L.,  104;  Bibch,  412. 

4561 .  aVARTVSP 

Xanlen  ;  Londres ,  Fr.,  566.*  Steiner  : 

QVARTV8.,  II,  ttb. 

4562.  'q(va)rtv8F 

ToDgres ,  Mus.  de  Mbcster  ,  n®  217. 

4^.  'QVARTVS  p. 

Londres ,  Akeiman  ,  91 ,  et  Roach 
Smth  ,R.  L.,  104, 

4564.  *av.c 

Londres ,  Aoach  Shith,  R.  L.,  104. 
QVESi,  QV.ET  et  qvikV.bo*  1047  et  1145. 

4565.  'qvbntil.n 
Poitoa  ,  FiLLOR ,  30. 

OVESi  V.  n«  1042. 
QVET  V.  n®  1048. 

4^66.  aVIAISSAN 

Nonnandie,  Cfr.  vitaus?  Fr.,  2195. 
'Cochet,  301  :  qvuïssam 
QTiETi  V.  n»  424. 


4567.  'QvjETvs.r 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 
OVIN  V.  n*"  4344. 
QViMRys  V.  no  4566. 

4568.  'QviMNO 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104.— 

OVWTIO? 

QVINTAB  V.  SVLPICIANI 

456^570.  {     :m 
t      (ûvi(nt)i 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n««  219 

220;  Vechtcn  :  qvinti.  ,  Steiner, 

11,277. 

4571.  'qvinti.m. 

Richiwrough,  Roach  Smith,  RRL  ,69. 

4572.  'QVIMTIM 

Allier,  Tudot,  72. 

4573.  •qvintio 

Douay ,  de  Bast,  51.  —  V.  n«»  45fô. 

4574.  QviNTiLiA(^nt/ 

Vechten  ;  Bibl.  de  Bâle  :  QViim(/m)Nt , 
Fr.  ,  718.  'Steiner  :  qvintuiani, 
m,  162. 

4575.  'ûvrariUANi 

Allier  (sceau  de  potier),  Tupot,  64. 

4576.  'qvintilum.m 
AUier,  Tudot,  72. 

4577.  'ûvwtilli.m 
Poitou ,  Fillon  ,  29. 

4578.  *qvi(nt)illian.f 

Allier,   Tudot,    72;   de  Gaumomt  : 

QVlNTItU(AMV),  899. 
4579.  *  QVINTILLVS 

Allier  (moule),  Tudot,  66. 
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4580-4581. 1    . 


ÛVINTINI .  M 
QVlMtNIANI 

Londres,  Roach  Smhh,  R.  L.,  104. 
QviirrvGeNi  et  qviiitvgiia  V.  ii<«  1389  et  s. 


4582.  QVitiTVs 

Augst;  Kûngen ,  Fr.  ,  725.  '  Steiner  : 
QviNTVS.,  A,  301  ;  BiRGU,  412. 

4583.  QYINTVS  F 

Voorburg  :  (q)viNTVs  r,  Fr.  ,  732. 
'Steiner,  h,  293;  Mus.  d'Aoste, 
XXIX*  Congrès,  525. 

4584.  oviNTVSF  (n,8,f,  renv.) 
Neuwied,  Fr.,  733.   '  Stewer :  qvin- 

TVSF.,11,  62.—  Cfr.  n^  1400. 

4585.  QviRim 
Nimëgue,  Fr.,  736. 

4586 .  *  QViRiNvs 

Bavay  :  qvuiirvs  ,  de  Bast,  51 . 

4587.  'ÛVIRITI.F 

PDÏliers ,  FiLLON ,  29. 

4588.  'QVR.F 
Poitiers,  Fillon,29. 

qvr(manvs)  V.  RVO 

4589.  'f(q)vri 

Tongres,  Mus.  de  Heestcr  ,  n^  221 . 


4590.  •op.r( 

Tongres,  Mus.  de  Mkestbr,  n*  222. 

4591.  'c.RA 

Capoue ,  Riccio ,  pi.  vui ,  fig.  55. 


r      'C.RABIRI.TIBVRTINI 

4592-4593 .  |    *  c .  rabiri  tib||  vrtini  .  vie- 
f  [toriae 

Rome  ,  Fabretti  ,  519  ,  520. 

4594.  RAC(... 

Arbre,  Fr.  1751.-  V.  n*  2832. 

4595.  RAQANIR  f(c  barré) 

Bibl.  de  Strasbourg  ;  ibid  :  sacianir  , 
Fr.,  1752.  *  Rheinzabem  ,  BuUet. 
Alsace ,  1 ,  228. 

4596.  'c.raclid 

France  (ou  Italie) ,  (lampe) ,  Coll.  Dt- 
RARD ,  Cotai,  de  Wïtte  ,  393.  — 
Cfr.  n«>  1682  et  2083. 

4597 .  *  RACVNA 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.  ,  1 04.  — 
Cfr.  n»  1683. 

4598.  RAM 

Limoges  (sigle  incomplet),  Rev.  archéoi . 
VIII ,  434. 

4599 .  *  RAMVLVS 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  10 i; 

BiRCH  ,  412.  —  Cfr.  RIVAVLTS. 
RAN  et  RANI  V.  T1GRANI 
RARIATVSV.  D*  869. 

4600.  *RA$ 

Arezzo  ,  Fabroni  ,  pi.  ix  ,  tig.  60  ; 
Capoue ,  Riccio  ,  pi.  viii ,    fig.  53. 

4601  .  '  UFRASI 

Élouges  (Commode) ,  Cercle  Btons,  Vf. 
121  ;  Rens.   de   M.    de  Bove  :  or 

RAS(i .  .  . 

rasilV.  n^  4114. 
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460î-i60â.  I     /AS(iN) 


rasin(  .  . 

Areuo  ,  Fabroni  ,  43 ,  et  pi.  ix ,  62. 
—  Cfr.  n«  350 .  2392 ,  4601 ,  et 
salviv 

i604.  *RASN 

Allier ,  Tuoor  ,  72. 

1605.  'KATi  (rétr.) 

Paris?  Coll.  Raifé,  Catal  Lbnoh- 
MAMT,  163,  n®  1446. 

^W6-  '...)ratim 

ToDgKs ,  Mus.  de  Liège  (inédit). 

RATTiV,  STAPHILVS 

IfiOT.  or.  RE 

Nimégue,  Fh.,  1753. 

4608,  R£BELCRF  («C.) 

Xantas ,  Fr.,  i754.  '  Steiner  :  hebel 
CH  F  ,  II ,  225. 

4609.  'rebvhri.  of 

Londres ,  RoACH  Smith  ,  R.  L.,  104. 

4610.  *REBVRRI.OFF 

Tongres  ,  BulL   Limbourg ,  Vil ,  44. 

461t.  REBVURIN 

Aogst  :  KEBVRRiN  ;  Maulévrier  :  re- 
RVHHi(...,  Fr.,  1755.  'Cochet: 
REBVRl ,  301 . 


4612-4613.  {     . 


REBVRRIS 
REBVRRVS.  F 

Umdres,  Roach Smith,  R.  L  ,  104; 
BiRCH,  412. 


4614.  "bec 

Limoges(si^e  incomplet), /îev.arc/^o/., 
VIII ,  433. 


4615.  REC(. .  .)fe  (!«'  E  arch.) 
Develier,PR..  1767e. 

4616.  RECBPV 

Arezzo  ,  Fabroni,  pi.  ix,  45  :  recept? 

4617.  RECiNl(... 

Neuwied,  Fr.  ,  1 760.  ' Steiner  :  recini.  , 
11,62.  —  Cfr.nM630. 

4618.  'hecmvs 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104; 
BiRCH ,  412.  —  RseiNvs? 

4619.  RECNVS 

Rhetnzabern,  Fr.  ,  1763.  '  recpvs  , 
BuUel.  AUace ,  1 ,  128. 

.  .  jRECVNDVS  F  V.  VERECVNDVS 

4620.  REDITI.H 

Tongreç  (2  exenipl).  Mus.  de  Meester, 
n"  223,  224;  Londres,  Roach 
Smhh,  r.  L.,104;  Douay:  reditim., 
iirid.,  108. 

4621.  'rbditvs 
Bavay ,  de  Bast  ,  51 . 

4622 .  ' HEF 

Limoges,  Rev,  archéoL,  VI il ,  433. 

4623.  'REGA 

Poitou  ,  Fillon  ,  31 . 

4624.  'regalis 

France  ,  de  Longpékier  ,  81  ;  Londres , 
Roach  Smith,  R.  L.,  104;  Birch  , 
412. 

4625.  HEGALlS  (£  arr;^  ; 
Voorburg,FR.,  1756.  'Londres; Amiens, 

DiJFOUH,  413;  France,  de  Long- 
PÉRIER,  81  ;  Londres,  Ann.  Namur^ 
VU,  32;  Birch,  412. 
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4626.  RBCAïUS.  F 

Aagst,  Fn. ,  1 757 .  'Steimer  :  hegaus  f.  , 
m,  159  ;  Richiiorougfa  :  regalis.  r . , 
RoACH  Smith,  RRL.,  69. 

4627 .  ReoBNVS 

Augst;  Und:  REH8NV8;  Xanten,  Fr., 
1762. 'Poitoo,  PiLU)M,3i. 

4628.  *OFFREGKNVS 

Xanten  ,    Fiedler  ,    53.    'Stëiner: 

REGENV8.,II,  225. 
RBG(...)IA  FB  V.  Q<»4633. 

4629.  HEGINF 

Nimëgue;  Rheinzabero;  CanstaU  :  secin  f, 
FR.,i766. 

RBGINAL  V.  SECINAL 

4630 .  REGINl 

Maulëvrier  :  R£GiT«t( ...  ;    MonlroDul  : 

RBGINIM.    (lu  SBCIMN),   Fr.  ,    1761. 

'Cochet,  301. 

4631.  *  REGINl.  H 

Londres,  RoachShith  ,  R.  L.,  104; 
Poitiers ,  Fillon  ,  29. 

4632.  'REGim.OF. 

Douay ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  108. 

4633.  REG^m^iAFE 
Rheinzabem,  Fn.,  1764. 

4634.  RB0HIY6 

Rôngen;  Rottenborg  ;  ibid:  REfiiNvsi 
et  bb(.  .  .)n  ;  Rheinubem;  Riegel  : 
REGiNV,  Fr.,  1758.  *  Trêves (briqaes): 
REGiNVS.,  Steiner  ,  III ,  27  ;  Riegel, 
lD.,IÏ,2.  V.  nM402. 

4635.  'KEGINVS.  F 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104. 
-  V.  n»  4673. 


4636.  REGIKVSF 

CanstaU  :  renicvs  f;  Mayence  :  SEQNVsr, 
FR.,1767i, 

4637 .  (RE)GIIfVS  fe 

Mus.  de  Bonn:  reginvs  f.,  V.  of. 
ciNTvs,  Fr  ,  1767"». 

4638.  reginvs  feot 

Rheinzabern  ?  Fr.  ,  1 759.*  Rheinzabera  : 

REGIMVS     FECIT.,     BulUt.     AlsOCt, 

I,    228;     Mayence,    Public,    ât 
Luxemlf ,  X,  217. 

4639.  *RBGNVS 

France ,  oc  Lomqpéribr  ,  81 . 

4640 .  '  REGNVS  (e  areh.) 

France ,  de  Loncpéiiier  ,  81  ;  Londres, 
Roach  Smith,  R.  L.,  104;  Birch, 
412. 

46il .  RE6XVS  F 

Canstatt;  Bibl.de  Stndrawf  :fryKQNVSF. , 
Fr..  1765. 

4642.        REGV 
Nimègue,FR.,1768. 

4643.  OF  REGV 

Voorburg,FR.,  176^. 

4644.  'REGVILL 

Londres  ,  Roach  Smith,  R.  X.,  104 
Coquille  pour  regvlu? 

4645.  'REGVLI.M 

Londres  ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104. 

4646.  '  RBGVL1  H  (b  arch.) 
Allier,  Tud«t,  12. 

4647.  'regvum 

Mus.  de  Bruxelles ,  CaUl.  Juste  ,  186, 
BB.  4,  Hagemans,  443.  Vérifie: 
RECvu  (manvs)  (srenv.; 
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4648.  'regvliani 

BatodDur  (ou  Bâvay),   Cab.    Totlliez  , 
Reitô.  de  M.  de  Bove  (inédit). 

4649.  REGtUKVS 

Rdogen ,  Fr  ,  1770.  *  BmcH  ,  412. 

_  • 

4650.  '  AEOVLVS 

Allier ,  Tooot  ,  72. 

REHENVS  V.  n»  4627. 

4651 .  *  RBfBiLLTS 

Ciffl.  de  Flavion  (Gommode)  :  ou  reidil- 
Lvsi ,  AfM.  Namur ,    VU  ,  31. 

4652.  *REIPVBL. 

Trèfes  (tuQes):  RgipVBL(icae  fabrica)? 
Steincr  ,  III ,  27. 

4653.  "RBflMTVP 

ToDgres ,  Mus.  de  Meester  ,  d°  225 . 
RE{...)MACCV.  n"  3106. 

4654.  'REMIC.  F 

Nimègue,  Fh.,  1771.  —  V.  n«  2071. 
nE(..)ri{..  V.  n«4634. 
RENE6RM  V.  n«  4282. 
RBHicvs  V.  n(>4636. 

4655.  *  ia»(n)  op 

Champion  (11*  siècle),  Ann.  Namur ,  II, 
71  :  ou  REif  MOP  ;  Jahrbiioher , 
XX  VU,  120. 

4656.  "renti 

Douay,  Roach Smith,  R.  L.,  108. 


4657 .  •  réntiof 

Juslenville,  Hus.  de  Liège 
l*'  CtUal.,  39. 


RENTIO  P 


6458.  'titP(rétr.) 

France ,  Brongniart  el  Riocaeux,  120. 
REPEKTiin  V.  t!*  4801. 
rbrvrri  V.  n«  461t. 


4659.  î{&  {gravé) 
Rheiiuabem,FR.,1772.— Cfr.  n«2775 

et  4025. 

4660.  'RES. 

Douay ,  Roaoh  Smith  ,  R.  L.  ,  108. 

4661.  L.M.RES 

Knv.  de  Tunis,  Fr.,  1773. 
ret.secvnbV.  secvnb 

4662 .  Rp  :  opcrr  (p  renv.) 
Wichelbof:   80CG0(pec)   (rë^.)?   Fr., 

1810.  'Steiner  :  rp  :  oecit  ,  II, 
103. 

4663.  *RHV. 
Neuwied  ,  Steiner,  II,  62. 

4664 .  RHVSPB 

Le  Mans;  Londres,  Fr.,  1774.  'de 
Caumont  ,  399  ;  ÏD.  .Cours  :  rh vs  fe  , 
11,191. 

4665.  'RI 

Poitiers ,  Fillon  ,  29.  —  Gfr.  severi 

4666.  RIAN.H 

Poitou ,  FiLLON  ,  34.  —  Cfr.  n«  1686. 

4667 .  '  HiANs 

Élooges  (Commode)  ,  Cercle  Mons  , 
VI ,  121  :  ...)rinvs (poterie grossière), 
Rens.  de  M.  de  Bove. 

4668.  'RiATVP 

Amiens ,  Dupour  ,  41  a.  —  Clir.  n«  869 

et  VARIATVS' 

4669 .  RiCAAMAARiv  (en  cercU) 
Paris,  Fr.,  1775. 

RiCAii  V.  n»  798. 

4670.  'Riccm 

Nydan  (bronze) ,  llluatr.,  XLVIII,  285; 
mais:  VMOR,  Rtv.  archéol..  1863. 
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i671.  'r.riccoi.  M 

Normandie ,  Cochet  ,  i91 . 
RiciLV  V.  Vf"  4678. 

4672.  *op.  RiciMi 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,104. 

4673.  'niciNvs 
Corroy-le-Grand,  Bullet.  d'art  et  d'ar- 

Chéoly  m,  552.  —  REGINV8? 


4674-4675 


■I  ; 


RIDANVS . 
RIDANVS.M. 

c  Tèles  »  :  Londres ,  Roach  Smith  , 
R.  L. .  89  ;  BiRCH  ,  408.  —  Cfr. 
n<»  2228  et  4693. 

4676.  RIDVHNO 

Normandie:  iridvrno,  Fr.,  1776.  — 
Cfr.  n»  2704. 

4677.  * ..  )hiensvsfe 
Ratisbonne ,     Verhandl.     Oberpfah , 

1849,  71. 

RIGA.FRC  V.  n»»  799. 

• 

4678.  'rigilv 

Cim.  de  Flavion  (Commode)  :  ricilv  ou 
RiGicv?  Ann.  Namur ,  Vil ,  31. 
RiiivsV.  n*3314. 


4679-4680 


i     '  RHO 

i   -Ri.i 


RIIOGBNI.M 
lOGENI.M 

Londres  ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104 
—  ritogkni.m? 


4681 .  •  nnv . 
Riegel ,  Steiner  ,  II ,  2. 

4682.  'biivs.  F.  F 

Le  Châtelet ,  Grignon  ,   LX  et  ccxxiii . 
—  ritvs  .  FF.  ? 


4683.  'R.i.L. 

Rottenburg  (verre) ,  Steiner  ,   1 ,  54 
RIHANVS  V.   n®  4425. 

RiMi  V.  n»  4432.. 
RiMiNTS  V.  n^  4437. 

4684.  •ri(.)n 

Tongres ,  Mus.  de  Mebster  ,  n*  226  : 

Ri(a>? 

4685.  •  ...  Ri.N.F. 
Rottenburg ,  Steiner  ,  1 ,  55. 

4686 .  RiNNV^g^ 
Bâie,  Fr.,  1776. 

...)RrNV8  V.  n«4667. 

4687 .  RiNX 
Rotlweil,  Fr.,  1777. 

/     •  FRiO(  . . . 
4688-4690.)    •...)o(ma)8 
(    *  frio(ha)s 
I  Tèles  »  :  Walsbetz ,  BulM.  d'art 
et  d'archéoL  ,  V.  439  ;    Hotitbem- 
S.-Gerlach,  tMd.,  VI. 

4691 .  RIOMONVS 

Le  Châtelet,  V.  monvs  ,    Fr.,    1779. 
*  Grignon  ,  ccxxni. 

4692 .  ripani 

•  Tèles  I  :   Londres  ,  Roach   Sirni , 
R.  L.,  104  ;  ibtd.,  89  ;  Birch  ,  408. 

—  Cfr.  TERBN 

4693 .  *  RIPANVS 

Ebersberg ,  Von  Hefner  ,  9. 

4694.  'RIPANVS  TIBERF 

Ewel;  Mus.  de  Londres  (lvgvdv  sur 
le  même  vase) ,  Roach   Smith  ,  ap 
DuFOUR  ,  425 ,  et  R.  L.,  89;  BintH. 
(tèle),.  408. 
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1695.  RIPANVSF 

Westeradorf,  Fn.,  !780.  '  Steiner  , 
IV,  161;  Von  Hefner  :  ripanysif  , 
iO,  llg.  49;  Env.  de  Strasbourg: 
r(Jpanvs.f.,  Brongniaht  et  Rio- 
CREUX,  119.  —  Cfr.  n»  2228. 

W%.  •ri.r.pC..)o 

Nimègue  (amphore) ,  Stewer  ,  II , 
318. 

4697 .  •  RISCINVSVH 

Lonneren,    Steiner,    III,    194.   — 

(P)R18C1NVS(]IIV) 

Rispi.H  V.  n<>  1756. 
rispini  V.  ii«1760. 

4698.  RiTA 

Limoges,  Fr.,  1781. 

4699.  ',.)f{i(i)\ii\\S¥ 

Fouron-Ie-Comte{Marc-Aurèle),  (  «lèle»), 
Mus.  de  Liège ,  inédit. 

4700.  RITVNVF 

Steinsfiirt ,  Fr.  ,  1783.  "Steiner: 
RITVNV  F.  II,  19. 

4701 .  RlTV^V8 
Kôngen,  Fr.,  1782. 

4702.  RiTvs  F 

Weinheini ,  Fr.,  1784.  —  Cfr.  n«4682. 
BiVAUS  V.  n^  4026. 

*"^3.  AIVICA 

Londres,  Fr.,  1785.  'Roach  Smith, 
ap.    DuFOUR,  421 ,  et  R.  L.,  104. 

4^04  *  r(iv.4v)lvs 

Londres  :  ou  rmavlvs?  Archaeol.,  VIII, 

124.—    RAMVLVS? 

4"05.  'riviviv^^:; 

Augst,  Steiner,  III ,  160. 
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4706 .  RivvLvs 

Le  Chàtelet,   Fr.,    1786.    'Ghivaud, 
pi.  XLVII  ;  Gricîion  :  RIVVIVS,  CCXXIII. 
RMANI  V.   0^1297. 

^'Î07.  •  .  ..)rii.sco 

Paris,  Coll.  R aifé,  Co/a/.  Lenormant, 
163,  m  1442. 

4708.  *TI.ROBILI.SI 

Teplilz  ,  Jahrb.  Mecklenburg ,  XXIV  , 
292.  —  Cfr.  nw  4385  et  4708. 

4709.  'nociAV 

Le  Châtelet ,  Grignon  ,  lx. 
RODiLi  V.  n~  4385  et  4708. 


4710-4711 


*  ROFFVS . FE 

*  ROFFVS. FEC 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.  .  104. 
—  Cfr.  no  4733. 

4712.  *  noGAF  (F  arc/ï.; 
Topgres,  Mus.  de  Meester,  n«  228. 

4713.  'rgilvs 

Tongres,  Mus.  de  Meester.  n«  229. 

4714 .  R0IPV8 .  F  (s  renv.) 

Ricgel,  Fr  . ,  1 787 .  '  Steiner  :  roipvs  f.  , 
II ,  1  ;  Londres  :  roipvs. f,  Roach 
Smith,  R.  L.,  104. 

4715.  *R0L0GENI 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

4716.  OF.  ROM 

Nimègue,  Fr.  ,  1188.  *NicoutJS:  of 
ROM,  288. 


4717.  OF.  ROMAN 

Vechten  :  OF  romiih,  Fr.,  1791. 
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47 i8.  'romane  II  SIS 

Lampes  :  Rome ,  Mus.  ue  Mkester  ; 
Cologne ,  GoU.  Hehlo  ,  Jahrhiicher , 
XXXV ,  43.  ' 

4719.  ROMANI 

Nimégue,  Fr.,1789.* (Anse d*amphore)  : 
Londres,  Hoach  Swth,  R.  L.,  88; 
BiRCH,  408.  —  Cfr.  n««  1736  et 
2508. 

4720.  *ho(ma)ni 

Augst,  Steiner,  111,  165;  Mus.  de 
Lyon  (anse  d'amphore) ,  Gomarmono, 
115,  116,  dont  OMAi:  (r)ouk(n)if 

4721 .  ROMAN vs 

Kôsscbing,  Fh.,  1790.  *  Rheinzabern  : 
ROMAN  vs.,  Steiner  ,  11,  348. 

4722.  ROMOaLU.M 

Wmdisch,  Fr.,  1792. 

4723.  *R0M0GILL1 

Tours ,  RoACH  Smith  ,  1 ,  163. 
M0ME0V8  V.  n~  2139  et  2335. 
noHiiN  V.  n*  4717. 

4724.  ROMVU  F 
Voorburg.FR.,  1794. 

4725.  (ro)(mv)lvs 
Londres,  Fh.,  1793. 

RONivsF  V.  n«  420. 

4726.  '  RONiN 

£nv.  de  Salzbourg ,  Steiner  ,  IV , 
244.  —  C/)ro(nt)in  ? 

ROPHIMIANA  V.  TROPHIMIANA 

4727.  'l.v.ropi.m 

Londres  (anse  d'amphore),  Roach  Smith, 
R.  L. ,  88. 


4728.  'ro(pli)  (ma)na  (àc) 

Frick ,  Fn.,  1795.  —  Cfr.  trophima!(a 

4729.  *  ROPPIRVl  FE 

Londres,  Roach  Smitu,  R.  L.,  104. 

4730.  ROPPIRVS  F 

CansUtt,  Fr.,1796. 

4731 .  ROPPV 
Nimègue,  Fr.,  1797. 

4732.  'roppvsfe 
Allier,  Tudot,  72. 


4733-4734 


•1  • 


R0PPVS.FE 
HOPVSI.FE 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L. ,  104 


I 


4735.  *  ...)ropvsife 

Rossum,  Leemans,  pi.  xv,  fig.  200. 

4736.  'rohvsvf. 

Nimègue,  Steiner,  II,  317.    —  Cfr. 
n<»  852. 

4737 .  *  RoscHi 

Arles  (lampe),  XXU*  Congrès^  494. 

4738.  'HOSCVLI.OFIC 

Poitiers ,  Fillon  ,  29. 

4739.  '  HOSCIANI  DOMIT  AGATHOB 

Rome  ,  Fabretti  ,  520. 

4740.  HOTAU 

Bibl.  deStrabourg,  Fr.,  1798.  'Rbeio- 
zabem  ,  Bull.  Aliace ,  228. 

nil   *1L9   I   «^^v'^vs.fecit 
4741-1742.  j   ^ovlvs.fecit 

Nimègue  :  V.  bovdvs,  Fr.,  1799, 1800. 
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4TW.  *  ..  .)nT!N(... 

Zerf  (Mus.  de  Trêves),  (plomb)  Steiner, 
111,  67.  —  Cfr.  n*  4559. 

4TU.  -RTN 

Angst,  Bruckker  ,  3075  ;  Steiner  : 
HT  !f.,  111,  164.  —  r(it)(vw)? 

4745.  -RV 

Poitou,  FiLLON,  34;  Pettau  (tuQes), 
MUtk,  pir  Steiermark ,  VIII ,  76  ; 
IX,  278.  —  Cfr.  no  1625. 

4746.  C.RVCARO 

VerJilen,  Fr.,  1801.  'Steiner,  c.rv. 
CARDO. ,  II,  277.  —  Cfr.  n"  1743 
et  1778. 

4747.  RVCATANI 

Nimègue;  Und.  :  rvccav  ,  Fr.,  1802. 

4748.  RVC(ATv) 

Veebten,  Fr.,  1803. 

4749.  RVCCATIA 

VooTbarg  ;  ibid.  :  rvccat  et  rvccav  , 
Fr.,  1804.  'ÇiRCH,  408. 

4750.  '  nvccvs 

I>mdres,  «  tèles  »  Roach  Smith,  R.  L., 
89;  BiRCH,  408.  —  bvccvs? 

4751.  'op.  HVfF.  . . 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n^  235. 
V.  ii«  1625, 1637, 1645  et  4767. 

4752.  OFRVF 

Londres, Fr.,  1809.  •Liberchics,  Cercle 
Mons;  I«  84. 

4753.  *of.rvf(... 
Tongres,  Mus.  de  Liège  (inédit). 


4754.  *RVFDOM 

Amiens:  RVF(i)  dom^v;?  Dufour,  413, 
420. 

(  't.Crvf) 
4755-4757.)  ' r,(hyr  (rétr.) 

(  *T.RVF[|RVn 

Ârezzo,  Fabroni  ,  pL  ix  ,  63,  64,  66. 
—  Cfr.  no  4785. 

4758 .        *  C .  RVFELU  VERECVRDI  1 1  FIG. 

[med.  q.  a.  m 
Rome ,  Fabrbtti  ,  520. 

4759.  RVFn.H 

Env.  de  Nimègue?  Londres;  Oare,  Fr., 
1805. 

4760.  'RVFn  M. 

Douay,  Roach  Smith, R.  L.,  108. 

4761.  *RVFF1.MA 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104; 
Bedfore-Purlieus  :  rvifi.ma,  Ar- 
chaeol,  XXXII,  pi.  II,  fig.  5. 

4762.  Rvn 

Nimègue;  Londres;  Env.  de  Roulot, 
Fr. ,  1 806.  •  Cochet,  31 3  ;  Steiner  : 
RVFIM.,  11,  270.  —  Cfr.  n«  704, 

789 ,    SEVn  ,    SEXTILl ,    VICIANA     et 
ZOSIM 

4763.  'Rvn.M 

Poitou,  FiLLON  ,  31  ;  XXXI»  Congrèn: 
Run.M.,  301. 

4764.  rvfi.(ha) 
Zurich,  Fr.,  1807. 

4765.  OF.  RVFi 

Nimègue  (2  cxempl.),  Fr.,  1808.  '  Lon- 
dres; Bavay;  Paris;  Amiens  (2 
exempl.),  Dufour  ,  413  ;  Hagemans  , 
41 6  ;  Tongres,  Mus.  de  Liège  (inédit) . 
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4766.  *T.  s.  KVFi.  p 

Poitou,  FiLLO»,  3i.  —  Cfr.  n»  4190. 

4767.  'RVfiN. 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  108.  -- 
V.n«  1637. 

4768.  •qf.rvfin 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104; 
Limoges  :  ou  OF .  kofin,  Rev.  archtol. , 
VUI ,  433. 

4769 .  OFRVFIN 

Uiegel  :  ofrvfini;  Paris  ;  Bavay  ;  Limoges; 
Krayenhof  :  (o)frvfin,  Fr.,  1811. 
•  DE  Caumoht,  399  ,  Cours  :  of  rvfin, 
II,  191;  Tongres  (SexempL),  Mus. 
DE  Meester  ,  no*  230  à  234. 

4770.  T. RVFIN  (8ic) 

Vechlen,  Fr.,  1815.  —  Gfr.  no  4786. 

nVFlNAES  V.  TITIAES 

4771.  RVFINI 

Yechten,  Fr.,  1816.' Londres  ,  Roacii 
Smith,  R.  L.,  104. —  V.  nM318. 

4772.  rvf(in)i 

Londres  :  rvfw  ,  Fr.,  1818. 

4773.  RVFINI. M 

Londres  ,  Fr.,  1817.  'rvfini  m  ,  Aker- 
MAN,  91. 

4774.  '0  RVFINI. 

Riegel  »  Steiner  ,  II ,  2. 

4775.  *  CF. RVFINI 

Tongres  (2  e&empl.).  Mus.  de  Meester, 
no*  234 ,  236. 


4777.  OFRVFIN! 

Caslcl:  OFuYFNi;  Mayence:  ...vf(ni); 
Vechten  :  cf. n v fni.  V.of rvfin,  Fn  , 
1812.  'Nimègue  et  Vechten:  of 
RVFINI.,  Steiner,  Il ,  27. 

4778.  Rvnni  FAT 

Riegei,  Fr.  ,  1821.  *  Rhciiizabeni , 
BulUt.  Alsace,  1,228. 

4779.  RVFiNO 

Mayence,  Fr.,1814.  ' BuHetmonum., 
Vlll ,  255. 

4780.  RVFINVS 

Riegel , Mus.  de  Wiesbaden,  Fr., 1819 
"Bavay  ,    de  Bast  ,  51  ;  Banassac , 
XXV1«  Congrès,  561 .  —  Cfr.  n»  478i. 

4781.  (RVF)io.x 

Windisch,  Fr.,  1822. 
RVFio  et  KVFiONi  V.  n««  492  et  4787 . 

4782.  •OK.RVFNI 

Tongres  ,  Mus.  de  Meester  ,   237.  — 
Cfr.  n°4767. 

4783  4784    (      *  t.(kvf)r  ||  RVFio 
4783-4784.  J     -^  (^,,)„  ||  sp,ct 

Arezzo,  Fabroni,  pi.  ix,  fig.  69,  70. 

4785.  'RYFKE 

Arczzo,  F.\broni,  pi.  ix,  fig.  65  etCÎ. 

4786.  •T.(RVF)RE||FhON 

Capoue ,  Ricao ,  pi.  vin ,  fig.  51. 

4787.         *t(rvf)he||(r\t)ion 
Arezzo ,  Fabroni  ,  ix ,  68. 

4788.  T.RVFRE, 

Windisch,  Fr  ,  1823. 


4776.  of.rvf(in)i 

Mayence  ,  Windisch  :  . .  .)uvfini  ,  Fr., 
1813.  'Steiner:    of.  rvfi.ni.,   A.  14789.  *  hvfsani 

265;  1 ,  185.  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  lOi 
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i790.  "HyFVS 

Poiloii ,  FiLLON ,  32  et  X\Xl«  Congrès, 
tlt;  Mayence,  BuUet.  monum., 
VllI ,  255.  —  Cfr.  n«  4762. 

i791.  'Rvrvs.PE 

Londres,  Ro.4Ch  Smith,  R.  L.,  104. 

479Î.  or  nvL 

Sludenberg  :  qp.  pv  ,  Fr. ,  1824. 

4793.  RVLLl!>iV 

Bibl  de  Strasbourg,  Fr.,  1825.*Rheui- 
ubem ,  Dullet,  Alsace  ,  1 ,  228. 

i79i.  nVLLINVSF 

Rheinzabem  ,  Fk.,  1826. 

4795.  'hvno. 
RottentMirg  ,  Stelner  ,  1 ,  54. 

4796.  •  ...)rvnvsi 

CJm.  de  Flavion  (Commode)  ,  Ann. 
Saviur ,  VU  ,  31 . 

4797.  *(3IAÎIVS)RV0 

Wabbetz  (Marc-Âurèle)  :  ou  qvr  hanvs? 
Bull,  d'art  et  d'arcfiéol. ,  V,  439 . 
RVPiN  V.  n*  1637. 
Kvs  V.  n*»  576. 

4798.  •  ...r^vsFE 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n^  238 . 

i799.  'ryst 

Poitiers ,  Fillon  ,  29.  —  V.  tvsti 

4«00.  •  op.rvsti.pelic 

Rome  (temple  d^Antonin),  Fadketti  , 
516. 

4801 .   'l.  nVSTI.  HEPENTINI.  FEC.  L.  RVSTI. 

(lvpionis.f. 
Cagliari,   Rev.  arekéoi,  N.  «ér.,  II, 
212. 


4802.  "uYSTicv 
Poitiers ,  Fillon  ,  30. 

4803 .  RVSTicvs 

Mus.  Emele,  Fr.,  1827.  —Cfr:  tvsti 
et  VST 


S. 


4804.  '  . . .  jS  FECiT  (fe  orc/i.,  s  renv.) 
Tongres,  Mus.  de  Meestek  ,  n^  239. 

4805.  0FS(... 

Mus.  Emele,  Fr.,  1828.  *ofs,  Stei- 
ner  ,  II,  342. 

4806 .  • SA 

Herculanum  (lampe) ,  Cab.  Ciiarlieh    à 
Nivelles  (inédit). 

4807.  •sa(... 
Rouen,  Cochet,  Origines,  56. 

4808.  •of.sa(... 

Mus.  de  Narbonne,  Tournal,  77. 

4809.  *of8a( 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n°  340. 

4810.  'SA.-AP 

Mus.  de  Narbonne ,  Tournal  ,77. 

4811.  'SA.  arti.(?) 
Richborough,  Roach  Smith  ,  RRL. ,  69. 

4812.  '  .  ..)s\  martia 

Mus.  de  Narbonne ,  Tournal,  71. 

4813.  's.\alo 

Bavay  (terre  noire)  :  ou  olvvs  (rétr.j, 
Cab.  DE  FouRMESTRAULX  (inédit). 
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4814.  SAB 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n«  241 . 
—  V.  n»  1452  et  svb 

4815.  *0F.  SAB 

Amiens;  Londres;  Paris;  Le  Chàtelet, 
DuFOUR,  413. 

4816.  'OFF.  SAB 

Magny;  Amiens»  Dufour,  413;  Lon- 
dres ,  RoACH  Smith,  R.  L.,  104; 
Tongres,  Mus.  de  Liëge  (inédit) . 

SABE  V.  VA  et  VAL 

48 1 7 .         '  sabel(  ...  (s  renv.  ( 
Tongres,  Mus.  de  Liège  (inédit). 

48 1 8 .  *  8ABELIAZ  1 1  CRSCENTIO 

Winterich,  Steiner,  III,  65. 

4819.  SABBUV 

Voorburg,  Fr.,  1830. 

4820.        SABELivs  (l«r  s  rerw.) 

Mus.  deDannstadt,  Fr.,  1829.  'Stei- 
ner :  SABELivs ,  IV,  695  ;  (s)abeuv, 
II,  344;  Bonn  :  8Aibe(.)ivs  (s  renv.), 
lo.,  II,  101. 


4821-4822 


•i: 


sabellvs 

SABELVI 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104; 
BiRCH ,  412. 

SABi  V.  n»  4835. 

4823.  'SABUNi 

Londres, RoACU  Smith,  R.  L.,  104. 


4824-4825 


|-L. 

•  rsAi 


SABIDIVS.  HEUCO.  FEC 
SABIDIV8.  HERMES 

Rome  (verre),  Fabretti,  531.  —  Cfr. 
n»  2944. 


4826.  *SABiNi 

Lit  du  Rhin  (bronze),  Rev.  arvhéol.y  V, 


318  ;  Mus.  de  Vérone  (lampe) , 
Maffei  ,  167 ,  168.  Riegel  :  (s)abiri 
et SABiNi,  Steiner,  H,  12.  V.  vf»  139 
et  1441. 

4827.  '...(SABINI 

Arezzo  (tuile) ,  Fabroni  ,  43. 

4828.  'SABINI.  M. 

Richborough,  Roach  Smith  ,  RRL. ,  69 . 

4829.  *op.  sABiNi 

Magny;  Londres,  Fr. ,  1838.  'Poitou, 
FiLLON ,  35  ;  de  Caumont  ,  399.  — 
V.  n«  4834. 

4830.  SABINIA 

Italie,   Fr.,  1837.  'Birch   (lampe): 

SABINIA.  ,  407. 
4831  .  *  SABINIANI 

Cm,  de  Flavion  (Commode),  Ann.  Sa- 
mur,  VII,  31.  —V.  nM534. 

4832.  'SABINIANVS.  F 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

4033.  'SABINIANVSF 

France  (ou  Italie),  (plateau).  Coll.  Du- 
rand ,  Catal.  DE  Witte  ,  352 , 
n<*  1486;  Catal,  Pourtalês,  152. 

4834.  8.\BiNV 

Paris  :  sabinn,  Fr.  ,  1834. 

4835.  sabinvs 

Friedberg;  Bonn;  Nimègue;  Vecbten, 
Voorburg;  ibid,  :  sabi(.  . .  ;  Hartlip; 
LeChâtelet,  Fr.,  1832.  'Grignon. 
ccxxiii  ;  Londres  ,  Roach  Smith  , 
R.  L.,  104  ;  Allier  (moule),  Tudot, 
66;  Paris,  de  Caumont,  399;  1d., 
Cours» II,  191;  BiRCU,412;  Id., 
(tèles),  408.  —  Cfr.  n»  592. 
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4836.  sabi(nv)s 

Mils,  de  Willisbiirg ,  Fr.  ,  1833. 

4837.  'SABINVS.F. 

Richborough ,  Roach  Smith,  RRL., 
69. 

i838.  SABmvs  F 

Mus.  Eau£;  Londres,    Kn.,  1835. 

'StEINER  :  SABINVS,  Il ,  342. 


4839.        SABINVS  FE  (en  cercle) 
Londres,  Fr.,  1835. 


4848 .  '  SACERFE 

Allier,  Tudot,  72.—  Cfr.  n»  4871. 

4849.  'SACER.VASI.OF 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,   104. 
—  Cfr.  n«  4853. 

4850.  'SACERI.OF 

Tongres  :  ou  sacerpof  ,  Mus.  de  Mees- 
TER,  no242. 


4851 .  SACERO  F 

Weslemdorf,  Fr.,  1844.  ' Steiner ,  IV, 
161  ;  VoN  Hefneh  :  s.\c(te)rof  ,  fig. 
50  ;  mais  :   Sacerof  ,  45.   —  Cfr. 
4840.  'N.  SABINVS  I  n«4844. 

Pompet  (tuiles),  Liger  ,  169.  —  Cfr.  i  

no  4826. 


4852.  'sacergt.m 

Chesterford ,  ArchaeoL,  XXXII ,  53 . 


mi.  'SACC 

Mos.  de  Lyon ,  Comarmond  ,116. 

4842.  SACCOFEC 

Zahibach ,  Fr.,  1839. 

4843.       SACCO  FECiT  (ce  renv.) 
Rottenburg,  Fr.,  1840. 

W4.  'SACENO  F 

UUington,/lrc/i«eo/.,  XXYI,  369.   — 

SACERO  F? 

4845.  SACER  (EarcA.) 
Friedberg,  Fr.,  1841  ,  1842. 

4846.  SACER F 

Mos.    Emele,   Fr.,    1843.  'sacer.  , 

&TEINER  ,  11  ,  342. 
*W7.  FSACER 

Mas.  de  Darmstadt  ;  Nimègue  :  ffager  , 
Fr,  1846.  'Steiner,  II,  344; 
F  SACER  ,  IV ,  695. 


4853-4854 


■I  •■ 


SACERVASI  FF 
SACERVASII^ 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104.— 
Cfr.  n*  4849. 

SACiANiR  V.  n^  4595. 

4855.  'SAQANT 

Londres, RoACH  Smith,  R.  L.,  104.— 

SACRANT? 

4856.  '(8ajc([)ms 

Voorburg  ,  Steiner  ,  11 ,  293. 

4857  .  *  SACIRAPO 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

4858.  SACIRO.F 

Augst,  Fr.,  1845.  'Steiner  :  sacirof 

OUSACLTOnOF.,  III ,  159. 

4859 .  bACIROM 

Bâle ,  Fr.,  1847.  •  Augst  :  Steiner  ,  A , 
307;  Bruckner  :  saQhom  ,  3074; 
Douay  :  sacirom  .  ,  Roach  Smith  , 
R.  L.,  108.  —  V.  n'4881. 
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4860.  'SACLFA 

Dëp.    de  TEure  ,    Bonnin  :   sacleaa 
(3«  A  sans  barre) ,  pi.  m  (Condë). 
SAaTono  V.  n**  4858. 


4861-4862. 


*  SACRANTI 


•  SACRANTIVS 

Allier,    Tudot,   72. 

4863.  SACRA. PO 

Nimègue;   Lede,  Fr.,    1822.  ' Me$s. 
scienc.  hist.  :  SACRAPO,18i8  ,240. 

4864.  SACRA  PO.  F 

Ciney,  Fr.,  1853. 

4865.  'SACRAPO 

Laeken,  Mus.  de  Bruxelles,  lotDD.  43, 
Ca(ai.  Juste,  196  (inédit). 

4866 .  •  SACRAPV^s; 

Tongres  (2  exempl.),  Mus.  de  Meester, 
243 ,  244  (caractères  différents). 

4867 .  SACRAT vs 

Bibl.  de  Strasbourg,  Fii. ,  1850. 
*  Rheinzabem ,  Bullet.  Alsace  ,  I , 
228. 

4868.  SACHATV8  F 

Rottweil  ;  Angst ,  Fr.  ,  1851 . 

4869.  'SACREM 

Londres,  Roach  SninH,   R.  L.,  104. 

4810 .  sacre(iiv) 

Londres  ,    Fr.  ,    1848.   'Akerman  : 

SACREMV.,91. 

4871.  '    'SACRi 

Allier  (sceau  de  potier) ,  Tudot,  64.  — 
V.  n«  4845  et  4874. 

4872.  ' SACRI. M 

Élouges  (Commode),  Cercle  ^f<)m ,  Y! , 


121  ;  Lire  :  sacrh  .  (i...  (SACan.  M?) , 
Rens.  de  M.  de  Bove. 

4873.  *orsACRi 

Allier,  Tudot,  72. 

4874.  C .  SACRI  SATTOF 

Vechten,FR.,  1881.  *  Stewer  :  csacri.  , 
SATTOF.  (2  sigles  différents).  II, 
277. —  V.  n«4952. 

4875.  SACRILIVS 

Bavay ,  Fr.,  1854.  '  de  Bast  ,  5i . 

4876 .  SACR1LLI 

Renaix,  Fr.,  1855.  *  Joly:sacrii.livs, 
Coll.  scient.,  5;  Toulon-sur-AUicr , 
Hagehans,  416;  Douay  :  sacril-u., 
Roach  Smith,  R.  L.,  108. 

4877  .  *  sacrilli  m 

Allier  ,  Tudot  ,  72. 


4878-4879.  I     ; 


! 


SACHILLOS 
SACRILLOS  AVOT 

Allier  (moules),  Ti'dot,  66;  dePayan- 
DUM0UUN,382;  deCaumont,  435. 

—  V.  n'701. 

4880.  sacri^o^man 

Bâle,  Fr.,  1849.  "Augst,  s.acri  max. 
Steiner,IV,  161. 

4881 .  *  SACROius 

Env.  de  Salzbourg  :  saorvh  ?  sxciro  ? 
SACRiMAN?  Steiner,  IV,  24i,245. 

—  SACR0TMS?Cfr.  n»4883. 

4882.  *S.ACROTI.M 

Londres,  Roach  Ssiith,  R.  L. ,  104. 

4883 .  sacroti  ms 

Londres,    Fr.  ,     1852.    'Arerman  : 
sacroti  U.S.,  9 1  ;  Roach  Smith 
sacroti.m.>,  r.  L.,  toi. 
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4884.  SADIO 
NiRieiiheiin ,  Fr.,  1756. 

4885.  S4DIUD  <8ic^ 
Voorburg,   Pr.  ,    1857. 

Steiner  ,  I,  294. 

SAE  V.  !!•  958. 


'^ADIODft;  , 


4894.  'SALVE 

Allier ,  Tudot  ,  It  ;  Mus.  de  Férigueux , 
XXV*  Omgrès,  482  ;  Tongres ,  Mus. 
DE  Meester  ,  n*  245.  < 

j  4895.  SALVETV 

Oberculm  ;  Friedberg,  Fr.  ,  1861. 
'  DE  SCHMIDT  ,  50. 


4886.  SAECVL 

Mas.  de  Bâle;  France,  Fr.  ,  1858. 
'  Au^  :  sAECVi.,  Steiner  ,111, 162  ; 
Uoqies  :  CoIL  Beugnot  ,  Catal. 
deWitte,  101,  103,  n^  258, 
270;  BiRCH  :  SAECVL.,  407. 

4887.  SAENI 

Nunègue ,  Fr.,  1859.  '  Steineh  :  saeni 
(anse  d*aniphore),  n,  318. 

4888.  'bAENVS 

Londres  (anse  d'ampiiore),  Koach  Smith, 

K.  u. ,  oo. 

4889.  c.SAi 

Paris,  Fr.,  1860. 

SAieri  {rétr.)  V.  n«2599. 
SAiiOMS  V.  n®  4958. 

4890.  'l.saionn 

Mus.  de  Narbonne  (lampe) ,  Tournal  , 
78. 
SAiv(..)mM  V.  n»4965. 
SAL  V.  n»  125. 

4891 .     '  FAVSTVS  SAUNATOR  SERIAE 

Poitiers  :  ou  servae  ,  Fillon  ,27. 

4^.  'SALMIA 

Waudrez  :ou  sallia,  Mus.  de  Bruxelles, 
lot  FF.  130,  Catat.  Juste,  206 
^inédit). 

4893.  -ftALV.p 

Limdres  ,  Roach  Shith,  R.  L.,  104.— 
Cfr.  n*"  4898 


4896-4897 


■1  : 


SALVETVS 

SALVETVS  (EarcA.; 
Poitiers,  Fillok,  29. 


4898.  SALV(i) 
Windisch,  Fh.,  1862. 

4899.  'salti 

Env.    de    Naples  ,   Mohusen  ,  6307  , 
50». 


4900 


OF  SALVI 


Windisch;  Bâle;  qesai.vi,  Fr.,  1864. 
*  Augst  :  QESAL. VI,  Steiner,  A,  307. 
—  Cfr,  n«  4903. 

4901.  'SALVIiN.H 

Poitiers  ,  Fillon  ,  29. 

4902  .  •  SALVINI 

Allier ,  Tudot  ,  72. 

1     *8ALVlv||E.ANNi 

4903-490*.  I   .s,,v,v||C.A)s.M 

Arezzo ,  Fabroni  ,  pi.  ix  ,  6  et  61 . 
Bplleto  archéoP,  1829  ,  238. 

4905.  SALVRiAT  (sic) 

LeChâtelet,  Fr.,  1865.  'Grignon,  ix 
et  ccxxui. 


*  Ne  pas  conToodre  les  sigles  imprimét  :  avb  . 
SALVB,  viTA.  qai  paraissent  se  rapporter  à  des 
noms  :  AVBNTiNVs  .  SALVETVS.  viTALis  .  a^ec  ies 
devises  peintes  où  ces  mois  oui  la  significalioo  d'un 
soubail,  etc. 


XXIX 


XXIII 


iS 
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4906.  *sam||pvb 

Areixo  »  Fabao*ii  ,  pi.   ix  ,    ûg.    55  ; 
BulUt^  archéot' ,  1854 ,  102. 

4907.  'SAMi(... 

Arezzo,  F\broni,  45.  —  V.  teti. 

4908.  *SAiU4 

Poitiers,  Fuxon,   37;    Arezzo,  Fa- 

BRONI ,  45.  —  V.  TETI  et  TETTI 

4909.  *SABl(lT)VS 

Allier,  Tudot,  72. 

4910.  *SAHO||  PVBLI 

Arezzo,  Fabkoni,    pi.    ix,    fig.  56; 
BulUt^  archéol?,  1834,  102. 

491 1 .  *  SAMOGEN 

Allier,  Tudot,  72. 

4912.  'SAURS 

Montrœul  (lampe),  Mess,  scienc.  hist., 
1849 ,  253. 

4913.  'SANQ. 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  108. 

4914.  'SAMCTUNM 

Poitiers ,  Fillon  ,  29. 

4915.  'SAKCT1AN1M 

Le  Ghâtelet,  Grignon,  tx.  —  V.  n»  4918. 

4916.  -OF.  SANI 

Londres  (anse  d'amphore),  RoachSmith, 
R.  L.,  88. 

4917.        't.  s(an)i.s  (t  renv.) 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  no246.  ~ 
Cfr.  n»  5072. 

4918.  SANTIAN 

Montrœal,  Fr.,  1866.  •Allier,  Tudot, 
72.—  Cfr.  nM9U. 


4919.  sa(iiit)iani  M 

Orléans  :  sanuni  m,    Fr.  ,     1867. 
*Bavay  :  samiani  m,  de  Cauhont,  399. 

4920.  'SAMTIANVS 

Allier ,  Tudot  ,  72. 

4921.  *SART1NV0?.0 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L. ,  104. 

4922.  SANTOF 

Rottenbmi;,  Fr.,  1868.  'samto  fecit, 
Steinsr  ,  1 ,  55. 

4923.  SAMV 

S. -Nicolas,  Fr.  ,  1869. 

4924.  'SANVAEMS 

Le  Ghâtelet,  Grigron,  lx. 

4925.  *(s)amvacv(.. 
Hoothem-S.-Gerlach ,   Bull,   d'art  et 

d'archéol,  Yl. 

4926.  'SAMvcivs.p 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L. ,  104. 

4927.  OF.SA.Nvi 
Vieux  :  SAMi  ?  Fr.  ,  1 870. 

4928.  'SANVILU.  M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104; 

SANVITTI.M? 

4929.  SANViTTi.  MA  (s  renv.) 

Angst:  SANVHUMA  (ameuanys  réir.  ?y, 
ibid  :  sanviiu(s  reno.^  ou  SAMvni  ma, 
Fr.,  1971.  'Steiner  :  sj^nviiiima 
(rélr.)  et  zanviii  ma  ,  111, 160  ,  165  ; 
Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L. , 
104. 

4930.  'L,6M\  {srenv.) 

Mus.  de  Lyon,  Comarmo.nd,  116. 
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4931.  'orp.SAR 

Londres  :  or.  fsar  ,  Arohaeol. ,  VÎII , 
124.  —  V.  n»  2080. 

i932.       "  L.  sar.c.l.l.svrvs 
Volterra,  Fabroni,  26. 

W33.  'l.sar.svrts 

Areoo ,  Fabroni  ,  id. 

W34.  8ARDA  (rétr.) 

Arnsoldingen,  Fr.,  1872. 

W35.  •  SARENTIV 

Londres,  Roach   Smith,  R.  L.,  104; 
fiiRCH ,  412. 

SARI  V.  n«  2209. 

SARiNi  V.  no4939. 

SARnoANi  V.  n<»  1534  et  1659. 

W36.  'SARINYS 

Allier,  TiTDOT,  72. 

W37.  •gABINVSF 

ToDgres,  Mus.  de  Meester  ,  n»  247. 

W38.  •ofs(ar)i(sni) 

Rossam  :  ou    of  SARisvr,    Leemans, 
pi.  XV,  fig.  194. 

W39.  SAHMI 

Maycncc,  Fr.,  1873.  —  sarini? 

W40.  8ARMI  II  F  (rétrj 

Mus.  Emele,  Fr.,  1874. 

*3*1 .  *  SARNi  (R  renv.) 

Le  Ghàtelet,    Grignon,    ccxxm.    — 
«AR(ni)i? 

*^**'  SARRVT 

Nimègue,    Fr.  ,  1875.   *of  sarrvt  , 
Stbwer,  11,317, 


4943.  OF.  sar(rv)t 
Windisch;  Lunneren,  Fr.,  1876. 

4944.  •sar(ta)p 

Gapoue ,  Riccio  ,  pi.  viii,  fig.  59. 

4945.  'OF.SARVT 

Le  Châtelet,  Grignon  ,  ccxxni. 

4946.  *SASA 

Arczzo  ,  Fabroni  ,  45. 
8AT  V.  n«  1351. 

4947.  'SATERNINI.  0 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

--  SATVRNINI.O? 

4948.  *SATERNV8 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104.— 

PATERNVS  ? 

4949.  'SATINYS.! 

Le   Châtelet,    Grignon,    ccxxm.— 

LATIN VS.  F? 
8ATI0  FECtT  V.  n»  4955. 
SATIONIS  V.   0*4959. 

4950.  SA TON 

Friedberg  ;  Mus.  de  Wiesbaden ,  Fr  . , 
1883". 

4951.  'OF.SATOR. 

Douay ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  108. 

4952.  'SATTOF 

Londres,  Roach Smtth  ,  R.  L.,  104. 

4953.  8ATT0F 

Voorburg ,  Fr.,  1877.  —V.  n«  4874. 

4954.  SATTO.  FE 

Wilferdingen;  Voorburg  :  SATTOF^e^ 
Fr.,  1878.  •  8ATT0  F. ,  Steiner  ,  II , 
294;  SATTO.  FE  {rétr.) ,  lo.,  II,  19. 
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4955.  SATTOFECIT 

Neoenlieim,  Fr.,  1879.  'Steiner: 
SATTO .  FECiT ,  11 ,  47  ;  Saveme  (extér. 
vase  à  relief)  :  SàTK)  fecit  ,  Bullet. 
Alsace,  iV.Sér.,  1,20  ,  164. 

4956.  SATTOIP  (ne) 

Heddernbeim ,  FR.,i880. 

4957 .  SATTeifi . 

Mus.  Ehele,  Fr.,  1],  3iS. 

4958.  'SATTONS 

Bairay  (lampe)  ,'Cab.  de  Fourmestraulx, 
n»  116  (inédit)  —  SATro(M)8  ? 

4959.  SATTOms 

Friedberg;  Mayence  :  sationis;  Hed- 
deniheiin  (lettres?  accolées);  Wichel- 
hof  :  «IR0RV8  (rétr.)*i  Xanlen,  Fr., 
1882.  'FiEDLER  (lampe),  53. 

4960.  8ATT0(NI)S 

.Wichelbof.  Fr.,  1883>. 

4961  .  8ATVRI0 

Rheinzabern,  Fr.,1884—  satvu(n)io? 

4962.  SATVRIf(... 

Wllferdingcn,  Fr.  .  1885.—  V.  n«  2790. 

4963.  SATVRNACII  (8tC) 

Friedberg  :  satvrnalis,  Fr.  1886. 

4964.  *SATVRNI.M 

Élouges  (Commode),  Cercle  Mons,  VI, 
121;  SA(Tv)RfNN)i,  Rens.  de  M.  de 

B*lVE. 

4965.  SATVRNINI 

Mus.  de  Darmstadt;  Bonn;  Btrten; 
Nimègue;  Voorburg  :  ...)vrtiini; 
Pan-Pudding-Rock;  Erab.  de  la  Ta- 
mise  :  saiv(..)nini,  Fr.  ,    1888. 


*  Steiner  (lampes)  :  satvrmu  ,  Il , 
317  ;  SATVRNiHi.,  II,  344  ;  satvrmri, 
IV ,  695  ;  Capofue ,  Ricao,  VIII,  61; 
Douay  ,  satvrnini.  ,  Roach  Smith  , 
R.  L.,  108. 

4966.  'SATVR(NiXin) 

Meerssen  (tèle)   :   raiulvs    (rétr.)^ , 
Bullet.  d'art  et  d*arckéoL,  VI. 

4967.  'l.  SATVRmm 

Env.  de  Naples,  Mommsoi»  6306,  51*. 


4968.  'p.  8AT¥||RmNI 

Italie  (sceau  de  potier?),  lfo«isE.N, 
6310,  162«. 

4969.  SATVRfllMVS 

Nimègue,  Fr.,  1887. 

4970.  *  SATVRHMVS.  FEC 

Londres  (tèle) ,  Roach  Smith,  R.  L  , 
89.  BiRCH  (id.),  i08. 

4971.  'SATVRNNI.  OP 

Ijondres,  Roach  Smith,  R.  L..  104  : 
ftATVR(Ki)Ni.OF?;  Schoore  (Mus.  de 
Bruxelles)  :  satvrni  of,  Catal.  Juste, 
187,  BB.20  (vérifié  satvrnrio, pro- 
bablement satvr(ni)rio?)  —  Cfr. 
n«  4947. 

4972.  SAVBEi  (s  renv.) 

Bonn,  SABELivs?  Fr.,  1831. 

4973.  *8AVFEI 

Arezzo,  Fabroni,  43. 

4974.  'savin 

Mus.  de  Narbomie,  Tourral,   77. 

4975.  8AVRANVS 

Le  Mans,  Fr.  ,  1889.  *deGalmoiit, 
399  ;  Londres  (tèle) ,  Roach  Ssitk, 
R.  L.,  89;  BiflCH(id.),  408. 
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1016.  SAVRA  II  NVS 

Londres,  Fit.  ,  1890. 

19^7 .  SAVVHVV  (sic) 

tfos.  de  Wiesbadea  :  salvi  m?  Fr., 
1863. 

4978.  SAXir(?) 

Yechten,  Fr.,  1891.  '  Stbiner  :  saxi  r  : 
(poterie  grossière),  H  ,  277. 

4919.  '8AXIFSH  (t'arch.) 

PoitoQ,  FiLLON,  34. 

4980.  'SAXOFEn 

AUier,  TuDOT ,  7«. 

498t.  's.C 

Normandie    (fcire;  ,    Cochet  ,     81 . 

4982.  -PHSC. 

Widielhof  (anse  d'amphore) ,  Steiner  , 
n , 103. 

4983.  sca(ae)in  (en  cercle) 
Paris,  y.  scALENivs,  Fr.,1893. 

4984.  *sca|:n«u. 
Augst ,  8TEl^ER  ,  III ,  160. 

1985.       8(c)(al)(«Kn')(vs)n(... 
Windisch  :  SCALENSIA,  Fh.,  1892. 

4986.  'SCALENS 

Umdres  (anse  d'amphore) ,  Roach  Sm  ith  , 
R.  L.,  88. 

4987.  'SCAMT. 

RotteDbnrg,  Stewer,  1,55. 

*988.  -«CAP 

Pottien  :  00  s.  cap  ,  Fillo.x  ,  27. 
sa%v  V.  n»2406. 


4989.  *scAVR 
Arezzo ,  Fabroni  ,  45. 

scEvs  V.  no  1506. 
scoiNS  V.  n^  5001 . 

4990.  *scoR 

Limoges  (sigle  incomplet),  Rev.archéol. , 
VllI ,  433. 

4991 .  *  SCOROBRES 

Allier ,  Tudot  ,  72. 

4992.  '  SCOTA  (ré^r.) 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  a°  250 . 

4993.  6CUTI 
Windisch,  Fr.,  1894. 

4994.  *scoTi{... 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n*>  248 . 

4995.  orscOTi 
Xanten,FR.,1895. 

4996.  *scoTiiM 

Orléans ,  de  Caumont  ,  399.  —  Cfr.  n- 
4999  et  5007 . 

4997 .  *  scoTiN 

Mus.  de  Bruxelles,  Caial.  Juste,  186, 
BB.  12.  —  scoTm? 

4998.  '8C0TINV8 

Jublains,  Rev.  archéoL,  VIII ,  146. 

4999.  'scoTivs 
Bavay .  de  Bast,  51. 

5000.  *0F»C0T1VS 

Tours,  Roach  Smith,  Coll.  ant.^  I, 
163.'-  Cfr.n*>  5003. 

5001 .  SC0TN8 

Windisch;    Paris:    scoi.xs;   Limoges: 
s.  coiiw,  Fr  ,  1900. 
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5002 .  scoTOvs 

Paris:  scoiNVS,  Fr.,  1899. 

5003.  «COTTIN 

Vechten  ;  Orléans:  scotii  m  ,  Fr.,  1896. 

5001 .        8C0(tt)i  .  0  (point  en  o) 

Augst,  Fr.,1898. 'Steiner:  c^o)    i.o, 
III,  16i. 

.5005 .      *  5C0TTI .  OF  (point  en  o  2«) 

Tongres ,  Mus.   de  Meester  ,  n°  249 . 

5006.  8C0TTIS(... 

Liliebonne  :  scOTis(...  ,  Fh.  ,  1897. 
'  Cochet  :  scot.tis  ,  240. 

5007 .  '  SCOTTVS 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n<>251. 

5008.  '8C0TVS  F 

Mus.  de  Lyon,  Coii;iriiond  ,  125.  — 
Cfr.  n«  4993. 

5009.  *SDATI.  M. 

Oouay,  ROACH  Smith,  K.  L.  ,  108. 

—  s(ed)ati.ii? 

5010.  *SUUIMNI 

Mus.  de  Darmstadt,  Steiner,  IV,  695. 

—  Ce  sigle  est  san;(  doute  solumni 
de  Fn.,  212. 

5011.  OP.  SE 

Riegel ,  Fr.  ,  1 901 .  *  of  se . ,  Steimer, 
II ,  2.  —  V.  VA 

5012.  '...JFSEC 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  v^  225.— 
SECVMDvs?  —  V.  n»  1031. 

5013.  OF  SEC 

Windisch,     Fn.  .    1922.     'Tongres: 
orsEc( ...  ;  Mus.  de  Liège  (inWit) . 


5014.  *L.T1.SEC 

Capoae,  Ricao.  pL  vin,  ûg.  63. 

5015.  'SECANDI.H 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.  ,  104. 
—  SECYNDi.M?  Cfr.  n»  5045. 

50 1 6 .       *  SECANDINA8F  (n  renv.) 

Westemdorf  :  pour  secvnoinvs  f  ,  Vos 
Hefner,  40,  45,  fig.  51. 

5017.  'SBCANOOW 

Cab.  Petau  ,  pi.  XIV.  —   secvmd.opf 

(v  renr.)? 

5018.  SECCO 

Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  1902. 

I  5019.  SECCOF 

I 

'  Heddemheim;  Bonn;  Dép.  de  TOlse, 

Fr.,  1903. 

8ECINF  V.  n°  4629. 

5020.  SECiNAL(..)FC 

Mus.de  Wiesbaden  :  REGniAL?FR.,1904. 
SECiNiN  V.  n«  4630. 

5021.  *0F8ECY 

Tongres  (2  exeinpl.),Mus.  de  Meester, 
n~254,  255.  —  V.  n»  4512. 

5022 .  ivvE  SECV  (incus.) 
Mus.  de  Zurich  ,  Fr.,  1924. 

5023.  l.(tb)r.8ecv 
Riegel  (2  exempl.);   Nimègue:  l.teii- 

SECVN  ;  ibid  :  L  R  secvn  et  l  br  8CCv  ; 
Vechten;  Mayence  :  lt  rsi;  Oare  : 

L.TER.8ECVN,  Fr.,1923.  'StEWKH: 

lerisecv  ,  II  ,  342  :  l.  er  sect  et 

L.  K.   8BCV1«D(i).  II,  317. 


5024-5025. 


SECVDI 


'SBCVDi.M  (e  arch.) 
Un  seul?  Cincy,  Ann.   ATamiir,!?, 
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358  ,  Vil  ,  32  ;  Augst  :    sygvdim  , 
STElîli»,  111,  161. 

5026.  ■sECVN(EflrcA.) 
France,  de LOiXGPÉHiER ,  81. 

5027.  'CCSECVN 

Nimégue  Oampe) ,  Stwneh  ,  II ,  317. 

5028.         'bEaTt.M  (EflfcA.) 

Le  Mans;  Amiens  ,  Dofour  ,  413. 

5029.  SECVN  M 

Mayence?  Maulévrier  et  Giévres,  Fr., 
19U.  'Normandie,  Ann.  Namur, 
VII,  32. 

5030.  OF  8ECVN 

Londres,  Fr.,1916. 

5031.  •».   SECVNF 

Mus.  de  Lyon  ,  CoMARMONi>,tl6. 

5032.  'het||secvnb 

Pompeî(Yenreou  métal):  ou  ret  ||8ecvnu? 
MoHNSEN ,  6305 ,  90. 

5033.  SECVND 

Nimégue;  Vechlen;  Castel,  Fh.,  1910. 
—  V.  n«  2013. 

5034.  '.SECVAD. 

Cim.  de  Flavion  (Commode),  Ann. 
Namur ,  VII ,  31 . 

5035.  •  SEC(VND) 

Tongres  ,  Mus.  de  Meester  ,  n-  253. 

5036.  'bECVND(.. 

Walsbete  (Marc-Aurèle) ,  Bull,  d'art 
et  d*archéoL  ,  Y.  435  ;  Arezzo  , 
Fabroni  ,  45. 

5031.         SEcvKû(..(E  arch.) 
Niniègue,  Fh.,  1912. 


5038.  SECVNOF 

Mus.  de Wiesbaden ,  Fr,  1913. 

5039 .  •  secv(nd)(ma) 

France  mérid.  :    secvkdiw  ,    Institut , 
Mém.préê.,  111(1854),  35. 

5040.  OFSECVND 

Riegel,  Fr.,  1917.  —V.  n«  5043. 
SECv«D  OFF  V.  no  4977. 
SECVNF  V.  n«  5031. 

5041.  SECVNDANVS 

Mus  de  Wiesbaden,  Fk.,  1905. 

5042.  SEGVNOANVS  F 

Seligenstadt ,  Fr.,  1906. 

5043.  SECVNDi 

Augst;  Windisch;  Riegel  :  SECVNo(. . .; 
Mayence;  Mus.  de  Wiesbaden;  Ni- 
mégue ;  Vcchten;  Londres  :  sEcvft( . . , 
Fn.  ,  1907.  'Angers,  de  Gauhont, 
399  ;  Mus.  de  Darmstadt ,  Steimer, 
IV,  695.  —  V.  no  232. 

5044.  ' SECVNDI  (E  arch.) 

France,  de  LOiNCPÉRjEH,  81. 

5045.  'SECv.NDi  (y  rent;.) 

Allier,  Tudot,  7i.  —  Cfr.  n<>5015. 

5046 .  secv(jND)i 

Windisch;  Augst;  Mayence,  Fr.,  1908. 
•  SECVNDI.  ,Steiner,1I,  342,el  111,1 62. 

5047 .  sec(v»>id)i 

Windisch;  Mus.  de  Darmstadt;  Lon- 
dres, Fh.,  1909.  'Steiner:  SECVKui., 
II,  344.  Archatol  :  . . .  )SEC\'NDi , 
VIII,  131. 

5048.  '  SECVNDI.  M 

Poitiers,  Fillon  ,  29;  secvndi  M . ,  Rotl- 
weil,  SîEi.xtH ,  1 ,  64.  —  V.  n«  5057 . 
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5049.  or.  SECVNDi 

Mayence;  Angers,  F*h.,  1918.  *  Stei-  ! 
MEn  :  OP.  &ECVND1 . ,  A,  365;  OK  Gau- 
MONT,    Couri,    II,    190;  Douay , 
Ro4CH  Smith,  R.   L.  ,  108. 

5050.  '  secvNDiM 

Paris;  Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L., 
lOi. 

5051 .  'mscvndini  m. 

Bavay,  de  Caumont  ,  399.  et  Cours,  II, 
191  ;    SECVNDiNi ,    Ann.    Namur , 

VII ,  3«. 

5052.  'SECV(NO)lNI.OF 

Tongres ,  Mus.  de  Mkester  ,  n*  264 

5053.  SSCVNDINV8 

Rheinzabern  :  SEcvNDiifvs.F  ;  Mayence  ; 
Paris,  Fr.  ,  1926.  'Bull,  tnonum., 

VIII,  255;  Bull.  Alsace ,  1 .  228  ; 
*  StEINBR  :  SECVADINVS  F  ,  Il ,  348 . 

5054 .  *  SECVNDiNVS  F  (vv  rcfii;.) 

Allier,  Tudot  ,  72  ;  de  Cauho.nt  ,  399. 

5055.  SECVNDINVS  F 

Westernaorf,  Fh.  ,   1927.  'Steiner, 

IV,  161  ;  Vos  HEFNr.R  :  SECVNOINVSF. 

45,  flg.  52. 

5056.  SbCV(ND)MM 

RoUwetl;    Vechlen  :  8ECv(nd)n,   Fr., 

1929.  *STElNER,SBCVNDtNIH,lI,  277. 

5057 .  SECVNDVS 

Londres,  Fr.,  1920.  '  Roach  Smith  , 
R.  L.,  lOi;  ibid  (tèle)  ,1D.,  89; 
BiRCN(id.)  408;  Bavay,  ue  Ba>t, 
51;  Mayence,  Bullet.  tnonum.  y 
Vin  ,  255. 


5058. 


SECVNUVS  F 

Le  Mans ,  Fh.,  1921.    'de  Cvumo.nt , 


399  ;  Ann.  Namur  :  sgcvnov^s  , 
VU,  32;  Allemagne,  Jahrbûeher  . 
XXVII,  122. 

5059 .  8e(cv)(movs)f 

Londres,  Fr..  1919.  —  V.  n"  50tX. 

5060.  '6ECVHIH? 

Allier ,  Tudot  ,72. 

5061  .  ftECVRUFK 

Riegel;  i6i^  :  . .  .)cvhiafe,  Fh.  ,  1930. 

5062.  SB0AT1(.    . 

Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.  ,  1935. 
*  France  :  &>euati,  de  LoNGPéMiEB,  8t . 

5063.  'sEDATiANi  (EarcA.) 

France,  de  Longpêhibh,  81.  —  V. 
n«  4969. 

« 

5064.  sedatv» 

Salzbourg,  Fr.,  1934.  *  Poitou,  Fil.u>.x, 
32.  —  V.  n«  5062. 

5065.  'sedatvs.f 

Londres,  Ro.\ch  Smith,  R.  L.,  104. 

5066.  SED.XTVS  F 

Voorburg,  Fr.,1933. 
5067-5068.  J     ^^"^^'^ 

)       CftSEDATV!»  F 

Wesleradorf  .  Fr.  ,  19.11,  1932. 
'  Steiner  ,  IV ,  61  ;  Vom  Hep.^kr  : 

C:»î>SED.VTV» ,  45,flg.  18. 

5069.  'sEDcn.M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

507 0 .  8EGVDIM  (e  arrh .  i 

Bâle  ;  Ciney  :  siicvdi.m  ,  Fr.  ,  1915. 
'  Augst  :  biiGVDiM . ,  Stm!«e:ii  ,  A . 
307. 


—  241 


5071.  'sel 

Coll.    Uëlgnot  (laiii})e) ,    Catal.     de 
WiTTE ,  98  ,  no  234. 

5072.  'sella,  r 

Poitou  ,  FlLLON ,  30. 

5073.  SEMio 
Fifigel,  Fr.,  1936. 

5074.  *SEMi& 

Mus.  de  Maonbeim  (poterie  grossière), 
Stelneh,  m,  383.  —  Mesure? 

5075.  'scMivs 
Riegel,  Fr.,  1937. 

5076.  'SEHNON. 

Wîmpfen,  Steuier  ,  1 ,  73. 

5077.  1.  se(mp)e 

Paris  :  1.  sFiiPF,  Fr.,  1938. 
SEW  V.  n«  39. 

5078.  szv{ai)0(f)¥ 

Angst  :  SENATORF,  Fr.,  1939.  '  Steiner  : 

SENATOH  F.,  m,  165. 
5079 .  OFSENC 

Friedberg,  Fr.,  1940.  —  Cfr.  n«  5105 
et  5121. 

5080  .  '  SENECA  M 

Brotonne  :  senbca,  Fr.,  1941. 

(       SENECI 

5081.508Î.}     ^^^^,^^ 

Riege)  :  SENiciOF,  Fr.,  1942,  1943.— 
Cfr.  n^  5087. 

5083.  OFSEM 

Riegel  ;  Mus.  de  Wiesbadcn,  Fr.  ,  1944 . 
'Steiner  :  OF(s)Bmnis),  II,  2. 


5084.  'SBNIA.N 

Londres,  Roach  Smith,  ap.  Oufour, 
420;  Id.  :  seni.a.m  ,  R.  L.  ,  104. 

5085.  SENIC.F 

Riegel,  Fk.,  1945. 

5086.  '8ENICI 

Londres;  Amiens,  Dl'four,  413;  Ton- 
gres ,  Mus.  de  Meestéh  ,  n^  257. 

5087 .  SENia  0 

Londres,  Fk.,  1946  'Roach  Smith  : 
sEmci.o,  R.  L.,  104;  Allier,  Tu- 
dot,  72. 

5088.  '  .SENICIO  F. 

Riegel,  Steiner,  II,  1. 

5089.  SENicio.FE  (Nrcwt;.^ 
Windisch;  ibid.  :  SEXi(. . .,  Fr.,  1947. 

5090.  SEMCIOFEG 

Castel,  Fr.  ,   1948.    'Steineh  :   se- 

NICIO  FE.  ,  I,  121. 

5091.  'SENILA.M 

Richborough .  Roach  Smith,  RRL.  ,  69 . 

5092.  'SENILIS 

Allier,  Tudot,  72  ;  Tongres ,  Mus.  de 
Meester  :  (s)enilis  ,  n°  342. 

5093.  SENILTS.  F 

Augst ,  Fr.,  1949.  'senilisf.,  Steiner, 
m,  159. 

5094.  OFF.  SENIUS 

Limoges,  Fr.,  1950.  'Rev.  archéol  : 
CF.  SENILIS ,  VIII ,  434 

5095.  *6EMS.  F 
Poitou,  FlLLON,  31. 


XXIX 


XXIII 


29 
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5096.  *S£NITA 

Amiens ,  Dvfour  ,413. 

5097 .  '  SENiTA  p. 

Doaay ,  Roacu  Smith,  R.  L.,  108. 

5098.  'SKNITA.  H 

Normandie ,  Cochet  ,  313,  314. 

5099.  SENNI.  M 

Nimégue,FR.,  1951. 

5100.  SENNIVS 

Bavay,   Fr.,    1952.    'de   Caumojit  , 
399  ;  DE  Bast  ,  51 . 

5101.  'SENNIVS  F 

Londres,  Roach  Smhh  ,  R.  L.,  104; 
Douay:  sennivs  f.,  Id.  108. 

5102.  *SENO 

Luxembourg  ,    Public.  ,    XllI ,  xxx  ; 
Poitiers,  Fillon,  29. 

5103.  *SEN0.  H 

Londres  ,  Roach  Shith,  R.  L.,  104. 

5104.  *SEN0.  MANV 

Poitiers ,  Fillon  ,  29. 

5105.  on.  SENO 

Limoges,  Fr.,  1953. 

5106.  'SENON. 

Wimpfen,  Steiner,  I,  73. 


|5110.  'a.  Sh(NTl) 

Arezzo,  Fabroni,  pL  ix,  fig.  121  ; 
Velleja  :  a.  senti  ,  BuUet^  archêot^  ^ 
1840,141. 

5111.        't.Csent)!.  s  (t  renv.) 

Tongres  ,  Mus.  de  Meester,  n»  258.  — 
Cfr.  n»49n. 


5112-5113. 


I 


sentivs 

sentinvs 

Rheinzabem  ,  Fr.,  1955,  1956. 


5107. 


*  SENONI 

Londres , RoACH  Smith,  R.  L.,  104. 

5108.  'SENONIVS. 

Wimpfen ,  Steiner  ,  1 ,  73. 

5109.  SENTI 

Paris,  Fh.,  1054. 


5114-5115.1       >^~^^V         ^, 
{        SBNTRV  (e  arcA.; 

Poitiers  ,  Fillon  ,  29. 

5116.  'SENTRVS.  F 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  108. 

5117.  'seHTrvs.  fe 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

5118.  'sentrvsfe 

Bavay  :  sbntrvsee  ,  de  Bast  ,  45. 

5119.  7S/ENTVII 

Voorburg  ,  Steiner  ,  Il ,  294. 

5120.  'C.  bER 

Arezzo,  Fabroni,  pi  ix,  fig.  114.  — 
Cfr.  n«  710. 

5121  .  *  L.  SER.   8ENC 

Londres  (anse d*amphore),  Roach  Smith, 
RRL.,  88.  —  V.  dans  Fabretti  , 
503  cl  s.  plusieurs  sigles  :  ex  pr  ^eb 
PVD ,  4550;  V.  aussi  n~  2210.2392, 
et  viBi. 

5122.  *8ERAVATVS. 

Wimpfen  ,  Steiner  ,  1 ,  73. 

5123.  8KRENI 

Mus.  de  Leyden,  Fr.,  1957. 
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5124. 


SERG.    PRIM 


Lampes:  France  (ou  Italie),  (lampe), 
Coll.  Durand,  Catal.  de  Witte, 
391  ,nM790;  Birch  ,  407. 

Ô125.  'SERH 

Gesvcs  (Domilien) ,  (toiles) ,  Ann. 
Namur .  VI ,  253  ,  et  VII ,  312. 

M26.  SERi 

Billichgraz:  servs,  Fr.,  1958. 

51 Î7.  '  SERI.  or 

Allier ,  Tudot  ,  72. 

SERiAE  V.  n®489i. 

51 2S.  SERRVS 

Londres,  Fr..  1960.  '  Birch  ,  412. 

M29.  -SER» 

Capooe ,  Ricao ,  pi.  viii ,  dg.  57. 

5130.  •0'8ERT(... 

Arezzo ,  Fabroni  ,  pi.  ix ,  i  1 3. 

5131.  "csertIIocel 

Env.  de  Naples  ,  Mommsbn  ,  6307, 52*  ; 
Capoue  ,  Riccio  ,  pL  viii ,  fig.  56. 

5132.  •SERVM  (rétr.) 

Allier,  Todot  ,  67.  —  Cfr.  n«5137. 

5133.  SERVA.F 

Nimèpie,  Fr.,  1962. 

5134.  serva(o)f 

Mus.   Emele,  Fr.,  1961.  *Steiner: 
8ERVA  F.,  Il,  342. 
SERVAE  V.  no  4891 . 

5135.  'SERVANDO. 

Wimpfen,STEiNER  ,  1 ,  73. 

5136.  SERVI  (gravé) 

Calcar,  Fr..  1963. 


i  5137. 


*  SERVI» . 


Allier,  Tudot,  66 ,  72  ;  Poitou  :  servi.ii 
FiLLON  ,  30. 

SERVii  V.  n«  2013. 

5138.  *8ERVILIS 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

5139.  'O.SERVILIS 

Poitiers ,  Fillon  ,  29. 

51 40 .  *  TI .  SERVILIVS  HERMES  FEC 

Rome  (plomb) ,  Fabretti  ,  543. 

5141.  *  SERVS  (e  arrfe.; 

Billichgraz  :  s,  irvs,   Fr.,  1959.  — 
V.  n«5126. 

5142.  'SESCOF 

Le  Ghâtelet,  Ghignoi  ,  ccxxiii. 

5143.  'sesti 

Mus.  de  Narbonne  ,  Tournal  ,77. 

5144.  *  sesti  M 

Allier, Tudot,  72.  —  Cfr.  n«  5202. 


5145.  *s|1(et)||(be)||v 

Mus.  de Nimègue  (verre),  Nyhoff ,  III , 
259. 

5146.  'SETVNDIV. 

Wimpfen ,  Steiner  ,  1 ,  73  —  secvn- 
din(.  ..? 

5147.  ...)SEV(... 
Riegel,  Fr.,1964. 

5148.  OFSEV 
Vieux,  Fr.,  1966. 

5149.  *SEVCI0NV8. 

Wimpfen ,  Steiner  ,  1 ,  73. 
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5150.  H.  iV.  SEVK 

Ricgel,  Fh.  ,  1965 .  *  M .  iv  SEV . ,  Steiner, 
II.  1. 

5151.  'OF.SEVE 

Tours  ;  Amiens  ,  Dcfour  ,  il3. 

51 52 .  "  SEVRINVS  FE 

Schlôgen ,    Steinkr  ,   IV  ,    526.    — 
sev(kr)invs  fk? 


)       • SEVER 

5153-5154.  ,      -SEVER  (EEorcA.) 

France,  de  Longpériek,  81;  Douay: 
siiviik(...  ,  RoACH  Smith,  R.  L., 
108. 


5155-5156 


i       *  SEVEI 
*  \       '  f SEVI 


SEVER F 
fSEVER 

Tongres ,  Mus.  de  Meestrr  ,  n^  259 , 
261. 


5157.  *OSEVEH 

Londres ,  Archaeol.,  VIII ,  1 31 . 

5158.  "OF.  SEVER 

Tours  ;  Amiens  ,  Dufour  ,  il3  ;  Poitou , 
FiLLON  ,  34  ;  Douay  ,  Roach  Smiîh  , 
R.  L.,  108. 

51 59 .  OFSEVER 

Riegel;  Friedberg  ;  Vechten  ;  Jorl  ;  Mon- 
trœul  V  St-Denis-Westrem  ,  Fr.  , 
1971.  *  Stuner  :  OF  sever  ,  I, 
00  et  H,  277;  Mess,  scienc.  kist.  : 
. .  .)evervs  F ,  1838  ,  480  ;  Tongres, 
Mus.  DE  Mef^ïTER  ,  n°  202  ;  Rossuro  : 
ofse(ve)r  ,  Leeman»  ,  pi.  XV ,  flg. 
196. 

5160.  '  ofsever  f'ré/rj 

Tongres,  Mus.  de  Meesteh  ,  n*^  269. 


5161.  *F.SKVERA 

Orig.  non  indiquée  (sceau  de  potier). 
Coll.  Raifk  ,  Cotai.  Lenormant  , 
12l,n<»956.  Acquis parM.  deIIf^- 

TER. 

SEVERAE  V.  n«2789. 

5162.  SEVFJii 

Vechten;  Paris;  Vieil-Évrcux;  Epinay- 
Ste-Beuve.  'Cochet,  335  ;  Amiens; 
Le  Mans;  Tours,  Dufour,  413; 
Vieil-Évreux ,  Bo.'vnin  ,  pi.  xlv  ;  Eure  ; 
Toulon ,  Dufour  ;  Neufcbàtel ,  Hagc- 
MANS ,  416  ;  Allier ,  Tudot  ,  12  ;  Ton- 
gres ,  Mus.  DE  Meestkr  ,  n<>  263 .  — 
V.  nM320. 

5163.  *severi.h 

Allier ,  Tudot  .  72  ;  Poitou ,  Fillon  , 
35  ;  Tum.  de  Champion  (ii«  siècle; , 
il  fin.  Namur,  II,  70;  Londres, 
Roach  Smith,  R.  L.,   104. 

5164.  'O.   SEVERI 

France ,  Mém.  antiq.  de  France , 
\\\y,BuH.,  150. 

^165.  0  SEVERI 

Routot;  Fécamp;  Laval;  Le  Mans; 
Londres;  EUezelles  :  .  .)kveri  ;  Mar- 
chienne-au-Pont,  Fr.  ,  1 972.  *  Cochet, 
313;  DE  Caumont  ,  399;  Jolt  : 
SEVERVS ,  CoH.  scient. ,  5. 

5166.  'SEVERI.  OF 

l^ndres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

5167.  OF.  SEVERr 

Roltweil;  Niniègue;   Paris;    Jublain>; 

Londres:  of( )ri,    Fr.,  1974. 

'  Cochet  .415;  Juslenvfflc  ;  Tongres  : 
. .  ,)SEVERi,  Mus.  de  LR^gc  <inMit); 
îMd,  Mus.  DE  Meestkr,  n«262; 
Tours;    Amiens,    Dufour,    413; 
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Poitiers  et  Puitoii  »  Fillon  ,  29 ,  33  ; 
Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104  ; 
Richborough  :  of.  severi.  ,  Id.  , 
RRL.,  69. 

5!  68.  *UFS£VERI 

Tours,   Roach  Smith,  CoU.  ant.yl  ^ 
163.  — Cfr.  orzEVERi 

5i69.  (OF) SEVERI 

Londres,  Fk.,  1975. 

51 TO.  (i»f)  SEVERI 

Paris,  Fil.,  1973.  'Londres,  Roach 
Shith,  R.  L.,  101. 

5171.  '  OFFICINA  SEVEItl 

Fëcantp  :  officjvm  severi  ,  Comité 
langues  hist.  et  arts ,  1 ,  433. 

5173.  SEVERIANI 

Pan-Pudding-Ilock ,  Fr.,  1967. 

5173.  seveki(as)vs 
Westemdorf:  severinvs.   Fr.,  1768. 

'Steiner  ,  IV  ,  161  ;  Von  Hefner  : 
SEVEIl(lM)VS  ,  45 ,  fig.  53. 

51 74 .  *  SEVERIANVS  F  (ke  arch.) 
Schlôgen  ,  Stel'ier  ,  IV,  526. 

5 175.  (se) VERIANV8  FE 

Voorburg,tR.,  1969. 

5176.  'SEVEIUNVS 

Allier  (moule),  Tu  dot,  66;  dePaïan- 
01}  Moulin  ,  382  ;  de  Caumont 
(poterie  grossière),  432.  —  Cfr. 
r^  5152  et  5173. 

.M77  '  SEVERINVS .  FE 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R  L.  ,  104 . 

5178.  *»FSEVEhP\D 

Ntirmandir  ,  Cochet  ,491. 


5179.  *0F.  SEVEWPVD 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104; 
Douay,  Id.,  108. 

5180.  8EVERVS 

Ratisbonne  (2  exempL) ,  Fr.,  1796. 
'  Steinek  ,  Wimpfen  :  severvs.  ,  I , 
73 ,  et  Ratisbonne  (lampes) ,  IV  , 
125  ;  Jublains  ,  Hev.  archéol.y  VIII , 
146. 

5181.  SETERVSFEC 

Mus.  Emele,  Fr.,  1977.  'Steiner, 
SEVERVS  F.,  II ,  342  ;  . .  .)ervs  fec  , 
Lekmans  ,  pi.  XV ,  fig.  195. 

cjOA    tiiDO     '         SEVERVS  FEC 

l         (s)EVERVSFEC{srcnt'.) 

Westcradorf,  Von  Hefner,  45,  fig. 
54,  55. 

5184.  SEVERVS  FECIT 

Rheinzabem,  Fn.,    1978.  'Schlôgen: 

VERVS  FECIT,  ((!>e)VERVS  FECIT  ?)  StEI- 
NER  ,  IV ,  526 . 

5185.  *0F  SEVI 

Nimègue ,  Leemans  ,  120. 

5186.  'OF.SEVIEMI 

Londres,  Roach  SMrrn ,    R.  L.,  104. 

—  OF.  SEVERINI? 

5187.  'SEVVO 

Allier ,  Tudot  ,  7i. 

5188.  *SEV.  vo  fec 

Mus.  de  Lyon  ,  Comarmond,  129. 

5189.  '  SEVVO  FEC(iT)  fe/i  cercle) 

Allier  ,  Tudot  ,  72. 


5190 


stx 


Pompd,  Momm.^en6307,  72«.  —  Cfr. 
r«  946.   1138,  1361  ,  et   val 
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5191 .  *8KX.  AFRI||CUTVSE 

Capoue ,  Riccio ,  pi.  viii ,  flg.  7. 

5192.  (c)l.  s.  8EX 

Dalheim  (Mayence),  Fr.,  1897.  'Londres 
(anse  d'amphore)  :  l.  s.  stx  ,  Roach 
Smith  ,  R.  D.,  88. 

5193.  -SEX.  (Ms)p  (e,  F,  arch.) 
Tongres ,  Mus.   de  Merster  ,  n»  268. 

5194.  'sexIItiti 

Arexzo  ,  Fabroni  ,  pi.  ix  ,  fig,  80. 
SEXANLIVS  V.  n"  2215. 

5195.  'OFSEXCA!( 

Tongres,  Mus.  de  Mbester,  n°  265. 

5196.  SEXCN 

Nimègue:  SEX.  c.  n,  Fr.,  1979. 

5197.  'or,  SEXCN 

Tongres  (2  exempl.),  Mus.  de  Meester  , 
n«  266  ,  267. 

5198.  or  SEXCN 
Vechten,  Fr.,  1980. 

5199.  •sExiF(?; 

Vechten,  Steiner,  Il ,  277.  —  sexti  f? 

5200.  'SEXIIRVFI 

Rossum  (anse  d'amphore),  Leemans, 
91 ,  ID  :  SEXi(RVF)  (s  renv.),  pi.  xv, 
flg.  154bi«. 

5201.  'SEXT  IVLIFRONTINI 

Rome  Cplonib),  Fabretti  ,  543. 

5202 .  • SEXTI 

France,  de  Longpérier  ,  81  ;  Env.  de 
Naples  (lampe) .  Mommsen  ,  6308  , 
30**  ;  Birgelstein,  Steiner  ,  IV  ,  UA  ; 
BiRCH  (tôle).  408. 


5203.  'SEXTI  (EorcA.) 

Poitiers,    Fiixon,    29;    France,    de 
Longpérier  ,  81 . 

5204 .  SEXTIF 

Rheinzabem ,  Fr.,  1986. 

5205.  'SEXTIM 

Bavay ,  de  Bast  ,  51 . 

5206 .  *  SEXTf .  ha(e  arch .) 
Londres,  Roach  Smith, R.  L.,  104. 

5207.  'sexti  MA. 

Douay ,  Roach   Smith,  R.  L.,  108. 

5208.  'SEXTI   LATERARI 

Rome  (plomb),  Fabretti  ,  543. 

5209.  'sexti    0 

Poitou ,  FiLLON ,  30  ;  Londres ,  Roach 
Smith,  R.  L.,  104. 

5210.  SEXTIO 

Londres,    Fr.  ,    1985.     'sexti    o, 
Akerman. 

5211.  'l.sextili  Rvn 

Rome ,  Fabretti  ,  520. 

5212.  SEXTIN 

Vieil-Évreux ,    Fr.  ,    1981.    'Boww, 

pi.  XLVÏ.  —  SEXTIM? 

5213.  SEXT>'S 

Augst.  Fr.,  1982. 

5214.  SBXTVS  F 

Birgelstein,   Fr.,   1983.    'Stcinkb: 
SEXTVS,  IV,  244. 

5215.  SEXTVSFE 

Londres,  Fr.,   1985.  'Nisraes,  Aw 
Namur,  H,  217. 


247  — 


Ôii6.  'SEXTV8Fn 

AUicr ,  TuwKT ,  72. 

5ii7.  'l.SEXXINVR 

Mus.  de  Lyon,  Comarmono,  116. 

5218.  •sF(fe)||(p)E 

Tongres  (lampe),  Mus.  de  Liège  (inddit). 
Relu:  ser||fe 

5il9.  'or  SI. 

Rottenburg,  Steiner,  I,  54. 
siANiE  V.  no  1314. 

5220.  OFSICVA 

Paris,  Fr.,  1988. 

5221 .  •  SiCVNDVS 

Ëlooges  (Commode)  Cercle  Mons ,  VI , 
121  ;  &»CVNDV8  ou  s«cvwDVs?  Hens. 
de  M.  DE  BovE. 

5222 .  *  8IFVS 
Bordeaux,  Rev,  archéoL,  X,  278. 

SIGERIV8  V.  n<^3061. 

5223.  'siiNinos  (ss  renv.) 

Le   Châtelet',    Grignon,    ccxxm.   — 
Cfr.  n«  5263. 

&IL  V.  TI 
siLANi  V.  n°  5231. 

5224.  'C.SILANVS 

Poitou  ,  FiLLON,  30.  —  c.sil(va)nvs? 

5225.  siLDAtiAM  ai 

Londres,  Fr.,  1989.  'Roach  Smith  : 

SILDATIAM. H,  R.  L.,   104.—  8EDA- 

TiANi.ll  (Earc/i.>? 

5226.  \siLEvs 

Allier  (gravé  sur  moule) ,  Tudot  ,  64. 

5227 .  •  SILLVAM  u 

Allier,  Tudot.    72;    de    Caumont  ; 
sill(va)m  u,  40t. 


5228.  -siLvC... 
Tongres  (Mus.  de  Liège) ,  inédit. 

5229.  (0)iF)(s)iLv 

Riegel  :  oiF(»)i/t>  ;  Nimègue  :  cf.  silv  , 
Fr.,  1995.  —  OFF  silv? 

5230.  FSILVA 

Pfunz,  Fr.,  1090. 

5231 .  SILYANI 

Augsbourg  :  silvan  ;  Epfach  :  (s)ilvani; 
Windiscli;  Mus.  de  Wiesbaden;  Lil- 
lebonne  :  sil(..)am;  Houtot ,  Fr., 
1991.  'Steiner:  Riegel,  silvam, 
11,1;  (lampe)  :  silvan  ,  IV  ;  57  ; 
Cochet,  313  ;  Londres,  Roach  Smith, 
R.  L.  ,  104;  Douay,  silvani,  1d.  , 
108. 

5232-5233.1     [(^^f^ 
t       (siIv)ani 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n«  271. 

5234.  silv(an)i 

WindUch,  Fk.,  1992.  'Cim.  de  Flavion 
(Commode),  Ann,  Namur,  Vil,  31 . 

5235.  *  (silv)iimu 
Tongres,  Mus.  de  Meester,  n®  11. 

5236.  'of.silv.xni 

Mus.  de  Narbonne,  Toukn.al,  77. 

5237.  •S|(LVAN)I0F 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n^  272. 

5238 .  siLVANvs 

Limoges,  Fr.  ,  1993.  *  Vase  à  reliefs, 
liev.  archéol.  ,  VIII ,  433  ;  Allier  , 
Tudot,  72;  Bavay,  de  Bast,  51  ; 
Arezzo,  Fabkoni  ,  46. 

5239.  'siLVEHi.  M  (e  arch.) 
Loiidrus,  RoACH  Smith,  R.  L. ,  104. 
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5240.  -siLVi. 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  108. 

5241 .  :(»)iLvi 
Windlsch,  Fr.,  1994. 

5242.  *  c  SILVI  (s  rewu.^ 
Tongres,  Mus.  deMefister,  n»  269. 

5443.  'mlvipathi.o 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,i04.— 
Cfr.  ii«  5259. 

5244.  'c.sitvii 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L. ,  104. 

5245.  6ILVI.0F 

Friedbeiig,  Fr.  ,  1996.  'Tongres, 
Mus.  DE  Meester,  n®  270;  Lon- 
dres, Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

5246 .  '  SILVI  or 
Tongres,  Douglas,  149. 

5247 .  •  {$)iL\w 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n°  337. 

5248.  'OFSILVIN 

Bavay  ;  Amiens ,  Oufuur  ,413. 

5249.  'ML VI NI  M. 

Vechtcn,  Steineu,  il ,  277. 


5250 .  SILVINOF 

Vechlen,  Fr.,  2001.  'Steineh  : 
viNOF.,  (2  exempl.),  11,  277. 


su^ 


5251 .  siLViM 

Heddemheim;  Cologne  :  siLViKii ,  Fn., 
1998 .  •  Jahrbiicher  ,  XXXV  ,  43  ; 
Allier ( moule), TuDOT,  66;  de  Payan- 
DU  MouLi.\  ,  482  ;  Londres ,  Roach 
Smith,  R.  L  ,  104;  Richborough  : 
siLviNi . ,  Id.  ,  RRL. ,  69  ;  Arles , 
XXII^'  Comjrés ,  493. 


5252.  'SILVIM.F 

Londres, Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

5253 .  siLviMM 

Mus.  de  Darmstadt;  id.  de  Wiesbaden; 
Nimègue  ;  Vechlen  ;  Londres  :  sil- 
viRi  H,  Fr.  ,  1999.  'Steiser. 
siLviNi  M ,  II ,  344  ,  !V .  695, 

5254,  *0FsiLvi.'«ii. 

Mus.  Emele  ,  Stewer  ,  II  ,  342  ; 
Annemasse  :  of.  mlvini.  ,  Rev, 
arc/iéol. ,  (iV.  ftérie) ,  IV .  403. 

5255.  OFSILVIM 

Windisch  ;  Riegel,  Fn  ,  2000.'  Steiner  : 
ofsivim.,  h,  2. 

5256.  'mlvinvs 
Allier,  TuDOT,  91. 

5257.  *siLviNV*.F 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

5258 .  SILVINVS  F 

Bavay ,  Fr.,  2001 .  ' de  Caumoxt,  399. 

5259 .  *  SILVIPATRICI 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104.— 
Cfr.  n<»  5243. 

5260.  'siLVNi 

Londres ,  Roach  Smith  :  silv(a.'<)i  ou 
silv(i.n)i  ?  ap.  TriKiT  ,71. 

5261 .  *  OF .  sii.VNi .  I 

Douay ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  108. 

5262.  siLvos  (sic) 

Xanten,  V.  silws  et  siLvi,  Fk..  1091. 
*  FiEDLER  (lampe) ,  53. 
MM  AS  V.  n«  4514. 
siMiLia  V.  n*2>24. 
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5263.  SIMITIOS 

Le  Châtelet,   V.   ism  ,    isimil  ,  ismilf  , 
Fr.  ,    2004.    'Gricno.n,    lx.    — 

SIMIUOF? 

5264 .  SINATAS 

Edt.  d6  Routol,  Fr.,  2007.  'Cochet  , 
313;BiRCH,  412. 

52€!>.  SIHOHVS 

Castd:  sattows  (rétr,)f  Fr.,  2008. 
'  Steiker  (lampe)  :  SATTONiset  sinorvs, 
A,  354,1,121. 

5256.  '8ipitvrnv(.  .. 

Londres ,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

5267.  'snrrvRO.Pii 

Champion  (n*  siècle),  Ann.   Namur , 
II.    57. 

5268.  'siSOERVS 

Gm.    de   Flavion   (Commode) ,  Ann . 
Namur,  VII,  31. 

SITmvV.  VTILIS- 

sivpV.  n«  3293. 

5269.  SNOHVS 

Xanten,  Fr.,  2009».  ' Fiedlkr (lampe), 
53  ;  Steiner  :  SNOnv  ,  Il ,  225. 

5270.  80CC0  {rE)c(rétr.) 

Mus.  de  Bonn.  Fr.,  2009.  ~  Cfr.  n» 
4662  et  VI 

80BT1R  V.  n^  2567. 

5271.  *0P.   SOF.  DOM  DECEM 

Italie,  Fabretti,  515. 
SOFPORU  V.  n»  1319. 


5272.  -SOH 

Pompe»  ,  MoMHSEN ,  6307  ,  73». 
soiLVft  V.  n"*  5289. 
souiMNi  V.  no  5277. 

XXIX 


52^3.  SOHNI.    0F[ 

Paris,  ÏR.,  2010.  —  souM.  ofi? 

5274.  L.c.soL 

Londres,  Fr.,  2011.  'Roach  Smith, 
(anse  d'amphore),  R.  L.,  88. 

5275.  'SOLANLOP 

Amiens,  Dufour  ,  413. 

5276.  'SOLANO 

Allier  ,  Tudot  ,  72  ;  de  Caumont  , 
SOLANO  (L  arcA.),  401. 

5277.  SOLEMM  (le  arch,) 

Mus.  de  Darmstadt  :  souimni  ;  Nimègue  : 
soLiHNi  ;  Enns  :  sol(e)mni  ,  Fk., 
2012  'Steiner  :  suuimni  ,  IV  ,  695. 

5278.  80LEMN1SF 

Littz,  Fb.,  2013.  —  Cfr.  n»  5283. 

5279.  souciTvs 
Limoges,  Fr.,  2014. 

5280.  *S0Li(mi)  ofi 
Normandie ,  Cochet,  152. 

5281  .  'SOLINI.  OF 

Poitiers  :  ou  sorini.  of?  Fillon  ,  29. 

5282.  soLiNi  ofi 

Bavay,  Fr.,  2015. 


5283 


■i: 


SOLLEMNIS 
SOLLEMNIS  F 

Wels;  Enns ,  Stbiner  ,  IV,  517,  537 
—  Cfr.  no  5277. 


5284.        'SOLLO  fiic(ll  arch.) 
Rome ,  Mus.  de  Meester. 


5285.  '80LLVS 

Londres,  Roach  SMrrn ,  R.  L. ,  104  ;  Lit 
du  Rhin  (lampe),  Jahrhiicher,  XXV, 
107  ;  BiRCH  (tèles),  408  ;  Id.  ,  412. 

XXIII  30 
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5286. 


SOLLVS  F 

Londres  ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  lOi  ; 
tlfid  (tèle),  SOLLVS. F.,  id.,  89. 


5281-5288.  I 


SOLLVS  F 

SOLLVSF  (point  en  o) 
Londres;  Le  Mans,  Fr.,  2817 ,  2018. 
•Coït:  citât,  de   Fr.,    Archatol, 
VllI,    126;    Steiner  :    sollvs.  F., 
11,195;  deCaumont,  399. 

5289.  SOLLVS  II  F 

Mus.  de  Bonn  ;  Aix-la-Chapelle  ;  Neuss  ; 
CrefeW;  Nimègue;  soilvs.f,  Fr., 
2016.  'Lampes  :  Steiner  ,  A*,  167  ; 
11 ,  319  ;  NicOLAUS  :  soiLVS  ||  F.  89  ; 
Luxembourg ,  de  Bast  ,  56. 

5290.  SOLLVS  FEcn 

Londres,  Fr.,  2019. 

5291 .  SOR 

Neuwied,FR.,2020. 

5292.  SORILLI.  M 

Bâle,  Fr.,  2021.  *  Steiner  :  sorilli  m., 
A,  307  et  soRiLLi  M.,  111,  161.  — 
Cfr.  n»8i7. 

5293.  'X.  sosAii 

Poitiers,  Fillo»,  29. 


S  294.  SOVILIHETEI.  M 

Auvergne;   tWd  :   sovilimktfi . ii 
arch.)  Fr.,  «022. 
sozoMEN  V.  n«  407. 

5295.  'spiCELi.o 

Poitou ,  FiLLON  ,  34. 

SPiCRADVsV.  n<>2i22. 
sPiCT  V.  n«  4784. 
sssciA  V.  n«»  4320. 


(en  ! 


5296 .  '  STABlLl( . . . 

Arezzo,  Fabroni  ,  46. 

5297.  'STABILIS 

Allier  (moule),  Tudot,  66;  de  Pa\an- 
DuMOUUN,  382.  —  V.  m  4021. 

5298 .  '  STAPHILVS  1 1  R  ATTl 

Capoue ,  Riccio  ,  pi.  Vlll ,  fig.  58. 

'M.  stat||lvci.f 
Herculànum,  Momiisen,  6307  ,  55». 

5Î99-5300.J   :"•""' Il '■«'™' 

)       STATl.M.LVCIFEIll 

Rome ,  Fabrwti  ,  520.  —  V.  n«»  1058 
STATiUA  V.  n"  834  et  1039. 

5301 .  STAT^t^^TfVJSFE 

Mus.  de  Darmstadt,  Fr.,  3023.  "Stei- 
ner ,  11  ,  344  :  STAT\TVS  FE  ;   IV  . 
695. 
I  STEP  V.  n«2776. 

STER  et  STERTINII  V.  n«  4237. 
STiL  V .  n*  3308. 

5302 .  STROBIL 

Bibl.  de  Strasbourg:  sthobh  ,  Fb., 
«025.  *  Lampes:  Rome,  Mus.  de 
Meester;  Arles,  XVU»  Congru,  49* 

5303.  STRODIL.F 

Nimègue,  Fr.  ,  2024.  'strobilI.f, 
NicoLAUS  ,  89  ;  STROsn  H  F,  Luxera- 
bourg  (lampe),  de  Bast,  56. 


5304 .  STROBIU 

Mus.  de  Darmstadt;  Castd  ;  CologM; 
Nimègue  ;  Vechten ,  France  ;  Afrique 
septentr, ;  Italie,  Fr.,  2046.  'BviUL 
fnonum,,  VUl ,  355;  Stewbr»  Hi; 
695  ;  iD.  :  STROBiLi. .  A,  265  ;  Xanten; 
STROBIU., Id.,  Il,  224;  Jahsseîi. 
/fi.^rr.  ,  pK  XXX  ,  n»210-  —  Ucn^ 
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STEiiŒn ,  II ,  339  ,  344 ,  Londres  , 
ROACH  SmTH,  CoU.  ant.,  1,  166  et 
R.  L. ,  1 1f  ;  Pompes  (plusieurs 
exempl.),  Fiorclli  ,  341,  346,  348, 
314  (Id..  10%,  masque  scénique); 
France  (ou  Italie^  Coll.  Durand  , 
Catal.  DE  WiTTir,  353;  Coll. 
Beugnot,  Catal.,  103,  n° 976  ;  Mus. 
de  Lyon ,  CoMARVOfiD ,  92  ;  Rome, 
Fabretti  ,  520  ;  Cologne  et  Grim- 
lingtiansen ,  Jahrbiicher ,  XXXVIII , 
17,  18  ;  Mus.  de  Vérone  ,  Maff^i  , 
167,  168;  ToDgr^,  Mus.  de  Liège 
lïM\i)\  Rome  :  $trob(.  . .  Mus.  de 
Meester  ;  Mus.  de  Bois-le-Duc 
(l  arcA.),  Herhans  ,  129  ;  BiRCH  : 
STROBIU.  ,  407. 

•'305.  STROBClLl) 

Hayence,  Fh.,  2017. 

•>Ô06.  STROBlLl||r. 

B«»nn,  Fr.,  2030». 

''•^Jl  STROlULl  F 

Niiiiègue,FR..2029. 

*^.  STBOBILIF 

Nimègue,  Fr.,  2025.  *Stelneh  :  siuo- 
BiLis.,  1 ,  185;  A* ,  147 ,  et  STKom- 
us.  ||f.    (lampes),  II,  317  et  319. 

>M.  'STHOBIUVS 

Mus.  de  Lyon,   Comarmond  ,  97 . 

'^10.  'STROBII.OS 

Env.  de  Naples  (lampe),  Mommsen  , 
6308 ,  31». 

"'11  bTOBLl 

Xanlen,  Fr.,  2030»'.  '  S.metivs  ,  104. 


5312.  stro(bl)ii 

Mus.    ËMELB,    Fr.,  2028.    'strobu, 
Steiner,  II,  382. 

5313.  'STROBVLl 

Nimégue,  Smetivs,  104. 
8V(..  V.  n»  1821. 

5314.  SVAD.  INV 

Env  d*ErpAngen ,  Fr  . ,  2031 . 

5315.  SYARA 

Augst ,  Fr.  2032.  *  Allier ,  Tl'DOT,  72. 

5316.  SVARTI  M 

Env.  de  Routot,  Fr.,  2033.  'Cociiët  . 
313. 

5317.  *SVAV.PVBL 

Mus.  de  Narbonne ,  Tournal,  77. 

;      *8VAV||PVB 

5318-5320.)    -SVAVW 

f      •  («)va(VI)s  II  lECIDi 

Arezzo,  Fabrom,  pi.  ix ,  fig.  22,  45, 
54.  —  V.  n»5528. 

5321.  'SVB 

Lillcbonne  (verre)  :  ou  sab,  Cochet, 
Notice,  12  et  14.  —   V.  n»  1300. 

5322.  *s>tï(...)mroi 

Cim.    de    Flavion  (Commode),   Ann. 
Natnur,  VII,  31  (\areh,  deux  fois 
sous  le  m^nie  vase)  —  svrbvrof  ? 
svc  V.  n~125  et  1452. 

5323.  '©(...jsvc 

Mus.  de  Narbonne  (lampe) ,  Tournal  , 
78. 

5324 .  *  svcANvs 

Elcwyt   (iiionn.   du  iv^   siècle)  ,   Hev. 
(i'hixt.  et  d'archéol. ,  1 ,  280.  VérifK^  : 
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(.)vuNvs  (LVCANV8?)  au  Mus.  de 
Bruxelles ,  lot  DD.  43 ,  Catal.  Juste, 
196. 

svccESS  V.  n»  2965. 

5325 .  *  8VCCESS1D .  PATVCILI8 

Mus.  de  Narbonne  (poterie  grossière) , 
TOURHAJ-,  18.  ! 

5326 .  *  svccvs  F . 
Rottenburg ,  Steiner  ,  1 ,  54 . 

5327.  'svccvs. F 
Poitou,  FiLLON,  29. 

5328.  '8VCE8I 

Poitiers  ,  Fillon  ,  29. 

5329.  SVCESVS  F 

Vechten ,    Fn.  ,    2034.     *  Steiner  , 
SVCESVS  F.,  II ,  277. 

5330 .  *  SVCETOFE 

Bavay  :  svcetoeb  ,  de  Bast  ,  51 . 
sv(...)a  V.  n°  5337. 

5331.  svcTA  (?) 

Mus.  de  Bonn  :  8a(.  .  .)v  (rétr.)  ;  Mus. 
de  Leyden  :  svciANi ,  Fn.,  2035. 


5332.  '...)SV0A 

Walsbetz  ,  Bull,  d'art  et  d'arMol . , 
V,  435. 


5333. 


• SVENNR 

Londres  (ansed*amphore),  Uoach  Smith, 
R.  L.,88.  —  V.  VENMi 


5335.  'svlK-- 

Tongres ,  Mas.  de  Miester  ,  n"*  273. 
V.  n*»  265  et  vimci 

5336.  svLPic 

Cologne,  Fr.  ,  2036.  'Jahrbueher, 
XXXV ,  43  ;  Allier ,  Todot  ,  72. 

5337 .  svLPia 

Friedberg;  Nimègue;  Vechten;  Lon- 
dres (2  excmpl.);  Tum.  de  Séron  : 
8V(...)ci),  Fr.,  2037.  *Steiser: 
svLPici  (i),  U,  317  ;  Séron  (Hadiien): 
8v(r./îi.)ci?  Ann.  Namur,  IV,  19; 
Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104. 

5338.  OF  SVLPICI 
Roltweil;  Mus.  Emele  ,  Fr.,  2038. 

5339.  svLPiciAm 
LiUebonne.  Fr.,  2039.  "Cochet,  240: 

Allier,  Tudot  .  72;  Londres,  Rovai 
Smith,  R.  L.,  104. 

5340 .    •  EX  FIGLINIS  11  CAEaL.QVINTAE  ||  Sa- 

[ncuKi 
Rome,  Fabretti,  502.— V.  vimc  et  vlp 


5341.  'svLPicivs 

Allier,  Tudot,  pi.  lxvi.  —  V.  viril 

5342.  8VNNA1S? 

Rottweil  :  svnnaio,  Fr.,  2040. 

5343.  svwoivA  (N  renv.) 

Augst  :  AViONVS  (rétr.)  ?  Fr.  ,  ^041 
•  Steiner  ,  m  ,  160. 
svo  V.  n«  728. 


5334. 


'MA.SVETl 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L. ,  104.  — 

MANSVtTl? 

SVILLIV  V.   VILLIVS 

svL  V.  n»2494. 


5344.  'SVOBN.D.OF. 

Douay ,  Roach  Smith  .  R.  L, , 


,  5345.  *svoB(»Mî</) 

Waudiez,  Mus.  de  Bruxelles ,  lot  H 
130,  Catal.  dcJrsTK,  206(inÂf'/' 
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.^346 .  svob(ne)dof 

Augsl  :  SVOB.NKDO ,  pR.,  2042.  *Stei- 
NER  :  svobInedo.  ,  A,  307,  et 
svoBREDO.  ,  m ,  163;  2«  exempl.  : 
STOBNEDO  F,  111,    165;   Londres : 

SVO«fED.OF  ,  ROACH  ShITH  ,  R.  L.  , 

iOi  ;  Allier  ,  Tudot,  69  et  72. 

53 17  .  '  SVOBNI .  M 

Cîm.  de  Flavion  (Commode),  Ann.  Na- 
fntir,  VII ,  31  (un  D  grec  gravé  en 
deux  endroits  sous  le  môme  vase.) 

5348 .  *  SVOBNI .  0 

Londres  ,  Roach  Smith,  R.  L.,  IOi. 

5349.  svoBMLL  (ll  are/i.) 

Hûfingen,  Fr.,  ^043. 

SVFERIOH  V.  tfi  318. 

svpiTi  V.  n<>359l. 

5350 .  '  svTPVTvs 

Cim.    de  Corcnne  (Fausline  1),  Ann. 
Namur  ,  VI ,  493 ,  VII ,  i5. 
SVR  V.  n«  1435. 

5351  .  SVRBVRO 

Augst,  Fr.,  2046.  'Steiner  :  vrbvro 
ou  ovrbvro,  III,  160;  Douay  : 
svrbvr.o,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  108. 

535â.  OF.    8VRCICI 

Limoges,  Fr.,  2045. 

SVR. FIL. Cl  V.  n<*  5337. 

5353 .  '  SVRi 

Poitou,  FiLLON,  29.  —  Cfr.  n»  5357. 

5354 .  sVRiLivs 
Vicliy,  Fr.,  2046. 

5355.  'OF.    SVRILLI 

Allier ,  Tddot  ,  72.  —  V.  n«  5292. 


5356.  *svRivs 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L. ,  104  ; 
BiRCH ,  412. 

svRRi  V.  no  2786. 

5357 .  *  SVRV8 

Arezzo  :  ou  SYRVS ,  Fabroni  ,  45.  — 
V.  n~  4932  et  5353. 

5358.  'svsACVs 
Fouron-le-Comte  (MaroAurële) ,  Mus. 

de  Bruxelles,  lut  DD.  28,    Catal. 
Juste  ,  194  (inédit).  —  visacvs? 

5359.  'SVTTICVS.F 

Poitou ,  FiLLON ,  29. 

5360.  svv(,.. 

Ricgel,  Fr.  2047. 

sygvdim  V.  n®  5025. 

5361.  'SYMPHO 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104  ; 
BiRCH ,  412. 

5362.  '  .  SYMPHORI  M. 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.  ,108. 
8YRV8  V.  n«  5357. 


ta  V.  n»2659. 

TABILIO 
TABILIO.  OFl 

Poitiers  et  Poitou  ,  Fillon  ,  27 


5363-5364 


■I  :. 


5365.  tabvr 
Limoges,  Fr.  ,  894. 

5366.  TACi 

Env.  de  Reculver ,  Fn.  ,  895.  *  lUuul- 
ver  : . . .)  TACi,  Roach  Smith  ,  RRL  , 
211. 
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SaôT.  'TACITVS.K  '  5380.  TASCIIV 

Normandie  ,  Cochet  ,  240.  Fricdberg  ,  Fr.,  916. 

5368 .  •  OPVTAITI  5381  -5382 .  {      .  ^  ^^"*'  *  " 
Le   Chàtclet  ,   Grignon  ,   ccxxii.  — \  ^     '  tasolla 

orriT(AC)iTi?  Londres,  ROACH   Smith,  R.  L.,  104; 

^^^^ 

5369.  'TAELCHA  .         '  5383.  tasco(manv) 

Coll.    Beucnot   (lampe),    Cntal.    de,        Windiscli,  Fr.,  911.  'Tours:  tasco  ma  , 
Witte,  103,  n«270.  Roach  Smith,  Coll.  «il.,  1,  163. 

5370 .  •  talbvtiaw  .  officina  (en  cercle)  5384 .  *  tascomvs  .  F 

Poitiers  ,  Fillon  ,  29  et  37.  Londres,  RoachSmith  ,  R.  L.,  104. 


tatiapii.  m  V.  n«  1152. 


5371 .  talio 

Kezdi-Vâsârhely ,  Fr.  ,  903 


5385.  "taveppsp? 

Taviers  (Faustine  II)  ,  (tuiles),   Ann. 
5372.  'oFTARio  Namur,  IV.  178. 

LeChàtelet,  Grigmon  ,  lx.  tavi  V.  n»  1518, 

TA vu  V.  n°  4283. 


5373.  TARITIR 

Xanten,  Fr.  ,  908.  '  Steiner  :  taritvr.  , 


I 


5386.  'ta(vr)||pvbl 

Arezzo ,  Fabroni  ,  pi.  ix ,  40.  —  V.  n* 


"  '  *^^-  5394. 

5374.  TARRA  I  53g7  'tavratys 

Vechlen  ;  Voorburg ,  Fr.  ,910.  |  y^^^^^  .  ^^  ^  ^^^^^^^  ^  Jahrbûcher, 

XXVll ,  124;  Rev,  archéoL,  Vlll  , 
433. 


5388.  *TAVRi 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  101. 


5375.  'TARVA 

Tongres ,  2*  vente  de  Renesse  ,.no  289. 

5376.  TARVAC  F 

Westerndorf ,  Fr.,  913.  'Steirer  ,  IV, 

161  ;  Vos  Uefner  :  takvacf  ,  45, 

fig.  56.  ^'^^'^  "r*^'»»" 

Nimègue,  Fk  . ,  920.  *  tavri  m,  Steinkir, 

5377.  tahvilu  m  11  ,  317. 
Voorburg,     Fn.  ,    914.     'Steiner  , 

FABYiLLi  M^anv) ,  II  ,  294.  ,  5300.  '  tavrunvs 

—  Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104; 

5378.  TAîiCii  BiRCH,  412. 
Friedbcrg,  Fr..  915.  — 

539 1  .  TAVRICl  (O/F 

5379 .  '  tasci^im;  Augsl,  Fr. ,  922.  * Steiner  :  i  wRici  of. 
Tongres,  Mus.  de  Meester  ,  n"  2U.  III ,  165. 
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rr392.  -TAMiir.vs  5i04.  '  ter  eu 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L..  lOi.  ,  Londres ,  Roach  Smith.  R.  L.,  lOi. 


5393 .  tavrinvs  j 

Limoges,  Fr.,  923.  ' 

I 

5394-5395.  i   *t(avrisc  ||  p(vb)li 
l  •t(av)risc(vs)|]pvbli 
Arczzo  ,  Fabroni,  43.  pi.  ix,  44  ,  45  ;  ! 
liullet^  Archéol?,  1834,  120. 


5405 .  *  A .  TEREN  II  H  iPANI 

Londres  (tèle) ,  Roach  Smith,  R.  L., 
89  ;  BiHCH  (îd)  :  a.  teren.  uipan  , 
48. 

TERENTIANA  V.  n^  83. 


.*i396 .  tavrvs 

Rheînzabern,  Fr.,  921.  'Allier  (moule), 
TuDOT ,  66  ,  et  DE  Payan-Dumoi'lin, 
382. 

TAXTVCïS  V.  n«2921, 
TEATI  V.  n«  5410. 

5397 .  'TEBBIL 

Londres  ,  Roach  Smith,  R.  L  ,  104. 
—  V.  n«  5399. 

5398 .  •  TECEM. 

Trêves  (tuiles),  Steiner  ,  III  ,  27. 

5399 .  "  TEDDi  MANV  ARVEW  (e d,  arch.) 
Mus.  de  Vienne  (Dauphinéj,   de  Long- 

PÉRiER  ,  81.  —  Cfr.   n»  3820. 

5400 .  ' TELAMO 

Arezzo  ,  Fabrom  ,  46. 

5401  .  *  TELNFE 

Cologne  (lampe),  Coll.  Merlo  :  T(itvs) 
EL(e)N(ivs)FE(cit),  Jahrbucher,  XXXV 
46. 

TE  MiNVs  V.  n«  3603. 


I   5406.  *0. TERNI 

i  Poitiers ,  Fillon  ,  29. 

r»407 .  *  TBHRVS 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104; 
BlRCH  ,  412. 

5408 .  OF  TERT 

Studenberg  :  op  tek  ,  F».,  839. 

5409 .  • TERTI 

Élougcs  (Commode),  (anse  d'amphore), 
Cercle  Mon»,  VI ,  121  et  Rens.  de 
M.  DE  BovE.  —  V.  n«  1306. 

5410.  tehti.f 
Nimègue:  teati.k.,  Fr.,  940. 

5411.  *terti.m 

Londres  ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104. 
TERTIA  V.  n^  1552. 

541 2  ,  •  TERTIOLVSf'E  (ircil .  ) 

Allier  :  BiuTiOLv^i,  Tudot  ,  71. 


5402.  'opter  I  5413.  tertiolvs  r 

j€ns  (plusieurs   exempl.) ,    Steineh  ,  Le  Mans,  Fr.,  935.    '  dk  Caumont, 


111,211. 

5403 .  *  TER .  n .  F .  s .  EN .  \'(autoiir  d*un  goulot) 
Mas.    de  Narbonne  ,    Tournal  ,    71 . 

ter  SECV  et  TER  SECVN  V.   H»  5023. 


399. 
5414.  ter(ti)vpe 

Mus.    EmELE  r  TERTIVS  FE  ,    Fr.,  938. 
TKimvs  F  ,  Steineh  ,  II  ,  282. 
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5415.  TBRTIVS 

Londres,  Fr.,  936.    *Hoach  Smith, 
R.  L..  104;  BiRCH,  412. 

5416.  TERTivs.  r 

Windisch  ;  Nimègue,  Fr.,  937.*Steiner 
(lampe)  :  tehtivs  ,  111 ,  188. 

5417.  'TERTIVS.  DOM.LVC 

Rome,  Fabretti  ,512. 


5418-5419. I 


tertvlf 

TERTVLLVS  F 

Westemdorf;  ibid:  tertvle  ,  Fr., 
941 ,  942.  •  Steiner  ;  tertvl  f  et 
TERTVLE  ;  IV  ,  161  ;  Von  Hefner  : 
tertvle  (l  arek.)\  tertvlf  (LarcA.), 
et  TERTVLVSF ,  45 ,  fig.  58-59. 

5420.  OF  TESE 

Augst  :  OF  FESE ,  Fr.  ,  943. 

5421.  c.  TESO 
Env.  de  Tunis,  Fr.,944. 

5422.  TETIF 

Vechten,  Fr.,  947.  'Steiner  :  tetifi, 
IV,  277. 


5427 .  TETTPRIII 

Env.  de  Tripoli,  Fr.  ,  950.  'Birch,  â\±. 

5428.  TETTI 

Windisch,  Fr.,  949.  '  France,  ml  Long- 
PÉRIER,  81.  —  Cfr.  n«  4308  ,  4î>57 
et  5399 . 

5429.  • TETTI  (ma) 

Allier ,  Tudot,  67  et  :  tetti  ma  ,    72. 

5430.  •L.TtTTl(.. 

Arezzo  ,  Fabrom  ,  43.  —  V.  no  4557 . 

5431  .  'P.  TETTl.   FORTVNATI 

Italie  (sceau  de  potier?),  GoRius,  111 ,263. 

5432.  'L. TETTl.  s(am)ia 

Poitiers ,  Fillon  ,  29  et  37  ;  Besançon, 
DE  LONGPÉRIER ,  81  ;  Arezzo  ,  Fa- 
BRONI ,  pi.   IX ,    fig.    72  ;     ibid.    - 

LETTI.  SAMIA  ,  et  Modèoe  :  I^.TKTTl . 

SAMi,  Bull,  archéol.,  1837  ,14. 

5433.  'P.TETTIVS.  L.  F.F 

Rome ,  Fabretti  ,  521 . 

5434 .  *  TBTTVR 

Londres,  Roach  Smith,  K.  L.  ,  fOi; 
BiRCH,  412. 


5423 .  '  L  •  TETi 
Arezzo,  Fabroni  ,  43. 

5424.  l(Obti||crito(... 
Env.  de  Lézoux ,  Fr.,  948. 

5425.  *L.  TETI.  SAMI 

Modène,  Riccio,  pi.  vm,  fig.  15  et 
Fabroni  ,  28. 

5426.  *l(te)ti||8AHIA 

Env.  de  Naples  ;  ibid  :  .  .)eti||  samia, 
MOMMSEN,  6307,570. 


5435.  'tettys.  f 

AUier,  Tudot,  72. 

5436.  TEVRIGO 

Rollenburg  ;  ibid  :  tkyrigo(tb)  ,    F» . , 
951. 

5437 .  *  t(fa)mv8 
France ,  Grivaud  ,  pi.  xxxni. 

5438.  thalu 
Augsbourg^FR.,  952.*  Steihkr  (lampe), 

IV  ,  57. 

thation  V.  n*  1158. 
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5439.  OTHEATO 

Langigveid  ,  Fr.  ,  953. 

5440.  L.  THV 

Ëpfacb,  Fr.,954. 

5441 .  '  THVLI .  AT6V8TAL 

Rome ,  Fabrstti  ,  531. 

5442.  *  ;...)t1.II!I 

Tongres,  Mus.  de  Meester  ,  n®  275.  — 
V.  E«  Î767 . 

Ti  V.  n«  2789. 
TIBERF  Y.  D<»  3076  et  un. 

5443.  *  TiBERALS  (E  arch.) 

France  ,  de  Longpérier  ,  81. 

5444.  TIBERALS.  r  (e  arc^.) 

Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  956. 

5445.  'tiberi.  m 

Maerke-Kerckem ,  Mus.  de  Bruxelles, 
lot  FF.  13 ,  Catal.  de  Jiiote  (inédit)  ; 
Allier,  TUDOT,  72. 

5446.  'tibehim. 

Douaj ,  RoACH  Smith  ,  R.  L.,  108. 

5447.  'TIBEBIYS 

Allier ,  Todot  :  90  ;  (moule) ,  Id.  ,  66 
et  DE  Patan-du  Moulin,  382. 

5448.  'tibbrtim 

Poitiers ,  Fn-LON ,  29.  —  tiberii  m  ? 

5449.  •  tibvrtI.  CA  II  tvs 

Eut.  de  Naples(verre  ou  métal),  Moxh- 
«EH,  6305,  13«. 

TiBVRTna  V.  n«  4592. 
t.i.p  V.  no  2720. 


5451.  c.ti6||ran 

Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  961. 

5452.  c.  tigr||anes 
Heddemheim ,  Fr.  ,  958. 

5453.  'c.tiIIgkahi 
Enge-Halbinsel ,  Ste»er  ,  Ili,  218. 


5454.  ctigrIIant.  fe 

fence,  Fr.,  959  et  p.  xv. 


^*^-  *TIGRA 

Arezzo,  Fabroni  ,  pi.  îx,  flg.    75. 
XXIX  XXIII 


5455.  *TiGRl 

Luxembourg  (brique).  Public. ^  VII,  37. 
tindarv  V.  vfi  4323. 

5456 .  TiNNTi(«c; 

Nimègue,  Fr.,964.  *  Lampe,  Steiner  , 
Il  ,  317. 

5457 .  OTiNNVi^wc; 

Emb.  de  la  Tamise  ,  Fr.  ,  965. 

5458.  1IR0.FECI 

Nimègue  ,   Fr.,   969.    'tiro   fko.  , 
Stbiner  ,  II  ,817. 
TiT  V.  n«  4511. 
TiTi  V.  n»  1591,  2513  et  5194. 

5459.  'A.Tm 

Areizo  ,  Fabroni  ,  pi.  ix  ,  lîg,  79  ; 
BulUt""  archéol?,  1834,  102. 

5460.  *ATmpiGV 

Env.  de  Naples ,  Momusen,  6317, 
58*;  Cerveteri:  A.TiTinGv,  Fabroni, 
30. 

5461-5462.1   '  ^  •  titi  |)  (fi)gvl 

(    *A.Tlf/t/||riGVL||ARRET 

Cere  ;  Arezzo ,  Fabroni,  pi.  ix  ,  fig. 
76.  77;  BuHet""  archéoV,  1«37, 
102. 


3f 
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5463.  'CHRi-Tm 
Poitiers,  Fillon  ,  27. 

5464.  L.TiTi 
Kanincheninsel ,    Fb.  ,   973.    *  Enge- 

Halbinsel  ,  Steiner  ,  lll  ,  218  ; 
Arezio,  Fabroni,  43;  Tongres , 
L.î^i^  Mus.  DE  Meestkr,  d»  276. 

—  ar.  n«2730  et  5422. 

5465.  'L.TITI.T.F.PAB 

Pompeî,  (poterie  grossière;,  d*Aloe, 
97. 

5466.  's.TiTi 

Env.  de  Naples  .  Momhsen  ,  6307, 59^ 

—  Cfr.  n«  5469. 

5467 .  * .  .  .TïTIAES  RVFINAE8  ttc. 

Rome  {op.  dol.),  Fabretti,  497. 
TiTiANi  V.  n«  2058. 

5468.  'TiTiN 

Env.  de  Naples' (lampe; ,  Mohm&en  , 
6308 ,  320 .  Herculaaum ,  S.  Maré- 
chal ,  X ,  pi.  39. 

5469 .  TiTivs 
Nimégue  ,  Fr.,  974. 

5470.  'm.  TITIVS 
Litlington,  Archaeol,  XXVI ,  369. 

TiTix  V.  n*  350. 


i   5476.  'TITTIVS 

1  Poitou ,  FiLLON ,  29  ;  AUier  ,  TrDOT  , 

i  72;  Londres,  Roach Smith,  R.  t., 

104  ;  BiRCH  ,  412. 


5477-5478.1     *. 


tittiys.  fec 

TlTT(t)vSFE('«ry 

Nimègue  ;  ibid  :  tittlvsfe  ,  Fr..  975 , 

976.     'TITTLVS  FB.,    StEINER  ,    H, 

317.  —  Cfr.  no  5485. 

5479.  •C.T*TTRAF 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n«  Î77. 

5480.  'TinvRONis 

Allier ,  Tudot  ,  72.  —  Cfr.  n*  5484. 


5481 


-5482.1       y 

{  L. 


TITV 
TITVRI 

Capoue ,  Riccio ,  pi.  vm  ,  fig.  64  cl  65. 


5471-5472 


■I  •■ 


TIT08 
TITOS.M 

Poitiers  et  Poitou,  Fillon  ,  29  et  30.— 
Cfr.  n»  5476. 


5473-5474.1     [""^'^ 

f         TITTILI 

Londres,  Roach  Shith  ,  R.  L.,  104. 

5475,  •tittiu.m 

Douay,  Roach   Smith,  R.  L.,  108. 


5483.  •  TITVRI.  M 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104. 

5484.  't'tvronis 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n»î78; 
Londres:  TnvRONis,  de  Caumort, 
399;  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104; 
Douay  :  TnvRONis  ,  1d.,  iWd,  108. 
—  Cfr.  n«  5480. 

5485.  *T1TVS.FEC 

Tongres,  Mus.  de  Meester  ,n*  279.- 
Cfr.  n»  5479. 

5486.  '..)TN 

Tongres  (patère  en  terre  grise) ,  Mas. 
de  Liège  (inédit). 

5487.  'TOC.  AF 

Cim.  de  Flavion  (Ciommodc),  Awi.  Sa- 
mur.  Vil,  31. 
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5488.  TOCC\ 

Canstalt;  Frtedberg;  Le  Châtelet;  V. 
BOCCA  et  coccA,  Fr.,  986.  'Nor- 
mandie, Cochet,  81. 

—  « 

5489.  TOCCAF 

Mus  de  Wiesbaden  ;  Nimègue  ;  Vechten; 
Voorburg;  NeuviDe-le-PoUet ,  Fr., 
987.  'Steiner  :  tocca  r.,  II,  277. 

5490.  •tocca. F 

Le  Châtelet  :  pocca.  f,  Grignon, 
ccxxni. 

5491.  TOCCA  FE 

Yoorburg ,  Fr.  ,  988. 

5492 .  *  tocca(fe) 

insleinrtlle  :  tocca  e  ,  Mus.  de  Liège , 
i^  Calai.,  39. 

5493 .  TOCCAFEC 

Mus.  de  Wiesbaden,  Fn.,  989. 

5494.  TOCCA.  FECIT 

Nimègue,  Fr.,  990. 

5495.  TOCCA  FX 

Mus.  de  Wiesbaden;  Frtedberg,  Fr., 
991. 

5496 .  '  TOCCAN 

France,  Grivaud  ,  pi.  xlvii. —  toccaf? 

5497 .  toccinvs 
Rbeinzabem;  ibid  :  toscinvs;  Bibl  de 

Stra^urg  :  tocci  ;  Cfr.  iocca  ,  iossa  , 
lOCCiNVS,  Fr.,  997. 

5498.  *T0ccivs. 

Douay ,  Roach  Smith,  R.  L.,  108. 


5500.  *T0GIEÏ.M 

Poitiers,  ou  :  togvt?  Fillon,  34. 

5501  .  '  TOLAS  VKB 

fobl.  impér.  de   Paris  (verre) ,  Cha- 
BOUiLLET ,  606 ,  n"»  3443. 

5502.  *T0NCV8.F 

Poitiers,  Fillon,  29. 


5503-5504 


/       *T0HIAC  F 
•  j       •  TORNIO 

Le  Châtelet ,  Grignon  ,  ccxuii. 


5505.  TOTTIVS 

Bavay  :  lollivs  ?  Fr.  ,    1012. 
Caumont  ,  399. 

T.  PL.  T  V.  n«1763. 


DE 


5506-5508 . 


TPFA 
TPFC 
TPFP 


Rodmarton  (tuiles),  Roach  Smith,  R.L.  , 
116. 

5509 .  •  TR 

Cim.   de  Flavipn  (Commode) ,  (tuiles), 
Ann.  Namur ,  VU  ,  33. 
TREMONTO  V.  n«  3698. 
THES  V.  VEXIL 
TREWERENSE  V.     WERENSE 


I       'TRtCCI.M 
5510-5511.  I       .Q    TRICCOS 

Poitou,  Fillon,  31. 


5512.  TRINONVS 

Le  Châtelet,  Fr.  ,  1017.  'Grignon, 
ccxxiii;  BiRCH,  412  ;  de  Caumont  , 
Cours,  II,  191. 


.%190.  'tocsivs  (en  cercle) 

Toogres,  oé  :    toc8i(nv)8?  Mus.   de 
Meesteh,  n«  280. 


5513.  'thitogeno 

Allier  (moule) ,  Tudot  ,  66  ;  de  Pavan- 
Du  Moulin,  382. 
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5514.  TWTVS' 
Hedderaheim;  St-Nicolas,  Fn. ,  lOltf. 

5515.  'trobs 

Bavay  (tuile),  de  Bast,  51  ;  Allemagne, 
Jahrbucher,  WSm.iii. 
TROPH  V.  n«  3844. 

5516.  (f)RO(PHl)(MIA)llA 

Frick,  Fr.,  1020. 

5517.  *tr.p.8 

Cim.  de  Flavion  (Commode),  (tuiles), 
Ann.  Namur,  VII,  33. 
TR8I V.  n«  5023. 

5518.  'TV 

Cologne  (verre),  Stedibr,  II,  167. 
TVIL»LVL  V.  n»  1172. 

5519.  'TviNis 
Bavay,  de  Bast,  51. 

5520.  TVLL...0FF 

Maulévrier?  Lillebonne  :  tvl(.  .  .)off  , 
Fr.,  1026.  *  Cochet,  240. 
TVLU  V.  n«  404  et  2178. 

5521.  'tvllvs.  fe 

Londres,  Roach  SMrm,  R.  L.,  104. 

5522.  *TVLLVSFE  (s  incliné) 
Tongres,  Mus.  de  Meestcr  ,  n<»  281. 

5523.  "T.v.H 

Mus.  de  Lyon  (sceau,  de  potier  ?> ,  Co- 
mahmonu,  378. 

55Î4.  *OFTVRiNl? 

Allier,  Tudot,  72. 

5525.  '(OvKHA  (sic) 

Voorlnirg,  Fr.,  1029. 


5526.  'TvRiio 

Tongres  :  ou  tvrimo?  Mus.  de  Mebster, 
n«  282. 

5527.  'tvrnvs 
Allier,  Tudot,  72. 

5528.  'q.  tvrhani.  stavi 

Amiens  (bronie) ,  Arehaeol.  ,  XXXIX' , 
509. 

5529.  'tvhrino 
Allier,  Tudot  ,  72. 

5530.  EX.  no.  tvrsei.  isavr.  o.  d.  ab.  l. 

[PADPAS  ek. 
Rome  (op.  dol.)  \  Fabrbtti  ,  509. 

5531.  *tv8Ciua(...(8  renv.,L  ortA.) 
Tongres,  Mus.  de  Meester,  ni"  283. 

TVSMi  V.  n*»  2669. 

5532.  *TVSTi 

Élouges  (Commode),  Cercle  Mons,  VI , 
121.  Lire  rvsti,  vérif.  faite. 
TVT  V.  n«  880. 

5533.  'tvtela 

Mus.  de  Lyon,  Coharhoiid,  129. 

5534 .    *  TVTOR  SERVATI VS  ||  PLVMBVH  FCCrr 

Heilenbach  (plomb) ,  Steiner  ,  IH ,  69. 


V. 


5535.  * )v 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n*275'. 
VA  V.  n»  3520. 

5536.  c  v.VA 

Genève  ,   Fu . ,  2048 .  "  Urne  cinttairf 
(nom  du  défunt?),  STEI^En,^I.^^^ 
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5537.  'Q.  VA  (rétr.) 

Limoges  (piedd*amphore),/{eti  arehéoL, 
VUI ,  i33. 

5538.  'Q.VA.SABB 

HenzweUer  (toiles)  :  q.val.sabe  (Mus. 
de  Trêves) ,  Stciner  ,  III ,  77  et  125. 

5539.  *Û.VA.8B. 

Lombes  (télé; ,  Roacu  Smith  ,  R.  L . , 
89  ;  BmcH  (id.) ,  408. 

5540 .  VACASAT(w)  BPAPiA(/i  fe)  (p=R  grec) 
Enr.   de  Nimëgue;  ihid  :  (vacasat)vs 

BPAPUTi  FF,  Fm.,  2049.  'Steinek  : 
(anse  d'urae)  :  vacasatvs.bpapiati. 
F.F.,ll,27i.  —  Cfr.  n<»869. 

55ii.  I.VACI 

Limoires,  Fh.,  2050. 

554^ .  (vA)co 

Cologne ,  Fr.,  2051 .  *  Sieinrb  ;  vaco., 
n,  156.  Jahrbucher,  XXXV,  43. 
—  Cfr.  n*  5544. 

5543.  'VACRi 

Tongres ,  Mus.  de  Liège  (van  gravé  en 
dessous). 

5544 .  VACVSF 

Weinheim,    Fr.,   2052.    'vacvs  f., 
Steiner,  II,  51.  —  Cfr.  n»  5541. 
VADiR  V.  n^  5565« 

5545 .  *  OVADRANI 

Caudebec ,  Coc»et  ,  299. 

5546.  •vaelr(.,. 

Poitiers ,  Fillom  ,  29.  —  valer  ? 

5541 .  VAGIRV 

Augst,  Fr.,  2053. 


5548 .  vAivs 
SeIzeD ,  Hermans  ,126. 

5549.  'SEX.VAL 

Londres  (tële),  Roach  SHtra,  R.  L.,  89. 

5550.  *L.VAL  v 

Mus.  de  Lyon,  Comarmond,  116. 
Q.VAL.SABE  V.  n9  5538. 

555t.        'q.valc.f||verani.f 

Londres  (tèle) ,  Roacu  Smith  ,  R.  L. , 
89;  fiiRCH  (id.)  :  q.val.f.veran.f, 
408.  —  Cfr.  n»  5560. 

5552 .  (val)e 

Mus.  de  Zurich ,  Fr.,  2054. 

5553.  't(..)s:  valen 

Londres  (tèle),  Roach  Smith, R.  L.,  89. 

5554.  v(al)(en)tini  (lettres  accolées?) 
Chéseaux,  Fr.,  2055. 

5555 .  valentini  (nn  renv.) 

Augst,  Fr.,  2056.  'Steiner,  ou  : 
VALENI,  III,  162. 

VALERTl8V.n*1188. 

5556 .  VALER 

Bibl.  de  Strasbourg,  Fr.  ,  2057. 
*  Rheinzabem ,  Bullet,  Alsace ,  I , 
228.  —  Cfr.  n«  5546. 

5557 .  *  VALERl 

Londres,  Roauh Smith,  R.  L.,  104; 
(anse  d*amphore),  ibid.,  88  etDiRCH, 
408  ;  Montans  (extér.  de  vases) , 
irétr.),  XXX«  Congrès,  313.  — 
V.  no  2109. 

5558.  *Q.  VALËRI  vegeti 

Rome  (plomb) ,  Fabretti  ,  531 .  — 
Cfr.  n«  5596. 
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5550 .  VALERIVS 

Nimègue,  Fr.,  2058. 

5560.  *  a.  VALERIVS  [|  VERANIVS 

Tèles:  Londres,  RoACH  Smith, R.  L., 
89;  Richborough,lD  ,  RRL.,  64  et  67. 

556 1 .  *  VALGI 1 1  AES .  EV  || CILLES 

Mus.  de  Lyon   (sceau  ,    de   potier?) , 

COMARMONO  ,  378. 

VAU  V.  n<>  2100. 
vALis  V.  n®  1181. 

5562 .  VALPiNvs 
Nimègue,FR.,  2059.— Cfr.  no«230ets. 

5563.  ofi.vancen(... 
Limoges  ,  Fr.  ,  2060. 

556i.  VAOT 

Mus.  de  Leyden,  Fr.,2061. 

5565.  *VANiR 

Poitiers  :  ou  vadir?  Fillon,   29.    — 

VANIF? 

t 

5566.  *  ...)vAPv(... 

ToDgres  ,  Mus.  de  Meester  ,  n*"  276*. 

5567 .  vAPVso 
France,  Fr.,  2062. 

5568.  *  VARA 

Augst  (2  exempl.)  Steiner  ,  111 ,  160. 
—  V.  n»  5672. 

5569.  'VARi  {graréi 
Juslcnville ,  Mus.  de  Liège  (inédit). 

VARENV  V.  n»  1713. 


!  5572. 


'  var(.)idopec 
Heusy  ,    Bull,    Liège,    V     238.  — 

VAREDOFEC  (1"  E  flfcA.;? 


5573 .  VARiv 
Heddemheim,  Fr.,2063. 

5574.  (va)riv( 

Windisch;  Bibl.  de  Strasbourg  :  varan, 
Fr.,  2084. —  V.  n«  5571. 

5575.  'WGPKCCQ  VARKE 

Heddersdorf   et    Niederbîber    (tuiles), 
Steiner  ,  Il ,  62. 

5576 .  VARVCIVS  A 

Vichy ,  Fr.,  2065.  —  varvcivs  m? 

5577.  'varvcivs  M 
Allier,  Tudot,  72. 

5578 .  VASCLiBvns 

Xanlen,  Fr.,2066.  *  Steiner  :  vascli- 
BVRS.,  11,225. 
VASi  et  VASii  V.  n®  4853. 

5579 .  *  VASSALI 

Londres ,  Roach  Shith,  R.  L.,  104. 

i       VASVEVAL.  F 

5580-5581.  J     VASVEVS.F 

Limoges,  Fk.,  2067,  2068. 


5582 . 


5570-5571.1    •y-^«/^-»^^ 

1     *  (va)RI.\TVi 


(va)RI.\TVSF 

Tongrcs  (tèle/,  Mus.  de  Liège  (inédit)  ; 
ibid  :  VAnL\TY( . . . 


vataus  F  (F  renv.) 
Rheinzabem  :  vataus  e,   Fr.,  20lW. 
'  Steiner  :  v  a  t  aus  e  ,    11 ,  348. 

—   NATAL1S  F? 


5583.  'VAT.ERF 

Tongrcs,  Mus.  de  Meester,  n«  27" 

5584 .  *  FVATER 

Bavay ,  de  Bast,  51. 

VAV  V.  n«  1454. 


-i 
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TtoSô,  'VAVl 

Env.  de  Salzbourg,  SteinerJV,  2U. 

5586 .  • VAVONi 
Poitiers ,  Fillon  ,  29. 

5587 .  VAXii 

Yechteo,  Fr.,  2070.  —  Cfr.   n*»  3830 
et  XAXi 

5588.  *VAXTi 

Londres,  Roach   Smith,  Coll.  ant., 
1 ,  166. 

5589 .  '  VB  M . 
Augst,  Steuier,  111,  164. 

VBNivi  V.  n»  5624. 
VBR  et  VBBRA   V.  V?  5685. 

5590.  vc  SF  (sic) 
Wiesbaden,  Fr.,  2071. 

\CA»V8  V.  n«  5324. 


5591 .  *  OF  vccvi. 

Rottweil ,  Stqnbr  ,  1 ,  64. 
VCETIA  V.  n»  3048. 


OIVCVN  ? 


5592 .  '  vcv{. . .  (point  en  vv) 
Tongrçs  :    ...)aca    (rélr.)f  Mus.  de 

Meester  ,  n<*  278*. 

5593 .  '  vcvBA 

Tonnes ,  Mus.  de  Meester  ,  n*  279*. 
vcvL  V.  n«>  3064. 

5594.  vcvMV  F 
Rbeiniabera  ,  Fr.,  ^072.  —  lvcvllv f 

(ll  areh,)f 

>DLVGESVS  V.  np  5906. 
veV.  nP  3926. 

5595.  'of.ve(... 

Tongres  ,  Mos.  de  Meester  ,  n»  280* . 


)596 .  *  VECETl .  M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,104. — 

VEGETI.   M? 


!  5597.  VECTOR  F  (E  arch.) 

,         Riegel;  ibid  :  vnSTOR  F  ou  viiCTo(. . . , 
Fr.,2073. 

5598 .  •  VEGETI . 

Douay,  Roach  Smith,  R.  L.,  108.— 
Cfr.  n«  5596. 

5599.  'VEGETI.  M 

Londres ,  Roach  Smith,   R.  L.,  104. 

5600.  'VEGETVS 

Bavay ,  de  Bast  ,  51.  —  V.  n«  5558. 

5601 .  VEGETVS  F 

Nimègue,  Fn.,  2074.  *vegetvs||f, 
Steiner,!!,  317. 

vehili  V.  vetili 

5602 .  *  VEiCRis 

Lampes  :  France  (ou  Italie) ,  (lampe) , 
Coll.  Durand,  Calai,  de  Witte  , 
393;  Birch,  407. 

5603.  'VELOX 
Bavay ,  de  Bast  ,  51  ;  Douay  :  velox  . , 

Roach  Smith,  R.  L.,  108. 


5604.  velox  fe 
Bavay,  Fr.,  2075. 

5605.  *VEL0Xi  MA  xni 
Allier,  Tudot,  72. 

5606 .  '  VELOXIVS 

Allier  (moule) ,  Tudot  ,  68. 

5601 .  VELVGNI^OJ 

Mus.  de  Bonn,  Fr.,2076. 
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5608.  VEN 
Oberlaibach ,  Fr.,  2077. 

5609.  VEN  (e  arch.l 
Riegel,.FR.,2078. 

5610.  venalisWm 

RottweU  ,  Fr.,  2079.—  Cfr.no  5625, 

5611.  venah(ti)vs 
Riegel,  Fh.,  2080. 


5612.  venbrà 

Maulénier:  vfiNBRA(. 
•Cochet.  301. 


,   Fr.,  2081. 


5613.  VENER.AND 

ÂUgSt  :     VENER.MA  ,    Cfr.     TEKERA    et 
VERERV8,  FR.,2082.  —  VENERAI© ? 

56U.  *VE1IEHAKD 

Poitiers  ,  Fillon  ,  29  ;  Londres,  Roach 
Smith,  R.  L.  ,  104;  Birch,    412. 

)     *  venerakdi 

5615-5616.  (       -VE^ERANDI  M 


Allier,  Todot  ,  72. 

5617.  'VENERAWDl.  OF. 

Poitou ,  FoLON ,  35. 

5618 .       '  VENERANDVS  (ee  orch.) 
Poitiers,  FitLOM,  27. 

5619.  VEMER1 

Wcstemdorf,  Fr.,  2083.  'Stbiner, 
IV  ,162;  VoN  Hefner  ,  45:  vener  , 
fig.  60  ;  Rlieinzabem  (lampe) ,  Stei- 
NER  ,  1 ,  370. 

5620 .  ' VENER VS .  HERVC 

Env.  de  Naples  (toiles),  Momhsen, 
6306,  !•. 


5621  .  VENICARV 

Dalheim;  Vechtcn  .  Fr..  208 J. 

5622 .  VENICARVS 

Nimègue;    Vechten;    Voorburg,   Fr., 

2085.    'StEINEU  :  VENICARIVS.,    11, 

277;  Birch. 412. 

5623.  'vEmcARvs.  r 

Londres  ,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

5624 .  VENivi  (E  arch.) 

Augsl  :  vimvi  ou  VBWVi ,  Fr.,  2086. 
—  V.  n*  5967. 

5625.  'VENNALISM 

Roltweil.STBiNER,  I, .64.— Cfr.n»  5610. 

5626.  'VENVSTI 

Londres  (ansed*amphore),  Roach  Smith, 
R.  L.,  8o< 

VEP  V.  n«  3854. 

5627.  'VERA.M 

Poitiers ,  Fillon  ,  29. 

VERANi  V.  n»  5551 . 
vERANivs  V.  n»  5560. 

5628.  VEBANV8  F 

Vechten ,  Fr.  ,  2087.  '  Stein»  :  ve- 
ranIsf.,  II,  277. 

VERATIVS  V.  n«  1173. 


5629 .  *  VERE  (BE  arch.) 
France,  de  Longpérier,  81. 

5630.  OFVBRE  (eb  arch,) 
Dormagcn.    Fr.  ,   2107.  'STEUiEa 

OF  vbre.(be  arch.),  II,  159. 

5631.  'n-VEREG 
Poitou, Fillon,  34. 
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5632 .  VERECI 

Mus.  Emels,  Kr.  ,  2088.  'Steiner  : 

VEREGVN,  II,  342. 

5633.  v(er)eco 

Heiinersheim ,  Fr.,  i08.  *  France,  de 
Longpérier,  81. 

563i .  VERECVTID 

RoUweil  :  vbrecvndi  ;  Himenburg  ; 
Friedberg,  Fh.,  2090.  'Steiner: 
vehecviid.  ,  a  ,  6,  et  Butzbach,  I , 
97  ;  ve(re)cvnd  ,  1 ,  90. 

5635.  v(er)ecv(nd)i 

Galgen,  Fr..  2095.  'Vérïnes,  Rev. 
arehéoL,  XV,  535;  Londres,  Roach 
Sbiïth,  R.  L.,  lOi.  —  V.  n»i758. 

5636  .  *  VERECVNDI  F 

Poitou  ,  FlLLON  ,  30. 

5637 .  YERECVNDV 

Nîmâgue,  Fr.,  2091. 

5638.  t(er)£c(vnd)v 

¥echten,FR  ,2092. 

5639  -         v(br)ecv(nd)?  (rétr.) 

Riegel,  Fr.  ,  2093.  'verecvndts, 
Stciner  ,  II ,  1 . 

5640 .  '  v(er)bc(vnd)v(/.  . 

Laeken,  Mus.  de  Bruxelles,  lotDD.  i3, 
Caial.  Juste,  196  (inédit). 


66ii  .  VBRECVNDV8 

Bibl.  de  Strasbourg  ;  Zulpich  -,  Nimègue  ; 
Voorburg  :  veRbcv(  . . . ,  et  . . .  )ecvn- 
Dvs,  Fr.,  2097.  'Steiner  (poterie 
grossière)  ,  II  ,  187  ;  Vecbten  : 
TcmcARYS.  i  277  ;  Rheiozabera  , 
Broncniart  et  Riocrbux  ,  16  et 
BulUt.  AUaee ,  1, 228  ;  Birch  ,412. 

XXIX  XXIII 


56i2 .  (vE)nECVfiDVS 

Riegel ,  Fr.  ,  2094. 

5643.  v(ER)ECv(^D)vs 

Bonn,  Fr.,  2098.  'Tongres,  Mus.  de 
Meesteh  ,  n»  281  •. 

5644 .  VERECVNDVS  r 

Neuss  ;  Roltweil  :  (vb)recv»dv8  p ,  Fn., 
2099.'^tif/6^.  monum.  (bas^relief), 
IX,  429.  Steiner:  vbregvnovs.p., 

II ,  195. 

5645.  '  VERECVriDVS  F 

Tongres  (moule) ,  S.  Bormans  ,  8. 

5646.  VERECVNDVS  FEC 

Rottweil ,  Fr.,  2100.  —  Cfr.  n»  5660. 

5647.  'VEREDV.  M 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

5648.  *VERE(ii>... 

Élouges  (Commode) ,  (poterie  grossière)  : 
VEREcv?  Reas.  de  M.  de  Bovb 
(inédit). 

5649.  *VERENVDVS. 

Wimpfen,  Steiner  ,  1 ,  73/ 

5650.  'VERES  F. 

Rottenburg  (2  eiempl.),  Steiner  ,  1, 54. 

5651 .  (ve)ri 

Trêves,  Fr.  ,  2106 .  '  Steiner,  (amphore), 

III,  28  ;  France,  de  Longpêrier,  81 . 

5652.  'VERi.M(KarcA.; 
Londres,  Roach  Smitv,  R.  L.,  104.— 

V.  m  5666. 

VERii  V.  n«  5629. 

5653-5654.1     VER(m)vs  fe 

(       VERIN Vâ  FEC 

Rheinzabem ,  Fr.,  2101 ,  2102. 

33 
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5655.  *vfeRlVGVS 
Tongres ,  Mus.  de  Liège  (inédit). 

vERivs  V.  n*^  4518. 

5656.  VERIVS.  r 
Asberg,rR.,2103. 

5657.  • VERRA.  F 

Poitou,  FiLLON,  31. 

5658.  'VERNAC.  EILVS 

Mus.  de  Lyon ,  Comarhond,  116. 

5659.  'VERMACVLA 

Poitou ,  FrLLON ,  30. 

VEHNAE  V.  no«  %5  et  1002. 

5660.  VCROCANDl 

Neuyille-le-Pollel,FR.,  2096.  *  Cochet, 
81.—  V.  n»  563i. 

5661 .  VERO(n)issA  F  (sic) 

Normandie,  Fr.,2104. 

5662.  'VERTECISA.F 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L. ,  lOi. 

5663 .     *  VERTBG18 .6A  (1'  8  rmv.) 

Élouges  (Commode),  Cercle  Mons ,  VI, 
121  :  VERTECis.ii,  Rens.  de  M.  de 

BOVE. 

5664.  (V)ERTECISSA  F  (sîc) 

Voorburg,  Fr.,  2105.  *STEmER  :  (i;)br- 

TEC1S8A  ,  II,  294. 

5665.  *\ERTELI8H.F 

Allier ,  Todot  ,  72.  —  Cfr.  les  prëcéd. 

5666.  'VERVS 

France ,  de  Lorgpérier,  81  ;  Mayence, 
Bullet.  mofitim.,  VIll,  255.  — 
V  n«5651. 


5667.  *  VERVS  (e  arch.) 
France ,  de  LoNGPéniBR,  81 . 

5668.  VERVS  FE 

Mus.  Emele,  Fr.  ,  2108.  'Stbiiibr  : 
VERVS  F,  11,  344.— V.n« 5651. 

(  •  VERVS  FEC  (ee  arch.) 
5669-5670.  {   .,,,,3^,; 

Rheinxabem,  Fr.  ,  2109  et  2110. 

5671 .  '  VERVsffeJcrr 
Westemdorf ,  Von  HEFifER ,  45,  fig.  61 . 

5672.  VESPO.F 

Zurich;  Rlegel,  Fr.  ,  2111.  'Londres, 
Roach  Smith  ,  R.  L.  ,  104. 

5673.  vespONi 

Bâle;  Nimègue,  Fr.  ,  2112.  'Allier, 

Tuoot,  72;  Amiens,  Dufour  ,  413; 

Tongres ,  Mus.  de  Mbester,  n*  28Î'; 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104. 

VEST  V.  n«  558. 

6674.  'VEST.  M 

Londres,  Roach  SurrH ,  R.  L.,  104. 

5675.  VESTM 

"*    Badenweiler,  Fr.,  2113. 
VEST  V.  n*  558. 

5676.  VESTRI.OF 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104. 
VET  V.  n-  559  et  5678. 
VETERi  V.  n»  1982. 

5677 .  VBTiLi 

Mus.  deDarmsladt,  Fr  ,  21 14.  'Umpes: 
Stbiner,  11,  344 ,  IV,  695;  Env.  de 
Naples,  MoMMSEiv,  6308,  34*  ; 
Herculanum ,  S.  Mahéchal,  X.  48. 
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56*78.  VBTTI 

Xanten;  Stettfeld  :  m.  .i,  Fr,  «H5. 
*  Rome  (lampe),  Mus.  de  Meester. 

5679-5680.1   [^  ^^' '^f-^C'^Ni 
ï     T.  vetti|Ifvsci 
Rome,  Fabbetti,  521  et  531 . 

5681 .  VEVALF  (b  arch.) 

Steinsfurt,  V.  bevalo,  Fr.,  2116. 


5682.  'vexilIIthes 

Rome.   Fabhetti,  521. 
tuiles  légiomiaîres? 


—  Sigle  de 


*  VEXIVDL 

Fnnce,  Am.  Nnmur ,  VII,  il  6;  Le 
Cbâtelet ,  Gkivaud  ,  lx. 


5684.  •VFREM(... 

France mérid.,  /n«/t7M/  (Mëni  présent.), 
1854,111,  35. 

VFNi  V.  n»  4771. 

5685.  'vh(hr)a 

(Tèles)  :  Walsbetz ,  Bull  d'art  et 
d'archéol.,  V,  437  ;  Meerssen,  ibid., 
VI;  ToDgres,  Cab.  Driesen  et  Mus. 
D«  Meester,  ii«  302;  Janssbn  , 
Oudfteidk.,  5,  et  Cercle  Mons,  VII, 
proposant  vbbka  ,  yrb  et  vrrba? 

5686-  'vhira 

Bavay,  dk  BasT,  51.  Évidemment  le 
même  que  n°  5685. 

5687.  •OF.vi(... 

Toagres  (2exempl.),Mus.  de  Meester, 
n- 283*  et  284.  —  of.vitalis? 

5688.  \,.)M 

ToBgres ,  Mus.  de  Meester  ,  n°  336 
VI  V.  n«1627,  2486 ,  5787  et  s. 


5689.  'OP.  L. COS. VI. 

Wichelhof,    Steiner,    II,    103.    — 
Cfr.  n»579I. 

5690.  -L.  VI.  BR. 

Londres  (anse  d'amphore),  Roach  Smith, 
R.  L. ,  88. 

5691.  •vi.xii 

Le  Châtelet ,  Gricnon  ,  ccxxiii. 

5692.  •  or.  VIA 

Londres  ,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 
viAi  V:  n«  5861. 

5693.  'VIALLA 

Londres  (télé),  Roach  Smith  ,'R.  L., 
89  ;   BiRCH  (id)  408. 

5694.  VIANTIMV 

Xanten  ,    Fr.  ,    2117.     'Steiner  , 
viATiNi  M  A  (sic),  Il ,  225. 

5695.  *  yi\tiR\(gravé) 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  108. 

5696.  •  viA(r)vM(f)(?) 

Voorburg ,  Steiner  ,  II  ,  294. 

5697 .  viATOR  II  r 

Caslel,FR.,2118.  'Steiner  :  viator.k 
II ,  342. 

5698.  viat(or)||f 

Wiesbaden  ,    Fr.,    2*19.     "Lampe  , 
DoROW ,  pi.  XV  ,  fig.  2. 


5699.  'cviB 

Env.  de  Naples ,  Mommsen  ,  6307,  61». 


5700-5701 . 1 


CVIBA 
A.VIBI 

Cerveteri  ;  Gère  ,  et  Ârezzo  ,  Fabroni  , 
30  et  43. 
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5102 . 


VlBl 


'  5713. 


VÏC 


Capoue  ,  Riccio  ,16.  —  Cfr.  n«  5710. 

703-5104    I  *C.VlBIDOiNA<..  llrEUX  SER  P(.. 
'  rn.VlBl  PRIHI 

Rome,  Fabrett»,  52t. 


5705.  viBiA 

Mus.   de  Leyden  :  viBiA(n)  et  i  vibia  , 
FR.,2tl9*. 

5706 .  '  vibian 

Lampes:    Arezio»   Fabroni,    pi.    ix, 
116;  BiRCH,  407. 

5707.  *vibian(... 

France  (ou  Italie),  Coll.  Durand  ,  Catal. 
DE  WlTTE  ,  392. 

5708 .  VIBIANI 

Ratisbonne  ;  Augsbourg  ,  Fr.,  21i9>» 
•  Lampes  :  Steiner  ,  IV ,  57  ,  125  ; 
France  (ou  Italie)  (2  exempl.),  Coll. 
Durand  ,  Catal.  de  Witte  ,  353  et 
393;  Rosenauberg,  Nyhoff  ,  M* 
Sér. ,  111 ,  258. 


5709 .  •  VIBIANVS 

Env.  deNaples ,  Mobimsen  ,  6307  .  63»  ; 
Arles  (lampe),  XXU»  Congrès,  493. 
—  Cfr.  no  2579. 

5710.  OF  VIBII 
Windisch,FR..  2119*.—  Cfr.  n«  5712. 

5711.  •viBiOR 

(Anse  d'amphore)  :  Londres  ,  Roach 
SâUTH,  R.  L..88;  Bikch  ,  408. 

5712.  viBivs 

Normandie,  Fr.,  2119«.  'Cochet, 
240;  Env.  de  Naples ,  Mommsen  , 
6307,  62<»;  BiRCH  (lampe),  407; 
iD.  ,  412.  —  Cfr.  n»  5701. 


Friedberg,  Fr.,  2120. 

5714.  *VICARVS.F 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  101. 

5715.  VICATl  H 

Nimègue,  Fr..  2120*. 

vicciANA  V.  n«  5998. 

5716.  viccivs 
Kôngen,  Fr.,  2120^ 

5717.  *viCDicivs 

Tumul.  de  Champion  (11  •  siècle),  ou  : 
vioDicivs  ,  Ann.  Namur^  11 .  440. 
—  Cfr.  n"5719  et  5740. 

5718.  'VICIANA  L  IVLI  Rvn 

Rome ,  Fabhetti  ,  521 . 

vicioRiNVS  V.   n»  5727. 


5719.  'viCTicivs 

Voorburg  ,  Steiner  ,  11 ,  294. 
no  5717. 


—  ar. 


5720 .  VICTOR 

Bibl.  de  Bàle  ;  Eulbach  ;  Schônhers  ; 
Altensladt  ;  Friedberg  ;  Env.  de 
Nimègue;  Bavay,  Fr.,  2121.  "ne 
Caumo.'«t  ,  399  ;  de  B.ast  ,  51  ;  Rouw 
(cimet.  de  Calliste) ,  Fabretti  ,  521  ; 
Tongres  (anse  d*amphore).  Mus.  de 
Liège  (inédit)  ,  ibid.  (lèle)  Cab. 
Driesen  ;  Heddemdorf  et  Niederbibert 
iCT,  vie  et  OR  (fragments  de  Victor  ?) 
Steiner  :  k* ,  65  ;  Wimpfen  et 
Eulba(*  :  viCTOR  ,  lu.,  73;  Birch, 
412.  —  V.  n«  150. 

5721.  •  VICTOR  (h  sur  t) 

Env.   de  Naples   (lampe).    MoiwstN . 
6308 ,  36». 
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blit.  TICTOR  F 

Dalheim  {rétr.)  ;  Neiiwied  ,  Fr.,  2122. 
'Lmembourg  ,  Public,   VII  ,  132. 

5*23.  VICTOR.  PEC 

Bàle,  Fr.,  2124.  'Augsl  :  victor  f., 
Stsiber  ,  III,  159;  Herculanum 
(amphore,  2  exempl.),  Mommsen, 
6307  ,  M\ 

5724 .  viCTOHn 
Dalheim,  Fr.,  2123. 

5725.  'vicTORi.ii 
Chesterford,  ArchaeoL,  XXXII.   353. 

vicTORïAE  V.  n*  4593. 

5726.  'vicTORim 

Poitiers ,  FiLLO« ,  29.    —  V.  n»  2664. 

5727 .  viCToniNVS 

Kôngen  ;  Rheinzabem  ;  Gondelshelm  ; 
Waldorf;  BûUbach;  Londres;  Ni- 
niégue ,  Fr.,  2125.  ' BulUt.  Alsace, 
1, 228  ;  BiRCH,412.  (France):  Moules 
Coll.  Durand,  Caial.  de  Witte  , 
351  ,  n«  1442  ;  Coll.  Beugnot  , 
Catal.  ,  Id.,  79.  nM32. 

5728.  VICTORINVS  F 

RoUweil,  Heddemheim,  Fr.,  2126. 
'Riegel  :  victor (tni;s)F,  Steiner,  II , 
2  ;  Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.  , 
104.  —  V.  n»  2227. 


5729-5730.1     ^ctor(in)v8f 

t     YiCTORiNVSF  (rétr.) 
Enns  ;  ibid  :  victornvs  ,  Fr.  ,   2128  , 
2129.  'Steiner  :  victohinvsf,  IV, 
537. 


5731 .  VICTORIMVSFC 

Riegel  :  vicioniNVs  fe  ,    Fh.,   2130. 

*  VICTORINVS.  FE.,  StEINER  ,   II  ,    2. 

viCTORis  V.  n*  83. 


5732.  'yictorrys.  F 

Amiens ,  Dufour  ,  413.  —  V.  n°  5726. 

5733.  yictonm  (gravé) 

Mus.  Emele,  Fr.,  2131.  —  victorini? 

5734.  'viDi 

Allier  (moule),  dePayan-Dcmoulik,  382. 

5735.  viDvc 

Nimègue,  Fr..2132.  *  vidvc/î;  ,  Stei- 
NER,  11,317. 

5736.  •viDvc(... 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n*  286. 

5737 .  '  vidvci 

Baudour  ou  Bavay,  Cab.  Toilliez  à 
Mons,Rens.  de  M.  de  Bove  (inédit). 

5738.  •vidvc^o^f 

Tongres, Mus.  de  Meester,  d®  285. 

5739.  vidvcos.f 

Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.  ,  2134. 
'  Poitiers ,  Fillon  ,  29  ;  Londres  , 
Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

5740.  'viDVCosF 
Allier  ,  TuuOT ,  72. 

5741 .  viDVCvs 
Rheinzabem;  Londres,   Fr.  ,    2132. 

*  Naraur  (»•  siècle) ,  Ann.  Namur  , 
VII,  416.  -Cfr.  m  5717. 

5742.  'viENNi 
Mus.  deNarbonne  (lampe),TouRNAL,78. 

vu  V.  n»  1911. 


5743.  *n\\yi  (sic) 

Riegel ,   Steiner  ,    II ,   2. 
n«  5624. 

viiANTi  V.  n»  4028. 


-    Cfr. 
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hlU.  'VIII 

Momalle  (anse  d'amphore)  ,  (ineuê.)  , 
Mus.  de  Li^e  (inédit).  •  Mesure? 

57i5.  *  viti  B  r. 

Rotteuburg  (verre) ,  Steineh  ,  1 ,  &i. 

sue.  *...)viiiOF 

Tongres  ,  Mus.  de  Meester  ,  n«  3i3. 

bUl .  •  VILA 

Le  Châtelet ,  Grignon  ,  ccxxiii. 

5748.  'viLis 

Allier  (moule),  Tudot  ,  66. 

57  i9.  'VILLANOS 

Allier,  TooOT,  72. 

5750.  *viLLi 

Env.  de  Naples,  Mohmsbn  ,  6307, 65«. 
—  Y.  n*  1803. 

5751.  '...)viLLi 
Modène:  avili?  Fabhoni,  42. 

5752.*villiscalvo.i(....)opig(...)b(..)an(... 
Coll.  Beugnot  (lampe),Catoi.  de  Witte, 
102 ,  n*»  266. 

5753 .  •  viLUVS  (rétr,) 

Nimëgue  :  svilliv  ,  Fh.,  2135.  'Stei- 
neh :  svilliv. F  ,  A* ,  147  ;  (lampe) , 
11,319. 

5754.  viLLO  (ll  arch.) 
Niedermûhen,  Fr.,  2136. 

5755.  VILLO  PEC 

Mus.  de  Bâle,  Fh.,  2137. 

5756 .  viLV 
Paris,  Fh.,  2138. 

5757 .  OF  viM 

Mus.  dp  Wicsbaden  ,  Fr.,  2139. 


5758.  *viHir 

Normandie  ,  Cochet  ,  491 . 

VI1I1NV8  V.   Q«5881. 


5759.  'VIHPV8 

Londres  ,  Roach  Smith  ,  R.  L  ,  104. 


5760-5761 


•I 


OF  VIN 
VINDBMLIV  (tic) 

Mus.  de  Wiesbaden,  Fr.,  2140-2141. 


5762.  VINDEX.FE 

Nimégue  ,    Fh.  .    2U2. 
Steineh,  Il ,  317. 


VMDVS  ; 


5763.  viNDVs 

Mus.  de  Wiesbaden  :  vindt(.  . .  et . . .) 
Dvs  ;  Trêves  ;  Brohl  ;  Mus.  de  Bmm; 
Xanten  :  Nimègue ,  Kk.,  2143. 
*  Steiner  :  VINDVS ,  11 ,  339. 

5764.  VINDV8  F 

Voorburg,  Fr.,  2144. 


5765-5766 


J    * ...  M .  VIWC  PANTAG  .  SVLP"' 

'  \   'm  vinici  ortvm \t  ex  IHteS. . . 
Rome  (op.  dot.) ,  Fabhetti  ,  503. 

5767.  'viNivi 

Tongres  ,  Mus.   de  Meester  ,  n«  335. 
—  Cfr.  n«  5743. 

vioDicivs  V.  n»  5717. 

5768.  'l.vioi 

Capoue ,  Riccio  ,  pi.  vin  ,  fig.  69. 

5769.  VIOLVS  FKC 

Rheinzabem,  Fr.,  2145. 

5770.  'viPio 

Riegel ,  Steiner  ,  11 ,  2. 
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5771.  *viPLV 

DallMtm  ,  Publie,  de  Luxemb. ,    YII , 
115. 

5772.  *vm 
Poitiers ,  Fillom  ,  H. 

5773.  \..f>)iR(...  (ré/rj 
Tongres  :.p)m,  Mus.  de  Liège,  inédit. 

5774.  *  of.vir(.  .  .(réir.) 

Tmn.  deSéron  (Hadrien)  Fn.,  2158. 
'  AtM.  Namur,   IV  ,    18.  —  V. 

VIRIUS 

5775.  'OF.L.cos.vm(. . . 
Tongres  .  Bios,  de  Liège  (inédit). —  Cfr. 

H»  5689  et  5793. 

5776-  'viRCiRi 

Veriiten,  Fr.,2U7.  'Steineh  :  virciri. 
(poterie  grossière),  II,  277. 

5777.  'VIRECATI.H 

Poitiers ,  Fillon  ,  32. 

vmECV  V.  n»  5779. 

5778.  VIRENS  FEC 

Rbeinzabem ,  Fr.,  2148. 

5779  .  *  VIHETA 

Poitiers  :  ou  virecv  ?  Fillon  ,  29. 

5780.  viRG 

Vechten,  Fr.,  2U6.  'Steiner:  virg. 
(poterie  grossière),  II ,  277  ;  Allier , 
TlJDOT,  72. 

5781.  ...)viRi 

Windisch.  ar.  virilis  ,  Fr.,  2153. 
—  V.  n»  273. 

578*.  •vmu 

BaTay ,  de  Bast  ,  51 . 


5783.  *NviRiA 

Capoue  ,  Riccio ,  pi.  vm ,  fig.  70. 

5784.  OFviRio 

Xanten,  Fr.,  2149.  *Steiner  :  of  virid, 
Il ,  225. 

5785.  viRiDi 
Âugsbourg ,  Fr.,  2150. 

5786.  *  vLRiDvccos 

Poitou,  Fillon,  35. —Cfr.  n<»  2704 
et  n»  5739. 

5787.  'VIRIL 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104; 
BiRCH  :  VIRIL,  412. 

5788.  OF  VIRIL 

Nimègue;  Sèron,  Fr.,  2158.*  ofviril(», 
Steiner,  11, 317;  Tongres,  «F  viri(0, 
Mus.  de  Liège  (inédit). 

5789.  on.  viril 

Mus.  de  Wiesbaden  ;  id.  de  Darmstadt  : 
ghkviril;  Rheinzabern,  Fr.  ,  2156. 
*  Steiner  :  ou  k  viril  ,  11 ,  344  ; 
OF  IIKVIRIL  ,  IV ,  695. 

5790:  OF.  L.c. VIRIL 

Vechten  :  oflcviril  ou  oflcvrril  (. . .  ; 
Nimègue  :  ofccvri,  Fr.  ,  2163. 
'  Steineh  :  of  lc  viril  ,  Il ,  277 . 
Londres ,  Roach  Smith,  R.  L.  ,  1 04 . 

5791.  '  :   :   •  0FL.C. viril  .   :   • 
Flavion  (Commode),    Ann,   Namur  : 

OFLCVSHIL ,    Vil,    31  ;    Rens.    de 
M.  Cajot. 

5792 .  *  :  : .  oflc.  viril  . 

Tongres  (inédit) ,   trouvé  par   M.   DR 

BORMAN. 
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5193.  OF.   L.  COS.  VIRIL 

Bartlow-HtlU  (Hadrien)  ;  Londres  ;  ibid  : 
...)viRiL,  Fr.,2160. 

5794.  'onc.  lvci.  cos  viril 
Allier,  TuDOT,  72. 

5795.  svLPicivs.  or.  viril 
Mus.  de  Mannheim  :  viRii,  Fr.  ,  2165. 

5796.  viRin  (l  arch.) 
Voorburg  :  vmni,  Fr.,  2152. 

5797.  'or.  virili 

Gimet.   U  Motte-le-Gomte  (Hadrien), 
Ami.  Namwr,  VII,  411. 

5798 .  OFic  viRiu 
BarUow-Hills  (Hadrien),  Fr.,  2157. 

5799.  'orLCviKiLi 

Tongres  (2  exempl.),  Mus.  deMees^ter, 
n<**  287  et  288  (caractères  différents). 

5800.  or.  L.  c.  viRiu 
Friedberg,    Fr.  ,   2162.   "  Steiner  : 

or  L.  c.  viKiLi ,  1 ,  90. 

5801 .  *  vïrilicati 
Poitiers  ,  Fillo.n  ,  29. 

5802 .  viKiLis 

Kôngen  ;  Rheinzabem  ;  Bavay ,  Fr.  , 
2 1 51 .  *  DE  Caumont  ,  399  ;  de  BaST, 
51;  BiRCH,  412. 


5803-5804. 


OF.L.C.VIRILtS 
L.C.OFFI.VIRILÎS 

Nimègue,  Fr.,  2159-2161. 


5805  4  'viRiLis.r 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  .L. ,  104. 

5806.  vmius  F 

Rheinzabem,  Fr.,  2154. 


5807.  VIRILIS  F  (tarcA.j 

Tongres  (télé) ,    Mus.  de  Meester  : 
VIRILISE,  no  301. 

5808.  V1R1LIS  rE 
Rheinzabem;  Weiher  :  virits  fe, Fr., 

2155.  *  BulUt,  Alsace,  1 ,  228. 

5809.  'or.  viHiLU 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104. 

5810.  *  or  viwN 

Cim.    de   Flavion  (Commode),  Ann. 
Namur.m,  31 .—  or  viruj  (harch.ff 

5811.  'yirisih. 

Trêves   (tuiles),  Steiner  ,    UI,  V; 
Mus.  de  Trêves  :  vikisi  m,  tMd.,  125. 

5812.  'orviRiTL 
Rottenburg,  Steiner,  Il ,  350.  —  or 

VIRIU  ? 

viRivsV.  n«5808. 

5813.  *viRMio 
Bavay  ,DBBAST>5t. 

5814.  *  viRONL  ur 

Londres ,  Roach  Shith  ,  R.  L- ,  104 

5815-5816.  j     '^iRTHv 

(        '  VlRTliVS 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104; 
BiRCH ,  412. 

5811.  •vir{th)vs  es 

Allier,  Tudot  ,  68 ,  ou  :  viRTavs  n , 
72.  —  vihthvs.fs  ? 


5818.  'virthys-f 

tours,  Roach  Smffh  ,   Coll.  of^J 
163. 

5819.  virthvsf 
Heddernheim,  Fr.,  2166. 
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5820.  VIRTHVS  FECIT 

I^mdres,  Fr.,  2161.  'Roach  Smith: 

VIRTHVS. FEClT  ,  R.  L.,  lOi. 
TtSti  .  VIRTVS  F 

Mus.  Emeix,  FR.,2t68. 


viRTVTi  (gravé) 
Oberrosbach,  Fr.,  tl69. 

*  OF  VIRTVIIS 

ASier ,  TtiDOi,  72.  ;  Londres ,  Roach 
Sbtth,  R.  L  ,  lOi. 


5SS4.  'VIKTVVM 

VirUm,  Hacemans  ,  AU  et  Mus.  de 
Bnneiles ,  Ca/a/.  Juste,  187, BR. 
13*. 


0F.V18(... 

Picardie,  Fr.  .  2170. 


58t6 .  *  VISA 

Le  Gh&telet ,  Grigkon  ,  lx. 

58Î1  .  *  VI8ACV8 

Bavay,  de  Bast,  5t.  —  Cfir.  n«5358. 

5S28 .  *  Fvisivs 

Bavay,  de  Bast,  5t. 


A.o.vrr 
Mayence  ;  ibid  :  o(.  .)vi( . . ,  Fr.  ,  2194. 


Ô830.    •  vit.(ft) 

Mus.  de  DannsUdt:  vit,  Fr.,  2183. 
*  Steineh  (lampe)  :  vit(ft)  ,  II,  344  ; 
vit  r ,  IV  ,  695. 

<  Ce  ngle.  cherché  an  Muée,  n'y  a  pas  élé 
inM^  ;  Bais  les  nomhreai  analogues  découTerU 
aiHevs  (V.  ci-dMios)  empêchent  de  faire  un 
nf^ncheaieût  entre  lesigleet  le  nom  de  Virton. 
V    dB  reite  p.  15. 


5831.  'of.vit. 

Douay,  Roach  Smith  ,  R.  L.  ,  t08. 

5832.  OF  vit 

Friedberg,  Fr.,  2184.  'Le  Châtelet  ; 
Londres;  Paris  ;  Amiens  (2  eiempl.), 
DuFOtjR,  413. 

5833.  viTA 

Râle  (2  exempl.)  ;  Riegel;  Bavay  ;  Reoaix, 

Fh.,  21 71 .   '  JOLT ,  ou  :    VITAUS  F , 

Mess,  êcienc.  hisL,  1849,  199  ,  et 
Coll.  scient. ,  5  ;  uE  Bast  ,  51  ;  Le 
Châtelet  ;  Paiis  ,  Hagemans  ,  413  ; 
Augst  :  vita  ,  Bruckner  ,  3075  ; 
Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104.  * 

5834.  F.  VITA 
Riegel,  Fr.,  2180. 

5835.  0  VITA 

Rottweil,  Fh.  ,  SI 87.  'Amiens  (2 
exempl.);  Le  Châtelet,  Dufour,  418. 

5836.  'ovirA 
Ravay,  DeRa^t,  51. 

5837.  'OF.viTA 

Londres ,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

5838 .  OFViTA 

Windisch ,  Wiesbaden  ;  Mus.  ibid  ; 
Bonn  ;  Xanten;  Vediten ,  Fr.,  2188. 
'  Fiedler  :  OF  VITA  ,  53  ;  Steinrr  : 
OF  viTA(alis),  II,  100;  OF  vita(/ù) 
II,  225;  OF  vita.,  11,177;  Allier, 
TuDOT ,  72. 

5839.  'ufv(it)a 

Tongres ,  Mus.  de  Liège  (inédit). 

*  VITA  K  trouTO  encore  sur  diven  Taaes ,  peint 
et  non  imprimé,  comme  devise.  V.  entr'antres , 
Uns.  de  Bruxelles  (terre  noire).  Catal.  Justb  , 
187,  BB.  31 


irxx 


XXIII 


:i% 
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5840.  'orviTA 

Amiens  it  ttxempl.),  Dufour  ,  413. 

r»84t .  OF  vi(ta) 

Bâle  ;  Mus.  ibid. .  Fa.,  21 85.  '  Stkiner  : 
OF  VTA,  III,  162;  Bruckner  , 
3074  ;  Tongres ,  Mus.  de  Meester  , 
n»  299. 

5842.  *0F  VITAE. 

Rottweil,  Steiner,  1,  64. 
viTAiis  V.  n«  5861. 

r»g43.  VITAL 

Riegel  (2  exempl.);  Heimersheim;  Trêves, 
Fr.,  2172.  *MeIdhain-bridge,i4r- 
chaeoL  t  12;  Tongres  ,  Mus.  de 
Meester  ,  n»  290. 


;  5849. 


vu  ALI 

Riegel  (4  exempL);  Oehringen,  Fn.. 
2173.  'Augst,  Steiker  ,  III.  \f>i, 
—  V.  n»  3000. 


5850.  OF.VITALl 

Bâlc;  Riegel:  ...)vitali.  Fr.,  2191 . 

5851  .  VITALI8 

Mus.  de  Wiesbaden;  Nimègue;  Vedi- 
ten;  Yoorburg;  Le  Châtelet,  Fn., 
2174.  *  Steiner  ,  vitialis  ,  II ,  31 7  ; 
Grivaud,  pi  XLVii;  Amiens  (2  exempl.  \ , 
Dufour,  41 3  ;  Paris  ;  Londres  ;  CÀney, 
Ann.  Namur,  VII,  33;  Renaix  , 
JoLY  ,  Coll.  scient.  ,  5  (double 
emploi?);  Birch,  412;Ma;ence, 
Bullet.  monum.,  VIII,  255. 


5844 .  ov(it)al 

Mayence  :  dviav  ,  Fr  ,  2190. 

5845.  'OF.  VITAL 

Le  Châtelet  ;  Londres;  Amiens  (3  exempl .  ) , 
Dufour  ,  413 ;  Douay  :  of.  vital. , 
RoACH  Smith,  R.  L.,  108. 

5846 .  OFVITAL 

Windisch:  ...)iT.\L;  Mus.  de   Bâle 
OF  vital;  Riegel;  Friedberg;  Mus 
de  Wiesbaden  ;  Mayence  ;  Wichelbof 
OF   vita(  ...  ;   Xanten  ,    Vechten 
Montrœul:  ofvitai;  Londres,  Fr. 
2189.  'Tongres,  Mus.  de  Meester 
n®   291  ;    Mayence   et   Friedberg 
OF.  VITAL.,   Steiner  ,  A,  265,  I 
90,  185;  Vechten  :  OF  vital.,  II 
277.  —  V.  n«  3907. 

5847.  yftijKL.ofv 
Nimégue,  Fr.,  2180. 

5848 .  *...). VITAL . i  (a  arch.) 
Tongres,  Mus.  de  Meester,  rfi  292. 


5852.  'viTAUS.F 

Marche  ,  Cab.  Gielen  à  Maeseycà . 
Rens.  de  M.  Habkts  (inédit). 

5853 .  viTAUSF 

Mus.  Emele:  viTAUS;Ciney,  Fr.,  2175. 

5854 .  viTALis  1 1  F  (gravé) 
Mus.  Emele,  Fr.,2176. 

5855.  *VITALIS.F£ 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

5856.  VITAUS  FE 

Riegel;  Friedberg;  Trêves,  Fr.,217:. 
*  Steiner  :  vitaus  fe.  ,  1,  90;  Cm. 
de  Flavion  (O)mmode),  Ann.  Namur, 
VII,  31. 

5857 .        *  viTALis  FECiT  {çravé) 
Pompe!  (dolium) ,  d*Aloe  ,  97. 

5858.  VITALISH.S 

Londres,  Fr.,2178. 
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}       *  VITALIS.M.S.FKCIT 

Londres ,  RoACH  Smith,  R.  L.,  104. 

^6ï.  v(lT)ALlSMSr 

BarUow-Hills  (Hadrien)  ;  Londres  : 
(vit)aijs  Msr;  ihid  :  viai(.  . .  ,  Fr., 
2179. 

5862  .  *  OF .  VITALJS 

Poitou  ,  FiLLOji ,  34. 

^^3-  *0F.  VITALIS. 

Douay,    Roach  Smith,  R.  L.,  108; 
Richborough,  Id.,  RRL.,  69. 

oBBi.  OF  VITALIS 

Nanègne;  Vechten  ;  Paris  ;  Le  Châlelet , 
Fm.,  Î192. 


5865.  (o}r  vi(tal)ïs 

Windisch,    Fh. ,  2193    'Riegel  : 
VITALIS.,  Steiner,!!,  2. 


OF 


^>^*>-  *0F.  VITALIS.  I 

WalsbcU   (Marc-Auréle) .  Bull,   d'art 
eid'archéoL.y.^ASh. 

5867.  'viTAUS-PP 

Londres ,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104.— 

VITALIS.  OF? 

vitiaus  V.  n°  5851 . 

5868.  v(m)v  (sic) 
Londres,  Cfr.  vitaus,  Fr.,  2181. 

5869.  vitivnaf(...  (sic) 
Majence,  Fr.,2182. 

5870.  VITRIOFEH 

Neuwied,  ou  ;  vitriofe»,  Fr.,  2196. 
•  vithio.fe;  Stei»er  ,  II ,  62. 

5871.  'vittio. 

Wimpfen,  Stckier,  I,  73. 


5872 .  viTVS 
Trêves,  Fr.,  2197. 

5873.  -oF  viv. 
Veclilen,  Steiner,  11,  177. 

5874.  'viVAuvs 

Cim.  de  Flavion  (Commode),  Ann.  Na- 
mur,  VII,  31.  —  ama(nd)vs? 

5875.  'M{w) 

Mus.  de  Darmstadt,  Steiner,  11,344. 

5876.  'vLATi 

Londres  (bronze),  Roach  Smith,  Cala/. 
n«  326,  327. 

5877.  'vlati(... 

Cos,  Rev.  archéoL,  XIV  ,  598. 

5878.  'VLATIM 

Tongres,  Mus.  de  Meester,  n»  294. 

5879 .  vLiKGi 

Angleterre  ,  Fit.,  2198.  —  VLiJiSi? 

5880.  'vLivvs 
Allier,  Tijdot,  72. 

5881  .  VLLINVS 

Augst,  ou  :  viMiNvs,  Fr.,  2199.  'Stei- 
ner: VIMINVS  et  VLLINVS,  III,  160. 


5882.  'mef.  vlp.o 

Mus.  de  Lyon  (anse  d'amphore),  Co- 
MARMOND,  115,  116. 

5883 .      '  M  .  VLP .  SVCCESS  1 1  SVLPICIANI 

Rome ,  Fabhetti  ,  521 . 


5884-5885 


•I  ■■ 


p.  VLP 
VLPI 

Poitou  ,  FiLLON ,  30,  31  ;  XXX1«  Con- 
grès ,  272.  —  Cfr.  n«  228. 
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5886.  \..)viiARi 

Voorburg ,  Steiwbr  ,  U ,  Î9i. 

S'l.vmb 
•l.(vii)b 
*L.(Vll).H08I 

Capoue,  RiGCio,  pi.  viii ,  fig.  66-68. 
Cfr.  n«  Î5«4. 

5890 .  '  VMBRISCI 

Arezzo ,  FABRONt ,  43. 

5891.  'v.ii.N.N 
Bavay ,  de  Bast  ,  51 . 

VN  V.  n«  3497. 

5892.  'c.VN 
Ârezzo  ,  Fabroni  ,  43. 

VNB  V.  n«5501. 

5893.  •vw{...)i»o 
Normandie,  Cochet,  178. 

5894.  •  ...)VNI 

Tongres,  Mus.  de  Meester  ,  n»  295, 

5895.  VNi.H 
Augsl,FR.,  2200. 

5896.  •vNicvs.r 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

5897 .  VK1S8.AT  : 
Mus.  Eheli,Fr.,  2201. 

5898.  *Q.vo 

Londres,  Roach  Smith  ,  R.  L.,  104.- 
Cfr.  n»  5916. 

5899.  'VOBANI.M 

Poitiers ,  Fillom  ,  29.  —  vrbani  .  m  ? 


5900.  tocara 

Cologne;  Xanten,  Fr.,2202.  :Lersch 
(terre  veite).  Coin,  62;  vodara.p., 
STEi?iEn ,  n  ,  156. 


5901 .  VOCARAF 

Vechten  .   Fr.  ,    2203.    *  Stkwe»    -- 

VOCARA  F.  ,  II,  277. 

5902.  'voCARi 

Le  Chàtdet ,  Fr.  .  2204.  -  V.  nC  «6«9. 

5903.  'voeu 

Tongres,  Mus.  de  Meester  ,  nf  206. 

5904 .  voiv  (i  incliné) 

Zurich,  Cfr.  CIV0IV8,  Fr.  ,    147.   — 

VOLV? 

voLOGSSvs  T.  Ht*  5906. 

5905.  'V0LTVRIV4 

Poitiers,  FiLLON,  29. 

YOLV  V.  n»  4321. 

5906 .  C8SV0LVGESV8  F 

Westemdorf,  Fr.  ,  2205.  "  Stsifier  : 

CSSVDLVGESVS  F  ,   IV,  161  ;  VoN  HeT- 

ner:  Cî>svologe.svsf,  45,  fig.  19. 

5907 .  '  VOLVM  IAKVAR 

Rome?  iverre),  Paxofka  ,    158. 
VOLVHIOSSVS  V.  tf»  3920. 


5908.  'voLYS 

Tours ,  Roach  Smith,  1,  163. 

5909.  VOLVSFB 

'Paris,  Fr.,2206. 

5910.  "VOLTOI 

Poitiers  et  env.,  Fillon,  29  ,  3S. 

5911.  •l..V0LY8l||PHASIS 

Rome  ,  Fabretti,  521. 

5912.  'Yosncvimvs 

Londres,  Roach  Sinu,  R.  L.,  104; 
BiRCB ,  412. 

5913.  *vot  Of 
Normandie  ,  Cochet  ,  401 . 
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:*9\A.  'VOTO.F 

Poitou ,  FuxuN ,  34. 

5915.  'C.  VOTOMS(?) 

Mas.  de  Narbonne  (poterie 
TOURNAL  ,  78. 


5916.  'Q.  vovo 

Londres ,  Roach  Smith,  R.  L.  ,  104. 

591 7 .  '  vovr^avoti 
Le  Chàtelet,  GHid^o.")! ,  lx. 

5918.  *MV0V8 

Cim.  de  Flavion  (Gommodei ,  Ann. 
Namur,\\\,  31. 

VPA  V,  n»  1590. 
VRA  et  VKAP  V.  n<«  1640  et  1651. 

5919.  vnBANVS 

Nimèguc;  Verhten,  Fa.,  2207.  'Stei- 
NER  :  VRBANVS  F.  ,  Il  ,  277  ; 
Allier  (moule)  ,  Tuoot  ,  66  ;  dk 
Patan-du  Moulin  ,  382  et  db  Cau- 
MONT ,  432. 


59M .  VRBANVSP 

Neuwied,    Fh.  ,    2208. 
Steineh  ,  Il ,   62. 


VRBANV3.  , 


5921.  *VHBICI 

AUier  (moule),  Tudot  ,    pi.  ix  ;    de 
Patan-dij  Moulin  ,  382. 

59s2 .  '  vhbicvs 

Allier,  Tudot,  72,  75  ;  Urid  (moule), 66. 

5923.  VRBINVS.F 

Nimègue ,  Fr.  ,  2209 .  '  Fabretti,  521  ; 
BiRCH  (lampe)  :  vrbinvs.  f.  ,  407. 
*  VHBVRO  V.  n»  5351 . 


5924-5925 


i       '  VRE( 
\       '  VHE< 


VREC 
VKECV 

Poitou,  FiLLOif,  31,32. 


5926.  *ii.(vr)fb 

PetUu  ,  Min.  fur  Steiermark  ,  VIII , 
76.  —  Cfr.  n«  5985. 

5927.  •of(...)v( )ri 

Mus.  de  Narbonne ,  Tournal  ,77. 

5928.  *vRii 
Xanten  ,  Steiner  ,  II ,  224. 

5929.  'viiiSAiv  (rétr.) 
Rome ,  Fabhetti  ,  Si  I . 

vniTEpA  V.  n°  5944. 

5930 .  •  VRITVES  I  j  «NCOS 

Bavay,  Cab.  de  Fournestiiaulx,  tOlt 
(inédit). 

5931.  'VRMNl 

Londres,  Roach  Smith,  R.  L.,  104. 

—  (sat)VKNlM  ? 

5932.  '  ...)VR0  (rétr.) 

Laeken  (poterie  grossière) ,  Mus.  de 
Bruxelles  ,  Catal.  Juste  ,  196 ,  lot 
DD.  43  (inédit).—  mallvro? 

5933.  'OF.VRS 

Douay ,  Roach  Smith,  R.  L.,  108. 

5934.  G  COR  VRS  (incus.) 
Piémont,  ou  :  vrsi  ,    Fr.  ,    2214. 

*  Pompel ,  ou  :  c .  COR .  vrsi  ,  (lampe) , 
MoMMSEN,  «308,  13^  —  Cfr. 
nM607. 

5935.  m.(vr)8.  fe 

PetUu  (tuile)  ,  Mitiheilungen  fur 
Steiermark,y,  173.—  Cfr.  n"»5937 
et  5926. 

5936.  (vr)8I 

Vechten  ,  Cfr.  cenespse  ,  Fr.,     630  et 
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ii\0.  'Steinër:  vHSi  (poterie  gros- 
sière) ,  II ,  S77. 

GN.VR81  V.    !!»•  1246  612429. 

5937.  L.VRSi 

Heddemheim ,    Fh.  ,    22!  1.    —   Cfr. 
n~  5941  et  5943. 


5 


ftS .  VRSIO 

Augsbourg  ;  Xanten  ;  Vichy  ,  Fr.,  2212. 
*  Steiner  (iampej ,  IV  ,  57  ;  Rosenau- 
berg ,  Nyhoit  ,  II«  Sér.  111 ,  258. 


5939.  'VRSWivs. 
Wimpfen ,  Steiner  ,  1 ,  73. 

5940.  VRSINVS 

Eulbach,    Fr.  ,    2216./ Wimpfen   : 
VRSINVS.,  Steiner,  I  ,  73. 

5941.  •vRSv(... 
Windisch,  Fr.,  2215. 


5942 


-5943.  I     ]\ 


VRSVLVS. 
VRSVS. 

Wimpfen  ,  Steiner  ,  1 ,  73. 


5944 .  *  VRTIEPA 

Mus.  de  Lyon  :  ou  vritepa,  Comarmond, 
116. 

5945.  'vrvcIm) 

Voorburg ,  Steiner  ,  II ,  294  ;  Birch  : 
VRvc ,  412. 

5946 .  *  VRVOED 
Poitiers,  Fillon  ,  29,  37. 

5947.  •...)vHvsp 

Neuss,  Jahrbûcher  ,  XXIII ,  125.   -— 
(mal)vRvsp  ? 

5948.  •or(..)vs 

Tongres ,  Mus.  de  Meester  ,  n"  298. 
—  Cfr.  n«  3230. 


5949  'v||s 

Andenne  (verre).  Mus.  de  Liège  (inédit). 

5950.  *  ...)v8c(ama) 
Tongres ,  Mus.  de  Liège  (inédit). 

5951.  'vsoRiNi.oP 

Poitiers ,  Fjllon  ,  29.  —  cesorini  ? 

5952.  'vssA 
Bavay  ,  de  Bast  ,  51 . 

5953.  *...)V8T(... 

Élouges  (Commode),  Rens.  de  M.  de 
BovB  (inédit).  —  (r)vsT(M;f«)? 

5954.  'vSTA 

Limoges  (sigle  incomplet),  Rev,  arehéoL 
VII,  434. 

VT  V.  n»  1812. 

5955.  'VTIANEVS 

Tum.  de  Séron,ou  :  vtiarevs,  Fr., 
2217.  'Ann.  Namur  (Hadrien),  IV, 
19  et  20. 

5956.  VTiLis  (réirj 
Friedberg,  Fr.,  2218. 

5957.  VTiu||s.EPO(... 

In  der  Engi ,  Fr.  ,  2219.  *Enge- 
Halbinsel  :  vtili||s  fpo(...,  Steiner  : 
III,  218. 

5958 .  *  VTILIS  manvx 

Cologne  ,  Coll.  Merlo  ,  Jahrbûcher , 
XXXV ,  46. 

5959 .  '  VTHINVS 
Allier,  Tudot  ,  72. 

5960.  *vv 

Bavay,  Cab.  de  Fourmestraulx ,  n* 
87  (inédit). 
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5961 .  *  vvBiA 

Marcke  ,  Mess,  scienc.  hist. ,    1848  , 
394. 

vvEHis  V.  n®  2869. 

5962  .  '  VVEREMSE 

Waldbillig  :  (tre)WERENSE ,  Public,  de 
Luxemb.,  VI ,  93. 

5963.  'VVM 

Mus.  de  Narbonnc ,  Tournal  ,77. 

5964.  •wovYo  (?) 
Le  Cbâtelet ,  Gricnon  ,  lx. 

5965.  'w.xx.w 

Le  Chàtelet ,  Grignon  ,  ccxxiii. 

5966.  •w(...)wiiii 
Augst ,  Steiner,  III,  164. 

5967 .  •  vx 
Poitou  (tuiles) ,  Fillon  ,  34. 

5968 .  vxxopiLLi 

.\ugsl  ;  Galgen  :    ...  )  ip  illi  ;  Ems  : 
...)  PiLLVS,  Fr.,  2220. 


X. 


5969 .  • x 

Rome  (lampe),  Mus.  de  Meestkr. 

5970 .  '  X  (près  d'un  nom  illisible) 
Broin,  Inst.  hist.  1839-40,  54. 

5971 .  • XAN 

Le  Cbâtelet,  Grignon,  ccxxiii. 

5972.  XANT 
Paris,  Fr.,  2222. 


5973.  •XAN(TH)I 

France  ,  Grivaud,  pi.  xlvi. 

5974.  -xANTi 

Poitiers,  Fillon,  29;  Heerlen,  Rens. 
de  M.  Habets.  —  Y.  n"  541  et 
3822. 

5975.  xantiv 
Paris ,  Fr.  ,  2221 . 

5976.  *XAPi  (caract.  grecs  :  chari) 
Mus.  de  Narbonne,  Tournal,  77. 

5977.  x.A.R  (V.  le  préc.) 
Herculanum  (lampe),  S.  Maréchal,  X, 

52;  mais  x.v.s,  (réir.)^  pi.  xu. 

5978.  *XAXi.F. 

Roltenburg ,    Steiner  ,  1 ,  54.  —  Cfr. 
no  5587. 

5979.  'xc 
Allier,  Tudot,  72. 

xu  V.  n"  5691. 
xni  V.  n°  1952. 

5980.  'xiiis 

Bertrange ,  Public,  de  Luxemb. ,  VII , 
36. 

5981 .  •  XIV 
Pompei,  d'âloe,  97. 

5982.  -xm 

Poitiers ,  Fillon  ,  29  ;  Londres ,  Roach 
Smith,  R.  L.,  104. 

5983.  •  XIX  II  XIX 

Cuyk  (poterie  bleuâtre) ,  Hermans,  126. 
XNTi  V.  m  542. 

5984.  •0DEX( )XPFQrA( 

Rome  (op.  dol.},  Fabretti  ,  510. 
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5985.  'xvii 
Tongres^Mus.  de  Mebster,  n*  3U. 

5986.  *xviiiu 

Tossenberg  ,  Publie,  de  Luxembourg , 
VI ,  268. 


Z. 

ZABDAK  V    n°  339. 
5993.  *..)ZEC 

ToDgres ,  (briquette)  Mus.  de  Meester  , 
n*  307. 


5994.  *or.  xevbri 

r^Qg-j  .  j^yjjjj  Tours ,  RoAGH  Smith  ,  1,  163.  —  Cfr. 

Londres,  Roach  Smith,  R.L.,  104.  "*  ^*^^- 

5988.  *w.xv.? 
Obernau  ,  Steixer  ,  1 ,  70. 

5989.  '=xx  = 
Riegel,  Steiher,  11,2. 

5990.  *xxx 
Bavay ,  de  Bast,  51. 


5991.  's.  yenmî 

Londres    (anse    d^amphore)  ,    Roach 
Smith,  R.  L.,  88. 

5992.  'TVS 

Aatun,  Autunarchéol,  269. 


5995.  'zoiL 
Allier ,  Tudot  ,  72  ;  Poitiers  ,  Pillo^  , 

il. 

5996.  'zoiLFE 
Allier  (moule).  Tuoor  ,  66. 

5997.  *zoiLi 
Piémont,  BROnGNiAKT  ,119. 

5998     *  zosiMi .  L .  lYU .  Rvri  ||  viccun a 
Rome ,  Fabrltti  ,521. 

5999 .      *  ZOSIMVS  r AVSTINAE5  SBR  FEC 

Florence  (tube  de  plomb;,  Fabretti, 
498. 

6000.  *  zz  (en  croix) 

Mus.    de    Lyon  (sceau ,    de  potier  T) 

COMARMOND  ,  378. 


LOCALITÉS  DÉSIGNÉES  DANS  L'INDEX. 


AffsrdeD  (Gueidre,  Hollande). 

Afrique  septentrionale. 

Aii-la-Qiapelle ,     Aquhgranum  ,    Aachen 

(Prnsse). 
AfCB,  Aginnum  (Franne). 
Abrweîler  (Allemagne). 
Allier  (dép.  de  France). 
AL<ace  (France). 
Altenstadt  (Hesse). 

Amiens ,  Ambiant,  Samarobriva  (France). 
Amsoidingen  ou  Amseldingen  (Berne ,  Suisse). 
Andenne  (Namur,  Belgique). 
Angers  (France). 
Annemasse  (Savoie). 
Appeldom  ,  près  de  Dusseldorf  (Prusse). 
Apt  f Provence,  France). 
Arbre  (Namar,  Belgique). 
ArtAtslmrg,  V.  Voorburg. 
Xre220j  Aretium  (Italie). 
Arles ,  Areku  (France). 
.\«>berg ,  Atciburgum ,  près  de  Meurs. 
.Aircncbes,  Wiflisburgi  Aventicum  (Suisse). 
Avesnes  (France). 

\jag^bour%,Augu&ia  Ft/ideitc'ortim(Autriche). 
Aogst  y    Augiata   Rauracorum  ,  Raurica  , 

Basel-Aogst  (Suisse). 
Aaton  (France). 
Auvergne  (France). 
Baden,  Badena  (Aargau,  Suisse). 
Badenwdler  (Baden). 
Bâie,  Baàlta  (Suisse). 
Banassac  (Lozère,  France). 
Bartlow>Hills  (Essex ,  Angleterre). 
Bas- Rhin  (Allemagne  et  non  le  d(^p.  de  ce 

nom  en  France). 


Bavay,  Bagacum  Nerviorum  (France). 

Baudour  (Hainaut ,  Belgique). 

Bayeux,  Augustodunum  (France). 

Belcele  (Flandre ,  Belgique). 

Berlacomines  (Namur,  Belgique). 

S. -Bernard  (Mont),  (Suisse). 

Bertrange  (Luxembourg). 

Besançon,  Vesontio  (France). 

Betzdorf  (Luxembourg). 

Biburg  (Allemagne). 

Bierstadt  ou  Birstadt  (Nassau). 

Billichgraz  (Autriche). 

Bingen  (Prusse). 

Birgelstein ,  près  de  Salzbourg. 

Birten ,  près  de  Xanten. 

Bitburg  ou  Bittburg ,  Beda  Vkus  (Prusse). 

Blois  (France). 

Bois-des -Loges  près  du  Havre  (Francci. 

Bois-de-Vaux  près  de  Lausanne. 

Bologne,  Bononia  (Italie). 

Bonn,  Bonna  (Prusse). 

Bonne-Nouvelle  (Normandie). 

Bordeaux,  Burdigala,  Avaricum  (France). 

Bourges,  Bituriges  (France), 

Bous,  près  de  Saarlouis. 

Bracby  (Normandie). 

Brohl  (Prusse). 

Broin  (Côte  d'or,  France). 

Brolonne  (forêt  de),  (Normandie). 

Brilgg  (Aargau,  Suisse). 

Brumath ,  Brocomagus  (Alsace) . 

Buchs  (Env.  de  Zurich). 

Bûmpliz  (Berne ,  Suisse). 

Butzbach  (Hesse). 

Cagliari  (Sardaigne). 


XXIX 


XXIII 
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Calcar  (Prusse). 

Calvados  (dép.  de  France). 

Ganstatt  (Wurtemberg). 

Gany  (Normandie). 

Capoue ,  Capua  (Italie). 

CasteU  Castellum,  près  de  Maye&ce  (Hesse). 

Câtillon  (Normandie). 

Caudebec  (Normandie). 

Caux  (Normandie). 

Cere  (Italie). 

Cerveteri  (Italie). 

Champion  (Namur ,  Belgique). 

Champlieu  (Picardie). 

Châteaublun  (France). 

Châtelet  (le) ,  (Champagne). 

Chavannes ,  Scbafiis  (Suisse). 

Chéseaux ,  près  de  Lausanne. 

Chester  (Angleterre). 

Chiusi ,  Clttsium  (Italie). 

Christnach  (Luxembourg). 

Cimiez  (près  de  Nice). 

Ciney  (Namur ,  Belgique). 

Colchester  (Angleterre). 

Cologne ,  Colonia  Agrippina ,  Cdln  (Prusse). 

Corenne  (Namur,  Belgique). 

Corroy-le-Grand  (Brabant ,  Belgique). 

Cos ,  Cosa  (Tarn  et  Garonne ,  France). 

Côte-d'Or  (dép.  de  France). 

Crefeld  (Prusse). 

Guissy  (France). 

Guyk  (Hollande). 

Culm  (V.  Oberculm). 

Dalheim  (Luxembourg). 

Dalheim  près  de  Mayence  (Hesse). 

Dâilikon  (Suisse). 

Darmstadt  (Hesse). 

Décima  (bords  de  la  Moselle). 

Develier  (Suisse). 

Dieppe  (Normandie). 

Dordogne  (dép.  de  France). 

Dormagen ,  Dumomagum  (Prusse). 

Douay  (France). 

Ebersberg  (Allemagne). 

Echzell  (Hesse). 


Elbeuf  (Normandie). 

Elewyt  (Brabant ,  Belgique). 

Ellezelles  (Hainaut ,  Belgique). 

Élouges  (Hainaut ,  Belgique). 

Elsasszabem,  V.  Saveme. 

Emmerich  (Allemagne). 

Ems,  Amisia  (Nassau). 

Enge-Halbinsel  (Berne,  Suisse). 

Enns  (Autriche). 

Ensdorf ,  près  de  Saarlouis. 

Epfach ,  Avadiacum  (Bavière). 

Epinay-S^-Beuve  (Normandie). 

Erkelenz  (Prusse). 

ErpGngen  (Allemagne). 

Ervillers  (France). 

Étaples ,  Quentovic  (France). 

Eulbacfa  (Hesse). 

Évreux  (France). 

Ewel  (Angleterre). 

Exeter  (Angleterre). 

Faucarmont  (France). 

Fécamp  (Normandie). 

Filsdorf  (Luxembourg). 

Finthen ,  Ad  fontes  (Hesse). 

Flavion  (Namur ,  Belgique). 

Florence  (Italie). 

Fouron-le-Gomte  (Liège,  Belgique). 

Fregivau  (Namur,  Belgique). 

Frick  (Aargau ,  Suisse). 

Friedberg  (Hesse). 

Galgen ,  près  de  Zurich. 

Geldem,  Sablones  (Prusse). 

Gellep  (Prusse). 

Genève,  Genem^  Genf  (Suisse). 

Gièvres  (Sologne). 

Gondelslieim  ,  près  de  Sinsheim  (Bade). 

Greenwich  (Angleterre). 

Greisch  (Luxembourg). 

Grimlinghausen ,  près  de  Neoss  (Prusse). 

Gûnzburg  (Bavière). 

Hagenauou  Hagenow  (Mecklembourg). 

Hanau ,  Hanovia  (Hesse). 

Harfleur  (Normandie). 

Hartlip  (Kent ,  Angleterre). 
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Raobeiy ,  près  de  Dusseldorf. 

Héddernheim  (Nassau). 

Heddersdorf  et  Niederbiber,  V.  Neuwied. 

HeerleD  (Duché  de  Limbourg). 

Heiddberg  (Bade). 

HeOigeoberg  (Alsace,  France). 

Bdleobach  (Allemagne). 

HàflKTsbeim  (Nassau). 

HaBweOer ,  près  de  Saarbourf . 

Hercoliinni  (Italie). 

HàT»(Li^,  Belgique). 

Bêsp^range  (Luxembourg). 

Hodunaoem  (BaTÎère). 

Hockenheim  (Nassau). 

Rou)hem-S.-Gerlach  (duché  de  Limbourg). 

Bûfiogeo  (Bade). 

Hommersdorf  (Styrie). 

Hooenburg  près  de  Butzbach. 

Idstein  (Nassau^. 

Igblbain  (Angleterre). 

Ilierille  (Eure ,  France). 

ift  der  Engi  (Berne ,  Suisse). 

lobeiden  (Hesse). 

Jfmeppe  (Liège,  Belgique). 

Jess,  Petinaca  (Berne,  Suisse). 

iort  (Normandie). 

Jomcum  (Autriche). 

Jouitens  près  de  Lausanne. 

JoUaios,  A'oeodimtfm  (Mayence ,  France). 

ioliers ,  Juliacum ,  Gîilich  (Prusse). 

JnpiUe  (Liège,  Belgique). 

Joslenrille  (Liège ,  Belgique). 

Kmincheninsel  (Suisse). 

^tel ,  près  de  Praticien  (Suisse). 

Kattwjck ,  Caivieum  (Hollande). 

^mel,  près  de  Schwalbach  (Nassau). 

Keidi-Yâsârbely  (Hongrie). 

Kogd  (Autriche). 

RôDgen,  prés  d*Esslingen  (Wurtemberg). 

Kôsddog  (Bavière). 

Krajenhof,  près  de  Nimègue. 

Ividenburg ,  Lupodunum ,  (Bade). 

U«keB  (Brabant ,  Belgique). 

Uoaeka  (Limbourg,  Belgique). 

UnfiA-eid  (Bavière). 


Lausanne  (Suisse). 

Laval  (France). 

Lede  (Flandre,  Belgique). 

Leibnitzerfeld  (Styrie). 

Leyden ,  Ltigdunum  Batavarum  (Hollande). 

Lèzoux  (Auvergne). 

Libercfaies  (Hainaut,  Belgique). 

Ligen  (Berne,  Suisse). 

Ligones  ,  (près  de  Lèzoux). 

Lille  (France). 

Lillebonne  (Normandie). 

Limoges,  Atâgustoritum,  Lemovioe^  (France). 

Linz  (Autriche). 

Lisieux,  NoviofnagumLe3Doviorum{Fnxice). 

LiUington  (Angleterre). 

Livoume  (Italie). 

Locamo  (Tessin). 

Lodève ,  près  de  Montpellier  (France). 

Londinières  (Normandie). 

Londres  ,  Londinium  (Angleterre). 

Lorch  ,  Lauriacum ,  V.  Enns. 

Lothbury  (Angleterre). 

Louisendorf  ou  Neuenlouisendorf ,  près  de 

Clèves. 

Ludwigsburg  (Hohenlohe). 

Lunneren  ou  Niederiunneren  iZurich ,  Suisse). 

Luxeuil  (France). 

Luxembourg ,  LucUiburgum. 

Lymne  (Angleterre). 

Lyon,  Lugdunum  (France). 

Maerke  ou  Maercke-Kerkem  (Flandre ,  Bel- 
gique). 

Maestricht ,  Mosae  Trajecium,  Pom  Mosae 
(duché  de  Limbourg). 

Magny  (Calvados ,  France). 

Maizières,  V.  Nimy. 

Mandeure,  Epomantadurum  (Alsace,  France). 

Mannbeim  (Bade). 

Mans  (le) ,  (France). 

Marchienne-au-Pont  (Uainaut ,  Belgique). 

Marsal  (Lorraine). 

Marseille  (France). 

Maulévrier  (Normandie). 

Mayencc ,  Moguntia  ,  Mainz  (Hesse). 
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Meerssen,    Marsana,    Marma  (duché    de 

Limbourg). 
Mett  (Suisse). 
Meurs  (Prusse). 
Milan  (Italie). 
Modéne  (Italie). 
Momalle  (Liège,  Belgique). 
Monderberg  (Prusse). 
Mons ,  Casiri  iocus  (Hainaut ,  Belgique). 
Montans,  Alba  Julia  (Provence). 
Hontenaken  (Limbourg ,  Belgique). 
Montrœul-sur-Haioe  (Hainaut ,  Belgique). 
Morvau  (Nièvre,  France). 
Mulhausen  ,  près  de  Canstatl. 
Munich ,  Monacum  (Bavière). 
Muraz  ,  près  de  Villeneuve. 
Nalliers  (France). 
Naples  (Italie). 
Neftenbacli  (Suisse). 
Neucnheim,  près  deHeidelherg  (Bade). 
Neufchâtel  (Suisse). 

Neuss,  Novesium,  près  de  Dusseldorf  (Prusse) 
Neuville-le-PoUet  (Normandie). 
Neuwied  (Prusse)  *. 
Niederanwen  (Luxembourg). 
Niederbiber ,  V.  Neuwied. 
Niedermuhen  (Suisse). 
Niedcrrad ,  V.  Oberrad. 
Nimègue ,  Noviomagum  (Hollande). 
Nimy-Maizières  (Hainaut ,  Belgique). 
Nydan  (Schleswig). 
Oare  (Kent,  Angleterre). 
Oberculm  (Àargau ,  Suisse). 
Oberlaibach  (Allemagne). 
Oberrad,  env.  de  Francfort  s/ M. 
Oberrosbach  (Hesse). 
Oberwinterthur  (Zurich ,  Suisse). 
Oehringen  (Wurtemberg). 
Oise  (dép.  de  France). 

Orléans,  Genohum  AureHanarum  (France). 
Orne  (bords  de  V) ,  (France). 
Pachten ,  près  de  Saarlouis. 


*  Stbinrr    donne   poar  Neawied  l'indication  : 
Hedderedorf  et  Nietlerbiber. 


Pan-Pudding-Rock ,  env.  de  Reculver  (Angle- 
terre). 

Paris ,  iMietia  Pamiomm  (France). 

Përigueux,  Petrocêrii,  Vuum  (France). 

Petinesca ,  Y.  Jens. 

Petronell  (Autriche). 

Pettau  (Styrie). 

Pforzheim  (Bade). 

Pfunz,  près  d*Eicfastedt  (Bavière). 

Planches  (Orne ,  France). 

Plaxtol  (Angleterre). 

Poitiers,  Augustoritum  Umonmm,  et  Puitoa 
(France). 

Pompe!  (Italie). 

Portici  (Italie). 

Ratisbonne,  Regina  Ca»tra ,  Regcnthorf 
(Bavière). 

Reculver,  Regulbii  (Angleterre). 

Reenen ,  V.  Rheenen* 

Remagen,  Rigomagum  (Prusse). 

Renaix  (Flandre,  Belgique). 

Rheenen.  env.  d*Utrecht  (HoUasde). 

Rheinzabem,  Tabemae  Rhenanae  (Bavière). 

Rhodez ,  Segodunum  (France). 

Richborough  (Angleterre). 

Riegel,  Riegola  (Brisgau,  Bade). 

Rodmarton  (Angleterre). 

Rome. 

Rosenauberg,  près  d*Augsbourg. 

Rosenheim  (Bavière). 

Rossum  (Hollande). 

Rottenburg,  Colonia  Swniœenne  (Wsr- 
temberg). 

Routot  (Eure,  France). 

Rûckertshausen  (Wurtemberg). 

Sagonte  (Espagne). 

Saint-Amand  (Nord,  France). 

Saint-Denis-Westrem  (Flandre,  Belgique). 

Saint-Diaier  (Champagne). 

Saint-Marx  (Autriche). 

Saint-Nicolas,  près  de  Nancy  (Lomûnê). 

Saint-Remy  (France). 

Saler-Au ,  près  de  Ratisbonne. 

Salzbourg,  Salis^urgtÊm  /tcranm^Aotrid». 

Sarrebourg  (Prusse). 
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Saierne,  ElsaaBttbeni,  Très  êabernae  (Al- 
sace). 

Scarpoœ  (Mewthe,  France). 

Sdiaesberg  (durhé  de  UinlMurg,  HoHaade). 

Sduffis,  V.  Chavannes. 

Scfaindellegi,  près  de  WlBdiscfa. 

SAKiffm  (Autriefae}. 

Scbûorp  (Flandre,  Belgique). 

Schôoberi^  (Hesse). 

Scfaôoerken ,  enT.  de  Priim  (Prusse). 

Scbwinkeadorf  (Mecklembourg). 

Seiigenstadt  (Hesse). 

Selzen  (Âllesiagiie). 

Skm  (Namor,  Belgique). 

Seveler-heide  (Gueldre,  Hollande). 

Sbeflbrd  (Bedfordâhire ,  Angleterre). 

Soissons  (France). 

Solaire,  Solodurumt  Solothurn  (Suisse). 

Somme  (bords  de  la^  (France). 

Somzée  (Namur,  Belgique). 

Sottorf  (Hanovre). 

Spire ,  Noviomagus  ,  Cimtas  Nemetum  , 
Speier,  (Bavière). 

Springbead  (Angleterre). 

Subies,  Stairiae  (Italie). 

Staffort ,  près  de  Carbruhe  (Bade). 

Steinegg  (Suisse). 

Steinsfîirt,  près  de  Sinsheim  (Bade). 

Sleinheim  (Wurtemberg). 

Stensfeld ,  près  de  Brucbsalle  (Bade). 

Strasbourg,  Argentoratum  (France). 

Stodeuberg  (Berne ,  Suisse). 

Salzbach  (Bade). 

Tamise  (emb.  de  la) ,  (Angleterre). 

Taofendell,  à  Schônerken. 

Taviers  (Namur ,  Belgique). 

Teplitz  (Bohème). 

Tlûers ,  près  de  Léioux. 

Thîonville  (FraJice). 

Thulin  (Hainaut ,  Belgique). 

Tittelberg  (Loxembourg). 


Tongres ,   Atuaca  ,     Tungri ,    (Limbourg , 

Belgique)  '. 
Tossenberg  (Luxembourg). 
Toulon-sur- Allier  (France). 
Tours,  Turonum  (France). 
Tunis  (Afrique). 
Turgi  (Suisse). 

Trêves,  Augusta  Treuirorum  (Prusse). 
Ubbergen-Beek  (Belgique)  *. 
Valognes  (Normandie). 
Vechten  ,  env.  d'Utrecht  (Hollande). 
Velleja  (Italie.) 
Vérines  (Poitou). 
Vie  (Auvergne). 
Vichy-les-Bains  (France). 
Vicques ,  près  de  Délémont  (Prusse  ) 
Vidy ,  près  de  Lausanne. 
Vieil-Évreux,  Eburovici  (Normandie). 
Vieux,  près  de  Caen (Calvados). 
Vogelsang ,  près  de  Windisch. 
VoUerra  (Italie). 
Voorburg,  Forum  Adriani,  au  lieu  dit  Arents- 

burg  (Hollande). 
Vulci  (Italie). 

Waesmunsler  (Flandre ,  Belgique). 
Waldbillig  (Luxembourg). 
Waldorf ,  près  de  Wiesloch. 
Walsbetz  (Liège ,  Belgique). 
Wals-Wezeren  (Liège,  Belgique). 
Wasserbillig  (Prusse). 

Waudrez  ,  Vogdoriacum  (Hainaut,  Belgique). 
Weiher  (Bade). 
Weinheim  (Hesse). 

«  Steinbr,  m,  381.  qui  écrivait  en  1854,  place 
Tongres  dans  le  royaume  dee  Paya-Ba».  Froehnbk, 
ii«  i416,  traduit  Tongres  par  Bourges  et  eo  fait 
par  conséquent  une  ville  française. 

•  Froehnbr  qui,  V  Martialiêf,  parle  de  celle 
localité  comme  belge,  n'aurai l-il pas  confondu  avec 
Ubbergen ,  près  Nimègue,  où  ont  en  effet  été  décou  - 
vertes  des  antiquités.  V.  Steinbr,  U,  «45. 
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Weisenau  (Hesse). 

Weisseahof  (Wurtemberg). 

Wels  (Autriche). 

Wenduyne  (Flandre,  Delgi«{uc) . 

Westeradorf  (Bavière). 

Wesiheim  (Souabe). 

Wezeren ,  V.  Walswezeren. 

Wichelhof  (Prusse). 

Wiesbaden,  Mattiacae  aquae  (Nassau). 

Wiesloch  (Bade). 

Wiflisburg ,  V.  Avenches. 


Wilferdingen ,  près  de  Pforzheim. 

Wifflpfen  (Autriche). 

Windisch  ,  VindonisMa  (Aargau ,  Suisse). 

Winterich ,  sur  la  Moselle. 

Worins  (Hesse). 

Xanten  ,  Castra  Vetera  (Prusse). 

Zahlbach,  près  de Mayence  (Hesse). 

Zatsenhausen  ,  près  de  Canstalt. 

Zerf  (Prusse). 

Zôflngen  (Suisse). 


COLLKCTIONS  PAUTICLLIÈRKS  ET  PUBLIQUES. 


Collections  et  cabinets  : 

Bartholdy  ,  maintenant  Berlin. 

Bëugnot  ,  Paris. 

Campana  ,  Rome,  maintenant  Paris. 

Gharlier  ,  Nivelles. 

Cluny  (Paris). 

Creutzer. 

DE  FouHMESTRAULx  ,  Gussignies , 

près  de  Bavay. 
DE  Meester,  Hever,  près  de  Malines. 
Driesen  j  Tongres. 
Durand  ,  Paris. 
Emele  ,  Mayence. 
Houben  ,  Xanten. 
Merlo  ,  Gologne. 
PouRTALÈs ,  Paris. 
Raifb  ,  Paris. 
ScHOEPFEiNN ,  Strasbourg. 
ToiLLiEZ  ,  Mons. 


Musées  : 


Musées 


Aoste. 

Bàle. 

Bayeux. 


Blois. 

Bois-le-Duc. 

Bordeaux. 

Brandebourg. 

Bruxelles. 

Darmstadt. 

Genève. 

Jéna. 

Leyden. 

Liège. 

Lyon. 

Mayence . 

Mannheim. 

Munidi . 

Narbonne. 

Niort. 

Périgueux. 

Rouen. 

Strasbourg. 

Vérone. 

Wiesbaden. 
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<  Un  catalogue  des  5ipt^  figutins,  tangên  pat  Unn  désîDencet.  devait  saivre  laprteote  Rem 
ftidiiof raphifiM  ;  mais  l'aiteur  a  préllré  le  nippri ner ,  va  l'atiliM  realreiote  de  semblable  travail  rt 
la  place  considérable  qu'il  eiit  prise  à  la  suite  du  présent  mémoire ,  dont  le  dévsloppemeat  a  dépassé 
tontes  les  prévisions. 

Comme  tont  le  fait  supposer .  VIndex  des  tigUt  flguUns  est  destiné  à  avoir  ni»  sniu  ;  U  ssia 
toujours  temps  de  fkire  paraître  nltérieurement  et  plus  complètement  ce  catalogue  de  désinences. 

Un  travail  du  genre  de  celui-ci  doit  donner  lien  i  d'ioéritables  erreurs  :  noi»  nous  bornerons  à 
signaler ,  pour  le  moment ,  le  non  de  dossvnrivs  maihûiamvs  (n*  i65t)  qui  appartient  nen  i  un 
potier,  mais  à  un  monétaire  de  César  (Gohbn,  Monnaies  impériales,  1.  p.  38.  n*  9). 


NOTE  SLR  L'INDEX. 


L'auteur  s*est  rendu  à  im  iésiv  qui  hii  a  été  imnifesté ,  en  livrant  dès  à  présent  à 
Timpressioa  les  6000  sigles  ci-dessus  ;  en  les  publiant ,  il  a  vu  les  matériaux  s'accumuler 
lu  point  de  rendre  de  plus  en  plus  certaine  la  preuve  que  le  présent  travail  est  tout-à-fait 
incomplet  :  romme  il  le  disait  dans  ses  Observations  préliminaires  (ci-dessus,  p.  31), 
il  est  encore  des  milliers  d*observations  à  consigner ,  et  très- probablement  faudra-t-il 
quelque  jour  donner  une  suite  à  notre  Index. 

Pour  arriver  plus  tard  à  un  travail  d'ensemble  qui  soit  correct  et  précis ,  voici  les 
desiderata  qui  devraient  ne  pas  être  perdus  de  vue  par  les  lecteurs  de  sigles  figulins  : 

1^  Ne  jamais  suppléer  de  lettres  au  texte  lu. 

^  S'interdire  et  interdire  'aux  typographes  Tadjonction  de  toute  ponctuation  conven- 
tionnelle, par  exemple  d'un  point  à  la  fin  du  nom  ou  entre  le  nom  et  l'une  des 
proclitiques  ou  enclitiques  ma^  of ,  etc.  (Roach  Smith,  Steiner,  Fillon,  Bihch, 
pèchent  contre  cette  règle.) 

3*  Si  ron  n'a  pas  la  ressource  de  planches  et  de  dessins ,  indiquer  les  formes  excep- 
tioimeUes  dt-s  caractères  ii  (pour  b)  ,  a  ,  r ,  L  de  forme  archaïque,  etc. 

i*  Ne  pas  omettre  de  distinguer  les  sigles  incus ,  gravés ,  rétrogrades ,  etc. 

5^  Désigner  spécialement  les  sigles  qui  ne  seraient  pas  imprimés  au  fond  des  poteries 
samiennes ,  par  les  mentions  :  extérieur  d'un  vase  à  reliefs ,  terre  noire ,  anse  d'amphore, 
tèle,  lampe ,  tuile  ;  comme  aussi  (le  cas  échéant)  :  verre,  ronze ,  plomb ,  etc. 

A  éélaut  d'observer  ces  recommandations ,  des  confusions  inévitables  s'opèrent  et  il 
est  pour  ainsi  dire  impossible  de  discerner  la  véritable  lecture  parmi  les  variantes ,  très- 
Dombreoses  quelquefois ,  d'un  même  sigle. 

Aussi ,  en  renvoyant  à  l'ouvrage  de  Frokhner  et  en  y  ajoutant  d'autres  citations , 
ï-l-on  voulu  ,  dans  chaque  cas  particulier,  mettre  le  lecteur  à  même  de  contrôler  les 
observations  auxquelles  il  aurait  à  recourir  :  en  pareille  matière,  la  vérification  des  sources 
est  indispensable. 

Ce  n'est  qu'en  groupant  avec  soin  les  observations  nouvelles ,  autour  de  celles  qui 
ODt  d^  été  fiiites ,  qu'on  parviendra  à  dégager  peu  à  peu ,  par  analogie ,  de  nouvelles 
marques  bi<m  nettes  et  à  restreindre  le  nombre  des  nébuleuses  irréductibles,  trop 
nombreuses  encore  en  cette  matière.  Une  lettre  bien  lue  permet  parfois  de  restituer  le 
(Tune  inscription  jusqu'alors  indéchiffrable. 


PROMENADE 

A  L'ÉGLISE  ROMANE  D'ALDEN-EYCK  (LIMBOURG). 


NOTICE 

parM.  J.  GIELEN, 

arcbéologne  à  Mieieyck. 


C'était  vers  le  mois  de  juin ,  à  l'heure  du  jour  où ,  le 
soleil  absorbant  son  ombre ,  la  campagne  présente  ces 
teintes  chaudes  que  respirent  les  chefs-d'œuvre  de  nos 
immortels  compatriotes  Jean  et  Hubert  Van  Eyck. 

J'éprouvais  un  vif  plaisir  en  parcourant  les  rives  histo- 
riques de  la  Meuse  lorsque,  jetant  mes  regards  de  coté, 
je  distinguai  à  travers  une  touffe  de  verdure  le  pittoresque 
hameau  de  l'antique  Driapolitanum  ^ ,  vulgairement  nommé 
Alden-Eyck,   que  domine  la  tour  de  son  église  romane. 

Avant  d'y  pénétrer ,  je  tiens  à  rappeler  en  peu  de  mots 
une  naïve  légende  qui  s'attache  à  son  origine. 

Vers  l'an  720,  alors  que  la  contrée  était  encore  plongée 
dans  les  ténèbres  de  l'ignorance  ,  il  vint  s'y  établir  un 
riche  seigneur  nommé  Alardus ,  accompagné  de  sa  femme 

«  Collegium  Driapolitanum. 
Leodienm  Republica ,  t.  1  ,  pag.  27i. 

Commissaires  rapporteurs  :  MM.  chevalier  L.  de  Burbure  et  B.  de  Proost. 


PEINTURES  MURAUS.XIV-SIECLE. 


—  295  — 

Grimaiia^  issue  de  la  race  des  Pépin  de  Herstal,  et  de 
ses  deux  filles  Harlinde  et  Relinde ,  que  leur  charité  envers 
les  malheureux  fit  bientôt  comparer  à  de  petits  anges. 

Le  saint  évêque  WDlibrord ,  ayant  appris  ces  circon- 
stances,  se  rendit  de  sa  retraite  d'Odilienberg,  Mons  sancti 
P^<ri,  à  Alden-Eyck  pour  juger  par  lui-même  de  l'opinion 
généi'ale  ;  sa  démarche  ne  fut  pas  stérile ,  car  il  conquit 
bientôt  la  confiance  de  la  famille  Alardus  et  sut  se  faire 
estimer  des  deux  sœurs  en  leur  enseignant,  par  la  lecture 
(les  manuscrits ,  les  sages  leçons  du  grand  législateur. 

Brûlant  de  piété ,  Harlinde  et  Relinde  ne  tardèrent  pas 
à  prendre  du  penchant  pour  la  vie  monastique. 

Âlardus ,  contrarié  de  l'inclination  de  ses  filles ,  mit  tout 
en  œuvre  pour  les  détourner  d'une  vocation  qui  pouvait 
n'être  encore  qu'un  entraînement  irréfléchi  et  que  la 
raison  ne  tarderait  peut-être  pas  à  combattre. 

Plusieurs  mois  s'écoulèrent  dans  cette  alternative ,  lors- 
qu'un jour  Alardus ,  parcourant  en  chasseur  son  domaine , 
aperçut  au  loin  deux  villageoises  dont  la  mise  trahissait 
une  origine  au-dessus  de  leur  condition. 

Après  avoir  franchi  la  distance  qui  les  séparait  de  lui , 
quelle  ne  fut  pas  sa  surprise  lorsqu'il  reconnut  Harlinde 
et  Relinde  portant  dans  l'ample  draperie  de  leurs  mantilles 
des  pierres  qu'en  secret  elles  destinaient  à  l'érection  d'une 
chapelle  *. 

Pâles  et  tremblantes ,  visiblement  troublées  par  la  pré- 
sence de  leur  \ieux  père  ,  celui-ci  les  interrogea  pour 
savoir  ce  qu'elles  portaient ,  lorsque ,  ô  surprise  !  (c'est  la 
légende  qui  parle)  un  parfum  céleste  se  répandit  dans  l'air 
et  les  pierres  qu'elles  portaient  se  changèrent  en  roses  de 
mille  couleurs  éclatantes. 

*  RoswETDUS,  Bollandiste ,  £^grenf/e  des  saint»  ,  pag.  312. 
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AJardus,  ému  d'une  transformation  aussi  surnaturelle, 
crut  y  reconnaître  un  enseignement  d'en  haut  et  céda  avec 
joie  à  la  vocation  filiale. 

Peu  de  temps  après  ce  prodige,  l'œuvre  pieuse  fut  com- 
mencée ;  Harlinde  et  Relinde  bâtirent  à  Eyck  une  chapelle 
et  un  monastère  et  les  dédièrent  à  la  Vierge. 

C'est  sur  l'emplacement  même  de  ces  deux  moniunents 
rustiques,  lesquels  furent  ruinés  lors  de  l'invasion  des 
hordes  normandes  venues  d'outre  Rhin  en  822 ,  que 
l'abbesse  Ava  fit  construii^e  l'église  actuelle  d'Alden-Eyck 
dans  laquelle  l'évèque  Franco  de  Liège  (mort  en  l'an  903  •) 
releva  avec  beaucoup  de  pompe  les  corps  des  deux 
vierges  Harlinde  et  Relinde. 

La  vue  de  ce  vénérable  monument  produit  une  émotion 
aussi  vive  que  religieuse.  Le  cœur  et  les  yeux  s'attachent 
aux  souvenirs  que  ces  débris  éveillent  à  l'esprit,  quand  on 
se  reporte  par  la  pensée  aux  différentes  époques  de  troubles 
et  de  terreurs  qu'ils  ont  traversées. 

L'église  romane  d'Alden-Eyck ,  placée  conune  elle  l'est 
au  milieu  de  son  petit  cimetière,  conserve  parmi  la  mort 
même  les  charmes  d'une  beauté  incontestable.  Quoique 
rédifice  ait  souffert  de  graves  mutilations  à  la  suite  de 
l'impardonnable  vandalisme  d'ouvriers  inhabiles ,  les  parties 
essentielles  sont  conservées  presque  intactes  et  restent 
debout  comme  des  jalons  pour  guider  un  jour  sa  restau- 
ration complète  *. 

Rien  n'est  plus  imposant  que  les  grandes  arcades  en 
plein-cintre  de  la  grosse  tour  carrée,  à  la  base  de  laquelle 
sont  accolées  plusieurs  autres   petites  arcades    en  style 

«  Historiœ  Ducaius  Geidriœ ,  Knippenberg,  fol.  it. 

'  A  rëpoque  où  ces  lignes  ont  été  écrites  les  deux  bas-côtés  des  nefs  latérales  de 
réglise  étaient  détruites  ,  mais  elles  viennent  d'être  rebâties ,  grâce  à  Pintervention  du 
gouvernement  belge ,  de  la  province  de  Limbourg  et  de  la  ville  de  Maesevck. 
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ogival  primaire  lesquelles  sont  revêtues  à  Tintérieur  d'une 
bordure  à  nervures  en  pierre  de  taille  bleue  et  dont  le  rem- 
plissage des  murs  est  construit  avec  des  blocages  bruts  en 
appareil  irrégulier ,  opiis  incertum ,  tandis  que  les  douze 
énormes  piliers  qui  se  trouvent  placés  à  Fintérieur  de 
l'église  sont  construits  avec  des  cubes  réguliers  de  grés 
quartzeux  jaune  et  des  cubes  de  tuf  volcanique  (couleur 
{fris-clair) ,  petit  appareil  is  odanum. 

Les  murs  massifs  de  la  claire-voie  de  la  grande  nef  supé- 
rieure sont  percés  de  petites  fenêtres  étroites ,  lesquelles 
sont  couronnées  immédiatement ,  en-dessous  de  la  toiture 
du  côté  est ,  d'une  corniche  en  sable  blanc  ,  où  Ton  voit  des 
sculptures  représentant  des  animaux  zomorphes  s'unissant 
à  des  feuilles  imbriquées  en  losanges. 

Dans  son  ensemble  Taspect  architectural  de  l'église 
«l'Alden-Eyck ,  bâtie  dans  la  forme  des  anciennes  basiliques , 
ne  révèle  pas  ce  cachet  de  grâce  et  de  légèreté  de  sa 
cadette,  l'architecture  ogivale  primaire  du  xiii*^  siècle  qu'on 
remarque  dans  la  partie  de  l'abside  du  chœur. 

C'est  un  spectacle  étrange  de  voh'  là  réuni ,  en  un  seul 
corps,  deux  spécimens  d'une  types  archi tectoniques  si 
différents  et  si  variés.  Les  formes  matérielles  et  austères 
de  l'un  mettent  en  saillie  la  grâce  et  la  force  de  l'autre. 

D'un  côté  ,  c'est  la  volonté  pleine  de  foi  du  premier  artiste 
chrétien  qui  a  voulu  justifier  en  quelque  sorte,  par  l'impo- 
sante masse  de  matériaux  accumulés  ,  cette  parole  du 
Christ  au  chef  de  ses  apôtres  :  «  vous  êtes  Pierre,  et 
sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  éghse ,  »  tandis  que  de  l'autre 
côté,  c'est  l'artiste  créateur  de  la  fin  du  xiii®  siècle  qui 
tend  à  jeter  l'âme  dans  une  aspiration  poétique  ,  par  les 
découpures  diaphanes  de  sa  construction ,  par  ces  grâ- 
i  ieuses  rosaces  aériennes  ,   ces  fûts  élancés ,  ces  hgnes 
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courbes  et  ces  vides  capricieux  qui  se  décorent  plus  aisé- 
ment d'herbes  et  de  fleurs,  que  les  pleins  de  l'ordre  roman. 

Mais  laissons  là  cette  citation  sublime  inspirée  par 
l'auteur  du  Génie  du  christianisme^  et  pénétrons  cette  fois 
sous  les  voûtes  du  temple  sanctifiées  par  les  prières  des 
iidèles. 

D'abord  en  entrant  rien  n'y  frappe  particulièrement  les 
yeux  ;  un  désordre  complet  y  règne  de  toutes  parts ,  quel- 
que chose  de  lugubre  semble  y  rapetisser  la  créature  et 
refouler  en  elle  le  sentiment  d'orgueil  qui  tend  sans  cesse 
à  nous  élever  au-dessus  de  la  triste  réalité  de  nos  désirs. 

Tout  désillusionné,  je  me  demandais  s'il  fallait  avancer 
ou  reculer ,  lorsque  tout-à-coup  j'entrevis  près  du  jubé 
une  pierre  quadrangulaire  aux  angles  arrondis  et  portant 
les  traces  de  quatre  petites  colonnettes  ;  sa  forme  romane 
excitait  ma  curiosité ,  et  sans  perdre  patience  je  continuai 
mes  investigations  en  furetant  dans  une  pile  de  candéla- 
bres (en  dinanderie),  d'encensoirs,  de  lutrins,  d'antepen- 
dium,  et  de  vieux  saints  en  bois,  tout  démantibulés,  gisants 
au  milieu  de  leurs  membres  vermoulus. 

Je  ne  présenterai  ici  qu'un  rapide  aperçu  des  auti*es 
richesses  archéologiques  que  possède  l'église  et  qui  appar- 
tiennent à  un  ordre  plus  élevé  :  ce  sont  entre  autres  des 
carreaux  émaillés  provenant  de  l'ancien  pavement  du  chœur, 
des  pierres  tumulaires  à  inscriptions  plates  et  en  relief, 
des  fragments  de  chapiteaux  à  nervures  sculptées,  un  curieux 
gobelet  en  verre  vert ,  vitra  lacrimalis ,  dont  le  pied  est 
entouré  de  larmes,  et  deux  sarcophages  en  pierre  calcaire 
jaunâtre  d'une  forme  curieuse. 

Mais  ce  qui  mérite  surtout  d'attirer  l'attention  des  anti- 
quaires et  de  tous  ceux  qui  aiment  à  suivre  les  différentes 
phast»s  de  l'histoire  de  la  peinture  murale ,  depuis  son  intro- 
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(luction  aux  Pays-Bas ,  c'est  une  série  d'intéressantes  pein- 
tures qu'on  a  découvertes  sur  les  murs  sous  une  triple 
couche  de  badigeon  et  qui  s'étendent  dans  la  retombée 
(les  arcades  de  la  grande  nef  entre  la  courbe  des  arcades  : 
œs  peintures  représentent  des  faits  de  l'Évangile  tels  que 
la  Purification ,  la  Fuite  en  Egypte ,  là  Présentation  au 
temple,  la  vie  de  saintes  Harlinde  et  Relinde  et  une  scène 
qui  représente  deux  personnages  nimbés ,  tenant  chacun 
à  la  main  un  long  glaive  avec  une  inscription  à  gauche,  gra- 
vée dans  le  mur. 

Lorsqu'on  étudie  avec  soin  les  peintures  qui  nous  oc- 
cupent ,  on  réfléchit  -à  la  nature  de  leur  style  primitif  et  à 
la  différence  essentielle  qu'on  remarque  entre  elles  et  le 
stvle  des  siècles  modernes. 

Pour  le  premier ,  l'individualisme  n'existe  pas  encore , 
et  ce  qu'il  y  a  en  lui  de  sobriété  de  couleur  et  de  mouve- 
ment y  est  mis  par  instinct. 

La  couleur  à  fond  rouge  brique  à  base  de  cinabre  ,  dont 
l'artiste  s'est  servi  pour  exprimer  le  trait  de  ces  peintures, 
leur  donne  un  aspect  triste  et  monotone  ;  mais  cependant 
tous  ces  personnages  ,  malgré  leur  froideur  et  leur  crudité 
en  même  temps  si  vraies  et  si  naïves ,  à  côté  d'un  dessin 
incorrect  et  d'une  absence  complète  de  clair-obscur  et  de 
perspective ,  les  airs  de  tête  sont  si  purs  et  si  candides , 
les  costumes  si  curieux  ,  l'expression  si  sentie  qu'on  par- 
donne et  qu'on  aime  dans  cette  enfance  de  Fart  jusqu'à 
sa  délicieuse  gaucherie. 

Parmi  les  peintures  murales  de  l'église  d'Alden-Eyck 
il  en  est  une  surtout  que  j'admire ,  c'est  le  crucifiement  de 
Jésus ,  dont  le  corps  est  hissé  au  moyen  de  cordes  par  deux 
bourreaux ,  sur  une  croix  potencée  ou  en  forme  de  T  ;  il 
est  représenté  selon  les  formes  conventionnelles  que  la 
tradition  byzantine  a  consacrées ,  vêtu  d^une  longue  tunique 
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à  jubé  talaire ,  dont  les  plis  secs  et  parallèles  offrent  une 
frappante  analogie  avec  le  dessin  d'une  précieuse  minia- 
ture que  contient  un  des  plus  anciens  évangéliaires  manus- 
crits que  possède  la  Belgique  et  qui  se  conserve  encore 
de  nos  jours  dans  les  archives  de  l'église  primaire  de  la 
ville  de  Maeseyck. 

Ce  manuscrit  est  '  l'œuvre ,  dit-on  ,  des  deux  sœurs 
Harlinde  et  Relinde ,  fondatrices  du  monastère  d'Alden- 
Eyck  où  ,  selon  toute  probabilité ,  elles  établirent  un  atelier 
de  peinture  servant  en  même  temps  à  la  transcription  des 
manuscrits  et  à  leur  enluminure.  Il  existe  même  à  propos 
de  la  transcription  de  notre  manuscrit  une  légende  assez 
curieuse  pour  être  rapportée. 

Parmi  les  vases  sacrés  que  possède  le  trésor  de  l'église 
de  Maeseyck ,  se  trouve  un  splendide  reliquaire  gothique 
contenant  deux  cierges  en  cire  noire ,  portant  une  inscrip- 
tion latine  dans  laquelle  il  est  dit  ^  que ,  pendant  une 
soirée  que  Harlinde  et  Relinde  enluminaient  les  pages  du 
manuscrit ,  tout  à  coup  une  obscurité  profonde ,  un  nuage 
infecté  de  soufre  et  de  bitume  les  environna ,  un  spectre 
hideux  et  décharné ,  un  véritable  Belzébuth  s'approcha  des 
deux  cierges  et  les  éteignit  au  bruit  d'un  souffle  strident  et 
satanique. . . .  Mais  ô  miracle  ! . . .  les  mêmes  flambleaux  furent 
rallumés  aussitôt  par  un  génie  céleste  ,  et  ils  brillèrent  d'une 
flamme  plus  belle  et  plus  éclatante  qu'auparavant. 

Qui  sait ,  nous  dit  l'auteur ,  dans  son  traité  de  l'art  chré- 
tien * ,  si  quelque  pieux  ancêtre  des  Van  Eyck,  après  avoir 
contemplé  l'œuvre  des  saintes  patronnes  de  son  hameau , 
ne  s'est  pas  laissé  entraîner  par  le  désir  de  peindre  ces 


'  Duae  candeleSS.  Virginum  per  cacodemonum  extinctœ  suhindepea  S.  angelum 
aecensœ  dum  S.  Virginis  divinum  persoluebant  offieinm. 
*  Lart  Chrétien,  de  Haines,  pag.  31 ,  t.  IV. 
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mêmes  peintures  murales  qui  décorent  l'église  d'Alden- 
Evck  ? 

■ 

II  est  au  moins  curieux  de  savoir  que  la  petite  ville  de 
Maeseyck ,  où  devaient  naître  à  la  lin  du  xiv®  siècle  les  pères 
de  la  peinture  chrétienne  dans  la  province  de  Limbourg,  y 
possédait  dès  le  viii®  siècle  les  deux  artistes  les  plus  an- 
ciens dont  il  est  fait  mention  dans  Thistoire,  deux  religieuses 
dont  le  front  est  entouré  de  la  double  auréole  de  la  gloire 
et  de  la  sainteté. 

En  terminant  ces  lignes  qu'il  nous  suffise  d'exprimer  des 
vœux  pour  que  ces  précieuses  peintures  murales  ne  dispa- 
raissent jamais  du  temple  et  qu'elles  soient  un  jour  res- 
taurées dans  leur  vrai  caractère  primitif ,  car  hélas  !  on 
ne  voit  que  trop  souvent  de  nos  jours  que  les  restaurations 
ne  répondent  pas  à  l'idée  primitive  de  l'artiste ,  d'où  il 
arrive  qu'on  les  dénature  en  voulant  les  rajeunir  par  des 
procédés  polychromes  trop  éclatants  et  des  couleurs  trop 
vives. 
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FICTIONS 

nu  MARQUISAT  DE  L'EMPIRE  ROMAIIN. 


NOTICE 

M.  P.-C.  VARDER  ELST, 

«EMBRE    CORRESPONDANT    A    RAVBNBDRO     rHAlNAUT). 


Dans  leur  ouvrage  sur  les  Carolingiens ,  MM.  Warnkœnig 
et  Géiard  font  remarquer  que  Toriginc  gauloise  attribuée 
à  la  famille  de  Chailemagne  ne  repose  sur  aucune  preuve , 
et  ne  résulte  que  d'une  liste  généalogique  dressée  sous 
Charles-le-Chauve ,  retouchée  sous  son  fils  et  continuée 
plus  tard.  Ils  font  observer  que  cette  généalogie  semble 
avoii'  été  inventée  pour  faire  croire  que  la  nouvelle  dynastie 
régnait  par  droit  d'hérédité ,  et  peut-être  aussi  poiu*  la 
rapprocher  de  Télément  gaulois  *.  Ils  discutent  les  points 
de  cette  thèse  que  Gérard  reprend  dans  son  ouvrage  sur 
les  Franks  d'Austrasie  ,  où  il  dit  que  la  Uste  des  évêques  de 
Metz  a  fourni  en  grande  partie  les  têtes  de  cette  généalogie. 

Cette  liste  présente  en  effet ,  outre  les  noms  d'Arnould 
et  d'Arnulf  ,  ceux  de  plusieurs  pei'sonnages  appartenant 
à  la  famille  d'Ansbert-le-Sénateur ,  famille  à  laquelle  Arnulf 
était  allié  par  sa  femme  Dodelina,  nièce  d'Ansbert.  Mais 

•  Tome  I ,  fol.  109. 

Commissaires  rapporteurs  :  MM.  le  baron  J.  de  St-Genois  et  F. -H.  Mcrtens. 
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les  auteurs  que  nous  citons  font  encore  remarquer  qu'Ar- 
noald  (père  d'Arnulf)  ,  auquel  les  listes  attribuent  le 
second  nom  de  Boggis ,  n'aurait  aucun  droit  à  ce  dernier 
nom,  qui  pourrait  avoir  été  celui  d'un  fils  d'Ansbert. 

Nous  ajouterons  que  si  la  Souabe  Oda ,  qu'Arnoald  prit 
pour  femme ,  était  veuve  de  Boggis  la  cause  de  la  con- 
fusion serait  tout-à-fait  manifeste. 

Ces  considérations  nous  ont  fait  abandonner  Topinion 
qui  tenait  la  liste  généalogique  de  Charles-le-Chauve  pour 
authentique. 

Ârnulf ,  et  Arnoald  avant  lui ,  était  du  nombre  des  ducs 
des  Franks  d'Austrasie  :  les  romanciers  généalogistes  du 
moyen  âge  les  gratifient  de  la  dignité  de  marquis  de 
Tempire  romain  et,  conformément  à  leurs  vues,  ils  recon- 
naissent le  même  titre  à  Ansbert ,  leur  prédécesseur ,  qui 
l'aurait  reçu  du  César  Justinien  ;  ce  qui  semblerait  reconnaître 
en  quelque  sorte  l'autonomie  des  Autrasiens. 

Il  est  superflu  de  rappeler  ici  que  cette  dignité  du 
marquisat  de  l'empire  sur  l'Escaut  n'exista  que  plus  de 
quatre  siècles  plus  tard  * ,  et  que  si  quelqu'un  fut  au 
sixième  siècle  chargé  de  la  défense  militaire  de  cette 
partie  de  l'Austrasie  ,  la  tradition  germanique  reproduite 
par  Aventin  et  citée  par  Guicciardin  *,  qui  désigne  un 
chef  nommé  Utilon,  est  au  moins  plus  logique  si  elle  n'est 
plus  vraie. 

Mais  nous  parcourons  ici  la  région  des  chimères  et 
nous  y  remarquons  que  ce  ne  fut  pas  le  roi  de  Neustrie, 
Charles-le-Chauve ,  qui  seul  crut  avantageux  à  son  prestige 
de  se  procurer  une  illustre  lignée  généalogique,  mais  qu'au 
X1I«  siècle  la  maison  ducale  de  Brabant  eut  la  sienne  qui 
remontait  à  l'époque  de  Jules  César.  De  Vaddere  '  nous 

'  Annala  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique  ^  2«  sér.,  t.  I,  p.  555. 

•  Description  de  tous  les  Pays-Bas ,  f®  170,  ^Arahcimj  16U. 

*  Origine  des  ducs  de  Brabant,  t.  I,  f®  13. 
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apprend  que  son  rédacteur  primitif  a  été   Lucius  Tun- 
grensis  qui  vivait ,  pense-t-on,  de  1170  à  1200. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  relever  toute  cette  liste  ; 
mais  en  rapportant  la  fiction  de  l'institution  du  marquisat, 
nous  nous  contenterons  de  signaler  trois  personnages  , 
Ansbert-le-Sénateur,  Aertsaert  et  le  fameux  Salvius  Brabon 
qui,  selon  les  romanciers,  étaient  gouverneurs  du  pays  poiu* 
les  Romains. 

L'épisode  porte  que  le  roi  d*Austrasie  Théodebert, 
menacé  par  les  complots  de  ses  oncles  les  rois  de  Soissons 
et  de  Paris ,  implora  la  protection  de  Justinien  et  lui 
députa  à  ce  sujet  son  principal  général ,  Karel  dit  lïasban, 
de  la  famille  des  Brabon.  Admis  à  l'audience  de  l'empereur, 
l'ambassadeur  exposa  l'objet  de  sa  mission*,  mais  au  lieu 
d'y  répondre  Justinien  lui  reprocha  de  détenir  illégalement 
les  rives  du  bas-Escaut  qui  appartenaient  à  l'empire.  Karel 
répondit  qu'il  tenait  ce  territoire  de  ses  ancêtres  à  partir 
d'Aertsaert  auquel  le  César  Maximin  en  avait  fait  don. 

L'empereur  répondit  que  de  tels  dons  sont  bénéficiaires 
et  non  héréditaires.  A  quoi  Karel,  en  vue  du  service  du 
roi  son  maître,  déclara  se  dessaisir  de  cette  possession 
en  mains  du  César.  Celui-ci  répondit  alors  au  message  et 
en  même  temps  fit  don  du  marquisat  à  un  sénateur  nommé 
Ansbert  qui  était  présent  et  qui  le  reçut  en  fief  héréditaire , 
à  charge  de  relief  ^ 

En  540  une  ambassade  d'Austrasie  fut  en  effet  envoyée 
à  Constantinople.  A  la  suite  de  ces  négociations,  Justinien 
confirma  aux  Franks  la  possession  du  territoire  entre  la 
Durance  et  la  mer  que  leur  avait  cédé  Vi tiges,  roi  des 
Goths.  Ce  pays  formait  la  Marc/ie  de  l'Italie  et  porta  ensuite 
le  nom  de  Marquisat  de  Provence  *. 

'   GUICCIARDIN,  fol.    172,  V\ERNBWYK,  liv.  IV  ,  ch.  27. 

'  GÉRARD ,  Histoire  des  Franks  d'Austrasie  ,  t.  I,  fol.  267. 
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Si  un  Ansbert  fut  manjuis  ou  comte  de  frontière  à  la 
suite  de-  cette  circonstance ,  ce»  serait  au  pied  des  Alpes 
et  non  sur  TEscaut  qu'il  faudrait  chercher  le  territoire  de 
son  marquisat.  L'ambassade  austrasienne  de  Tan  540  a  été 
le  cadre  dans  lequel  Tépisode  romantique  a  été  enchâssé. 

Ce  Karel  Hasban  figure  dans  la  généalogie  brabançonne 
comme  le  père  du  Carloman ,  qui  eut  pour  fils  Pépin 
de  Landen.  Sa  réponse  à  Justinien  mentionne  le  don  d'un 
territoire  fait  à  l'un  de  ses  ancêtres  par  l'empereur  Maximin. 
Cette  affirmation  nous  porte  à  examiner  si  l'histoire  a  con- 
servé quelques  traces  d'une  semblable  concession  et ,  dans 
Taffirmative,  s'il  s'agit  du  territoire  provençal  ou  du  nôtre. 

La  fable  raconte  que  lorsque  Garausius  fut  révoqué  de 
ses  fonctions  (sic),  Maximin  nomma  Aertsaert  pour  le 
remplacer  ;  Constantin  le  confirma  dans  ses  offices  qu'il 
exerça  jusqu'en  325.  Il  reconstruisit  une  ville  qu'il  nomma 
Aertsaertsburg,  aujourd'hui  Aerdenbur g  par  contraction  '. 

L'histoire  nous  apprend  qu'en  289  Maximin  fit  un  traité 
avec  les  princes  Franks  Genobald  et  Areth,  naguère  alliés 
(le  Garausius ,  et  qu'il  leur  confirma  la  possession  des  terres 
qu'ils  avaient  occupées  précédemment  en  Nervie  ,  ou  sur 
î>es  confins,  et  dans  la  cité  de  Trêves*.  Il  n'est  pas  douteux 
pour  nous  que  cet  Areth  a  fourni  le  personnage  d'Artsaert 
ou  Arthard  aux  romanciers  généalogistes ,  et  quant  à  la 
mention  du  voisinage  de  l'Escaut  dans  la  réponse  de  Karel , 
elle  parait  donner  lieu  plutôt  à  une  allusion  à  Aertselaer 
qu'à  Ardenburg,  nommé  jadis  Rodenburg. 

Quatre  têtes  seulement  séparent  Aertsaert  de  Salvius , 
créé  marquis  par  Jules  Gésar  ;  soit  plus  de  300  ans  pour 
quatre  princes  selon  cette  liste  généalogique  !  Remarquons 
toutefois  que  le    prédécesseur    d' Aertsaert ,    collègue   d(î 

'  Vaersewtk,  Lib.  IV,  c.  12. 

*  GÉRARD ,  Hist,  des  Franks  d'Austrasie  ,  l.  I,  f»  29-31. 
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Carausius  est  nomme  Goddard ,  mais  que  le  dernier  acte 
de  ce  Goddard  est  un  pacte  qu'il  conclut  avec  Pertinax  * , 
ce  qui  le  reporte  à  l'année  176  ou  177. 

Nous  trouvons  donc  ici  dans  la  fable  une  lacune  d'en- 
viron 120  ans ,  analogue  et  synchronique  à  celle  signalée 
dans  l'histoire  par  les  judicieuses  observations  de  notre 
savant  confrère  M.  H.  Schuermans  *. 

La  qualité  de  marquis  de  l'empire  romain  sur  l'Escaut 
n'est  point  attribuée  par  les  généalogistes  à  tous  ces 
gouverneurs  ,  mais  bien  à  Salvius  dont  voici  en  résumé  la 
biographie . 

Il  était  apparenté  à  Jules  César  par  sa  mère  et  par  sa 
femme  et  avait  obtenu  le  gouvernement  de  Cologne.  Attiré 
à  l'Ouest  de  la  Meuse ,  il  arriva  sur  l'emplacement  d'Anvers 
où ,  d'un  château  qu'il  occupait,  un  Reus  nommé  Druon 
levait  des  droits  sur  le  passage  de  l'Escaut.  Salvius  le 
combattit  et  le  vainquit.  La  fiction  amplifiée  ajoute  que 
Druon  coupait  la  main  à  ceux  qui  refusaient  d'acquitter 
les  droits  et  que  finalement  son  vainqueur  lui  infligea  la 
mt'me  peine ,  jetant  sa  main  dans  l'Escaut  en  déclarant 
on  prendre  possession  au  nom  de  César.  La  Renaissance 
ajouta  un  second  nom  au  vaincu ,  celui  d'Antigonus. 

Druon  se  joignit  quelque  temps  après  à  l'insurrection  géné- 
rale et  périt  dans  un  combat.  Salvius ,  après  avoir  rejoint 
César  àGand,  l'accompagna  à  Boulogne.  Revenant  ensemble 
par  Anvers ,  Jules  le  créa  marquis  de  l'empire  ;  puis  ils  se 
rendirent  chez  les  Bataves  où  Salvius  contiibua  à  la  prise 
du  château  de  Leyde.  Salvius  suivit  César  en  Italie ,  où 
il  servit  Auguste  et  périt  en  le  défendant  ^. 

Si  le  nom  de  Druon  est  le  même  que  le  nom  frank  de 
Drogon ,  Salvius  est  pourtant  un  nom  bien  romain.  Aussi 

*  Vaernewyk,  I.  IV,  ch.  11. 

•  Annales  de  l'Académie  ,  2«  sér.,  t.  H,  P>  48. 

>  Vaernewyk,  lib.  UI,  ch.  26  et  27.  Guicciardin,  inP  64,  citant  Jacques  de  Guyse. 
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fixe-t-il  notre  attention,  et  nous  le  trouvons  appartenir  à  un 
gouverneur  de  la  Germanie  inférieure  résidant  à  Cologne , 
à  Salvius  Didius  Julianus  qui  succéda  vers  176  ou  177 
à  Helvius  Pertinax  et  combattit  avec  succès  les  Chauques 
qui  avaient  envahi  le  territoire  de  sa  province.  Les  vic- 
toires qu'il  remporta  sur  eux  lui  valurent  le  consulat 
en  178,  ainsi  qu'à  Pertinax. 

Les  Chauques  étaient  un  peuple  maritime,  et  si  leur 
armée  de  terre  avait  franchi  le  Rhin  vers  Cologne  * ,  leurs 
flottes  durent  faire  diversion  et  conséquemment  remonter 
nos  fleuves. 

Anvers  peut  donc  avoir  été  le  lieu  d'une  rencontre  dont 
le  souvenir  se  conser\'a  confusément  à  travers  celui  d'at- 
taques analogues  mais  postérieures  des  Normands.  Dide 
Julien ,  empereur  en  198 ,  successeur  de  Pertinax  avec 
lequel  ^dngt  ans  auparavant  il  avait  obtenu  le  consulat, 
pouvait  être  noté  comme  parent  de  César  ^  et  si  Salvius 
mourut  en  Italie,  l'empereur  y  fut  tué.  Si  les  voyages 
que  la  fable  lui  fait  faire  avec  Jules  sont  autres  que 
les  opérations  militaires  de  Dide  JuUen ,  combinées  avec 
celles  de  Pertmax,  ils  seraient  un  mirage  du  voyage  de 
Septime  Sévère  en  208. 

Le  goût  effréné  de  l'étymologie  vint  encore  illustrer  la 
fiction ,  en  déterrant  ainsi  une  racine  dramatique  au  nom 
d'Anvers,  Hantwerpen?  Ce  fut  sous  l'impression  de  cette 
idée  que  Quentin  Metsys  produisit  son  chef-d'œuvre  2.  Au 
siècle  suivant  la  légende  était  si  généralement  admise  que 
le  nouvel  hôtel  de  ville  construit  en  1564  ménagea  une 
niche  de  son  frontispice  à  une  statue  de  Salvius  ;  au  moins 
la  gravure  de  P>  104  de  Guicciardin  l'indique.  On  nous  a 
assuré ,  au  surplus ,  que  cette  statue  qui  est  en  bois  doit 

«  Annales  de  V Académie ,  2«  série  ,  t.  II,  (•  50. 

'  Cfr.  Annales  de  l'Académie  d'archéologie,  ?•  sër.,t.  1,  fol.  638. 
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se  trouver  dans  les  combles  de  Thôtel  de  ville.  Depuis  les 
événements  de  1830,  une  madone  occupe  la  niche  qui 
était  restée  vide  depuis  que  les  iconoclastes  français  de 
1790  en  eurent  enlevé  la  statue. 

La  fiction  étymologique  nous  amène  à  dire  un  mot  des 
armoiries  de  la  ville.  L'usage  de  la  perpétuité  des  armoiries 
ne  remonte  pas  au-delà  des  croisades  et  il  ne  se  géné- 
ralisa qu'au  XII®  siècle  :  les  couleurs  seules  s'étaient 
jusques  là  trouvées  affectées  à  certaines  populations.  Ainsi 
l'étendard  des  Franks  était  blauc  et  rouge,  et  ces  couleurs 
se  retrouvent  dans  les  armoiries  des  pays  qu'ils  ont  domines. 

L'écu  d'Anvers  est  de  gueule  au  castel  d'argent,  surmonté 
de  deux  mains  appaumées,  primitivement  tracées  sur  deux 
drapeaux.  Ces  bannières  jointes  au  château  «  indiquent  un 
»  feudum  vexilli,  selon  Huydens  *,  un  fief  de  Haubert, 
»  titre  accordé  aux  marches  d'un  royaume.  »  Soit  ;  restent 
les  mains. 

Ce  fief  n'était- il  pas  tenu  de  fournir  un.  contingent  de 
deux  manipules  ?  Sous  certains  empereurs  les  guidons  des 
compagnies  consistaient  en  une  suite  de  médaillons  sui- 
montés  d'une  main  appaumée. 

Ce  n'est  qu'à  la  fin  du  XV®  siècle  que  la  bannière  dispa- 
rut de  l'écusson  ;  les  mains  y  figurèrent  seules.  L'emblème 
militaire  n'aurait-il  point  fait  place  ici  à  celui  de  la  justice? 
Nous  le  pensons.  Frédégaire  se  sert  de  l'expression  «  niain 
publique  »  pour  dire  la  juridiction  de  l'empire  romain ,  el 
autre  part  il  nous  fait  connaître  que  la  marque  de  la  suprême 
autorité  judiciaire  chez  les  Franks  était  la  main  de  justice  *. 

A  dater  de  Godefroid-le-Barbu,  Anvers  eut  son  margrave 
et  son  amman,  son  tribunal  criminel  et  son  tribunal  civiP: 
nous  pensons  donc  que  c'est  là  l'objet  originaire  du  sym- 

•  Hist.  du  marquisat ,  î^  54. 

*  SiSHONDi,  Histoire  de  France ,  t.  1 ,  P"  166  et  226. 

1  Annales  de  V Académie  d'archéologie,  2* série  ,1,1*  560. 
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bole  qui  nous  occupe,  l'usage  des  armoiries  n'étant  pas 
antérieur  au  règne  de  Godefroid-le-Barbu. 

Sahius  porte  encore  un  autre  nom  dans  la  légende  ,  celui 
de  Rrabon  qui  a  été  patronymique.  Mais  qui  n'y  reconnaît 
le  type  inventé  du  nom  de  Brabant ,  appuyé  peut-être  sur 
la  ressemblance  d'un  des  noms  de  Gamard ,  père  d'Ansbert 
et  beau-père  d'Arnulf,  celui  de  Babon? 

Corneille  Graphceus  nous  dit,  dans  le  Triumphe  d'Anvers^ 
que  ((  les  plus  anciens  et  plus  congneux  Marquis  du  sainct 
>  Empire  jusques  à  Charlemaigne  estoient  VIII  en  nombre 
»  à  savoir,  Anselbert,  Aernoul ,  Sainct  Aernoul,  Anchises  , 
ô  filz  dudict  Sainct  Aernoul ,  Pépin ,  Charles  Martel ,  Pépin 
»  le  petit  et  Charlemaigne  *.  » 

Selon  lui  ,  Ansbert  est  fils  de  Sigebert  «  jadis  duc  de 
Franconie»  ;  selon  Vinchant  et  Rutteau ,  il  est  fils  de  Walbert 
Je  Hainaut  et  descendant  de  Clodion.  Nous  trouvons  donc 
ici  la  lutte  des  idées  signalées  dans  Thistoire  des  Carolin- 
giens; chez  ceux-ci  l'attribution  à  la  nouvelle  dynastie  d'une 
alliance  qui  eût  pu  produire  un  droit  à  l'hérédité  ;  chez 
Graphaeus,qui  raconte  l'épisode  de  l'investiture  par  Justinien, 
le  droit  d'aspirer  à  la  couronne  résulterait  uniquement  de 
la  concession  impériale. 

Quant  aux  successeurs  d'Ansbert  et  d'Arnulf ,  ils  furent 
ducs  des  Franks  et  commandèrent  fort  vraisemblablement 
aux  habitants  du  territoire  qui  devint  le  marquisat ,  mais 
ils  n'eurent  jamais  ni  le  titre  ni  la  qualité  spéciale^  de 
mai-quis  de  l'empire  romain. 

•  Chez  G.  Van  Diest  ,  imprimé  par  P.  Cofxk,  anno  1550. 


ON  AN  INSCRIBED  CROMLEAC 

NEAR  RATHKENNY, 

COUNTY  MEATH, IRELAND, 
BY  E.-A.    CONWELL,    esq.   iM.   R.  I    À., 

Inspeetor  of  fiational  Schoolt ,  Trim  ,  Ireland. 


At  page  105  in  the  late  Dr.  O'Donovan's  manuscript 
le  tiers  containing  information  «  relative  to  the  antiquities 
D  of  the  county  Meath,  collected  during  the  progress  of 
»  the  orduance  Survey  in  1836  »  référence  is  made  to  a 
very  remarkable  cromleac  in  thèse  words  : 

«  Near  Rathkenny  House  are  two  large  stones ,  which , 
»  though  described  in  Name  Book ,  page  23 ,  as  part  of  a 
»  cromleac,  are  not  known,  however,  by  that name among 
»  the  people.  They  ai'e  sometimes  called  large  stones,  and 
»  are  said  to  hâve  been  thrown  from  Tarah  Hill  by  Fionn 
»  Mac  Cumhail.  » 

From  the  fact  of  the  stone  which  forms  the  subject  of  the 
présent  notice  being  about  twenty  tons  in  weight ,  and  its 
distance  from  the  Hill  of  Tara ,  in  a  northerly  direction , 
about  eighteen  statute  miles ,  the  correctness  of  the  above 
information  may  be  very  fairly  doubted.  This ,  improbable, 
nay  impossible  as  it  is ,  is  ail  that  the  country  people ,  up 
to  the  présent  day ,  can  tell  you  respecting  the  remai'kable 
mémento  of  very  remote  âges  which  still  exists  al 
Rathkenny. 

Seeing  mentioned  on  the  ordnance  Map  of  the  district 
about  Rathkenny  ,  which  is  a  village  lying  four  miles  N.  >v. 

Commissaires  rapporteurs  :  MM.  G.  Hagemans  et  Kervyn  de  Lettenhovb. 
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from  the  town  of  Slane ,  what  is  there  marked  as  a  «  Druid's 
Altar,  »  I  had  the  curiosity  to  visit  the  place  on  the 
27  February  1865 ,  and  was  astonished  to  find  that  the  sin- 
gular  and  elaborate  inscriptions  on  this  cromleac  had  not 
attracted  previous  notice. 

On  the  41^*^  March  foliowing  I  spent  several  hours  in  a 
fruitless  attempt  to  get  a  good  rubbing  of  the  upper  surface 
of  the  slab,  although  I  succeededin  taking  accurate  rubbings 
of  seven  circles  on  the  under  side ,  and  of  seven  other 
ciixles ,  picked  on  the  opposite  face  of  the  single  upright 
stone  against  which  it  leans.  The  circles  on  the  under  sur- 
face are  not  on  ,  or  about ,  the  middle  of  the  large  slab , 
but  nearer  to  the  lower  edge  of  the  stone  which  rests  upon 
the  ground  than  to  the  upper  portion  of  it.  They  are  hère 
represented  on  a  scale  of  one  inch  to  a  foot ,  or  one  twelfth 
the  actual  size. 

O0O® 


N«  1  ineasures   6  «/t  inches  in  diaraeter  from  outside  to  outside  of  the  circular  line. 


.     2 

do. 

6  *.. 

do. 

do. 

do. 

-    3 

do. 

6  7« 

do. 

do. 

do 

•    i 

do. 

4  V. 

do. 

du. 

do. 

•    .S 

do. 

6-. 

do. 

do. 

do. 

•     6 

do. 

^% 

do. 

do. 

do. 

■         i 

do. 

9 

do. 

do. 

do. 
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The  single  upright  stone  against  which  the  cromleac  slab 
rests  stands  about  four  feet  over  ground  ,  is  four  feet  broad 
whore  it  émerges  from  the  ground ,  tapers  slightly  as  it 
ascends ,  and  varies  fi'om  eighteen  inches  to  two  feet  in 
thickness.  The  interior  face  of  this  supporting  stone  pré- 
sents the  appearance  of  having  been  picked  ail  over  witli 
minute  hoUows  for  the  purpose  of  ornamentation  :  and 
the  seven  circles  hoUowed  out  on  this  face  are  grouped 
in  the  following  manner,  being  hère  represented  one 
twelfth  of  their  actual  size. 


(D 


N"   1  measures  5  '/,  inrlics  in  diaraeter  iVom  outside  to  oiilside  of  Ihc  cin^ular  Ime. 

do.  'J  do.  d(i.  do. 

do.  8  do.  do.  do. 

do.  y  do.  do.  do. 

Jo,  1   «/  do.  do.  do. 

0         do.  5  do.  do.  do. 

7         do.  4  •/,  dt).  do.  do. 


«     2 


..     5 


The   construction  of  the  circles  is  rude  and  irregular , 
Ibrmedby  Unes  about  liai f  an  inch  in  breadth,  and  about  a 
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quarter  of  su  inch  in  depUi ,  which  appear  to  hâve  bepn 
picked  out  pf  the  stoqe  with  a  metaUic  Implement. 


The  foregoing  is  a  représentation  of  this  unique  monu- 
ment ,  as  it  stands  on  elevated  ground  in  the  centre  of  a 
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green  field  called  capnan  eujll  y,e.€the  Utile  carn  ofhazel^  > — 
the  name,  no  doubt,  originally  applied  to  the  cromleac  itself, 
from  having  some  hazel  trees  formerly  growing  round  it 
—  but ,  which  afterwards  extended  to  the  field.  It  as  also 
been  supposed  that  the  name  may  hâve  référence  to  the 
local  tradition  ,  and  may  mean  «  the  little  carn  of  Finn  Mac 
Cumhail.  » 

It  is  272  yards  in  an  easterly  dii'ection  from  the  résidence 
of  E.  H.  Hussey  Esq.  the  proprietor  of  the  estate. 

The  large  flag  itself  measures  10  ft.  40  inches  long  y 
8  ft.  6  inches  broad ,  and  is  3  feet  thick ,  with  one  edge 
resting  on  the  ground,  and  the  other  upon  the  upright  or 
supporting  stone  before  described  ;  it  is  inclined  to  Ihe 
horizon  at  an  angle  of  37*^,  and  faces  N.N.E. 

Both  stones  constituting  this  monument  consist  of  the 
natural  bed  surface  of  lower  Silurian  rock  —  greenish  grey 
calcareous  grit  —  sHghtly  micaceous  —  which  is  found  in 
abundance  in  the  neighbourhood. 

In  the  month  of  August  last  my  friend ,  M'  Du  Noyer  , 
accompanied  me  to  Rathkenny ,  and  made  a  very  careful 
drawing  of  ail  the  characters  on  the  upper  surface  of  tlie 
slab ,  which  I  was  previously  unable  to  record  by  means 
of  a  rubbing.  To  secure  extrême  accuracy  we  divided  the 
face  of  the  stone  into  squai'e  feet  by  transverse  lines  of 
white  twine ,  fastened  to  the  extremities  of  the  stone  by 
ordinary  shoemaker's  wax.  Having  paper  ruledolT in  square 
inches ,  there  was  no  difficulty  in  making  a  correct  tran- 
script  of  the  entire  face  of  the  stone ,  the  characters  on 
which  will  be  more  intelligible  from  an  examination  of  the 
drawing  than  any  words  could  make  them. 
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Il  wUl  be  observed  that    there    are  upwards  of  three 


liundred  dépressions,  or  cup-shapedhollows,  which,  althougli 
iii  several  instances  they  take  the  form  of  grouping  ,   may 
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be  merely  the  resuit  of  weathering,  and  not  artificial. 
Having  been  so  long  expose^  to  the  wasting  action  of  Ihe 
weather ,  it  would  now  be  bazardons  to  pronounce  with 
certainty  upon  this  point.  It  is,  however,  very  remarkable 
that  ail  thèse  dépressions  are  distinct  from,  yet  interspersed 
with,  the  singular  collection  of  inscribed  Unes  which  cover 
the  face  of  this  stone.  Thèse  Unes  ,  consisting  of  upwards 
of  ninety  separate  characters ,  still  exhibit  the  original 
clean  and  smooth  cutting  —  for  the  most  part  in  a  trian- 
gularly  shaped  hoUowed  Une  —  some  to  the  depth  of 
nearly  a  quarter  of  on  inch  ;  and  are  ,  to  ail  appearance , 
the  délicate  workmanship  of  some  sharp  metalUc  tool, 
bearing  a  strong  contrast  in  style  of  exécution  to  the  rude 
sculpturing  of  the  circles. 

I  am  not  presumptuous  enough  to  make  any  attempt  at 
offering  an  explanation  of  the  reading  or  meaning  of  thèse 
mysterious  characters  ,  yet  I  am  not  without  hope  that  a 
key  to  their  interprétation  wiU  be  found  ,  and ,  I  trust  al 
no  very  distant  day.  We  cannot  but  admire  the  persévé- 
rance and  success  of  philologists  in  developing  affinities  in 
the  languages  of  varions  nations  from  the  shores  of  the 
Pacific  to  Western  Europe.  Over  the  same  vast  région 
there  is  of ten  a  particular ,  and  always  a  gênerai ,  resem- 
blance  in  the  megalithic  memorials  which  hâve  corne  dovvn 
tous  from  unrecorded  âges.  The  similarityofpopular  taies, 
legends ,  and  superstitions  will  also  show  the  early  connec- 
tion of  the  ancestors  of  many  nations  which  are  now 
geographicaUy  remote.  Nearly  two  thousand  years  ago  Pliny 
bas  recorded  the  similarity  of  the  magical  arts  of  the  Britisli 
Druids  and  the  Persian  Magi  :  and  we  are  ail  famiUar  m\h 
the  close  resemblance  between  many  of  the  Irish  and  Orien- 
tal popular  superstitions  and  beUefs.  That  the  characters 
engraved  on  this  cromleac  are  Oriental,  I  bave  no  doubt: 
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but,  not  being  an  Oriental  scholar ,  I  commit  the  task  of 
pursuing  the  investigation  to  those  compétent  to  deal  with 
such  a  question. 

Although  inscribed  cromleacs  hâve  hitherto  received 
little  attention  from  antiquarian  writers  and  investigators , 
I  trust  the  publication  of  this  présent  notice  may  lead  to 
a  re-examinatian  and  comparison  of  ail  such  remaining 
records  of  prehistoric  times ,  wherever  they  are  known  to 
exist  ;  and  no  doubt  many  such  will  be  discovered  by  those 
who  know  what  they  may  expect  to  find  on  cromleacs. 

About  a  year  ago ,  the  late  M""  John  Windele  of  Cork  sent 
me  a  sketch  of  the  characters  on  an  inscribed  cromleac 
near  Macroom ,  the  similarity  between  which  and  that  near 
Rathkenny  is  very  striking.  I  regret  I  am  not  able  to  enter 
into  fiiller  particulars  respecting  the  Cork  cromleac  ;  but , 
not  having  seen  it,  I  content  myself  with  submitting 
M'  Windele's  sketch. 


Characters  on  an  inscribed  cromleac  near  Macroom . 
Gonnty  Cork ,  Ireland. 


In  our  présent  state  of  archaBological  knowledge  it  would 
be  almost  idle  to  speculate  as  to  the  âge  or  the  people  by 
whom  thèse  monuments  bave  been  erected.  By  some  tliey 
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arc  called  Celtic ,  and  the  people  who  erected  them  Celts  : 
while  others  hold  that  they  hâve  been  raised  by  a  people 
ethnologically  différent  from  the  Celts  —  cromleac  building 
and  burying  being  a  form  of  sépulture  in  ail  probability 
practised  before  the  arrivai  of  the  Celt,  as  it  has  been 
certainly  foUowed  in  countries  where  neither  Celt  nor  any 
otlier  branch  of  the  Aryan  or  Indo-European  race  ever 
penetrated;  for  we  find  such  in  Syria,  and  along  the 
northern  coast  of  Africa.  The  race  that  erected  cromleacs 
must  hâve  been  much  more  widely  diffused  over  the 
world's  surface  than  the  Celtic,  and  in  ail  probability  that 
race  existed  in  our  own  country  before  the  Celts. 

Baron  A.  de  Bonstetten,  in  his  Essai  sur  les  dolmens, 
published  at  Gène  va  last  year,  at  pages  5,  6,  7,  &c., 
onters  minutely  into  the  classification  and  description  of 
the  varions  kinds  of  existing  cromleacs  (dolmen  being  the 
word  adopted  on  the  Continent  to  signify  what  in  the 
British  Isles  we  call  a  cromleac). 

Unless  we  suppose  the  monument  near  Rathkenny  to  be 
a  cromleac  in  ruins ,  we  cannot  bring  it  under  this  mosl 
récent  and  carefully  studied  classification  of  such  remains. 

If  we  adopt  the  meaning  of  the  term  cromleac ,  which 
probably  has  come  to  us  through  the  Welsh ,  to  be  a  leaniny 
slone  or  inclined  slone,  I  am  disposed  to  think  that  this 
monument  near  Rathkenny  is  perfect  as  it  now  stands  —  that 
it  never  consisted  of  more  than  the  two  stones — and  that  this 
may  be  a  type  of  monument  not  hitherto  noticed  or 
described.  I  am  the  more  impressed  with  this  belief,  because 
up  te  about  thirty  years  ago  another  slab,  popularly 
remembered  as  very  similar,  nearly,  but  not  quite,  as 
large  as  that  just  described,  and  facing  in  the  sanie 
direction ,  existed  in  an  adjoining  field  ,  at  a  point  275 
yards    south-east   from    the   présent   one.  What   mysUc 
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characters  it  may ,  or  may  not ,  hâve  contained  inscribed 
upon  it  no  one  now  can  tell.  The  man ,  Christy  Downey  , 
still  lives ,  who ,  in  his  zeal  for  agricultural  improvement , 
subjected  this  stone  to  the  opération  of  blasting  ;  and  its 
(lebris  were  afterwards  worked  up  into  fences  and  drains. 
He  States  that  in  Ihe  act  of  blasting  a  this  stone  was 
raised  entire  into  the  air  for  about  six  feet  above  the  surface 
of  the  ground,  and  it  then  broke  into  pièces.   » 

There  was  also  a  third  «  big  stone,  »  of  still  smaller 
dimensions,  wich  he  describes  as  lying  quite  flat,  and 
about  two  perches  to  the  east  of  the  one  just  mentioned 
as  destroyed.  From  what  he  saw  in  the  destruction  of  the 
first  stone  he  would  not  undertake  to  break  or  to  blast  this 
one ,  though  less  in  size  than  the  other.  He  therefore  dug 
a  deep  piton  one  side  of  it;  and  whenin  the  act  of prizing 
the  stone  into  the  pit ,  he  says  that  «  such  a  whirlwind  came 
about  my  legs  as  astonished  me  ;  and  I  saw  the  elTects 
of  the  wind  on  the  surface  for  six  or  eight  perches  ail  round.  » 
Under  the  centre  of  the  stone ,  he  states  —  ca  there  was 
a  cavity  of  about  the  size  of  a  good  pot ,  with  black  mould 
in  it ,  and  a  horseshoe  on  one  side  of  the  cavity ,  and  a 
broken  glass  bottle  on  the  other.  »  Both  horseshoe  and 
bottle,  I  présume  ,  found  their  way  there  in  modem  times. 

The  subject  of  our  présent  notice  was  also  doomed  ;  but 
on  the  night  preceding  the  day  intended  for  commencing 
opérations  upon  it ,  Christy  stroUed  out  from  his  cottage  , 
and,looking  towards  the  scène  of  his  next  day's  projected 
labour ,  saw  a  light  in  the  direction  of  «  the  big  stone  »  — 
Ihere  being  low ,  marshy  ground  in  the  neighbourhood 
immediately  beyond.  He  returned  to  his  home ,  and  came 
to  the  wise  conclusion ,  from  ail  that  he  had  seen  ,  that  it 
would  be  dangerous  to  interfère  further  with  thèse  «  sacred 
stones.  »  So,  after  one  of  thèse  primitive  monuments  having 
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been  blasted ,  and  another  buried ,  to  Ihe  fortuîtous 
appearance  and  the  lucky  interventioh  of  the  igftis  faluus 
we  are  at  the  présent  day  indebted  for  the  préservation 
of  the  singular  vestige  of  our  nation's  early  history  whîch 
I  hâve  feebly  endeavoured  to  lay  before  the  Academy. 

Several  raths  or  forts  are  in  the  imihediate  vicinity  ; 
and  tradition  states  that  therfe  are  also  seveiral  subterrsuiéah 
caves  ,  which  I  hâve  not  had  either  the  time  or  Ihe 
opportunity  to  find  out  or  to  investigate. 
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AMBiVARITEîV  EM  TOXANDERS. 


ETYMOLOGISCHE    STUDIE, 

DOOR 

H.  LODEWIJK  TORFS, 

BRIEFWISSELEND  LID  TE  ANTWERPEN. 


I.  —  ALGEMEENE  BESCHOUWINGEN. 

Zooals  men  algemeen  weet ,  waren  der  Belgen  voor- 
ouders  nit  Germanie  herkomstig,  althans  van  germaanschen 
oorsprong.  De  landtaal ,  ten  tijde  van  Julius  CiESAR ,  is  dus 
het  germaansch  of  een  van  deszelfs  takken  moeten  wezen. 
Dat  de  spelling  en  de  uitspraak  van  deze  oude  taal  van  het 
huidige  hoog-  en  nederduitsch  min  of  meer  afweken,  behoe- 
ven  wij  niet  te  betoogen  ;  maar  eene  andere  vraag  is  het , 
of  de  spelling  toen  reeds  aan  zekere  algemeene  regels  was 
gebonden  en  of  de  uitspraak  in  gehed  Bel^é  en  Bataviê 
dezelfde  was.  Wat  de  spelling  betreft,  men  zoude  eerst 
iBoeten  weten,  of  er  nevens  de  gesproken  eene  gesdireven 
taal  bestond  en  dit  ligt  geheel  in  het  duister.  Wel  zegt 
C^SAR ,  dat  de  Druiden ,  de  toenmalige  geleerden ,  niets  te 
boek  stelden ,  noch  wilden  laten  te  boek  stellen  van  hetgeen 
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zij  onderwezen ,  en  de  kerkvader  Origenes  ,  die  in  de 
m®  eeuw  bloeide,  getuigt  mede ,  dat  hij  geene  boeken  kende 
door  de  Druiden  geschreven  ;  maar  het  is  wel  te  merken, 
dat  beide  deze  schrijvers  hier  bij  het  ooge  hebben  gehad 
op  boeken  handelende  over  de  druidische  godsdienslleer, 
dewijluit  andere  getuigenissen  schijnt  te  mogen  opgemaakt 
worden ,  dat  de  oude  noordsche  volken  bereids  vôôr 
C4hristus  tijd  eene  geschreven  taal  hadden 

Hiermede  éditer  is  de  kwestie  der  éénheid  van  spelling 
niet  afgedaan ,  en  zij  is  niet  uit  de  voeten  te  krijgen  ,  even 
min  als  degene  nopens  de  éénheid  van  uitspraak. 

Al  wat  men  met  eenigen  grond  van  waarschijnlijkheid 
kan  gissen ,  is  dat  er  onder  de  vier-en-twintig  belgische 
stammen  verscheidene  min  of  meer  uiteenloopende  tong- 
vallen  werden  gesproken,  en  dat  dit  verschil  in  het  spreken , 
op  het  spellen  en  schrijven  van  de  taal  ook  min  of  meer 
invloed  heeft  kunnen  uitoefenen. 

Wat  daar  nu  ook  van  zij  en  zonder  ons  met  deze  kwestie 
verder  in  te  laten,  bestatigen  vyrij,  dat  de  Romeinen, 
tijdens  of  na  de  verovering  van  Galliô  ,  zich  om  bel 
aanleeren  van  de  landtaal  niet  schijnen  bekreund  te 
hebben. 

Deze  taal ,  zoo  zeer  verschillend  van  het  latijn ,  heefl 
hen  moeten  voorkomen  als  een  mengelmoes  van  bar- 
baarsche  wanklanken ,  aan  vvelke  zij  noch  zin  ,  noch  be- 
teekenis  konden  hechten.  De  mondelinge,  laat  staan 
schriftelijke  betrekkingen ,  moeten  diensvolgens ,  vooral  in 
den  eersten  tijd,  zeer  moeielijk  geweest  zijn  zonder  behulp 
van  tolken,  waarschijnlijk  slaven  of  gevangenen,  die  een 
eindje  latijn  hadden  geleerd  en  verstonden.  Zulk  eenen 
tolk  zien  wij  onder  anderen  verschijnen  op  de  bijeenkomst 
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van  Ci*:sAR  met  Divitiac,  overste  der  Eduérs.  Wij  teeke- 
neadit  aan,  omdathet  vooreerst  van  belang  is,  dat  G/ESAr's 
onbekendheid  met  de  landtaal  van  Belgiê  wel  degelijk 
worde  vastgesteld. 

Het  was  dus  door  tolken ,  dat  C.esar  en  zijnè  luitenants 
bescheed  kregen  van  hetgoen  de  gallische  en  belgische 
ovei^ten  hen  wilden  te  verstaan  geven.  Wanneer  het  enkel 
werken  en  woorden  uit  het  dagehjksche  leven  gold ,  dan 
ging  dit  nog  al  gemakkelijk ,  en  de  Romeinen  konden  de 
oneigen  woorden ,  door  de  belgische  tolken  in  het  latijn 
gebruikt,  ligtelijk  verbeteren;  doch  als  het  aankwam  op 
het  aanduiden  vanplaatsen,  personen,  volksstammen,  enz., 
en  als  men  dezelve  den  Romeinen  noemde  met  den  eigen 
naam  dien  zij  in  de  landstaal  droegen,  dan  dwaalden  de 
zeven  sekretarissen  des  veldheers  al  ras  van  het  spoor*. 

Trouwens,  de  belgische  volksstammen  voerden  ger- 
maansche  namen  ,  welke ,  volgens  het  gebruik  bij  aile 
oude  volken,  een  gemeen  naamwoord  tôt  wortel  moeten 
hebben  gehad.  Gebeurdehet  nu,  dat  dit  wortelwoord  eene 
zedelijke  hoedanigheid  uitdrukte,  dan  gaf  de  stamnaam 
natuurlijk  te  kennen,  dat  deze  hoedanigheid  de  karaktertrek 
(lerlieden  van  dienstam  was.  Men  mag  dierhalve  denken, 
dat  de  Romeinen,  indien  zij  de  landtaal  w^aren  machtig 
geweest ,  die  namen,  of  regelmatig  gespeld,  of  letterlijk  in 
het  latijn  zouden  overgebracht  hebben    Maar  geheel  het 

'  M.  Grandgagnage  deelt  insgelijks  in  deze  meening,  dat  de  Romeinen  ,  tengevolge 
van  hunne  onbekendheid  met  de  landtaal,  menige  belgische  namen  bedorven  hebben. 

•  Ces  soldats  de  Rome ,  zegt  de  schrijver  van  Alfred  Nicolas ,  étaient  d'excellents  com- 

■  battants;  en  revanche,  ils  étaient  de  pitoyables  linguistes,  de  pauvres  philologues  , 

•  les  plus  piètres  archéologues  que  le  monde  savant  eût  jamais  portés.  Aussi ,  dans 

>  ce  mépris  muet  qu'ils  affectent  pour  les  langues  barbares ,  dans  leur  grossière  insou- 

>  ciance  des  soins  et  des  peines  que  nous  devions  nous  donner  un  jour  pour  débrouiller 

•  leur  vocabulaire  de  noms  étrangers ,  combien  de  fois  ne  leur  est-il  pas  arrivé  d'estro- 

■  pier  cruellement  les  vieux  noms  belgiques.  »  {Annales  de  la  Société  archéologique 
de  Namur ,  t.  I ,  p.  26). 
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omgekeerde  had  plaats  :  die  werelddwingers  verstonden 
niets  van  de  taal  van  germaansch  Belgiê  ;  hare  speUing 
\vas  hen  gansch  onbekend  ;  de  uitspraak  moesten  zij  uit 
den  mond  van  onbedreven  tolken  opvangen ,  en  dit  deden 
zij  op  zulke  wijze ,  dat  zij  de  gennaansche  stamnamen  neêr- 
schreven  als  of  latijnsche  woorden  hen  hadden  in  't  oor 
gekionken:  anders  gezegd,  zij  schrevenbelgisch-germaansch 
met  latijnsche  letterteekens.  Meer  nog  :  het  zij  om  der 
welluidendheids  wille,  het  zij  ter  bevordering  van  de  duide- 
lijkheid ,  zij  verwrongen  die  woorden  naar  de  latijnsche 
verbuigingen  ,  zooverre  dat  men  bij  velen  dier  namen , 
immers  gelijk  zij  ons  door  CiCSÂR  zijn  overgeleverd ,  een 
dubbel  meervoud  kan  ontwaren  '. 

Tôt  proef  nemen  wij  eens  den  welgekenden  naam  der 
Morini ,  waardoor  de  bevolkingen  van  de  districten  van 
Boulogne,   Sint-Omaars  en  Duinkerke  verstaan   worden. 

Het  lijdt  geen  tvvijfel ,  of  de  wortel  van  dien  naam  ligt  in 
ons  woordje  moer,  oudtijds  mor ,  zooals  een  moeras  thans 
nog  bij  de  Zweden  heet.  Verbeelden  wij  ons  CiESAR  met 
zijn  léger  in  het  Atrechtsche  aangekomen.  Daar  verneemt 
hij  van  de  inwoners  (de  AtrebatiJ ,  dat  westwaarts,  langs- 
heen  het  strand,  de  moerenliggen.  Hadden  de  romeinsche 
soldaten  de  taal  verstaan ,  zij  hadden  ons  de  vertaling  van 


*  Orne  kniisvaarders  en  bunne  chronijkschrijvers  moeten  in  het  opzicht  van  taal 
nagenoeg  op  dezelfde  hoogte  gestaan  hebben  als  de  romeinsche  legioenoversten  en  fauine 
scribenten  :  de  eenen  wisten  looveel  van  het  arabisdi  als  de  anderen  van  het  germaanscb. 
Geen  wonder  dierhalve,  dat  zij,  b.  v.,  den  naam  van  Abd-el-Rahman  lot  het  enkele 
Abderamen  hebben  samengekneed ,  en  oit  den  titel  van  Emir  el  Mouenim  fVorst  der 
geloovigen^  de  drollige  namen  van  Miramolin  en  iiiramaloUn  hebben  geCabrikeerd. 
Voor  het  overige  ,  wg  hoeven  zulke  verminkingen  van  namen  zoo  verre  niet  te  zoeka  ; 
de  oude  archieven  van  ons  eigen  land  krielen  er  van  en  om  slechts  een  voorbeeld  uil 
honderd  duizend  op  te  rapen,  zou  men  in  Charles  DeguenunU  wel  ligt  Karel  van 
Egmond  herkennen ,  indien  er  niet  achter  volgde  soy  disant  duc  de  Gueldres  (i.  Boacitn 
Analectes  namuroises ,  ad  an.  1503-1504  ,  p.  27  J 
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het  woord  gegeven.  Maar  neen  :  dat  woordje  moren  staat 
C.«SAR  voor  als  een  volksnaam  ,  en  na  het  le  hebben  ver- 
latijnd,  werd  er  Morini  uit  geschapen  '. 

Op  deze  wijze  (men  kan  het  zich  Ugt  verbeelden)  werden 
onze  oude  germaansche  namen  en  woorden  verminkt, 
verwrongen  en  onkennelijk  gemaakt.  Gemeene  naamwoor- 
dea  werden  in  eigennamen  gemetamorphoseerd ,  door 
verkeerde  spelling,  door  versmelting  met  de  lidwoorden  en 
door  aanhechting  van  vreemde  verbuigingen.  De  latijnsche 
spelling,  zonder  andere  reden  of  gezag  dan  zekere  klankver- 
wantschap ,  met  geweld  op  die  woorden  gedrukt ,  heeft 
ze  met  zulke  dikke  romeinsche  schors  omgeven ,  dat  men 
vaak  vergeefsche  moeite  doet ,  om  uit  die  aldus  verbasterde 
namen  wijs  te  worden. 

Voor  het  overige ,  dit  resultaat  was  onvermijdelijk.  Edoch, 
daar  elke  taal  hare  eigen  klank-  en  letterteekens  heeft ,  zal 
men  altoos  in  dezelfde  dwaling  vervallen ,  zoodra  men  eene 
andere  taal  met  deze  teekens  zal  willen  schrijven.  Ook 
magmen  veilig  aannemen,  dat  ware  Belgiê  door  Alexander 
veroverd  geweest ,  de  namen  onzer  bevolkingen ,  in  plaats 
van  eenen  latijnschen  overrok ,  een  grieksch  gewaad  zoudea 
aan  hebben. 

En  dit  is  geene  bloote  veronderstelling ,  maar  eene  op 
hedendaagsche  feiten  steunende  waarheid  *. 


'  Hy  zoo  hebben  moeten  spellen  Mortni ,  doch  als  hg  ORxen  doffen  e-klank  niet  met 
dien  van  eene  slappe  t  verward  heeft ,  geven  \s'ij  in  bedenking ,  of  men  deze  verwisse- 
lûig  nn  letters  niet  op  de  rekening  der  middeleeuwsche  kopisten  moet  schuiven  ?  Deze 
bebben  immers  nog  al  meer  zondekens  van  dit  slach  op  hun  geweten  :  men  herinnere 
zich  slechts  onzen  Tanchiimus  anders  Tankeim ,  wiens  naam  tôt  Tanelielinus  en 
TmqHtlinttt  is  verbasterd  geworden.  Dit  moge  nu  door  eene  verkeerde  lezing  of  eene 
verkeerde  spelling  (in  voor  m)  geschied  zijn  ;  maar  het  zonderlingste  is ,  dat  die  ver- 
t^^itering  zou  dagteekenen  uit  de  eeuw  des  aartsketters ,  immers  als  de  documenten  ,  in 
welke  zij  voorkomt ,  volgens  de  oorspronkelijke  schriften  gedrukt  zijn  geweest. 

*  OxiifiCAiiCK ,  onze  befaamde  landschapschilder ,  die  in  het  fransch  nog  rainder 
beslagen  was  dan  in  het  vlaamsch ,  vergiste  zich  aidas  eens  omtrent  den  naam  van 
(:cDen  kolonel.  In  1815  met  de  komissie  ad  hoc  naar  Parijs  gezonden,  om  de  ontvoerdet 
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Zie  hier ,  bij  voorbeeld,  onzen  nederduitschen  tweeklank 
oe.  De  Duitschers  verbeelden  denzelven  door  u,  de  Engel- 
schen  door  oo ,  de  Franschen  door  ou ,  en  ons  woord  goed 
schrijven  zij  respectievelijk  gut,  gooden  goût  \  Nu,  onze 
oe-klank  is  ook  in  de  oostersche  talen  bekend ,  maar  als 
de  Franschen,  Engelschen  of  HoUanders  eenige  namen 
hebben  over  te  nemen,  dan  schrijven  zij  dezelve  met  hunne 
eigen  letterteekens,  zooals  in  de  land-  en  reisbeschrijvingen 
kan  worden  nagegaan. 

Wij  hebben  diensvolgens  vermeend ,  dat  bij  het  opspo- 
ren  van  de  beteekenis  der  door  C.^sar  geboekte  stam- 
namen ,  vooral  diende  gelet  te  worden  op  de  veranderingen, 
welke  de  sijlben  en  woorden  konden  hebben  ondergaan , 
wanneer  dezelve ,  door  onze  germaansche  Belgen  uitge- 
sproken ,  door  de  Romeinen  volgens  de  latijnsche  spraak- 
en  spelregels  zoiiden  zijn  neôrgeschreven  ,  en  hiertoe 
geeft  de  ontleding  van  de  woorden ,  onzes  inziens ,  het 
geschiktste  middel  aan  de  hand. 

De  ontleding  immers  kan  ons  den  wortel  van  een  opgege- 
ven  woord  helpen  ontdekken ,  dien  wortel  leeren  onder- 
scheiden  van  de  voor-  en  achtervoegsels ,  en  beletten  dat 
men  deze  laatsten  met  de  verbuigingen  verwarre.  Na 
de  analogie  der  lettergrepen  met  de  huidige  spraak-  en 
schrijfvormen  bepaald  te  hebben ,  brenge  men  ze  weêr  te 
samen  en  ga  men  na  of  uit  hun  geheel ,  niet  slechts  een 
verstaanbaar,  maar  ook  een  op  het  voorwerp  natuurlijk 
passende  naamwoord  ontstaat. 

kunstsciiatten  weér  te  eischen ,  schreef  hij  den  2i  augustij  uit  die  hoofdstad  aan  zijne 
vrouw  :  «  Den  dag  als>vy  gcarriveert  syn  is  er  een  coloneel   (iic)  door  den  cop  ge- 

schoten hy  word  genocmt  Labée-Dogère.  »  (Vlaamscht  Sehool ,  1866,  bl  166.) 

Hy  bedoelde  den  kolonel  Labedoyère,  maar  liet  sdieelde  weinig  of  had  er  eeneo  oMé 
Dogére  van  gemaakt. 

*  Onnoudig  bij  te  voegen ,  dat  wij  het  fransche  goût  slechts  aanvoeren  voor  de 
klankverwantschap  en  niet  voor  de  beteekenis. 
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Dit  laatste  is  de  onontbeerlijke  proef  op  dit  onderzoek, 
hetwelk  zoowel  taal-  als  land-  en  volkenkennis  vereischt. 
Wij  behoeven  niet  te  zeggen,  dat  men  daarbij  met  de  meeste 
omzichtigheid  behoort  te  werk  te  gaan  ;  want  men  kan  uit 
dezen  of  genen  belgischen  staranaam  zeer  ligt  op  zich  zelve 
verstaaabare  woorden  scheppen ,  doch  welke  zich  op  het 
voorwerp  volstrekt  niet  laten  toepassen ,  het  zij  wegens  de 
onaardigheid ,  het  zij  wegens  andere  redens  '. 

Het  is  naar  aanleiding  van  deze  bedenkingen ,  dat  wij 
eens  lust  kregeji ,  om  de  namen  Ambivariti  en  Toxandri 
le  onderzoeken,  en  wel  bijzonder  omdat  deze  twee  volks- 
stammen  mogen  gezegd  worden  tôt  de  provincie  Antwerpen 
te  hebben  te  huis  behoord.  Het  is  de  uitkomst  van  dit  onder- 
zoek, hetwelk  wij  onze  Akademie  van  Oudheidkunde  aan- 
bieden ,  niet  als  eene  oïlverbeterUjke  stelling ,  maar  als 
eene  ernstige  etymologische  studie. 

II.  —  AMBIVARITEN. 

Het  zakelijke  van  hetgeen  door  onderscheidene  schrijvers 
is  aangetogen  over  den  belgischen  volksstam  door  C/esar  * 
Ambivariti  of  Ambivareti  genoemd  ,  kan  men  in  onze 
GescJûedenis  van  Antwerpen  ^  samengetrokken  vinden. 
Algemeen  is  men  van  gevoelen,  dat  dit  volk  tusschen  de 
Demer,  deMaas  en  deSchelde  gevestigd  was,  namelijk  in 


*  Zoo  heefl  men  in  Holland  van  de  Caninefali  het  bespottelijke  Kon\jnenvaUers 
willer  maken,  zonder  zich  eerstaf  te  vragen,  of  het  konijn,  ecn  dier  uit  de  warme  landen 
herkofflstig,  in  onze  vochtige  en  koude  streken  rccds  was  genaturaliseerd.  Zoo  zou  men  in  de 
Eburoni  ook  even  gemakkelijk  Heiboeren  kunnen  zien ,  wiste  men  niet ,  dat  het  sub- 
sUntlTUffl  bœr,  samengetrokken  uit  bouwer,  v66r  de  xvi*  eeuw  niet  in  gebruik  was. 

*  De  Bello  Gallico,  Lib.  IV.  Cap.  IX. 

^  Namelijk  degene  van  Mertens  en  Torfs,  I«D.,bl  16-18.  In  onze i^tetif/'e  Geschie- 
dmis  (I.  6)  geven  '  wij  slechts  den  beknopten  inhoud.  Vergelijk  overigcns  DewEZ  , 
Oictionmire  géog.  de  la  Belgigue  et  de  la  Hollande,  v*  Ambivarites. 
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de  landstreek,  welker  omschrijving  ten  naaste  bi)  met  ^Qgene 
der  oude  brabandsche  en  Umburgsche  Kempen  samentrefl. 
Dat  het  gedeelte  dezer  slreek  aan  laatstgemelden  stropm 
palende,  in  die  tijden  door  uitgestrekte  en  digtbewassefl 
rietbedden  was  onderscheiden ,  zulks  ligt  buiten  twijfel, 
daar  een  der  kwartieren  van  het  gewezen  markgraafschap 
van  Antwerpen  in  de  benaming  van  Land  van  Ryen  ons 
eene  herinnering  aan  dien  wilden  natuursstaat  heeft  be- 
waard.  Doch  juist  uit  hoofde  van  'dezen  staat  moet  dit 
kwartier  niet  zeer  bewoonbaar  zijn  geweest.  Hoogstei^s  kan 
men  het  zich  voorstellen  als  een  toevluchtsoord  yoor  ver- 
volgden,  die  er  tusschen  de  rietsudden  eene  veilige  schuil- 
plaats  vonden.  Deze  omstandigheid  gevoegd  bij  G-^ar's 
getuigenis,  dat  de  Ambivariten  aan  deze  zijde  yan  de  Maas 
woonden  ,  heeft  de  meeste  geleerden  doen  denken ,  dat  de 
genoemde  stam  voornamelijk  in  de  meierij  van  's  Herto- 
genbosch  was  gevestigd. 

Hoehet  zij,  dit  punt  is  een  van  de  duisterste  onzer  oude 
landbeschrijving  en  des  te  moeielijker  op  te  lossen,  dat  na 
G.*:sAK  van  dit  volk  nergens  meer  melding  wordt  gevonden. 
Het  gevolg  hiervan  is  geweest ,  dat  diegenen  welke  bel 
begin  van  Antwerpen  tôt  G/ESAr's  tijden  wilden  doen  op- 
klimmen ,  een  ruim  veld  voor  zich  hadden ,  om  hetzehe 
met  wonderUjke  fabelen  en  etymologien  te  beplanten.  Wilde 
men  hen  gelooven,  de  heidenen,  welke  de  H.  Elioius  hier 
aan  het  Scheldestrand  gevestigd  vond ,  waren  de  recht- 
streeksche  afstammelingen  der  Ambivariti  *  ;  doch  deze 
afleiding  heeft  blijkbaar  even  weinig  grond  als  degene 
van  Beganus  ,  die  in  Ambivariti  eene  samentrekking  van 


*  In  onze  Nieuwe  Geschiedenis  van  Antwerpen  ,1,9,  hebben  ^ij  betoogd  en  wij 
hooden  bel  vol,  dat  de  in  de  vii«  eouw  hier  aan  de  Werf  gevestigde  bevolking,  eene 
kolonie  van  Nedersaksers  was. 
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• 

een  gewaand  Ambt  of  Ambacht  vanRietenheeîl  gevonden. 

De  dwalingen ,  in  welke  deze  en  andere  geleerden  bij 
haane  woordgrondingen  gevallen  zijn,  sproten  hier  uit 
voorty  dat  zij  oude  namen  en  woorden  door  homonyma 
uit  het  latere  nederduitsch  wilden  verklaren.  Hadden  zij 
eens  overwogen,  dat  onze  taal  —  te  recht  fier  over  hare 
weelderigheid ,  buigzaamheid ,  welluidendheid  en  krachtige 
uitdrukking  —  na  verloop  van  eeuwen  menigvuldige  afwij- 
kingen  in  uitspraak  en  spelling  heeft  ondergaan ,  alsmede 
dat  vêle  woorden  in  onbruik  zijn  gevallen  of  van  beteekenis 
veranderd,  dan  zouden  zij  zich  zoo  drollig  niet  misgrepen 
bebben  aan  rieten,  haspels ,  konijnerij  enz.,  althans  zouden 
zij  dan  wat  omzichtiger  zijn  geweest  bij  het  verklaren  van 
oude  namen  of  woorden,  door  romeinsche  en  grieksche 
sclirijvers  uit  onkunde  bedorven. 

De  uitgang  reti  of  riti,  b.  v.,  mag  uiterlijk  eenige  over- 
eenkomst  hebben  met  ons  naamwoord  riet,  meerv.  rieten; 
raaar  was  dit  de  vorm  van  dit  woord  in  vroegere  tijden? — 
Geenszins ,  en  in  het  nedersaksisch ,  uit  hetwelk  wij  zoo 
veie  woorden  hebben  overgeêrfd,  luidde  het  reet  en  rd, 
welk  laatste  in  ons  Land  van  Ryen  is  overgebleven  *. 
Dan  ,  wij  zuUen  straks  betoogen ,  dat  reeten  of  reien , 
zoomin  als  rieten ,  bij  eene  verklaring  van  het  latijnsche 
Ambivariti  kunnen  gelden. 

Doch  eerst  moeten  wij  eene  moeielijkheid  trachten 
wech  te  ruimen ,  die  ons  reeds  bij  den  aanvang  van  ons 
onderzoek  tegen  kwam  en  bestond  in  het  verschil  van 
spelling  :  Ambivareti  en  Ambivariti.  Welke  lezing  zouden 
wij  voor  de  rechte  houden?  Of  zijn  zij  beide  goed,  zouden 

*  Dat  door  dit  tvoord  ryen  inderdaad  rieten  verstaan  werd ,  kan  nader  biyken  ait  de 
^ijosche  efaronijken  der  midddeeuwen ,  welke  Lsnd  van  Ryen  vertalen  door  Terra 
Antndim  of  kortwech  Arundinum,  Doch  in  het  testament  van  S.  Willebrordus 
^'ordt  de  antwerpsche  Burcht  vermeld  als  gelegen  in  pago  Renensium. 
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er  dan  twee  volksstammen  bestaan  hebben?  Dit  laatste 
komt  ons  het  minst  waarschijnlijk  voor  :  het  geringe  ver- 
schil  van  eene  letter  is,  ons  dunkens,  geene  reden  om 
naar  twee  stammen  teverwijzen,  zooals  sommigen  doen\ 
en  het  is  veel  eenvoudiger  te  veronderstellen ,  dat  bij  de 
herhaalde  afschrijvingen  van  C-«sar's  gedenkschriflen  eene 
verwisseling  van  e  met  i  heeft  plaats  gehad  '. 

Maar ,  zooals  men  seffens  zien  zal ,  die  verwisseling  is 
hier  van  ondergeschikt  belang  ,  en  kunnen  wij  voetstoots 
overgaan  tôt  de  beschouwing  van  de  vijf  lettergrepen ,  uit 
welke  Ambivareti  is  samengesteld. 

Am.  —  Aanvankelijk  dachten  wij  aan  het  substantivum 
am,  amme^  een  der  oudste.  woorden  der  nederduitsche 
en  andere  talen  tôt  het  hebreeuwsch  toe ,  en  eigenlijk 
moeder  of  zoogvrouw  beteekenende.  Doch  welhaast  over- 
tuigden  wij  ons ,  dat  dit  woord  hier  niet  geldde ,  zoomin 
als  het  latijnsche  ambo  (beiden),  waarvan  wij  het  denkbeeld 
in  ambi  meenden  opgesloten  te  liggen.  Wel  vonden  wij, 
dat  de  gemeente  Ambez  (Gascogne)  gezegd  wordt  haren 
naam  te  hebben  gevormd  uit  de  versmelting  der  woorden 
ambo  rives;  maar  behalve  dat  dit  moeielijk  kon  worden 
toegepast  op  Ambivareti,  wier  woonplaats  niet  bepaalde- 
lijk  wordt  opgegeven ,  ailes  zeide  ons ,  dat  wij  in  am  geen 
naamwoord,  maar  een  voorvoegsel  voor  hadden . 


*  Zoo  doet  de  schrijver  van  den  Index  geographicus  op  CiESAR's  CommentarU 
(IHbliofheca  classica  latina,  p.  183).  Indien  wij  hem  goed  verstaan ,  zoudeo  de 
Ambivareti  aan  gène ,  de  Ambivariti  aan  deze  zijde  der  Maas  ,  in  het  district  Breda 
moeten  worden  geplaatst.  Dus  zouden  deze  twee  vermeende  stammen  slecbts  door  den 
stroom  van  elkander  zijn  gescheiden  geweest ,  doch  dit  dunkt  ons  eene  reden  te  meer 
om   te  denken ,  dat  een  en   dezelfde  stam  de  beide  Maasoevers  betrok. 

*  Men  herinnere  zich  de  aanteekening  op  de  Morini ,  hierboven  g  I  en  wij  voegen  er 
hier  nog  bij ,  doch  enkel  voor  memorie  ,  dat  die  verwisseling  van  en  met  m  heden  nog 
kan  worden  opgemerkt  in  de  vlaamsche  namen  van  Le$sen  ;  Meessen ,  voor  welk  meo 
het  in  fransch  Lemnes ,  Messines  zegt. 
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Inderdaad,  onze  ouden  kenden  het  verouderde  voor- 
voegsel  a,  waarvoor  wij  thans  on  bezigen ,  en  zoo  zeide  men 
vroeger  amacht ,  awijs ,  vooif  onmacht ,  onwijSy  enz.  Dan , 
erstaat  niet  a,  maar  am,  en  het  blijkt  niet,  dat  het  eene 
vooç  het  andere  gold  of  kon  gelden.  Alleenlijk  merken  wij 
aan,  dat  ont  y  een  ander  beroovend  voorvoegsel,  bij  onze 
voorouders  on  en  soms  om  luidde.  Hiervan  uitgaande,  en 
zonder  er  een  stelselmatig  gevolg  uit  te  trekken ,  zou  men 
dan  niet  mogen  vragen,  of  a  niet  toevallig  eene  m  is 
aangehecht  geweest  ? 

Gansch  niet  onmogelijk,  wanneer  men  bedenkt ,  dat  het 
geheele  woord  herkomstig  is  uit  de  taal ,  welke  vôôr  het 
christen  tijdperk  hier  te  lande  gesproken  werd,  en  dat 
het  ons  is  overgeleverd  door  lieden ,  die  bUjkbaar  geen 
begrip  van  deze  taal  hadden.  Het  zou  dan  ook  ligt  kunnen 
gebeurd  zijn,  dat  G/ESAR  of  zijne  sekretarissen ,  volgens  dat 
zij  de  uitspraak  opvatteden ,  ter  goeder  trouw  eene  m  achter 
de  a  hebben  ingeschoven. 

Hoe  het  zij  en  behoudens  betere  toelichtigen ,  wij  ver- 
meenen  genoegzaam  grond  te  hebben ,  om  de  eerste  sylbe 
van  Ambivareti  voor  een  sinoniem  van  ons  beroovend 
voorvoegsel  on  te  aanzien. 

Bi.  —  Deze  tweede  lettergreep  levert  veel  minder  zwa- 
righeid  op  dan  hare  oudste  zuster  en  wij  kunnen  er  kort 
mede  afrekenen.  Trouwens ,  men  moet  in  onze  oude  letter- 
kunde  niet  zeer  belezen  zijn ,  om  in  dat  bi  ons  onafschei- 
delijk  voorvoegsel  be  te  herkennen  en  daarvoor  zuUen  wij 
het  ook  aanzien. 

Ondertusschen  mogen  wij  niet  nalaten  te  doen  opmerken, 
dat  be  ook  soms  de  kracht  had  van  ver  en  in  deszelfs  plaats 
kon  gebruikt  worden.  Zoo  lezen  wij  in  eene  charter  van 
12&1,  waarbij  hertog  Jan  I  den  heere   van  Wesele  het 
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recht  gaf  om  zekere  misdrijven  te  tuchtigen  :  «  Ontbieden 
»  onse  schouthete  van  Antwerpen  ,  dat  wi  dat  besueck 
»  hebben  ghesien,  dat  ghedaen  is  van  den  rechte  dat  her 
»  Henric  van  Wilre  eysschende  was  te  Wesele  ,  enz.  » 
Onnoodig  hier  bij  te  voegen  ,  dat  besueck ,  in  den  zin  van 
visite ,  niets  zou  beteekenen  en  dat  er  van  een  verzoek 
(demande ,  pétition)  gesproken  wordt. 

Alzoo  hebben  wij  in  ambi  de  twee  onafscheidelijke  voor- 
voegsels  onbe  of  onver ,  die  thâns  in  menigvuldige  gebrui- 
kelijke  woorden  voorkomen  '. 

Vare.  —  Wij  vereenigen  hier  opzettelijk  de  derde  en 
de  vierde  lettergreep ,  omdat  wij  ze  beschouwen  als  den 
worteldes  geslachtnaams  Ambivareti.  Inderdaad,  zij  vormen 
te  samen  een  geheel ,  waarvan  men  de  weêrga  hervindt  in 
het  ongelijkvloeiend  werkwoord  varen  ,  hetwelk  zoowel  be- 
drijvig  als  onzijdig  wordt  gebndkt. 

Even  als  al  de  ongelijkvloeiende  werkwoorden  is  dit  vareti 
van  oude  herkomst,  en  geen  wonder  dus,  dat  het  vroeger 
meer  dan  eene  beteekenis  had.  In  den  zin  van  beweging 
gebruikte  men  het  voor  gaan,  loopen ,  drijven,  stroomen, 
zweven,  zwerven,  reizen,  vliegen,  enz.  In  dezen  zin  wordt 
het  nog  dagelijks  gebezigd  en  bepaaldelijk  om  de  beweging 
van  een  schip  op  het  water  aan  te  duiden*.  Anderszins  ver- 
stond  men  er  waamemen  ,  ondervinden  door ,  waarvan 
wij  nog  ervaren  hebben.  Elindelijk  werd  er  oulings  ook 
vreezen ,  duchten ,  zich  ontstellen  door  verstaan  '. 

*  Naar  aanleiding  van  dit  een  en  ander  mag  men  veilig  aannemen ,  dal  de  twee  eerste 
lettergrepen  dcr  namen  Ambiorix  en  Ambigatt ,  voorvoegsels  van  hetzelfde  slach  tijn  ; 
doch  een  onderzoek  naar  de  beteekenis  van  de  worlels  dier  namen  zou  te  dezer  plaals 
niet  voegen. 

-  Doch  wederom  in  versdiillige  beteekenissen,  zooals  blijkt  uil  de  spreclLwijzen  6eMir0i 
(bezochte)  tee  ;  hevaren  (bemand)  schip  ;  bevaren  (kundige)  kapitein  ;  stutirman^  eni. 
In  deze  laalste  beteekenis ,  wordt  degene  van  ervaren  bij  verstaan. 

'  Voor  de  kennis  van  de  verschillige  beteekenissen  van  varen,  verdienen  Riuae5  en 
WEILA^D  te  worden  nagegaan.  Laatstgenoemde,  in  zijn  Woordenboeky  heeft  er  eene  ge- 
heelH  bladzijde  met  oude  proeven  van  aangevoerd. 
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Wij  zullen  dadelijk  zien  ,  dat  het  in  dezen  laatsten  zin 
op  Ambivareti  zich  zeer  gevoegeUjk  laat  toepassen ,  nadat 
wij  met  de  laatste  lettergreep  zullen  hebben  afgedaan. 

Ti.  —  Hierboven  zegdenwij,  dat  de  Romeinen,  bij  hunne 
onkunde  in  de  taal ,  vaak  een  dubbel  meervoud  hebben 
gegeven  aan  woorden,  die  reeds  in  het  meervoud  stonden. 
Deze  aanmerking  geldt  bijzonder  voor  den  naam  van  den 
volksstam  ,  welken  wij  hier  ontleden  ,  en  de  lettergreep  ti 
is  niets  anders  dan  zulk  een  verdubbeld  meervoud  ;  name- 
lijk  de  nominativus  plurali  der  Latijnen  ;  zij  heeft  met  den 
germaanschen  naam  niets  gemeens  en  komt  maar  in  aan- 
merking voor  memorie. 

Bij  gevolg  hebben  wij  slechts  de  vier  eerste  lettergrepen 
samen  te  nemen  en  aan  de  huidige  spel-  en  spraakregel 
te  toetsen,  ten  einde  te  zien,  of  er  een  woord  kan  uit  ge- 
vormd  worden,  hetwelk  verstaanbaar  is  en  tevens  op  den 
belgischen  stam  van  toepassing  kan  geacht  worden.  Nu , 
het  onderzoek  heeft  ons  de  volgende  resultaten  opgeleverd  : 

Am   bi   vare  Ambivare 

On    be  vare  Onbevare 

welk  onbevare  —  volgens  de  huidige  spelregels  onbevaren 
en  het  tegeno verges telde  van  bevaren  —  blijkbaar  een 
bijvoegelijk  naamwoord  is  ,  als  zelfstandig  gebruikt  ,  om 
den  naam  van  eenen  volksstam  uit  te  drukken.  In  den  zin 
van  beweging  of  verplaatsing  echter  zou  het,  zooals  wij  zoo 
even  lieten  hooren,  geen  beteekenis  hebben ,  als  men  het 
op  een  volk  of  stam  zou  willen  toepassen  ;  maar  in  dengenen 
vanvreezen  krijgt  het  woord  eene  zoo  krach  tige  als  duide- 
lijke  uitdrukking  ;  immers  zou  het  niets  anders  zijn  dan 
een  synoniem  van  onbevreesd,  onvervaard,  onversaagd,  enz. 

—  Zoo  dan  zouden  onze  Ambivariten  onvervaarden  of 
onversaagden  geweest  zijn  ? 

—  Wie  twijfelt  er  aan  ?  Heeft  CiSSAR  zelf  de  getuigenis 
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niet  afgelegd  ,  dat  de  Belgen  de  dappereteii  onder  de  Gallen 
waren  ?  —  Nu  ,  de  dictator  was  een  zeer  bevoegd  kenner 
in  dit  vak ,  en  wat  is  er  dan  eenvoudiger ,  dan  dat  men 
onder  die  dappersten  der  dapperen  een  geslacht  aantrof , 
hetwelk  boven  al  de  anderen  door  zijne  koenheid,  onver- 
saagdheid  en  onvervaardheid  uitmuntte  ? 

IIL  —  TOXANDERS. 

Hebben  wij,  opzichtens  de  vetmoedeiijke  woonplaats 
der  Ambivariten ,  maar  eene  enkele  getuigenis  kunnen 
aanvoeren,  ten  aanziene  van  hunne  opvolgers,  de  Toxanders, 
hebben  wij  het  niet  veel  breeder.  Slechts  twee  romeinsche 
schrijvers  ,  de  oude  Plinius  en  Ammianus  Marcellinus 
spreken  van  dit  volk.  De  eerste  plaatst  de  Toxandri  op 
den  rechter  oever  der  S'chelde ,  immers  meent  men  zoo 
te  moeten  verstaan  de  woorden  extera  Scaldis  ,  waarom 
sommige  dan  ookd extera  Scaldis  willen  gelezen  hebben. 
De  andere  zegt,  dat  de  salische  Franken  zich  in  de  iv«  eeuw 
kwamen  nederzetten  op  of  omirent  eene  plaats  genaamd 
Toxandria,  apud  Toxandriamlocum. 

Zooals  men  ziet  ,  heeft  de  eene  het  oog  op  het  volk,  de 
andere  op  de  landstreek.  Naar  het  algemeen  gevoelen 
strekte  dit  gewest ,  zich  uit  tusschen  de  Waal ,  de  Maas , 
de  Demer ,  de  Rupel  en  de  Schelde  ;  bij  gevolg  had  het 
pagus  Toxandriae  der  eerste  middeleeuwen  nagenoeg  de- 
zelfde  omschrijving  als  het  grondgebied  door  de  Ambiva- 
riten betrokken  ;  in  een  woord ,  de  Toxanders  moeten  op 
hunne  beurt  ons  Kempenland  bewoond  hebben ,  en  hebben 
wij  deze  laatsten  met-reden  als  de  opvolgers  der  eersten 
aangeduid  *. 

*  Vergelijk  Schayes,  Les  Payi^Bas,  utc.  1,  434. 
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Ditaizoo  gesteld  zijude,  kwam  ons  in  de  eerstc  plaats  de 
vraag  voor  ,  of  het  volk  zijnen  naam  aan  de  landstreek 
gegeven  of  dien  van  hetzelve  ontvangen  had ,  en  naar  aile 
waarschijnlijkheid  is  dit  laatste  het  geval  geweest.  Edoch  , 
de  Toxandri ,  welke  Plinius  in  de  kempische  streken  ge- 
vestigd  vond  ,  zouden  ,  volgens  RAEPSiiET  vermoedt ,  de 
germaansche  stam  geweest  zijn,  die  er  door  keizer  Augustus 
werdheen  gedreven  of  er  vrijwillig  zou  zijn  komen  wonen. 

Welke  naam  dit  volk  had,  is  ons  nergens  gebleken.  Mis- 
schien  was  het  eene  volkplanting  van  Tenkters  ,  welke 
onder  de  regeering  van  genoemden  keizer  den  Rhijn  over 
kwamen  ;  en  naar  de  landstreek,  waar  zij  zich  vestigden , 
en  welke  diensvolgens  eene  eigenaardige  benaming  moet 
hebben  gehad  ,  door  de  Romeinen  kortwech  Toxandri 
geheeten  werden. 

Hieruit  verstaat  het  zich  reeds,  dat  deze  benaming,  zoo- 
min  als  het  buskruit,  door  die  oude  overweldigers  werd 
uitgevonden.  Kennelijk  is  het  alweêr  eene  van  die  ver- 
basteringen,  door  welke  de  oorspronkelijke  belgische  stam- 
namen  zoo  ongenadig  bedorven  zijn  geworden,  en  dezelfde 
oorzaken ,  welke  den  naam  van  Ambivareti  hadden  ver- 
duisterd ,  namelijk  onkunde  in  de  landtaal  en  verkeerde 
opvatting  van  de  uitspraak,  deden  dengenen  van  Toxandri 
ontstaan ,  die  later  tôt  zoo  zonderlinge  als  koddige  uitleg- 
gingen  aanleiding  gaf. 

Marshall,*  onder  anderen,  die  in  zake  van  nederduitsche 
woordgronding  niet  van  de  slimsten  was ,  heeft  in  den 
besproken  naam  ailes  gezien ,  behalve  redelijke  dingen. 
Naar  het  hem  toescheen,  stamde  Toxandri  van  het  grieksch 
af  en  kon  als  zoodanig  twee  beteekenissen  hebben  ,  volgens 

'  Bibliothèque  des  Antiquités  belgiques,  II,  15.  envolgende,  waarhij  over  de  begin- 
^is  van  AntwerpeD  handelt. 
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dat  men  de  eerste  lettergreep  met  a  of  met  o  spelt.  In  het 
eerste  geval  wil  hij  Tiixandri  afleiden  van  taon  (taxis- 
boomen) ,  welke ,  volgens  hem ,  het  geheele  land  over- 
dekten;  in  het  ander  geval  zou  Toxandri  verondersteld 
worden  voorts  te  komen  van  toxicum  (vergift) ,  hetgeen 
zooveel  gezegd  zon  zijn  als  waren  de  toenmahge  bewoners 
onzer  Kempen  vergiftigers  !  Maar  Marshall  gevoelde  zelf, 
dat  zulk  eene  uit  de  lucht  gegrepen  veronderstelling  veel 
te  erg  was ,  cK)k  haastte  hij  zich  dezelve  door  eene  andere 
te  vervangen.  «  Misschien ,  laat  hij  er  op  volgen ,  is  het 
slechts  eene  verbastering  van  Teooandri,  »  Recht  spitsvondig; 
reeds  had  hij ,  naar  aanleiding  van  de  benaming  Mehapiiy 
Vlaanderen  met  Manhapsen  (waardoor  hij  haspelaars  ver- 
staat)  willen  bevolken ,  en  nu  wijst  hij  de  wevers ,  in  de 
Kempen  te  huis ,  schoon  hunne  nijverheid  vreleer  het 
hoofdbedrijf  des  volks  van  eerstgenoemd  gewest  is  geweest. 

Dochlatenwij  dezete  gemakkelijke  kritiek  daar  en  nemen 
wij  Toxandri  en  Toxandria^  voor  hetgeen  zij  eigenïijk  zijn, 
voor  termen  van  germaanschen  oorsprong ,  gevormd  uit  drie 
woordjes  die  men  door  het  spraakgebruik  samengetrokken 
en  door  onkunde  bij  het  schrijven  verknoeid  heeft,  beproe- 
ven  wij  dus  die  namen,  volgens  de  regels  te  ontleden,en 
zoodanig  in  hunne  oorspronkelijke  gedaante  te  herstellen , 
dat  zij  zin  en  beteekenis  krijgen. 

To.  —  In  het  nedersaksisch ,  zoowel  als  in  het  huidige 
engelsch  vertolkt  dit  woordje  onze  voorzetsels,  op,  te,  ter. 
Doch  alzoo  de  volgende  lettergreep  met  eene  x  begint  en 
deze  letter  zich  mededeelt  aan  de  twee  sylben,  tusschen 
welke  zij  is  geplaatst,  wordt  het  bedenkelijk,  of  hier  niet 
tac  of  toc  moet  worden  gelezen.  OogschijnUjkkancrzoo  al 
iets  van  zijn;  maar  de  verklaring,  welke  wij  van  de 
tweede  lettergreep  gaan  geven,  bevestigt  geenszins  dit 
vermoeden. 
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Xand.  —  0ns  zeifstandig  naamwoord  zand,  hoogduitsch 
sand,  nedersaksisch,  engelsch,zweedsch,  enz.,  san^  Waarom 
hier  eene  x ,  in  plaats  van  eene  s  of  c  was  ingeschoven , 
kwam  ons  eerst  zeer  moeielijk  te  verklaren  voor.  De  s 
toch  is  bij  de  Latijnen  eene  veel  gebruikte  letter  en  als 
zij  de  twee  eerste  sylben  Tosant  hoorden  uitspreken,  hoe 
kwamen  zij  op  de  gedachte,  er  eenen  k-klank  tusschen  te 
voegen  ?  Willekeurig  kan  dit  niet  gebeurd  zijn ,  maar  de 
aanboekers  van  den  naam  Toxandri  zullen  vôôr  de  s  nog 
eene  andere  consonant  hebben  vernomen  en  dezelve  niet 
goed  gevat  of  kwalijk  verstaan  hebben. 

Doch  luidde  deze  medeklinker  dan  zoodanig,  dat  hij  het 
gebruik  van  eene  x  billijkte  ?  Dit  zullen  wij  door  de 
volgende  uiteenzetting  trachten  uit  te  vorschen. 

Bemerken  vdj  vooreerst,  dat  de  woorden  to  sand,  of 
gelijk  men  nu  zou  schrijven  te  zand,  op  zand  spraak- 
kundig  geen  zin  hebben,  weshalve  er  iets  moet  aan 
haperen  :  om  ze  duidelijkheid  te  geven ,  behoeft  er  slechts 
het  lidwoord  het ,  bij  verkorting  'f ,  te  worden  tusschen 
geschoven  ,  waardoor  dan  ook  de  oorspronkelijke  uit- 
spraak  to  't  sant  hersteld  wordt.  Nu ,  die  klank  van  ts , 
zoo  gemeen  in  de  noordsche  en  slavische  talen ,  was  den 
Latijnen  onbekend  en  moeielijk  om  uit  te  spreken.  Zij 
hebben  dus  moeten  zoeken  dien  dubbelen  medeklinker 
door  eenen  anderen  te  vervangen ,  die  hen  dacht  er  het 
naâste  bij  te  komen ,  en  zoo  laat  het  zieh  begrijpen ,  dat 
zij  ten  allen  gevalle  eene  x  hebben  gesteld,  en  dus  ts  door 
09  vervangen  Naar  aanleiding  van  deze  beschouwingen , 
venneenen  mj  allen  grond  te  hebben,  om  xand  als  de 
verminkte  afbeelding  van  't  sant  te  mogen  houden. 

Ri.  —  Zoo  is  bij  Plinius  den  uitgang  van  den  naam , 
die  ons  bezig  houdt.  Hij  ?taat  bij  dezen  schrijver  in  den 
eersten  naam  val  des  meervouds.    Even  als  ti  by  Ambi- 
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vareti ,  komen  de  slolsvlben  van  Toxandri  en  Toxandriam 
slechts  voor  memorie  in  aanmerking  :  het  zijn  eigenlijk 
latijnsche  verbuigingen ,  die  men  den  volks-  en  landnaam , 
uit  To  *t  sant  gesmeed ,  heeft  aangehecht. 

Naar  aanleiding  van  deze  begrippen  zijn  de  twee  eerste 
lettergrepen  van  den  hier  besproken  naam  alzoo  te  ver- 
klaren,  dat  Plinius  (willende  spreken  van  het  volk 
wonènde  op  het  zand,  op  de  heide)  van  de  toen  gebruike- 
lijke  uitdrukking  to  7  sand^  welke  hij  voor  den  landnaam 
hield,  den  stamnaam  toxandri  heeft  gevormd.  Hierin 
handelde  hij  ter  goeder  trouwe  en  het  kan  zeer  wel  gebeurd 
zijn ,  dat  de  benaming  hem  door  zijne  der  taie  onkundige 
iandgenooten ,  wier  krijgsbenden  aan  de  Maasoevers  waren 
gestationeerd ,  als  reeds  in  gebruik  werd  in  de  pen  gelegd. 
Dit  is  echter  eene  nevenzaak  en  het  gaat  vast,  dat  de 
benaming  van  Toxandri  bij  de  Romeinen  gangbaar  bleef , 
aangezien  drie  eeuwen  later  Ammianus  Marcellinus  de 
landstreek  het  volk  Toxandria  genoemd  vond ,  indien  hij 
den  naam  zelf  niet  heeft  geschapen. 

Wat  daar  van  zij  en  wie  over  het  een  en  ander  peter  mag 
geweest  zijn ,  laatstgemelde  benaming,  als  afgeleid  van  het 
oorspronkelijke  to  't  sand ,  paste  allezins  aan  eene  land- 
streek door  hare  dorre  en  zandige  vlakten  gekenmerkt.  Van 
daar  dat  het  substantivum  zayid ,  in  zijne  verschillige  spel- 
lingsvormen  hier  meer  dan  elders  bij  de  plaatselijke  be- 
namingen  voorkomt  \  Zelfs  van  de  aloude  uitdrukking 
to  't  sant  zijn  hier  en  daar  nog  sporen  gebleven,  bij  voor- 
beeld  in  de  benamingen  van  Tessenderloo  (Limburg)\ 
in  Wechel  ter  Zande^  dat  is  wegel  of  dwarspad  over  de 
heide,  in  Vosselaer  aen  't  Zandj  zooals  dit  dorp  in  de  oude 


*  Bij  voorbeeld  in  degene  van  het  dorp  Santhoven ,  en  vu  de  buurten  7  lend 
(St-Job-in  *t  Goor)  ;  Zandstrant  (Bouwel) .  Zandkt^l  (Norderwyk)  ,  ZanivHef 
(Olmen) ,  ZawUtraet  (Poederlé) ,  Santbergen  en  Santroden  (Noord-Braiuuid). 
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haardtellingen  hect,  en  in  Loon  op  *t  Zand,  eene  gemeente 
van  Noord-Braband ,  ook  Venloon  genaamd. 


Alhoewel  wij,  bij  deze  verhandeling,  vermeenen  op  goede 
gronden  te  zijn  voortgegaan,  wij  willen  ons  niet  ontveinzen, 
dat  zij  niet  geheel  volledig  is  en  in  zekere  opzichten 
aanmerkingen  kan  uitlokken.  Misschien  hadden  wij  dan 
ook  niet  kwalijk  gedaan  ;  die  aanmerkingen  ten  slotte  te 
gemoet  te  komen  ;  doch  wij  hebben  het  geradiger  gevonden , 
elk  nader  betoog  voorloôpig  te  verdagen.  Trouwcns ,  het 
was  ons  eerst  en  vooral  te  doen,  de  oorzaken  te  bestatigen, 
door  welke  onze  belgisch-germaansche  stamnamen  zijn 
bedorven  geworden  en  de  middelen  aan  te  wijzen,  door 
welke  men ,  naar  wij  ons  laten  voorstaan ,  tôt  een  begrip 
dier  namen  kan  geraken.  Van  deze  middelen  hebben  wij 
de  proef  genomen  op  de  namen  Ambivareti  en  Toxandri, 
Mochte  de  verklaring,  welke  wij  van  beide  hebben  trachten 
le  geven,  niet  geheel  voldoende  worden  geoordeeld,  althans 
voor  wat  eerstgemelden  naam  betreft,  de  aangeduide  oor- 
zaken der  verbastering  zuUen  wel  niet  betwist  worden. 
Maar  dan  zien  wij  ook  niet,  welke  andere  wegen  men  tôt 
eene  navorsching  zou  kunnen  inslaan  dan  degene  welke 
wij  hebben  aangewezen. 

*  Ouliogs  Tesêanderloo,  hetgeen  zou  laten  denken,  dat  hier  een  loo,  door  Toxander» 
bewoond.  wordt  door  bedoeld ,  vermits  ter  Sande  loo  onzin  is.  Maar  men  mag  vermoe- 
deo,  dat  Tes  een  oude  of  bedorxen  vonn  is  van  den  genitivus  des ,  en  alzoo  naar  dit 
begrip  verbeterd,  wordt  de  zin  duidelijk  :  des  Sander  loo  ;  d.  i.  het  loo  (bosch  ?)  van 
of  op  het  zand  ,  op  de  heide. 
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QUELQUES  RENSEIGNEMENTS 


CONCERNANT  LA   FAMILLE   DE 


PIERRE-PAUL  RUREIVS 


ET  LE   DÉCÈS  DE 


DAVID  TENIERS. 


NOTICE 

PAR    LOUIS    6ALESL00T, 

MENBIIE  TITULAIAE  A  BRUXELLES. 


Au  commencement  du  siècle  dernier,  il  y  eut  au  conseil 
souverain  de  Brabant  un  procès  assez  remarquable  dont 
le  volumineux  dossier,  conservé  dans  les  archives  de  cette 
cour ,  est  loin  d'avoir  perdu  tout  intérêt  pour  nous.  La 
raison  en  est  qu'on  y  voit  figurer,  comme  parties  intéres- 
sées ,  les  noms  de  plusieurs  personnes  qui  descendaient  en 
ligne  directe  de  Pierre-Paul  Rubens.  Il  suffit,  me  semble- 
t-il ,  de  citer  ce  nom ,  qu'entoure  un  si  grand  prestige , 
pour  relever  les  moindres  choses  qui  le  touchent.  Aussi, 
en  m'apercevant  qu'il  s'agissait  dans  ce  dossier ,  non  pas 
précisément  du  célèbre  artiste  lui-même  ,  mais  de  ses 
arrière-petits-enfants ,  je  me  suis  empressé  d'en  entre- 
Commissaires  rapporteurs  :  MM.  le  chevalier  L.  de  Buhbure  et  Le  Grand. 
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prendre  le  dépouillement  et  j'en  ai  extrait  les  faits  que 
Ton  va  lire.  Ils  serviront,  je  pense,  à  confirmer  et  à  com- 
pléter les  renseignements  généalogiques  fournis  sur  la 
famille  de  Rubens  par  de  Vegiano',  au  siècle  passé,  et  par 
M.  Verachter,  de  nos  jours  *. 

Nicolas  Blanche  ,  seigneur  de  Riviere-d'Arschot ,  etc. , 
originaire  de  la  ville  de  Daelhem ,  conseiller  au  conseil  de 
Brabant ,  mourut  le  l®""  novembre  4708.  11  ne  laissa  qu'un 
lils ,  François-Antoine  Blanche  ,  qui  épousa  ,  à  Bruxelles, 
vers  1703 ,  Dorothée-Bernardine  Rubens ,  sur  laquelle 
je  reviendrai.  Ces  époux  qui  demeuraient  dans  ladite  ville,  ' 
décédèrent  tous  deux  jeunes  encore,  lui  le  7  avril  1715, 
jelle  le  8  avril  1719.  Ils  avaient  eu ,  pendant  leur  union 
rompue  d'une  manière  si  prématurée ,  quatre  fils  dont  un 
seul ,  Jean-Nicolas-Guillaume  baptisé  le  28  août  1705 ,  * 
leur  survécut  *.  Mais  la  mort  l'enleva  bientôt  au  milieu  de 
ses  études,  à  l'université  de  Louvain,  le  11  novembre  1722. 
On  voit  par  ce  qui  précède,  qu'elle  moissonna  en  peu  de 
temps,  et  coup  sur  coup,  le  père,  la  mère  et  les  enfants. 

Il  s'agissait  maintenant  de  savoir  à  qui  reviendrait  l'opu- 
lente succession  de  cette  famille  éteinte  que,  par  une 
amère  dérision ,  on  serait  tenté  de  le  croire ,  la  fortune 
s'était  plu  à  combler  de  ses  faveurs.  Je  parle  des  richesses 
de  ce  monde ,  objet  de  tant  d'ardentes  convoitises. 

Dans  son  testament,  en  date  du  25  septembre  1702,  le 
conseiller  Blanche  rappelait  que  son  intention  et  celle  de 


*  Suite  du  8upplémenl  au  Nobiliaire  des  Pays-Bas  j  t.  II ,  p.  248. 

'  Généalogie  de  Pierre-Paul  Rubens  et  de  sa  famille ,  1840  ,  in-S^. 
^  Rae  da  Fossé-aux-Loups. 

*  Dans  rëglise  de  Sainte-Gudule,  comme  ses  frères. 

^  Les  autres  étaient,  savoir  :  Nicolas-François ,  baptisé  le  9  septembre  1 704  ;  Cbarles- 
Françoii-Joseph  ,  baptisé  le  i  septembre  1706  ;  Honoré-François-Hyacinthe,  baptisé  le 
n  novembre  1707. 
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feu  son  épouse,  Henriette-Françoise  Gioeps,  avait  toujours 
été  de  favoriser  autant  que  possible  les  pauvres  et  d'em- 
ployer leurs  biens  à  des  œuvres  de  charité.  Ce  fut  dans 
cet  esprit  qu'il  dicta  ses  dernières  volontés. 

Le  7  février  1715 ,  son  fils  François-Antoine  Blanche 
et  Dorothée-Bernardine  Rubens  firent  ensemble  un  tes- 
tament olographe  conçu  dans  le  même  esprit  et  auquel , 
le  surlendemain,  ils  ajoutèrent  un  codicille.  Le  point 
capital  de  ce  testament  était  que  si  leur  fils  unique  venait 
à  mourir  sans  postérité,  leurs  biens  meubles  et  immeubles, 
sauf  quelques  legs  particuliers ,  devaient  être  vendus  et  les 
capitaux  appliqués  en  achats  de  rentes  au  profit  des  pauvres 
de  la  ville  de  Bruxelles.  Or  ce  fils ,  le  jeune  Jean-Nicolas- 
Guillaume,  fit  un  testament  le  13  août  1722,  aux  termes 
duquel  il  laissait  deux  tiers  de  ses  biens  aux  pauvres  et 
un  tiers  à  ses  héritiers,  paterna paternis^  materna  maternis. 
Mais  ces  dispositions  ,  il  ne  tarda  pas  à  les  révoquer  ;  et , 
par  un  autre  acte ,  il  déclarsi^  qu'il  voulait  mourir  intestat. 
Je  ne  sais  s'il  le  fit  de  sa  propre  volonté  ou  par  la  sug- 
gestion de  ses  tuteurs,  dont  la  nomination  avait  déjà  donné 
lieu  à  de  graves  débats  ;  toujours  est-il  que  le  procès  qui 
ne  tarda  pas  à  s'engager  roula  exclusivement  sur  la  vali- 
dité du  testament  du  7  février  1715 ,  validité  admise  par 
une  des  parties  et  rejetée  par  l'autre. 

En  effet,  immédiatement  après  le  décès  du  jeune  Blanche, 
ses  oncles,  du  côté  maternel ,  se  mirent  en  possession  de 
son  héritage.  C'étaient  les  époux  respectifs  des  sœurs  de 
Dorothée-Bernardine  Rubens ,  savoir  :  Honoré-Henri  Van 
der  Haeghen  d'Eesbeek  * ,   conseiller  au  conseil  d'État , 

'  Né  à  Bruielles  en  1662.  11  débuta  comme  avocat  au  conseil  de  Brabant  Es 
1696  il  entra  au  grand  conseil  de  Malines  en  qualité  de  conseiller  et  maître  des 
requêtes.  En  1707  ,  fl  devint  surintendant  d<f  la  justice  militaire  aui  Pays-Bas.  L^an 
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époux  de  Cornélie-Pauline-Philippine  Rubens  ;  Jacques- 
Jean-Baptiste  Van  Uffele ,  baron  de  Heembeek ,  conseiller 
et  receveur  général  des  finances,  allié  à  Marie-Anne  Rubens  ; 
François-Joseph  Lambillon ,  conseiller,  puis  président  du 
conseil  provincial  de  Namur ,  époux  de  Marie-Françoise 
Rubens  ,  et  Eugène-François  Van  der  Dussen ,  seigneur 
de  Kestergat,  marié  à  Constance-Thérèse-Joséphine  Rubens. 
Je  m'occuperai  tantôt  de  la  filiation  des  dames  Rubens , 
qui  eurent  encore  un  frère,  Nicolas  ,  atteint  d'idiotisme  *, 
et  une  sœur  ,  Glaire- Joséphine  ,  morte  célibataire.  Pour 
le  moment,  je  reviens  au  procès. 

De  son  côté ,  le  pléban  de  l'église  de  Sainte-Gudule , 
désigné  dans  le  testament  du  7  février  1715,  pour  disposer 
des  biens  en  faveur  des  pauvres  de  la  ville  ,  présenta  ,  le 
2  septembre  1723 ,  une  requête  au  conseil  de  Brabant , 
dans  laquelle ,  se  fondant  sur  la  clause  principale  dudit 
testament ,  il  soutint  que  le  jeune  Blanche  étant  décédé 
sans  enfants,  la  substitution  au  profit  des  pauvres  existait  ; 
en  conséquence  ,  il  en  réclamait  l'exécution  ,  c  est-à-dire 
qu'il  revendiquait  la  totalité  de  la  succession  des  époux 
Blanche  et  Rubens. 

Le  conseiller  d'Etat  Van  der  Haeghen,  tant  en  son  nom 
qu'au  nom  des  autres  opposants ,  répondit  à  cela  d'une 
façon  péremptoire.  Il  prétendit,  par  des  raisons  trop  lon- 


nil  les  deux  puissances  maritimes ,  TÂngleterre  et  les  Provinces-Unies,  lui  conférèrent  une 
charge  de  conseiUer  au  conseil  d*Ëtat.  Des  difficultés  quMl  eut  avec  les  ministres  de  ces 
puissances,  à  propos  de  la  prestation  d*un  nouveau  serment ,  la  lui  firent  abandonner. 
Il  fil  encore  partie  du  conseil  d*Ëtat  établi  sous  le  gouvernement  de  l'empereur  Charles  VI. 
Ce  monarque  Tappela  à  Vienne,  en  1724,  et  le  fit  entrer  au  conseil  suprême  des  Pays-Bas. 
Il  fut  créé  vicomte  en  1725,  et  obtint  cette  année,  la  charge  éminente  de  chancelier 
de  Brabant.  M.  Van  der  Haeghen  mourut  le  1^  juin  1739,àrâge  de  près  de  soixante- 
dli-huit  ans.  Je  parlerai  plus  loin  de  sa  postérité. 

'  11  n'est  mentionné  ni  par  Vegiano,  ni  par  M.  Verachter;  mais  ces  auteurs  citent 
un  antre  frère ,  Jérôme  Rubens  ,  religieux  minime. 
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gues  pour  être  analysées  ici,  que  le  testament  en 
question  n'était  ni  plus  ni  moins  qu'un  faux  ;  que  Tacte 
d'endossement  en  était  un  aussi  et  que  l'ouverture ,  qui 
avait  eu  lieu  le  8  avril  1719  après  le  décès  de  la  testatrice, 
était  également  entachée  d'illégalité.  Et  quand  tout  cela  ne 
serait  ni  faux  ni  controuvé ,  disait  le  plaideur  ,  on  ne 
pouvait  pas  oublier  que  tous  les  biens  en  litige  étaient, 
ensuite  du  testament  du  conseiller  Blanche ,  vinciUés  de 
fidéicommis  pour  un  grade,  c'est-à-dire  jusqu'au  petit-fils, 
mort  intestat  :  donc ,  selon  la  coutume,  tous  ses  biens 
devaient  revenir  aux  héritiers  les  plus  proches. 

La  partie  adverse  se  réci'ia  vivement  contre  l'accusation 
de  faux,  laquelle,  à  la  vérité,  avait  été  formulée  sans  désigner 
personne  d'une  manière  directe.  Le  notaire  seul  était  mis 
en  cause ,  à  propos  de  l'endossement.  Le  pléban  défendit 
la  moralité  de  l'officier  public  et  s'appuya  sur  des  motifs 
non  moins  longuement  déduits  pour  établir  la  validité  du 
testament  en  toutes  ses  pai'ties. 

Cette  épineuse  affaire  passa  par  des  phases  diverses  dont 
l'explication  m'entraînerait  trop  loin.  Je  me  bornerai  à 
faire  remarquer  que  la  cause  du  pléban  ne  paraissait  pas 
devoir  triompher,  puisque  par  une  requête  civile,  apos- 
tillée  le  26  janvier  1726 ,  il  modifia  sa  conclusion  première 
et  la  restreignit  à  la  légitime  de  François-Antoine  Blanche, 
aux  biens  de  la  dame  Rubens,  son  épouse,  et  à  ceux 
acquis  dui'ant  leur  mariage.  Mais  M.  Van  der  Haeghen,  qui, 
sur  ces  entrefaites  avait  été  revêtu  de  la  charge  éminente 
de  chancelier  de  Brabant,  sans  toutefois  devenir  en 
même  temps  juge  et  partie,  rejeta  également  cette  préten- 
tion. Enfin ,  après  différents  essais  de  transaction  qui 
n'aboutirent  point  (1726)  ,  et  après  avoir  encore  plaidé 
durant  cinq  ans ,  moins  quelques  mois  ,  non  sans  d'énormes 
frais  des  deux  côtés,  les  parties  finirent  par  s'entendre. 


—  345  — 

avec  cette  restriction  de  la  part  des  héritiers  qu'ils  con- 
tinuèrent, chose  digne  de  remarque,  à  tenir  le  testament 
du  7  février  4715  pour  nul  et  non  avenu.  Donc ,  à  leurs 
yeux ,  c'était  positivement  un  acte  faux. 

Par  cet  accord ,  qui  eut  lieu  le  29  août  1730  devant  le 
conseiller  Gochet,  chargé  de  l'instruction  de  cette  longue 
procédure,  les  héritiers  susdits  s'engageaient  à  payer 
au  pléban,  dans  les  deux  mois,  la  somme  de  dix  mille 
florins,  pour  être  distribuée  aux  pauvres,  sauf  déduction 
des  frais  et  mises  de  justice  du  procès;  if^i ,  une  somme  de 
six  mille  florins  au  profit  de  l'hôpital  de  Vilvorde,  plus  le  don 
d'une  croix  en  brillants  destinée  à  orner  le  Saint-Sacrement- 
des-Miracles  dans  Téglise  de  Sainte-Gudule  ^  Cette  part 
faite  à  la  charité  publique ,  les  héritiers  du  jeune  Blanche , 
parmi  lesquels  intervint  du  côté  paternel  J.-C.-F.-J.  Cloeps, 
seigneur  de  Hazoy ,  conseiller  au  conseil  de  Brabant ,  se 
partagèrent  sa  succession.  Je  passe  sous  silence  l'énumé- 
ration  des  l)iens  qui  la  constituaient  et  qui,  comme  je  Tai 
dit,  étaient  très-considérables.  Seulement,  je  ferai  remar- 
quer que  le  conseiUer  Blanche  ^  laissa  une  centaine  de 
tableaux,  au  nombre  desquels  on  en  distingue  plusieurs  qui 
sont  portés  à  l'inventaire  de  la  manière  suivante  : 

Item,  une  grande  peinture  de  prix  représentant  la  gloire,  l'envie 
et  la  paresse ,  par  Josse  van  Wingel  (Van  Wynghen). 

Item ,  une  peinture  représentant  la  charité ,  que  Ton  dit  être  de 
Rid)ens. 

Item ,  une  grande  peinture  représentant  Apollon ,  Orpliée  et , 

qiie  l'on  dit  être  de  Gonincxloo. 

Item,  une  peinture  représentant  les  Alpes  et  les  Pyrennées,  que 
l*on  dit  être  de  Monport  (de  Momper?). 

'  Ce  legs  avait  été  ordonné  par  les  époux  Blanche  et  Rubens ,  qui  avaient  choisi 
l'église  de  Sainte-Gudule  pour  le  lieu  de  leur  sépulture. 

'  11  possédait  trois  habitations  :  une  à  Bruxelles ,  une  à  Louvain  et  la  troisième  à 
Vilvorde. 
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Item,  une  peinture  représentant  un  bouquet  de  fleurs  sur  une 
table  de  marbre,  fait  par  Breugel. 

lieni,  une  peinture  de  cheminée  représentant  la  chasse  de  Diane, 
avec  des  -satyrs ,  que  Ton  dit  être  de  Lange  Jan,  disciple  de  Rubens. 

Item ,  une  peinture  représentant  sainte  Catherine,  avec  deux  anges 
de  côté ,  qui  est  une  copie  que  l'on  dit  être  du  grand  maître  italien 
Raphaël  d'Urbino. 

Item ,  une  peinture  représentant  un  bouquet  de  fleurs  sur  ime  table 
de  marbre  à  moulure  de  bois  de  poirier,  travaillé  à  jour,  fait  par  Breugel. 

Item,  une  peinture  représentant  saint  Jérôme  tenant  d'une  main  une 
tête  de  mort,  fait,  à  ce  que  l'on  dit,  par  le  fameux  peintre  itiadien  le  Titien. 

Item,  une  peinture  dans  la  ronde  delà  cheminée  représentant  un 
pot  de  fleurs ,  par  Breugel. 

Item,  une  peinture  originale  représentant  sainte  Catherine,  du 
fameux  peintre  italien  Raphaël  Urbino,  à  moulure  d'or. 

Item,  une  peinture  représentant  Caïn  et  Abel ,  aussi  d'un  très 
fameux  peintre. 

Item ,  une  peinture  représentant  Tobie,  par  Conincxloo. 

Item^  une  peinture  représentant  un  incendie,  fait  par  Van  Elen. 

Item,  une  autre  peinture  représentant  le  même  ,  fait  par  le  même 
maître. 

Item ,  une  grande  peinture  représentant  une  bataille  navale  fait , 
à  ce  que  l'on  dit,  par  Wyntiens. 

Item,  une  peinture  représentant  saint  Jean-Baptiste  prêchant, 
par  Martiny. 

Item ,  une  peinture  représentant  le  Sauveur  tenant  le  monde  sur 
une  main,  fait  par  Holsbeen  (Holbein  ?). 

Item,  dix  peintures  représentant  des  paysages ,  par  Morting. 

Item ,  deux  portraits ,  par  Gindertaelen. 

Item,  une  peinture  représentant  la  nativité  du  Sauveur,  qlie  Ton 
dit  être  du  vieux  Breugel. 

Item,  un  dais  de  velours  noir  au-dessus  d'un  Dieu  crucifié ,  en 
forme  d'un  homme  formel  [sic]  que  l'on  dit  être  de  Gripello. 

Item,  une  peinture  représentant  une  bataille  navale,  par  Wynstien'. 

Item ,  neuf  petites  peintures  représentant  les  amours  et  le  mariage 
d'un  paysan  et  sa  noce ,  fait  par  le  s»"  Peetei's. 

'  Plus  haut  Wyntiens. 
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Les  autres  tableaux  figurent  à  Tinventaire  sans  noms 
d'ailistes. 

Pour  ce  qui  touche  la  filiation  de  Dorothée-Bernardine 
Rubens  et  de  ses  sœurs,  je  dirai  que  leur  père  était 
Jean-Nicolas  Rubens ,  seigneur  de  Rameycn ,  lequel  fut 
d'td)ord  lieutenant  de  la  cour  féodale  du  pays  de  Malines , 
par  commission  du  10  octobre  1684,  et  qui  devint  ensuite 
(5  mai  1690)  conseiller  et  receveur  général  des  domaines 
au  quartier  de  Bruxelles.  Jean-Nicolas ,  marié  à  Gonstance- 
Cornélie  Helman ,  était  fils  de  Nicolas  Rubens ,  dont  le 
fameux  peintre  était  le  père. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt,  je  crois,  de  constater  à  propos 
de  celui-ci,  que  lorsque  sa  fille,  CJaire-Jeanne ,  née  d'Hélène 
Fourment,  sa  seconde  femme,  épousa  Philippe  Van  Parys, 
ce  dernier  obtint,  à  Toccasion  de  son  mariage,  de  Jacques 
Van  Parys ,  chevalier ,  président  de  la  chambre  des 
comptes  de  Brabant ,  son  père ,  les  seigneuries  de  Mcrxem 
etdeDambrugge.  C'est  ce  qui  résulte  des  lettres  d'investi- 
ture passées  devant  la  cour  féodale  de  Brabant ,  le  5  juillet 
1655.  A  cette  date  le  mariage  n'était  pas  encore  célébré. 
Les  lettres ,  qui  s'expriment  en  ces  termes  ,  e:i  font  foi  : 

«  CompareerdeN.  Van  Overstraeten ,  als  procureur  spe- 
»  ciael  ende  irrevocabel  ter  saeke  naer  bescreven ,  behoor- 
i>  lyck  geconstitueert  by  onzen  lieven  ende  getrouwen 
»  heere  Jacques  Van  Parys,  ridder,  heer  van  Merxem 
B  ende  Dambrugge ,  onsen  raet  ende  président  van  onso 
»  camere  van  rekeninghen  in  Brabant ,  naer  vuytwysen 
>  van  de  procuratie  daer  van  synde,  ende  in  dyer  quali- 
«  teit  heeft  onsen  stadthouder  ende  mannen  van  leen  vor- 
»  thoont  ende  te  kennen  gegeven ,  dat  in  faveur  ende 
*  advancement  van  den  hoawelycke  geresolveert  ende  ge- 
«  slolen  tusschen  joncker  Philippus  Van  Parys  ,  raet  ende 
»  rentmeester  generael  om  de  staten  s'  lants  van  Brabant 
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»  in  de  stadt  ende  quartier  van  Antwerpen,  synen  sone,  1er 
»  eenre,  ende  jouffrouwe  Clara-Joanna  Rubbens,  dochter 
»  wylen  heere  Peeler-Pauwels  Rubbens  ende  van  vrouwe 
»  Helena  Froment ,  ter  andere  zyde ,  hy ,  constituant,  hadde 
»  belooft  te  transporteren  ten  behoeve  desselfs  Philippus 
»  Van  Parys  ende  in  voile  proprieteyt  ende  eygendom  op 
»  te  dragen,  met  vertydenisse  van  halm,  syne  heerlyckheyt 
»  van  Merxem  ende  Dambrugge....  » 

Cet  acte  ne  dit  rien  de  la  dot  de  la  fiancée. 

Quant  à  Rameyen  ou  Hameyen,  dont  Nicolas  et  Jean- 
Nicolas  Rubens*  furent  successivement  possesseurs,  c'était 
un  petit  (ief  de  vingt-sept  bonniers  d'étendue ,  dispersés 
dans  la  commune  de  Gestel.  Le  seigneur  y  exerçait  la 
justice  haute,  moyenne  et  basse.  Un  château,  assis  sur  les 
bords  de  la  Nèthe  et  dont  une  vue  est  conservée  dans 
les  ouvrages  du  baron  Le  Roy  et  de  Cantillon ,  en  faisait 
le  principal  ornement. 

La  seigneurie  de  Rameyen  formait  originairement  un  bien 
allodial  de  Tancienne  famille  Van  Immerseel.  En  1380, 
messire  Charles  Van  Immerseel  Toffrit  à  Wenceslas  et 
Jeanne ,  duc  et  duchesse  de  Brabant ,  qui  le  lui  rendirent 
pour  être  tenu  en  fief,  selon  le  droit  féodal  brabançon 
(ten  brabantschen  rechten).  Dès  lors  la  propriété  changea 
de  nature  et  fut  assujettie  à  tous  les  devoirs  de  la  féodalité, 
qui,  comme  l'on  sait,  portaient  surtout  sur  le  service  mili- 
taire. Cette  transformation  ressort  d'une  charte  des  princes 
susdits ,  laquelle  m'a  paru  assez  intéressante  pour  être 
mise  sous  1(3S  yeux  du  lecteur,  n'ayant  jamais  été  publiée, 
que  je  sache*. 

'  Celui-ci  naquit  au  cliâteau  de  Rameyen,  le   15  avril  1648. 

-  Je  me  suis  aperçu,  mais  trop  tard,  que  le  baron  Le  Roy  Pavait  déjà  reproduite  àaas 
son  ouvrage  sur  le  marquisat  d'Anvers.  l\  en  avait  pris  le  texte  à  la  même  source  tç» 
moi ,  grâce  à  robligeance  de  Jean  Michiels ,  greffier  de  la  cour  féodale  de  Brabant ,  lequel 
enregisira  cetle  iliarte  et  la  suivante  d*après  le  texte  original. 
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Wenceslaus  Van  Behem,  byder  gratien  Goids,  hertoghe  van 
Luccembourg ,  van  Lothryck ,  van  Brabant  ende  van  Lymbourg,  marc- 
grève  des  Heylicx  rycx,  ende  Jehenne,  bider  selver  gratien,  hertoghinne 
der  hertoghedomme  ende  marckgrevinne  des  marckgreelTschaps  voor- 
schreve,  doen  kont  allen  luden,  dat  want  in  yegenwoordicheyden  onser 
mannen  van  leen,  hieronder  genoemt,  onse  lieve  getrouwe,  her 
Karel  van  Ynunersele,  ridder,  van  ons,  hertoghinne ,  in  leen  ontfaen 
heeft  syn  huys  ter  Hameyden ,  mit  sine  toebehoorten ,  dat  voiren 
syneygendom  was,  ende  daeraffons  man  van  leen  worden  is  ende 
hulde  ende  eedt  van  trouwen  ons  daeralT  heeft  gedaen,  also  een 
man  van  leen  schuldich  is  te  doen  sinen  gerechten  herre  ende  daer 
toe  behoort ,  soo  hebben  wy  voir  ons,  onse  oir  ende  nacomelinghen 
den  selven  heer  Karel,  sin  oir  ende  nacomelinghen,  in  betemissen 
desselffs  leens ,  daertoe  gegeven  ende  verleent  de  hoghe  heerlicheit 
inde  dorpe  ende  prochie  van  Ghestele ,  over  al  also  verre  als  de 
selve  prochie  streckt,  vuytgenomen  also  verre  als  die  heerlicheit  wilen 
toebehoorende  was,  binnen  der  selver  prochie  ,  vrouwen  Gertruden 
Van  Ghestele  was ,  de  welcke  heerlicheit  de  voorschreve  her  Karel , 
syn  oir  ende  nacomelinghen,  metten  voorschreve  hiise  ende  sinen 
toebehoirten  van  ons,  onsenoir  ende  nacomelinghen,  hertoghen 
in  Brabant,  ewelyck  in  eenen  leene  ten  Brabantschen  rechten 
houden  selen ,  altoes  allen  argelist  vuytgescheiden.  Oirconden  des 
yegenwoordigen  briefs,  daer  vsry,  hertoghe  ende  hertoghinne  voor- 
schreven,  ende  wy,  Jan,  heer  Van  Wittham,  tertyt  drosate  van 
Brabant,  Jan  heer  van  Kuyc,  Jan  Vander  Calsteren,  ridder,  Reynier 
HoUant,  ter  tyt  rentmeester  van  Brabant,  ende  Geert  Van  Scaedbroec , 
Imape,  die  als  manne  van  leen  ons  genediger  vrouwen  der  herto> 
ghinne  voorschreve,  daer  dese  voorschreve  saken  alsus  [sic]  geschieden 
aen  ende  overstonden ,  by  versuecke  ende  bevele  onser  genediger 
vrouwen  voorschreve,  onse  zegelen  aen  gehangen  hebben. 

Gedaen  tôt  Brussele ,  dertich  dagheti  in  decembri  int  jaer  Ons 
Heeren  dusent  drye  hondert  ende  tachentich  ,  na  costume  shoifs  van 
Cameryck. 

Onder  stond  geschreven  aldus  :  Per  dominos  duces ,  presentibus 
dominis    de    Bouchout ,    de    Wittham ,     seneachallo  ,    preposito 
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lovaniensi,  sigillifero,  ac  R.  Holland ,  receptori  Brabantiœ,  cou- 
silario.  OnderteeckentBnAES,  ende  besegelt  met  seven  vuythangende 
segelen,  de  twee  van  hertoghe  ende  hertoghinne  in  geel  was,  dyen 
van  Wittham  in  root,  ende  de  vier  andere  van  Kuyc,  Calsteren, 
R.  Hollant  et  Schaedbroec  in  groen  was  V 

Le  5  décembre  1384  ,  la  duchesse  Jeanne  ,  devenue 
veuve  ,  ratifia  et  amplifia  cette  concession  ,  en  faveur  du 
même  Charles  Van  Immerseel  dans  les  termes  que  voici  : 

Jehanne ,  bider  gratien  Godi<$ ,  hertoghine  van  Lucenborg,  vao 
Lothryck,  vanBrabant  ende  van  Limborch,marcgravinne  des  Heilicx 
rycx,  doen  kont  allen  luden,  dat  wy,  om  den  goeden  getrouwen 
dienst  dien  ons  onse  getrouwe  rait,  her  Karel  Van  Ymmersele, 
heer  vander  Hameyden,  dicwils  gedaen  heeft/noch  dagelicx  doel 
ende  noch  doen  mach,  ende  overmits  oyc  dat  hy  syn  huys  1er 
Hameyden,  dat  voiren  syn  propre  eygendom  was,  ons  opgedragen 
heeft  in  onsen  banden  ende  weder  ontfaen  in  leen,  ten  Brabantschen 
rechte,  van  ons,  onsen  oir  ende  erffgenamen,  emmermeer  by  hem,  sinon 
oir  ende  erflfgenamen  te  houden  ende  te  besitten  in  leen ,  als  daer  tœ 
behoort ,  den  selven  heeren  Karel ,  sinen  oir  ende  erlfgenamen  ,  in 
raeernissen  syns  voorschreven  leens,  gegeven  hebben  ende  voor  ons, 
onse  oir  ende  erffgenamen  gbeven  mit  dese  yegenwoordigen  brieve,  aile 
(le  hooghe  heerlyckheyt  ende  gericbten  die  wy  hadden  oft  schuldicli 
waeren  te  hebben  van  rechten  binnen  den  dorpe  van  Ghestel ,  by 
Berlaer  gelegen ,  alsoo  verre  dat  voorschreve  dorp  van  ons  oft  anders 
yeman  in  leen  rurende  syn  moghe ,  om  de  voorschreve  hooge  heer- 
lickbeit  ende  gerichte,  metten  huyse  ter  Hameyden,  in  eenen  gansen 
leen  te  houden,  voortaen  te  hebben,  te  besitten  ende  te  hanteren 
peisselic  ende  rastelic ,  ende  aile  de  baten  vervallen  ende  pro- 
fyten  daerafT  commende  te  heffen,  t'  ontfaen  ende  te  gebruken, 
sonder  eenich  wederseggen  oft  letten  van  yeman.  Behoudenlick 
alsulcke  brieven   als  onse  lieve  herre,  de  hertoghe  was,  gœder 

*  Extrait  du  registre  de  la  cour  féodale  de  Brabant ,  n»  19  ,  fol.   230.  (.archives 
du  royaume). 
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gedenckenissen ,  ende  wy ,  Janne  ende  Aidrigen  Inlernnnelly ,  go- 
bniederen,  daerafT  voortyts  gegeven  hebben ,  dat  die  in  hoirre  macht 
selen  bliven ,  allen  argelist  vuytgescheiden.  Ontbieden  daeromme 
ende  bevelen  ernstelyc  onsen  marcgrave  ons  lants  van  Rhyen  ende 
onsen  schouteth  van  Lyere ,  die  tertyt  syn  oft  syn  selen ,  ende  elcken 
sonderlinge ,  dat  sy  heeren  Karel  voorschreven ,  sine  oir  ende  erff- 
^enamen  der  voorschreve  onser  ghichten  paisselic  ende  rastelic  lalen 
çebniken,  sonder  eeniçh  wederseggen  oft  eenigen  slool  hen  daerinne 
te  doen  oft  te  laten  doen  by  yeman  anders ,  maer  die  hen  helpen, 
houden  ende  verwaeren  vast  ende  onverbrokelic  op  onse  hulde  te 
behouden.  Ende  om  dat  vsry  willen  dat  heeren  Karel  voorschreven 
sinon  oir  ende  erffgenamen  dese  selve  onse  ghichte  vaste  ende  onver- 
brokelic gehouden  werde  tewegen  dagen,  soo  hebben  wy  teenre 
eweger  gedenckenissen  onsen  zegel  doen  aenhangen  desen  brieve , 
ende  hebben  voirt  gebeden  ende  versocht  onsen  getrouwen  rait,  heer 
Janne,  heer  van  Bouchout ,  ende  heeren  Janne  Van  Meldert ,  ridder , 
Reynier  Hollant,  ter  tyt  onsen  rentmeestere  van  Brabant,  ende  Gheerde 
Van  Wesenbeke ,  knape ,  als  onse  mannen  van  leen ,  dat  zy  des  te 
getughe  hoire  zegelen  hiermede  aenhangen  willen.  Ende  wy  Jan , 
heeren  van  Bouchout ,  borchgrave  van  Brussele ,  Jan  Van  Meldert , 
ridder ,  Reynier  Hollant  ende  Gheert  Van  W^esenbeke ,  knapon , 
hebben ,  ten  versuecke  ende  bevele  onser  genedigher  vrouwen  der 
hertoghinnen  van  Lucenborch  ende  van  Brabant,  ende  om  dat  aile 
saken  gelyck  sy  voorschreven  staen  geschiet  syn ,  onse  zegelen  hiei* 
mede  aen  gehangen  in  kennissen  der  wairheit. 

Ghegeven  tôt  Bruesele ,  vyff  daegen  in  decembri ,  int  jaer  Ons 
Heeren  duysent  dry  hondert  vierentachentich. 

Ende  was  desen  brieff  besegelt  met  vyff  vuythangende  segelen  , 
den  eersten  in  geelen  wesende,  dyen  van  de  hertoginne  ende  de  ander 
vier  in  groene  wasse,  sonder  anderssints  te  hebben  eenige  sigifature  * . 

Après  messire  Charles  Van  Immerseel ,  la  seigneurie  de 
Rameyen  fut  relevée  par  Jean  Van  Immerseel ,  chevalier  , 
et  ensuite  par  les  feudataires  dont  les  noms  suivent.  On 

'  Extrait  du  registre  précité ,  même  folio. 
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verra  ainsi  comment  elle  entra  dans  la  famille  de  Rubeus. 

Elisabeth  Van  Kett ,  épouse  d' Arnould  Van  Immei'seel , 
laquelle  Thérita  de  Jean  ,  susdit  ; 

Jean  de  Witthem ,  seigneur  de  Bautershem ,  qui  Tacquit 
par  acte  passé  devant  les  échevins  de  Louvain  ; 

Arnould  Van  Immerseel,  fils  d'Arnould,  déjà  cité, 7 dé- 
cembre 1445,  par  achat  (droit  de  retrait  lignager?)  de 
Jean  de  Witthem  ; 

Elisabeth  Van  Immerseel,  11  février  1450-1451,  par 
suite  du  décès  d' Arnould,  son  père  ; 

Jean  Van  Immerseel  ,  margrave  d'Anvers  ,  19  niai*îj 
1510-1511  ,  par  le  décès  d'Elisabeth  ,  sa  cousine  ; 

François  et  Charles  Van  Immerseel ,  1  juillet  1527 ,  par 
le  décès  de  Jean ,  leur  père  ;  ■ 

Chailes  Van  Immerseel ,  28  janvier  1533-1534 ,  pai^  le 
décès  de  François ,  son  frère  ; 

Philippe  Van  Immerseel ,  15  mai  1547  ,  piU'  le  décès  do 
Charles  ,  son  frère  ; 

Engelbert  Van  Immerseel,  8  avril  1551-1552,  par  le 
décès  de  Philippe  ,  son  père  ; 

Frédéric  Van  Immerseel ,  seigneur  dlteghem  ,  19  févriei' 
1628 ,  par  le  décès  d'Engelbert ,  son  grand  père  ; 

Engelbert  Van  Immerseel ,  baron  de  Bochoven  ,  vicomte 
d'Alost ,  etc.,  11  avril  1631  ,  qui  l'hérita  de  Frédéric,  son 
frère  ,  qui  la  lui  laissa  par  son  testament  '  ; 

Baudouin  Le  Cocq  ,  seigneur  de  Wulverghem ,  pju*  ac- 
quisition ,  faite  avec  sa  femme  ,  Françoise  Van  Laetheni , 
du  vicomte  d'Alost ,  le  7  mai  1635  ; 

Nicolas  Rubens ,  28  mai  1643  ; 

*  Fri^ddric  Van  Immerseel  avait  obtenu  le  Qef  de  Raroeyen,  de  Tlùerry ,  son  i^èrf 
Comme  il  sVlait  Tait  religieux  et  était  entré  au  couvent  de  Charenton ,  près  de  ^a^i^ . 
il  l'avait  légué  à  son  frère ,  ensuite  de  son  testament  passé  au  Chàtelel  de  Paris ,  k  13 
août  1630. 
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Il  avait  acheté  Rameyeii  des  époux  qui  précèdent  ^  le 
16  avril  de  ladite  année  ,  conjointement  avec  Constance 
Helman ,  son  épouse  ; 

Albert-Marie  Rubens,  16  octobre  1670,  par  le  décès  de 
Nicolas ,  son  père  ; 

Philippe  Rubens  ,  3  juillet  1672  ,  par  le  décès  d'Albert- 
Marie  ,  son  frère. 

A  cette  époque  la  seigneurie  de  Rameyen  devait  encore 
être  possédée  par  indivis  par  les  enfants  de  Nicolas  Rubens, 
qui  étaient ,  outre  lesdits  Albert-Marie  et  Philippe  (celui-ci 
lit  souvent  partie  du  magistrat  d'Anvers) ,  Hélène-Françoise, 
épouse  de  J.-B.  Lunden ,  Jean-Nicolas ,  qui  suivra ,  et  Marie- 
tlonstance,  épouse  de  Lambert-Frédéric,  baron  de  Bron- 
choi^t.  En  effet,  le  12  février  1686,  ces  héritiers  (Albert- 
Marie,  décédé,  comme  on  Ta  vu,  était  représenté  par  sa 
fille  mineure ,  Constance-Maiîe  ,  qu'il  avait  eue  de  Marie- 
Calherine  Vecquemans),  ces  héritiers,  dis-je,  vendirent  le 
lief  en  question  à  Jérôme  Helman  ,  chevalier  ,  seigneur  de 
Waesbeke,   ex-lieutenant  de  la  cour  féodale  du  pays  de 
Malines.    M.    Helman  lit  cette  acquisition  pour  sa    fille 
Constance-Cornélie ,  qui  épousa  Jean-Nicolas  Rubens,  le 
receveui-  général  déjà  cité.  Grâce  à  ce  généreux  cadeau 
Je  noces ,  le  fief  de  Rameven  rentra  dans  la  famille  du 
peintre.  Il  fut  relevé,  le  29  juillet  1715,  par  Claire- Joséphine 
Rubens ,  désignée  depuis  avec  le  titre  de  dame  de  Rameyen, 
tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  ses  sœurs  \  à  la  mort  de 
Constance-Cornélie  Helman ,  leur  mère.  Il  devint  ensuite 
la  propriété  des  barons  de  Visscher  de  Celles.  Le  l*^*"  mai 
1760 ,   Constance-Thérèse ,  vicomtesse  Van  der  Haeghen , 
douairière    de    Ferdinand-Philippe-Ignace    de    Visscher , 

'  Voy.  ci-dessus ,  p.  343. 
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baron  de  Celles ,  lille  du  chancelier  de  Brabant  et  de 
Cornélie-Pauline-Philippine  Rubens,  laquelle  avait  fini 
par  hériter  des  diverses  parts  de  la  seigneurie,  partagée 
entre  ses  sœurs  et  elle,  la  transmit  à  son  fils,  Joseph- 
Albert  de  Visscher,  baron  de  Celles,  qui  la  releva  le 
23  juin  suivant.  Le  dernier  relief  de  Rameyen  eut  lieu  le 
28  mar^  4782 ,  au  nom  d'Antoine-Philippe-Fiacre-Ghislain 
de  Visscher  de  Celles  * ,  par  suite  du  décès  de  son  frère 
aîné ,  Ferdinand- Joseph-Alexandre-Ghislain  ,  arrivé  le 
11  janvier  précédent.  Le  père  de  ces  deux  enfants  était 
mort  trois  jours  auparavant. 

Je  viens  de  dire  que  l'épouse  du  chancelier  de  Brabant 
avait  hérité  des  divers  lots  de  la  seigneurie  qui  nous 
occupe.  Il  paraît  cependant  qu'une  demoiselle  Rubens 
de  Rameyen  y  avait  conservé  des  droits.  C'est  ce  qui  résulte 
de  la  procuration  de  la  mère  des  deux  enfants  susdits  *  pour 
faire  le  reUef  de  Rameyen,  dans  laquelle  cette  dame 
s'exprime  en  ces  termes  :«....  de  plus ,  pour  relever  la 
»  seigneurie  de  Rameyen,  premièrement  sur  le  susdit 
»  notre  (ils  aîné ,  ensuite  de  la  substitution  faite  par  la 
i>  disposition  testamentaire  de  mademoiselle  Rubens  de 
»  Rameyen,  passée  à  Lille,  le  31  mai  1758,  et  ensuite 
»  par  succession  et  ordre  de  primogéniture ,  au  profit 
»  du  prénommé  notre  fils  mineur .  .  .  .  3> 

Quelle  était  cette  demoiselle  Rubens  de  Rameyen?  Pro- 
bablement Claire-Joséphine  Rubens ,  dame  de  Rameyen , 
que  Vegiano  et  M.  Verachter  mentionnent  comme  étant 
décédée ,  sans  avoir  été  mariée ,  en  janvier  1759  *. 

*  Il  était  fils  de  Joseph- Albert  et  n*avait  que  2  ans  et 6  mots,  étant  né  le  10  octobre 
1779. 

-  Marie-Philippine-Ghislaine  de  Coloma  de  Leeuw ,  douairière  du  baron  de  Vissrber 
de  Celles  ,  cité  plus-haut. 

^  Le  25  de  ce  mois ,  selon  M.  Verachter. 
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Son  père  était,  on  Ta  vu,  Jean-Nicolas-Rubens  de  Rameyen, 
nommé,  en  4690,  receveur  général  des  domaines  au  quartier 
de  Bruxelles,  ville  où  ses  fonctions  l'avaient  obligé  de  se  fixer 
(il  demeurait  avant  à  Malines).  Ce  changement  de  résidence, 
fort  indifférent  en  apparence ,  m'a  cependant  fait  connaître 
une  particularité  assez  curieuse.  C'est  que  le  receveur  gé- 
néral Rubens  loua,  en  1695,  une  grande  et  belle  maison, 
dans  la  rue  Neuve,  en  face  de  l'église  de  N.-D.  de  Finis- 
terre.  Or  cette  maison,  qui  nous  plaît  encore  par  ses 
beautés  architectoniques ,  était  précisément  celle  dont  son 
illustre  aïeul  aurait  conçu  et  fourni  le  plan,  selon  une 
tradition  très  répandue  ici.  Cette  tradition ,  il  est  vrai ,  ne 
repose  sur  aucun  document  authentique,  que  je  sache. 
Peut-être  a-t-elle  sa  source  dans  l'occupation  de  Rubens 
de  Rameyen,  qui  habita  la  maison  en  question  pendant 
douze  ans,  de  4695  à  1707.  D'un  autre  côté,  je  remarque 
que  ce  fut  Jacques  Van  Ophem,  seigneur  de  Neder- 
Over-Heembeek ,  etc.,  conseiller  au  conseil  des  linanc  s, 
qui  la  fit  bâtir ,  en  1618  ,  sur  un  grand  terrain  qu'il  avait 
acquis  à  Hubert  Cornel,  maître  maçon  des  archiducs  Albert 
et  Isabelle  *.  R  ne  serait  donc  pas  impossible  que  le  con- 
seiller Van  Ophem  eût  eu  recoui-s  au  génie  de  Rubens  pour 
se  faire  construire  une  demeure  digne  de  la  grande  fortune 
qu'il  possédait. 

Nous  devons  à  M.  John  Vermoelen  une  très-intéressante 
publication  sur  le  peintre  David  Teniers  *.  M.  Vermoelen 
y  a  réuni  les  meilleurs  renseignements ,  avec  un  soin  et  une 
patience  dignes  d'éloges.  On  peut  dire  qu'il  a  épuisé  son 
sujet.  Aussi  n'ai-je  nullement  la  prétention  d'y  revenir 
après  lui.  Si  je  parle  de  son  livre ,  c'est  que  je  suis  à  même , 

*  Ce  (erraiii  avait  139  pieds  à  front  de  rue  et  une  grande  profondeur.  H  fut  payé 
i,020  florins. 

*  Tenierg  U  jeune,  sa  vie  et  set  œuvres  ,  Anvers,  1865,  in-8**. 
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d'après  quelques  documents  qui  reposent  aux  archives  de 
TaHcien  conseil  de  Brabant,  de  confirmer  certains  points 
qui  y  sont  énoncés.  Ainsi ,  Fauteur  s'étend  sur  les  déplo- 
rables démêlés  que  Teniers,  dans  ses  vieux  jours,  eut 
avec  ses  enfants.  Il  dit  qu'après  la  mort  de  l'artiste,  ces 
démêlés  ou  plutôt  ces  procédures  continuèrent  entre  les 
enfants  qu'il  laissa  de  ses  deux  femmes ,  Anne  Breugel  et 
Isabelle  de  Fresne. 

Voilà  qui  est  parfaitement  exact  et  conforme  aux  docu- 
ments susdits.  Ce  furent  les  enfants  du  second  lit  qui ,  après 
le  décès  de  leur  père ,  intentèrent  une  action  aux  enfants 
du  premier  lit  * ,  avec  lesquels  ils  prétendaient  partager , 
d'une  manière  égale  pour  tous,  la  succession  paternelle. 
Mais  ils  furent  déboutés  de  leur  demande  par  un  arrêt  du 
conseil  de  Brabant,  devant  qui  la  cause  avait  été  plaidée, 
en  date  du  27  septembre  1692. 

Une  chose  importante  résulte  de  cette  procédure  :  c'est 
la  date  approximative  du  décès  de  Teniers  sur  laquelle, 
on  le  sait ,  les  opinions  diffèrent.  L'action  dont  je  viens  de 
parler  commença  par  une  requête  introductive  du  14  oc- 
tobre 1090,  quatre  ou  cinq  mois^  est-il  dit,  après  la  mort 
du  peintre.  Ainsi,  il  parait  donc  certain  qu'il  décéda  le 
25  avril  précédent,  comme  l'a  soutenu  M.  Théodore  Van 
Lerius,  adoptant  ici  le  sentiment  de  Descamps  et  de 
Fiorello  '.  D'après  ce  même  procès ,  Teniers  doit  avoir 
fini  ses  jours  dans  sa  maison ,  rue  d'Isabelle ,  en  face  de 
l'escalier  des  Juifs,  à  Bruxelles.  Cette  rue  faisait  et  fait 
encore  partie  de  la  paroisse  de  Sainte-Gudule.  Mal- 
heureusement, les  registres  aux  sépultures  de  la  paroisse 
présentent  pour  l'année  1690  et  les  années  antérieures 

*  Voy.  quant  aux  uns  ut  aux  autres,  la  liste  fournie  par  M.  Vbrmoelek,  pp.  4Set4â. 
-  Ibid. ,  p.  66. 
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une  lacune  qui  pourrait  bien  être  la  cause  du  mystère 
dont  le  décès  de  David  Teniers  est  resté  enveloppé ,  ce  décès 
n'ayant  pu  être  constaté  par  les  actes  de  l'état-civil.  L'ab-r 
sence  d'indications  précises  à  cet  égard  a  donné  lieu  à 
d'étranges  suppositions.  On  est  allé  jusqu'à  croire  que 
le  célèbre  peintre  ,  désespéré  des  difficultés  qu'il  avait 
avec  ses  enfants,  avait  attenté  à  ses  jours;  il  n'en  fut 
rien  pourtant,  car  il  est  dit  dans  une  pièce  du  procès  que 
le  bon  vieillard  (den  ouden  goeden  vaeder)  paya  son  tribut 
à  la  nature.  Ailleurs  je  remarque  un  passage  bien  propre 
à  écarter  toute  idée  de  suicide.  Une  des  parties  plaidantes 
rappelle,  à  propos  des  frais  à  payer  après  le  décès  de 
Teniers ,  datter  ten  minsle  dry  à  vier  hondert  guldens  te 
betaelen  slaen  van  doctoren,  apoteker,  advokaten  ende 
procureuren^  ende  V  gène  de  siede  ende  begraeffenisse  ^ 
hehhen  ghecost. 

Ces  points  essentiels  établis ,  savoir  :  l'année  de  la  mort 
et  la  mort  naturelle  du  peintre  anversois ,  qui  s'éteignit  à 
l'âge  de  quatre-vingts  ans,  il  me  reste  à  ajouter  que  ses 
derniers  jours  furent  loin  d'être  heureux,  à  cause  préci- 
sément des  tracasseries  qu'il  éprouvait  de  la  part  de  ses 
enfants.  Après  le  décès  de  sa  deuxième  femme  il  avait 
vendu  la  majeure  partie  de  son  mobilier,  sans  en  excepter 
ses  tableaux,  et  il  avait  renoncé  à  tenir  sa  maison  montée 
comme  elle  l'avait  été  jusque  là,  c'est-à-dire  avec  un  cer- 
tain luxe.  Il  dînait  tantôt  chez  l'un ,  tantôt  chez  l'autre  de 
ses  enfants  du  second  lit ,  surtout  chez  sa  fille  Marie ,  qui 
avait  épousé  l'avocat  J.-F.  Engrand.  C'étaient  eux  qui 
prenaient  soin  de  sa  vieillesse,  et  il  ne  la  portait  pas 
légèrement,  comme  le  contraire  arrive  parfois  à  d'autres  octo- 
génaires. Le  poids  des  années  avait  affaibli  son  talent  et 
même  ses  facultés,  au  point  que  Jean-Érasme  Quellyn, 

'  Il  n>st  pas  fait  mention  de  l 'endroit  de  la  sépulture. 
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un  autre  de  ses  beaux-fils,  avait  voulu,  paraît-il,  le  faire 
mettre  en  curatelle.  Il  laissa  une  succession  peu  consi- 
dérable et  très-obéroe.  Trois  propriétés  en  formaient 
presque  la  totalité  :  c'étaient  deux  maisons  dans  la  rue 
d'Isabelle  et  le  manoir  de  Drie  Torens ,  à  Perck.  Les 
maisons  que  Teniers  avait  acquises  en  1656  *,  et  dont  il  fît 
rebâtir  une  pour  son  usage  ^,  furent  vendues  par  ses 
héritiers,  en  1694,  au  prix  de  10,000  florins  '.  Le  bien 
de  Perck  était  estimé  à  18,000  florins;  mais  quand  on 
l'exposa  en  vente  il  n'en  rapporta  que  13,000. 

Bien  que  notre  artiste  eut  une  grande  appréhension  des 
procès ,  il  lui  fallut  en  soutenir  un ,  en  1683 ,  contre  la 
corporation  des  peintres ,  batteurs  d'or  et  vitriei's  de 
Bruxelles  *.  Cette  corporation  l'attaqua  à  propos  de  l'exer- 
cice de  son  art  ou  de  la  vente  de  ses  tableaux ,  je  ne  le 
puis  dire  au  juste ,  n'ayant  pu  retrouver  le  dossier  de  ce 
différend*  qui  se  termina,  je  crois,  par  une  transaction. 

On  le  sait,  du  reste ,  rien  n'était  plus  fréquent  autrefois 
que  les  conflits  entre  les  corps  des  métiers  ,  tous  également 

*  Moyennant  5500  florins. 

^  Ces  maisons  formaient  le  quatrième  lot  de  Thôtel^de  Ravenstein ,  qui  appartenait 
alors  au  duc  de  Neubourg,  et  dont  la  vente  eut  lieu  sur  les  instances  de  Jacques  Speek, 
professeur  de  théologie  à  l'université  de  Louvain ,  créancier  du  duc. 

^  Cette  vente  donna  encore  lieu  à  un  procès.  Elle  s'était  faite  judiciairement,  à  la 
demande  d*une  dame  veuve  de  Vermandois ,  qui  avait  une  créance  à  charge  de  David 
Teniers.  Antoine -Albert  de  Lendick ,  lieutenant  de  la  cour  féodale  du  pays  de  Malines, 
se  rendit  propriétaire  des  deux  maisons  ;  mais  Tavocat  Engrand  attaqua  la  vente  en 
nullité  et  il  obtint  gain  de  cause;  la  propriété  lui  resta  moyennant  remboursement  des 
10,000  florins.  Le  11  août  1694,  les  deux  maisons  furent  acquises  par  éviction  par 
Jean  Potter-Van  der  Loo  ,  seigneur  de  Hesbain ,  conseiller  au  conseil  des  finances.  CelK^ 
qu*habitait  Tartiste  était  spacieuse.  Elle  avait  une  écurie,  où  deux  bons  dievaux  flamands 
étaient  entretenus  pour  les  courses  du  maître  ,  soit  dans  la  ville ,  soit  à  la  campagne. 

*  11  fut  obligé ,  ranime  tous  les  artistes  peintres ,  de  se  faire  recevoir  dans  celte 
corporation.  Son  admission  eut  lieu  en  1675. 

^  J'ai  eu  la  chance  de  le  découvrir  après  la  publication  de  cet  article.  Je  compte  en 
faire  Tobjet  d'une  nouvelle  notice ,  car  la  matière  est  intéressante  au  point  de  vue  de 
l'histoire  de  l'art. 
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jaloux,  dans  leurs  vues  étroites  et  mercantiles,  de  ne  pas 
laisser  empiéter  sur  leur  industrie  respective.  L'exemple 
(le  Teniers  est  là  pour  nous  montrer  que  les  artistes ,  con- 
fondus avec  les  artisans ,  comme  les  chirurgiens  Tétaient 
avec  les  barbiers  ,  n'échappaient  pas  à  cette  sujétion 
quelque  peu  tyrannique.  Faut-il  rappeler  à  ce  propos  la 
mesure  Ubérale  du  gouvernement  de  Marie-Thérèse  qui  y 
mit  fin,  à  la  grande  joie  des  artistes  et  des  amis  des 
beaux-arts?  ce  La  peinture,  la  sculpture,  la  gravure  et 
»  l'architecture  ,  dit  cette  souveraine  ,  dans  son  remar- 
»  quable  édit  du  20  mars  1773 ,  ces  arts  intéressants , 
»  jadis  portés  à  un  haut  degré  de  perfection  dans  ces 
»  provinces  ,  depuis  négligés  et  déchus ,  ont  fait  depuis 
>  longtemps  l'objet  de  nos  attentions  particulières  ;  et 
»  notre  très-cher  et  très-aimé  beau-frère  et  cousin  ,  Charles- 
»  Alexandre ,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar ,  notre  gouver- 
i>  neur  général  des  Pays-Bas ,  etc. ,  secondant  le  désir 
»  que  nous  avons  de  les  voir  revivre  pendant  notre  règne  , 
»  a  pris  sous  sa  protection  immédiate  les  Académies 
»  établies  en  ce  pays  ,  et  a  porté  les  soins  les  plus  atten- 
»  tifs  à  les  relever  par  des  arrangements  propres  à  exciter 
»  Témulation  parmi  les  élèves  ,  propres  à  leur  former  le 
»  goût  et  à  les  porter  par  degrés  à  cette  perfection  où 
»  autrefois  on  vit  atteindre  tant  de  maîtres  fameux  qui  sont 
))  sortis  de  l'école  flamande  ;  nous  voyons  avec  satisfaction 
»  que  ses  soins  n'ont  pas  été  infructueux ,  et  que  ces  ai'ts 
»  commencent  à  renaître  dans  ces  provinces.  Nous  avons 
^)  résolu  d'en  favoriser  puissamment  les  progrès ,  de  les 
»  étayer  et  d'en  relever  successivement  le  lustre  par  la 
»  concession  des  grâces  que  nous  trouverons  propres  à 
»  remplir  nos  intentions  bienfaisantes  à  cet  égard.  Dans  ces 
»  dispositions ,  nous  n'avons  pu  voir  qu'avec  surprise 
»  que  ces  arts  libéraux  ,  qui  font  tant  d'honneur  aux  pays 
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»  où  ils  fleurissent ,  se  trouvent  confondus  dans  quelques 
»  villes  de  notre  province  de  Brabant ,  avec  les  arts  méca- 
»  niques ,  et  qu'on  y  oblige  en  paitie  ces  artistes  à  se 
»  faire  membres  de  métiers  et  de  corps ,  composés  d'ou- 
»  vriers  et  d'artisans.  Cet  usage  abusif  est  trop  opposé  à 
»  la  considération  que  méritent  les  arts ,  pour  que  nous 
»  puissions  le  tolérer  davantage ,  et  voulant  y  pourvoir , 
»  nous  avons ,  par  avis  de  notre  conseil  ordonné  en  Bra- 
»  bant ,  et  à  la  délibération  de  notre  très-cher  et  très-aimé 
»  beau-frère  et  cousin ,  Charles-Alexandre,  etc.,  déclaré, 
»  ordonné  et  statué  ,  déclarons  ,  ordonnons  et  statuons , 
»  que  la  peinture  ,  la  sculpture  ,  la  gravure  et  l'architecture 
»  ne  dérogent  point  à  la  noblesse  ,  et  que  tout  le  monde 
»  peut  excercer  librement  ces  arts  et  vendre  ses  ouvrages 
»  sans  être  sujet  à  se  faire  inscrire  dans  des  métiers , 
»  corps  ou  compagnies  quelconques ,  ni  à  s'y  faire  recon- 
»  noitre ,  pourvu  que  l'artiste  se  borne  à  l'exercice  de  son 
»  art  ,  sans  se  mêler  d'ouvrages  mécaniques  ou  de  débits 
»  réservés  aux  métiers....  » 

Voilà  en  quels  termes  honorables  pour  les  artistes,  le 
gouvernement  proscrivit  enfin  un  usage  abusif  et  indécent, 
comme  il  le  quaUfie  lui-même  ailleurs. 

De  1681  à  1683,  David  Teniers  eut  un  autre  procès  ;  cette 
fois  contre  les  sieurs  Antoine  et  Michel  Peeters,  frères, 
bourgeois  établis  à  Bruxelles ,  lesquels  s'étaient  engagés  à 
vendre  à  Londres ,  par  l'entremise  d'un  autre  de  leurs 
frères ,  fixé  dans  cette  ville ,  une  collection  de  tableaux  de 
notre  artiste  ^  Cette  collection  se  composait  d'œuvres  de 

*  n  y  eul  des  contrats  entre  lui  et  les  Peeters ,  passés  respectivement  le  20  juin  1676, 
les  2  février,  20  juin  et  24  novembre  1617  et  24  mai  1679.  J'ai  également  trouvères 
documents ,  mais  après  l'impression  de  cAiiie  notice.  Comme  il  est  impossible  de  leur 
donner  filace  ici,  je  me  propose  de  les  publier  une  autre  fois.  Ils  méritent  de  Tétre,  i 
cause  des  tableaux  qui  y  sont  indiqués. 
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différents  maîtres.  Lamajeurepartieresta  invendue  et  reprit 
le  chemin  de  la  Belgique.  La  liquidation  des  comptes  entre 
les  parties  contractantes  fit  naître  des  difficultés  qui  dégé- 
nérèrent en  procès.  Finalement,  les  frères  Peeters,  qui  se 
plaignaient  hautement  d'avoir  été  trompés  par  Teniers 
quant  à  l'authenticité  des  peintures  qui  leur  avaient  été 
confiées,  fiu'ent  condamnés  à  payer  à  celui-ci  une  somme 
de  9000  florins,  pour  l'acquittement  de  laquelle  il  fit  expro- 
prier deux  de  leurs  maisons.  Les  pièces  du  procès  gardent 
le  silence  sur  le  nombre  et  le  caractère  des  tableaux  expé- 
diés à  Londres*.  Elles  mentionnent  seulement  un  saint 
Christophe  peint  sur  cuivre  et  cédé  au  prix  de  300  florins. 

Notons,  à  propos  de  ventes  de  tableaux,  que,  lorsque  Don 
Juan  d'Autriche ,  gouverneur  général  des  Pays-Bas ,  quitta 
nos  provinces  en  1659 ,  il  emporta  des  toiles  de  Teniers 
pour  une  valeur  de  11,000  florins  environ. 

M,  John  Vermoelen,  dans  son  curieux  ouvrage  cité 
plus  haut,  prouve  à  l'évidence  que  le  fils  de*  Teniers 
(David  Teniers  III ,  décédé  le  10  février  1685)  était  peintre 
et  peintre  de  talent,  chose  que  différents  auteurs  ont  mise 
en  doute.  L'assertion  de  M.  Vermoelen  se  trouve  vérifiée 
par  un  acte  passé  le  11  avril  1672  devant  le  notaire 
S'Droogen ,  qui  résidait  à  Bruxelles ,  et  où  on  Ut  ce  qui 
suit  «...  .  Is  gecompareert  in  propren  persoon  sieur 
»  David  Teniers ,  den  jongen  ^,  schilder  ende  edelman  van 
ï>  den  treyn  van  de  artillerie  van  Syne  Majesteyt ,  sone 
ï  d'heer  David  Teniers ,  oock  schilder  ende  ayuda  de 
»  caméra  van  hunne  doorluchtigste  hoocheden  den  aerts- 
»  hertoghe  Leopoldus  ende  den  prince  don  Jean  van  Oos- 

*  L*iafe&taire  en  existe  dans  les  documents  que  j*ai  découverts  après  coup. 
'  C'est  ainsi  qu*on  qualifie  David  Teniers  III ,  par  rapport  à  son  père,  désigné  sous 
l«  MB  de  den  oude. 
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j>  tenryck...»  Cet  acte  concerne  des  arrangements  de  famille 
entre  le  père  et  le  fils. 

Un  fait  qui  a  échappé  aux  laborieuses  investigations  de 
M.  Vermoelen,  est  le  mariage  de  la  veuve  du  même  Teniers, 
Anne-Marie  Bonarens,  avec  Barthélemi-Alexandre  Van 
Goethem,  greffier  du  pays  de  Termonde.  Van  Goetliem 
plaida  en  qualité  de  tuteur  de  ses  beaux-enfants  contre  les 
enfants  de  David  Teniers  II,  nés  de  son  second  mariage. 

Il  me  paraît  presque  superflu  de  faire  remarquer  que 

le  prénom  de  David  était  traditionnel  dans  la  famille  de 

Teniers.  Ainsi,  pendant  que  l'artiste  qui  fit  la  gloire  de 

cette   famille  résidait  ou  plutôt  florissait  à  Bruxelles,  il 

avait  dans  cette  ville  un  homonyme ,  auquel  évidemment 

il  devait  être  uni    par  les  liens  du  sang.  C'était  David 

Teniers,  chef-maïeur  de  Rhode-Sainte-Grénèse,  Alsemberg 

et  Linkenbeek,  marié  à  Anvers,  en  décembre  4665,  à 

Marie  Palmaert.  Ce  David  Teniers,  le  pinceau  ne  l'illustra 

point ,  puisqu'il  était  officier  de  justice  et  de  police,  mais 

il  eut  cela  de  commun  avec  son  célèbre  parent ,  qu'il  dut 

plaider  contre  ses  propres  enfants ,  avec  lesquels  il  vivait 

dans  les  termes  les  plus  déplorables ,  soit  que  leurs  plaintes 

contre  son  avarice  fussent  fondées  ou  non.  Il  y  avait  parmi 

eux  un  fils,  Pierre-François ,  qui  était  drossard  de  Bau- 

tershem  et  maïeur  de  Vertryck,  et  un  autre,  Melcliior,  qui 

remplissait  le  même  office  à  Droogenbosch  et  à  Beckerzeel. 

On  comptait,  en  outre,  David  résidant  à  Anvers ,  François 

qui  était  allé  chercher  fortune  dans  Tai'mée  hollandaise, 

Anne-Marie    mariée    à  Pierre  Schooten,  Jeanne  épouse 

de  Corneille  de  Gyger,  et  Françoise  unie  à  Pierre-André  de 

Hilder.  Presque  toute  cette  lignée  se  monti'ait  fort  hostile 

au  chef  de  la  famille,  ainsi  que  l'atteste  un  volumineux 

dossier  de  procédure  qui  repose  aux  archives  du  conseil  de 

Brabant.  Enfin ,  je  mentionnerai  encore  comme  vivant  à 
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Bruxelles,  à  la  même  époque,  le  notaire  Jean-François 
Teniers,  admis  à  cet  office  en  1710  '. 

J'ai  donné  plus  haut ,  presque  en  entier ,  le  dispositif 
de  redit  de  1773.  Comme  ce  fut  sur  la  proposition  d'un 
jeune  peintre  d'Anvers  que  le  gouvernement  se  décida  à 
prendre  une  mesure  qui ,  rompant  avec  les  traditions  du 
passé,  affranchissait  les  artistes  des  difficultés  que  ne  leur 
suscitaient  que  trop  souvent  les  gens  de  métier  et  les 
relevait  à  leiœs  propres  yeux ,  je  me  propose  d'y  revenir 
ime  autre  fois.  Je  reproduirai  alors  la  correspondance  qui 
précéda  la  promulgation  de  cet  édit  si  intéressant  à  tous 
égards.  Cette  correspondance,  pour  être  officielle,  n'en 
est  pas  moins  essentiellement  artistique ,  si  je  puis  me 
servir  de  ce  terme.  A  ce  mérite  ,  et  c'en  est  un  j'espère, 
elle  joint  celui  de  jeter  beaucoup  de  jour  sur  l'état  des 
beaux-arts  dans  notre  pays  ,  à  l'époque  où  elle  eut  lieu , 
c'est-à-dire  pendant  les  années  1769  à  1773, 

*  Ce  Teniers  était  en  même  temps  procureur  an  conseil  de  Brabant. 


LE 

MONIMENT  FUNÉRAIRE  ROMAIN 

DU 

MUSÉE  DES  BEAUX-ARTS  D'ANVERS. 

NOTICE 

PAR  M.   A.  WAGEHER, 


Un  monument  romain ,  probablement  inédit,  découvert 
aux  environs  d'Anvers  et  déposé  au  musée  de  cette  ville, 
me  paraît  devoir  être  signalé  à  l'attention  des  archéologues, 
ne  fût-ce  qu'au  point  de  vue  épigraphique. 

C'est  un  autel  en  marbre 
blanc,  de  forme  cairée,  orné  de 
quelques  moulures  au  sommet 
et  à  la  base  et  surmonté  d'une 
espèce  de  coussinet  dont  la  plu- 
part des  détails  sont  empruntés 
au  chapiteau  ionique. 

L'ensemble  du  monument  a 
une  hauteur  de  1,02  mètres.  Sur 
le  côté  antérieur  se  détache ,  en 
haut  relief ,  une  guirlande  donl 
les  extrémités  sont  retenues  au 
moyen  de  rubans,  retombant 
de  part  et  d'autre  d'une  ma- 
nière symétrique. 

Commissaires  rapporteurs  :  MM.  H.  Schukbkans  cl  G.  HaggmanS- 
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Dans  le  demi-cercle  formé  par  la  guirlande  sont  gravées 

les  lettres  : 

D-  M-  s- 

Au-dessous  de  la  guirlande,  on  lit  : 

LFABIVSRVFVS  • 
FECITSIBIET- 
FABIAETYCHE- 
CONIVGI-  ET- 
FABIO-  RVFO- 
FILIO  • 

Sur  chaque  face  latérale  est  représenté  un  olivier.  Le 
quatrième  côté  ne  porte  aucune  espèce  d'ornement.  Dans 
la  partie  supérieure  est  taillée  une  ouverture  mesurant 
25  centimètres  en  longueur  et  en  largeur,  sur  26  centi- 
mètres de  profondem*.  Des  entailles  analogues ,  mais  moins 
considérables ,  ont  été  pratiquées  du  côté  droit  et  par 
derrière.  Il  est  aisé  de  constater  que  ces  différentes 
ouvertures  ont  été  faites  après  coup. 

L'autel  que  je  viens  de  décrire  doit  être  rangé  dans  la 
nombreuse  catégorie  des  monuments  funéraires  qu'on 
trouve  dans  presque  toutes  les  parties  du  monde  romain. 

Dès  les  temps  les  plus  anciens,  les  âmes  des  morts  étaient 
considérées  à  Rome  comme  des  Mânes  ou  comme  des 
Divi  mânes \  c'est-à-dire  comme  des  demi-dieux,  habitant 
le  sein  de  la  terre ,  auxquels  à  certaines  époques  on  faisait 
des  sacrifices.  Dans  cet  ordre  d'idées  il  est  tout  naturel 
qu'on  ait  donné  aux  monuments  funéraires  la  forme  d'un 
autel  et  qu'on  les  ait  consacrés  aux  demi-dieux '^souterrains 
(Dis  Manibus  sacrum).  Le  monument  que  nous  étudions  . 
marquait  l'emplacement  de  la  sépulture  destinée  à  Lucius 
Fabius  Rufus,  à  Fabia  Tyché,  sa  femme,  et  à  Fabius 
iîu/ws,  leur  fils.  Ce  qui  rend  cette  indication  intéressante 
c'est  que  le  nom  (nomen  gentilicium)  de  la  femme  y  est 

*  Mânes  signifie  proprement  les  bons.  Cf.  Varro  L.  L.  VI,  4  :  Bonum  antiqùi  decebant 
'«flwm.  C*esl  pour  ce  motif  que  les  Grecs  traduisent  le  mol  mânes  par  xpri<rr0i  • 
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identique  avec  celui  de  son  mari.  Or,  c'est  là  une  coïnci- 
dence assez  rare\  qui,  précisément  pour  ce  motif ,  a 
donné  lieu  à  diverses  conjectures  et  à  de  longues  contro- 
verses. Malvasia ,  Reinesius ,  Christ,  Fabretti ,  Hagenbuch, 
Gannegieter ,  Marini ,  Zell  *  et  plusieurs  autres  se  sont 
tour  à  tour  occupés  de  cette  question. 

Reinesius  prétend  que ,  dans  tous  les  cas  de  Fespèce ,  la 
femme  doit  avoir  adopté  le  nom  de  son  mari ,  ainsi  que 
cela  se  pratique  dans  les  États  modernes.  Mais  cette  opi- 
nion ,  comme  Gannegieter  Ta  très-bien  démontré ,  ne  sup- 
porte pas  un  examen  attentif.  Gontrairement  à  ce  que  dit 
Reinesius ,  on  peut  affirmer  que  dans  aucune  circonstance 
la  femme  romaine ,  en  sa  qualité  d'épouse ,  n'a  échangé 
son  nom  contre  celui  de  son  mari.  Si  Timpératrice  Livie 
change  de  nom  en  entrant  dans  la  famille  Julia,  c'est  comme 
fille  adoptive  et  nullement  comme  épouse  d'Auguste. 

Grupen  ',  sans  partager  complètement  l'opinion  de  Rei- 
nesius ,  croyait  que  du  moins  dans  le  cas  de  mariage  cum 
in  manum  conventione,  la  femme  entrait  dans  la  gens  et 
adoptait  par  conséquent  le  nom  de  son  mari.  La  même 
manière  de  voir  se  retrouve  dans  Heineccius  *  ainsi  que 
dans  un  article  de  Rein  *.  Et,  en  effet ,  on  serait  tenté  de 
partager  cet  avis  lorsqu'on  songe  que  par  Vin  manum 
conventio ,  la  femme ,  comme  s'exprime  Gains  *,  in  fami- 

*  Orelli-Henzen ,  Insc.  UUL  coll.  I,  p.  i82,  n^  2751.  Baro  ndmodum  wons 
eadem  eum  mariti»  notnina  gerunt, 

'  Malvasia,  Marmora  Felsinea,  pp.  304  et  suiv.;  Reinesius,  Stntagma,  pp.  42 
et  395;  FABnEm,  Inscript.  Antiq.,  p.  117;  Hagenbuch,  Epûlolœ  Epigr.,p.  13; 
Christ,  Noctat  academicœ,  p.  21 6;  Cannegieîer  ,  de  mutofa  Romanarum  nomimm 
tub  prineipibut  raliotie,  pp.  8(>-110;  Marini,  Iseritioni  atiliche,  p.  112;  Zeu., 
Handb.  d.  Roenûschen  Epigr.,  p.  108. 

'  De  uxùre  romana,  p.  102. 

*  Antiq.  Rom.,  1,  10,  6,  p.  130  (éd.  Haabold.) 

^  Realencyelopœdie  des  clatsischen  AUerthums,  par  Pauly  (vol.  V,  p.   76i, 
».  V.  nomen). 
«  /««/.  I,  111. 


-  367  - 

liàm  viri  transiebat  pliœque  locum  obtinebat,  et  que  les 
conséquences  de  ce  principe  étaient  poussées  tellement 
loin  que  la  femme,  sous  le  régime  de  la  manv^,  était 
considérée  comme  la  sœur  de  ses  propres  enfants  et  héri- 
tait, de  plein  droit,  d'une  part  d'enfant  ^  . 

Néanmoins ,  comme  Cannegieter  l'a  fait  remarquer,  cette 
hypothèse  est  combattue  par  les  faits.  Ainsi ,  quoique  la 
femme  et  la  mère  du  flamine  de  Jupiter  dussent  être  ma- 
riées per  confarreationem  et  par  conséquent  sous  le  régime 
de  Yin  manum  conventio  *,  cependant  ni  Aurélie ,  mère 
du  flamine  Jules  César ,  ni  Cornélie,  Pompeia  et  Calpurnie, 
ses  trois  femmes ,  ne  sont  jamais  désignées  autrement  que 
parleur  nom  de  famille.  Cette  contradiction  apparente  tient 
probablement  à  ce  que,  si  le  mari  exerçait,  à  l'égard  de  la 
femme  in  manu  y  la  puissance  paternelle  au  point  de  vue 
de  la  fortune ,  il  n'était  pas  toutefois  considéré  comme  son 
pater  familias  au  point  de  vue  personnel.  Il  n'avait  point , 
par  exemple,  le  droit  de  la  vendre  ou  de  la  tuer  à  son 
gré  ',  droit  qu'il  possédait  incontestablement  par  rapport 
à  ses  enfants.  Par  conséquent,  la  coïncidence  du  nom 
du  mari  avec  celui  de  sa  femme  doit  être  attribuée 
à  des  circonstances  autres  que  le  mariage  cum  in  ma- 
num conventione.  Orelli  a  fait  observer  avec  raison  * 
que  cette  coïncidence  est  généralement  fortuite ,  surtout 
lorsqu'il  s'agit  d'affranchis.  Ainsi  il  se  pouvait  d'abord 
qu'un  homme  et  une  femme,  tout  en  portant  le  môme  nom 
et  en  appartenant  à  une  seule  et  même  gens^  ne  se  trou- 
vassent pas  néanmoins  dans  des  liens  de  parenté  s'oppo- 

'  V.  Rein,  das  Privatrecht  uad  der  Civilprocess  der  Rômert  Leipzig,  1858, 
p.  373. 
'  Cette  disposition  fut  abrog(fe  sous  Tibère.  V.  Tacttb  ,  Annales ,  IV  ,  16. 
'  V.  Rew  ,  l.  c. 
*  V.  1.  c. 
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sant  à  leur  union  légitime.  A  coup  sûr,  bien  souvent  les 
gentiles  eussent  été  fort  embarrassés  pour  établir  leur  parenté. 
En  outre ,  comme ,  en  règle  générale ,  les  affranchis  adop- 
taient le  nom  de  leur  patron ,  on  trouvait  bien  des  fois , 
réunis  dans  une  même  contrée ,  beaucoup  d'hommes  et 
de  femmes  portant  le  même  nom ,  sans  que  néanmoins  il 
existât  entre  eux  aucune  espèce  de  parenté.  De  plus,  le 
patron  pouvait  épouser  lui-même  l'esclave  qu'il  avait  affran- 
chie, sauf  dans  quelques  cas  stipulés  par  les  lois.  Les  con- 
joints portant  le  même  nom  pouvaient  être  encore  l'un  et 
l'autre  d'anciens  pérégrins  ,  ayant  reçu  le  droit  de  cité 
romaine  par  l'entremise  d'une  seule  et  même  personne , 
dont  généralement  dans  ce  cas  ils  adoptaient  le  nom. 
Enfin,  eu  égard  à  la  manière  arbitraire  dont  on  donnait 
parfois  les  noms  à  l'époque  de  l'empire ,  la  coïncidence 
en  question  pouvait  être  tout-à-fait  fortuite. 

Sur  le  monument  que  nous  étudions  la  femme  de 
L.  Fabius  Rufus  porte  le  surnom  de  Tyché ,  qu'on  ren- 
contre plusieurs  fois  comme  désignation  d'une  esclave  ou 
d'une  affranchie.  Je  n'en  citerai  qu'un  exemple,  emprunté 
à  Cardinali  *  qui  a  pubUé  une  inscription  dont  le  com- 
mencement est  conçu  en  ces  termes  : 

T-  AELIVS-  AVG-  LIBPRIMITIVVS 

ÂRCHIMAGIRVS  *  ET 
AELIA-  AVG-  LIB-  TYCHE-  COIVNX 

Cette  inscription  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  nôtre. 
Nous  y  voyons  que  le  mari  et  la  femme  portent  Tun  et 
l'autre  le  nom  de  la  gens  AeUa.  Ce  sont  apparemment  des 
affranchis  de  l'empereur  Antonin  le  Pieux  (T.  Aelius 
Hadrianus  Antoninus  Augustus  Pius.) 

*  Diplomi  impcriali,  Velletri  1835,  41Q. 
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Puisque,  d'après  Orelli,  la  coïncidence  du  nom  du  mari 
avec  celui  de  la  femmq  est  un  fait  assez  rare  dans  Fépi- 
graphie  romaine ,  j'ai  cru  faire  chose  utile  en  réunissant 
ci-dessous  tous  les  exemples  de  cette  nature  que  j'ai  pu 
recueillir.  Toutefois ,  comme  je  n'ai  eu  à  ma  disposition 
qu'un  nombre  limité  d'ouvrages  épigraphiques ,  il  est  pro- 
bable que  cette  liste  pourrait  être  complétée. 

AEL-  MONT 

HAEDER  •  PRO 

SALVTE  SVAET  P  •  HISP  •  CANAVILl 

FlLl  ET  AEL  •   MON 

FESTINAE  CON 
IVGIS  V-S-  L-  L-  M- 

Raiser  ,  Augsburg, ,  p.  ^8. 

D-  M- 

SEX-  NONIO  RHETORICO 

CONIVGI 

INDVLGENTISSIMO 

NONIA  CAENIS* 

Mahini  ,  hcri%.  Ant.,  p.  112. 

DIS ,  MANIB  , 

N,  FRESIDI,  SVC 

CESSI ,  DECRET  , 

FABR,   V,  A,  XIlll, 

N ,  FRESIDIVS  ,  FLO 

RENTINVVS,  PAT, 

ET,  FRESIDIA,  SVCCESS 

MATER. 

Zaccaria,  hlituiione  Ant,j  p.  274. 

N  •  NAEVIVS  MOSCHVS 

AVGVSTALIS  PVTEOL 

N  •  NAEVIO  VITVLO  •  F  ■ 

DVLGISSIMO 

ET  NAEVIAE  SATVRNINAE 

CONIVGI  CARISSIMAE 

CONSECRAVIT  • 

Grovenazzi  ,  AveiOf  p.  110. 
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DIS     MANIBVS 

SALVSTIA  HOMILU 

QVAE  ET  CAEGILIA 

VIX  •  ANN  •  XXV 

GASaUVS  DIVS 

CONIVGI-  • 


Gruterus  ,  824,  7. 


PVBLILIAE  TRANS 

TIBERINAË  CONIVGI 

KARISSIMAE  ET  ONE 

SIME  CONLIBERTAE  N  '  PV 

BLILIVS  FELIX  FECIT  • 

Aldi  ,  Orthographiât  ratio  ,  p.  648. 

A.  M  i 

TITIAL  EAniAI.  MAP 
KO  YS.  TITIO  iX  ZHNO 

BioYS.  Koiorri'  bene 

MEPENTI  ^HKIT 

WlNCKCLMANN  ,  VI,  1  p.  282. 

DIS  MANIBVS  SAGRVM 
h  '  FVNDANIOL  •  L  •  OVFENTINA  PRO 

CLO  CVLIANO  MIL'  LEG •  lîT^PAR 

THICO  •  VIX  '  ANN  •  LVIIII  •  M  •  VI  •  D  ^VÛTl 
FVNDANIA  IVNIA  VXORl  •  S  « 

Fabretti,  p.  299. 

M-  VOCVSIVS 

ML-  CRESCENS 

VIV-  FEC-  SIB-  ET 

VOCVS-  VENERIAE 

CONIVG-  OPTIM- 

Kellermann,  Kig.  ,300. 
D-  M- 
Q  •  IVLIVS  •  HERMES  •  PATER  •  ET    IVLIA  •  DIODE 
RIS  •  MATER  •  Û  •  ÏVLIO  •  CVRIONI  •  FILIO  •  B  •  M 

Ibid. 

*  U  paraît  que,  tout  en  ayant  conservé  son  nom ,  Salustia  Homilia  était  parfois,  H^-f 
la  vie  ordinaire,  désignée  par  le  nom  de  son  mari. 
'  Probablement  uxor  in  suo. 
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D  M 

ET  QVIETI  AETERNAE  TERTINI 
CASSI  VETERANI  LEG  •  Vlll  •  AVG 
ET  TERTINIAE  AMABILIS  SIVE  GY 

LE  NATIONE  GRAEGA  NICOME 
DEA  CONIVGI  RARISSIMAE  • 

Arch.  dudép.  du  Rhône,  XII ,  p.  189. 

D-  M- 

AVFIDIAE  AGATHE 

G  •  AVFimVS  FIDELIS 

LIB-  ET-  GONIVGI  BENEMERENTl- 

Antonini  ,  Sanina ,  opp.  p.  XXX. 

Ces  exemples  ne  nous  permettent  pas  de  décider  si 
L.  Fabius  Rufus  appartenait  ou  non  à  la  classe  des  affran- 
chis ,  mais  il  paraît  certain  que  sa  femme  doit  être  rangée 
dans  cette  classe. 

Il  m'est  impossible  de  déterminer  nettement  l'époque 
qu'il  faut  assigner  à  notre  inscription.  Toutefois  la  forme 
des  lettres  offre  une  particularité  remarquable ,  qui  a  été 
malheiffeusement  perdue  de  vue  par  le  graveur  et  qui 
nous  fournira  peut-être  une  indication  au  moins  approxi- 
mative. En  effet  les  lettres  E  et  F  se  terminent  à  la  partie 
supérieure  par  une  ligne  un  peu  allongée ,  qui  se  recourbe 
légèrement  en  remontant  vers  la  droite.  La  partie  horizon- 
tale de  la  lettre  T  est  également  plus  ou  moins  ondulée. 
Enfin  la  lettre  G  affecte  une  forme  spéciale,  qui  est  assez 
bien  reproduite  par  la  gravure. 

Assurément  la  forme  des  lettres  ne  constitue  pas  un 
critérium  absolu  pour  déterminer  l'âge  des  inscriptions  *. 
Néanmoins,  dans  un  grand  nombre  de  cas  on  peut  en  tirer 


'  Fallutitur  ,  dit  Morcelli  ,  Stil.,  t.  II  y  p.  309 ,  qui  plerumqiie  a  scriptura  aetatem 
iDst'riptioDuni  certe  se  nosse  dirtitant. 
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des  inductions  offrant  un  cai'actère  suffisant  de  probabilité. 

Or ,  quand  je  compare  la  forme  des  lettres  du  monument 
qui  nous  occupe,  notamment  avec  celles  d'une  tabulapatro- 
natus  de  Fan  97  de  notre  ère  *,  je  suis  frappé  de  la  grande 
ressemblance  qui  existe  entre  ces  deux  inscriptions. 

C'est  donc ,  à  en  juger  d'après  la  forme  des  lettres,  dans 
la  seconde  moitié  du  premier  siècle  après  J.-C.  qu'il  fau- 
drait placer  le  monument  de  la  famille  Fabia. 

Cet  autel  fournit-il  un  nouvel  argument  en  faveur  de 
l'opinion  ^  qu'il  y  a  eu  à  Anvers  un  établissement  romain? 
Je  n'oserais  pas,  du  moins  provisoirement,  me  prononcer 
à  ce  sujet. 

Ce  qui  prouve  combien  il  faut  être  circonspect  dans  des 
questions  de  cette  nature,  c'est  ce  fait  rapporté  par 
MM.  Mertens  etTorfs  ' ,  à  savoir  que  plusieurs  sarcophages 
romains  qui ,  au  XVIII®  siècle ,  se  trouvaient  à  Anvers ,  y 
avaient  été  apportés  de  Rome,  vers  l'année  1664,  par 
Marquardus  Gudius;  ce  qui  n'empêcha  pas  le  savant  jésuite 
Papebroeck ,  dans  la  longue  description  qu'il  en  fit,  de  les 
considérer  comme  découverts  à  Anvers. 

Quant  au  monument  de  Fabius  Rufus ,  la  seule  indica- 
tion que  je  possède  sur  sa  provenance ,  c'est  que ,  d'après 
le  Catalogue  des  tableaux  exposés  à  Anvers  —  1829  — , 
pn  l'a  trouvé  av^  environs  d'Anvers  *. 

Je  n'ai  aucune  raison  pour  révoquer  en  doute  l'indication 
du  catalogue.  Je  regrette  seulement  qu'on  s'y  soit  senî 
d'une  expression  aussi  vague,  pour  désigner  l'endroit  où  l'on 
a  trouvé  le  monument  en  question.  A  quelle  distance 
d'Anvers  l'a-t-on  découvert  ?  De  quel  côté ,  dans  quelles 

*  Nouveau  traité  de  diplomatique ,  pi.  XXVl ,  p.  592. 

'  Mertens  et  Torfs  »  Geschiedenis  van  Antwerpen ,  1. 1 ,  p.  ii  et  suiv. 
'  Lot,,  cit. 

*  Je  dois  ce  renseignement  à  notre  honorable  secrétaire  perpétuel ,  M.  Le  Graxd 
DE  Reulandt. 
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circonstances  ?  Voilà  ce  qu'il  importerait  de  savoir.  Mal- 
heureusement dans  un  grand  nombre  de  cas  analogues,  on 
néglige  d'indiquer  d'une  manière  nette  et  précise  l'em- 
placement où  a  été  faite  une  trouvaille.  Or ,  bien  souvent 
ces  indications  topographiques  sont  la  seule  chose  qui 
présente  un  intérêt  réel. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut ,  l'autel  que  nous  étudions 
est  fait  en  marbre  blanc.  Quand  je  me  rends  compte  de 
la  difficulté  qu'il  devait  y  avoir ,  au  premier  siècle  de  l'ère 
chrétienne ,  à  transporter  à  Anvers  un  objet  de  ce  poids , 
venant  probablement  d'un  endroit  assez  éloigné ,  je  me 
demande  s'il  ne  serait  pas  plus  naturel  de  supposer  qu'il 
n'a  été  importé  en  Belgique  que  vers  le  XVI®  ou  le  XVII® 
siècle.  L'ouverture  quadrangulaire  qui  a  été  pratiquée  dans 
sa  partie  supérieure  doit  faire  conjecturer  qu'on  l'a  employé 
comme  piédestal.  Cela  étant,  n'y  a-t-il  pas  lieu  de  croire 
qu'il  a  servi  d'embellissement  à  la  maison  de  campagne 
de  quelque  riche  négociant  d'Anvers  ? 

Je  suis  loin  de  donner  mon  hypothèse  comme  certaine. 
Je  me  borne  à  soulever  des  doutes.  Peut-être  quelqu'un  à 
Anvers  pourra-t-il  fournir  des  éclaircissements  à  ce  sujet. 

S'il  était  démontré  que  le  monument  de  Fabius  Rufus 
n'a  pas  été  transporté  à  Anvers  dans  les  temps  modernes  , 
il  serait  le  point  de  départ  d'une  série  de  déductions 
quant  à  l'importance  de  l'établissement  romain  qui  paraît 
avoir  existé  à  Anvers.  Il  nous  fournirait  aussi,  par  rapport 
à  l'époque  de  cet  établissement ,  une  indication  qui  nous 
fait  complètement  défaut  jusqu'ici. 

Mais  je  crois  qu'il  est  prudent,  avant  d'entrer  dans  cette 
voie ,  d'attendre  que  de  nouveaux  renseignements  nous 
soient  fournis  par  les  antiquaires  anversois.  Il  me  suffit 
pour  le  moment  d'avoir  appelé  leur  attention  sur  le  mo- 
nument auquel  est  consacrée  cette  notice. 


TANCHELIJN, 

DOOR 

H.  H.-a.  JANSSEN, 

BRIEFWISSBLENO  UD  TE  S<  ANNA  TER    HUIDEN  (ZEBLAND). 


Er  is  nauwelijks  één  historisch  persoon ,  over  wien  door 
de  latere  geschiedschrijvers  een  zoo  lijnrecht  tegenover- 
gesteld  oordeel  geveld  wordt,  als  over  den  man,  die  in 
deze  bladen  wordt  ter  sprake  gebracht.  Waar  de  een  hem 
brandmerkt  als  een  volksverleider ,  een'  pest  der  maat- 
schappij ,  daar  verheft  hem  de  andere  tôt  een'  hervonner , 
die  het  lofwaardig  oogmerk  had  om  't  volk  te  verlichten  en  te 
verbeteren  ;  en  terwijl  deze  hem  scheldt  voor  een'  zedelooze, 
een'  eerzuchtige ,  een'  oproermaker ,  een'  aartsketter,  prijst 
hem  gène  als  iemand ,  die ,  met  reine  waarheidsUefde 
bezield ,  door  de  edelste  en  zuiverste  bedoelingen  gedreven 
werd. 

Vraagt  men  naar  de  oorzaak  van  deze  zoo  wijd  uiteen- 
loopende  gevoelens ,  zij  is  te  zoeken  deels  in  het  verschillend 
standpimt,  waarop  zich  de  beoordeelaars  plaatsten,  deels 
in  de  weinige  en  onzekere  bronnen ,  waaruit  de  berichten 
omtrent  Tanchelijn  geput  worden. 

Wat  ôns  betreft ,  ofschoon  wij  gelooven  dat  er  ter  nau- 
wernood  iemand  gevonden  wordt  die  volkomen  vrij  is  van 
te  voren  opgevatte  meeningen ,  wij  stellen  ons  toch  voor 

Commissaires  rapporteurs  :  MM.  Kervyn  de  Lettenhove  ,  H.  Raepsaet  et  L.  ToRr$. 
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in  ons  onderzoek  de  meest  mogelijke  onpartijdigheid  in 
acht  te  nemen  ;  wij  hebben  het  ernstig  voornemen  om 
naar  niets  te  vragen  dan  naar  waarheid  en  ons  door  deze 
alleen  te  laten  leiden ,  onverschillig  of  zij  al  dan  niet  met 
vooraf  gekoesterde  wenschen  overeenkomt;  wij  verlan gen 
een  beeld  te  schetsen  ,  dat  zooveel  doenlijk  objectief  waar- 
achtig  is. 

Vôôr  aile  dingen  moeten  wij,  in  H  belang  der  waarheid, 
(len  blik  slaan  op  de  bronnen,  waaraan  Tanchelijns 
geschiedenis  ontleend  wordt.  Wij  doen  dat,  ten 
einde  die  bronnen  te  beoordeelen  en  ze  in  hare  wezenlijke 
waarde  te  leeren  schatten. 

Het  wekt  echter  bij  den  eersten  opslag  onze  verwonde- 
ring,  dat  deze  bronnen  zoo  weinig  in  getal  zijn.  Als  wij 
lezen  van  den  verbazenden  opgang,  dienTanchelijn  gemaakt, 
van  de  verschillende  streken ,  waar  hij  gepredikt  en  zich 
ontelbare  aanhangers  gemaakt  heeft,  dan  zoudenwij  ver- 
wachten ,  dat  hij ,  zoo  niet  in  aile ,  dan  toch  in  de  meeste 
en  de  voornaamste  kroniken  van  zijne  eeuw  en  van  vol- 
gende  tijden  vermeld  wierd.  En  toch,  wij  zoeken  er  zijn' 
naam  te  vergeefs.  Onze  Maerlant,  die  in  zijn'  Spieghel 
historiael  zoo  oneindig  veel,  ook  van  Vlaanderen,  te  berde 
brengt ,  gaat  hem  stilzwijgend  voorbij ,  en  evenzoo  de 
schrijvers  ,  die  in  de  twee  of  drie  eeuwen  daarna  geschied- 
kundige  feiten  opgeven.  Een  aantal  nog  onuitgegeven 
kroniken  hebben  wij  doorzocht  in  de  hoop  er  iets  over 
Tanchelijn  te  ontmoeten  ;  doch  onze  moeite  is  vruchteloos 
geweest.  Wij  verklaren  dit  voornamelijk  daaruit,  dat 
Tanchelijn  ;  wat  groote  beweging  hij  ook  verwekt  hebbe , 
slechts  korte  jaren  op  het  wereldtooneel  verschenen  is  en 
dat  hij  niet  méér  was  dan  een  ,  wel  schitterend ,  maar  toch 
ras  voorbijgaand  verschijnsel ,  wiens  secte  weldra  spoor- 
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loos  was  uitgeroeid ,  of  zich  althans ,  voor  zooveel  zij  over- 
bleef,  in  andere  secten,  die  van  Petrus  van  Bruis,  de 
Katharen ,  de  Waldenzen  of  Albigenzen ,  heeft  opgelost. 
Tanchelijn  was  als  een'  blinkende  luchtverheveling ,  die 
voor  weinige  stonden  het  oog  met  haren  glans  verblindt, 

om  straks  voor  altoos  te  verdvsrijnen  en vergetente 

zijn.  't  Ging  met  hem  evenals  het  met  Johannes  Ronge  en 
het  Duitsch-Katholicisme  gegaan  is.  Wie  herinnert  zich 
niet  den  algemeenen  en  verpletterenden  indruk  van  zijn' 
brief  aan  den  bisschop  van  Trier?  Wie  weet  niet,  wat 
reuzenvorderingen  zijn  aanhang  vôôr  eenige  jaren  in 
Duitschiand  maakte  ?  En  thans ,  nu  die  aanhang  zoo  goed 
als  te  niet  is  gegaan ,  wie  spreekt  nog  van  hem  en  zijne 
volgeUngen  ?  De  naam  van  Ronge  en  van  het  Duitsch- 
KathoUcisme  is  volkomen  in  vergetelheid  geraakt ,  en  er 
is  veel  kans ,  dat  beiden  uit  de  geschiedenis  geheel  zuUen 
verloren  gaan. 

't  Moet  ons  derhalve  in  den  grond  niet  bevreemden ,  dat 
zoo  weinig  van  Tanchelijn  door  zijne  tijdgenooten  en  later 
levenden  is  gewag  gemaakt.  Maar  zooveel  te  zorgvuldiger 
moeten  wij  dan  ook  op  deze  ons  zoo  spaarzaam  toebedeel- 
de  berichten  letten.  Wij  gaan  dus  achtereenvolgens  de 
bronnen,  waaruit  de  geschiedenis  van  Tanchelijn 
geput  wordt,  aan  eene  nauwlettende  beschouwing 
onderwerpen. 

1.  De  brief  der   Utrechtsche  kerk  aan  den  Keulschen 

aartsbisschop  Frederik  ' . 

Het  eenige  belangrijk  bericht  aangaande  Tanchelijn,  dat 
van  zijne  tij d-  en  landgenooten  afkomstig  is ,  wordt  in  op- 
genoemden  brief  gevonden  ,  waarom  aan  dit  stuk  de  eerste 
plaats  verdient  gegeven  te  worden.    Al  het  overige ,  dat 

'  Zie  dezen  brief  hierachter  in  de  bijUge  opgenomen. 
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ons  vail  hem  vei*meld  vvordt ,  behalve  alléen  het  korte  be- 
richt  vaii  Abelard  ,  dat  straks  volgen  zal ,  is  gevloeid  uit 
de  peu  van  personen ,  die  korter  of  langer  tijd  na  ziju' 
dood  geleefd  hebben  ^  en  die  ,  zoo  men  er  een  paar  uit- 
zondert ,  leefden  verre  verwijderd  van  de  ôorden ,  die  het 
tooneel  van  Tanchelijns  werkzaamheid  geweest  waren. 

Toen  Tatvchelijn  namelijk  von  eene  reis  naar  Roiïié 
terugkeerde  —  't  schijnt  op  zijn'  terugreis ,  niet  op  zijn* 
heenreis  gebeurd  te  zijn  —  werd  hij  met  twee  zijner  aan- 
hangers,  deh  afgevallen  priester  Everwacher  en  den  smid 
Manasse,  door  den  aartsbisschop  van  Keulen,  Frederik  III , 
gevangen  genomen.  ïïet  gerucht  hiervan  kwom  ook  der 
Utrechtsche  geestelijkheid  ter  oore.  Vermits  Tanchelijn 
vToeger  ook  binnen  het  bisdom  van  Utrecht  gepredikt 
liad ,  waarom  hij  inzonderheid  voor  dat  bisdom  gevaarlijk 
geacht  werd  en  bij  de  geestelijkheid  van  dat  bisdom  gehaat 
en  gevreesd  was  ,  is  het  zeer  natuurlijk ,  dat  zijne  gevan- 
genneming  te  Uti'echt  met  welgevallen  werd  vernomen  en 
dat  de  Utrechtsche  kerk  zich  schriftelijk  tôt  den  aartsbis- 
schop wendde.  Zij  betuigde  haren  dank  aan  den  hoogen 
kerkvôogd,  dat  hij  den  loop  van  den  Antiehrist,  denver- 
stoorder  en  lasteraar  van  Chris  tus'  kerk,  gestuit  had  door 
de  hand  aan  hem  te  slàan  en  hem  onschadeUjk  te  maken 
in  den  kerker.  Zij  telt  zijne  verfoeilijke  kettérijen  op  ;  zij 
vermeldt  zijne  schanddaden.  Ook  van  den  smid  Manasse 
en  den  gewezen  priester  Everwacher  slelt  zij  de  gruwelen 
en  de  snoode  prediking  voor ,  en  zij  eindigt  met  te  ver- 
klaren ,  dat  de  euveldaden  der  gevangenen  ontelbaar  zijn 
en  dat  zij  de  meeste  daarvan,  om  de  kortheid  eens  briefs, 
met  stUzwijgen  voorbijgaat.  Zij  smeekt  en  bezweert  der- 
halve  den  bisschop,  dat  hij  de  gevangenen  niet  ontsnappen 
late  en  met  hen  zôô  handele  ,  dat  het  hcil  der  kerk  daar- 
door  bevorderd  worde. 

XXIX  XXIII  iO 
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Er  is  rnet  e(*iiigeu  twijfel  gesproken  over  de  eclitheiJ 
van  dezen  brief  ',  die  eerst  lu  1612  in  't  liclit  is  gegeven*. 
Doch,  onzes  inziens,  ten  onrechte.  Het  sluk  draagt,  naar 
het  ons  voorkomt,  geheel  een  middeleeuwsch  karakter. 
Met  welk  doel  zou  het  ook  verdicht  zijn  ?  Zou  het  te  houden 
zijn  voor  een  «  monnikenverdichtsei  uit  of  na  de  tijden  van 
Luthers  Reformatie  »  ?  Maar  hoe  kan  bij  mogelijkheid  aan 
de  Hervonning  door  dit  stuk  eenige  smet  of  eenig  nadeel 
worden  aangedaan  ?  Daarenboven ,  er  zijn  in  dezen  Utreciit- 
schen  brief  bijzoaderheden ,  die  met  de  geschiedenis  vaii 
dien  tijd  ten  voile  overeenkomen  *.  Om  deze  redenen 
schijnt  ons  de  echtheid  er  van  niet  te  betwisten. 

De  vraag  rijst  vervolgens  op  :  Wanneer  is  deze  brief 
geschreven.  Ware  hij  uitgegaan  van  een'  of  andereii 
Utrechtschen  bisschop ,  dan  zou  die  vraag  te  gemakkelijker 
te  beantwoorden  zijn.  Doch  vermits  hij  geschreven  is  door 
de  «  Utrechtsche  kerk  »  en  geene  dagteekening  draagt, 
veordt  het  antwoord  moeilijker.  Evenwel,  juist  dit,  dat  hij 
niet  van  don  bisschop,  maar  van  de  Utrechtsche  kerk 
afkomstig  is,  kan  ons  op  het  spoor  brengen.  Wij  besluiteii 
namelijk  daaruit,  dat  de  bisschoppelijke  zetel ,  toen  de 
brief  geschreven  werd ,  ledig  slond.  Ware  die  zetel  vervuld 
geweest,  dan  zou  gewis  de  hoogste  kerkvoogd  zelf  de 
pen  hebben  opgevat.  Nu  is  bisschop  Burchard  overleden 

*  Bl.  23  en  24  van  de  zecr  bclangwekkende  Verhandeling  over  den  Ntderlandichen 
Aarisketter  uit  het  hegin  der  twaalfde  eeuw  ,  Tanchelun  o/'Tanchelh.  Door  prûf. 
H.  VV.  Tydeman;  opgenomen  in  de  Bibliotheek  van  Theol.  letterk.  Amsterd  ,  1809^1811. 

*  Door  Sebastiaan  Tcngnagel,  keiicrlijken  bibtioUiecaris ,  in  eene  Collectio  veterum 
monumentorum  contra  Schismaticos.  Daama  is  de  brief  o.  a.  ook  opgcnomen  in  df 
Acla  Sanctorum,  mense  Junii .  1. 1,  p.  8<l5-8i6  ;  F.  van  Mieris,  Charterboek  (Leidm. 
1 753),  d.  1, fol.  81-82  ;  AuR.  MiiLEi ,  Opéra  diplomatica  et  hUtor.,tditw  ;9«(Bntte0i$ . 
1723) ,  tom.  111 ,  p.  567 ,  cap  IX  ;  J.  G.  Diercxsens  ,  Antverpia  Christo  maeent  a 
crescens ,  tom.  I,  p.  93-98. 

'  Zie  Papebroeck,  Acta  Sanct.,  t.  a.  p.,  p.  816.  Wij  znllen  later  op  deze  bijzoadii- 
beden  terugkomen. 
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oraslreeks  de  helft  van  1112 ,  of  volgens  anderen  in  1113. 
Het  eerste  jî^artal  is  't  waarschijnlijkste ,  en  in  dat  zelfde 
jaar  wordt  Godebald  gezegd  hem  opgevolgd  te  zijn.  Onze 
brief  zal  derhalve  tijdens  de  vacature,  door  Burchards 
dood  veroorzaakt ,  zijn  geschreven ,  dat  is  ôf  in  1113 ,  ôf , 
wat  het  meest  aannemelijk  is ,  in  1112. 

Vraagt  men  eindelijk  naar  de  historische  waarde  van 
dezen  brief,  dan  kan  daarop  niet  anders  dan  met  voor- 
behoud  geantwoord  en  die  waarde  slechts  betrekkelijk 
genoemd  worden.  We  mogen  toch  niet  vergeten  y^rdat  dit 
schrijven  kwam  van  eene  zijde,  die  aan  Tanchelijn  ten 
uiterste  vijandig  was.  Dat  blijkt  uit  den  heftigen  toon,  die 
tegen  hem  wordt  aangeslagen,  uit  de  scheldwoorden , 
waarmede  hij  overladen  wordt.  Wij  mogen  daaruit  veilig 
besluiten ,  dat ,  hoeveel  waarheid  er  ook  in  dit  stuk  moge 
gevonden  worden,  de  feiten  nogtans  met  groote  over- 
drijving  worden  voorgesteld.  Wij  moeten  daarop  later  in 
de  bijzonderheden  terugkomen.  —  't  Is  in  't  algemeen 
te  betreuren ,  dat  wij  omtrent  Tanchehjn  geene  andere 
getuigenissen  hebben  dan  die  van  zijne  vijanden  afkomstig 
zijn.  Bezaten  wij  daarbij  eenig  bericht  van  hem  zelf  of 
van  zijne  volgeUngen ,  we  zouden  in  staat  zijn  de  verschil- 
lende  verklaringen  te  vergeUjken  en  der  waarheid  naderbij 
te  komen.  Nu  ailes  wat  wij  van  hem  weten  van  éénen 
kant,enwel  van  zijne  bittere  tegenstanders ,  is  uitgegaan, 
nu  we  ook  het  schrijven  der  Utrechtsche  kerk  daaronder 
moeten  rangschikken ,  nu  kunnen  wij  de  vèrdenking  van 
partijdigheid  daarvan  niet  verwijderen. 

2,  De  getuigenis  van  Petrus  Abelard, 

Bekend  is  Petrus  Abelard  zoowel  om  zijne  geleerdheid 
en  den  grooten  opgang,  dienhij  maakte  door  zijne  lessen, 
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als  door  zijn'  oêgelukkige  liefde  voor  Heloïse ,  zijn  ramjH 
zalig  levenslot  en  de  vêle  vervolgingen ,  waai'aan  hij  van 
verscheidene  zijden  blootstond.  Onder  zijne  werken  behoort 
ook  zijne  Inleiding  tôt  dé  godgeleerdheid ,  en  't  is  hierin  * 
dat  hij  van  Tanchelijn  melding  maakt.  Hij  zegt  van  hera , 
((  dat  onlangs  zekere  leek  Tanchelijn  in  Vlaanderen  zich 
tôt  z6ô  groote  zinneloosheid  heeft  opgeheven ,  dat  hij  zich 
als  Gods  Zoon  liet  betitelen  en  bezingen  en  dat  hij  zich 
door  het  verleide  volk ,  naar  men  zegt ,  een'  tempel  bou- 
wen  liet.  » 

Abelard  mag  als  tijdgenoôt  van  Tanchelijn  aangemerkl 
worden.  Geboren  in  1079  en  gestorven  den  21  April  1142 
of  1143 ,  heeft  hij  nog  bij  't  leven  van  Tanchelijn  veel  vaii 
dezen  kunn^n  hooren.  Kort  na  Tanchehjns  dood ,  voorge- 
vallen  in  1115 ,  schreef  hij  het  werk  ,  waarin  hij  genoemde 
getuigenis  aflegde.  Althans ,  in  li21  werd  zijne  Inleidinij 
tôt  de  godgeleerdheid  als  kettersch  beschouwd  en  hij  voor 
eene  kerkvergadering  te  Soissons  gedag\^aard  om  zich 
wegens  dit  zijn  geschrift  te  verantwoorden  '. 

Abelard  gewaagt  van  Tanchelijn  slechts  in  't  voorbijgaan. 
Hij  schreef  op  aanmerkelijken  afstand  vàn  dezeiï ,  te  Parijs 
of  daaromtrent ,  en  kon  dus  niet  anders  dan  op  geruchtou 
afgaan.  Zelf  gedurig  aangevallen  en  genoodzaakt  zich  le 
verdedigen ,  viel  hij  wellicht  dâàrom  zoo  laag  op  Tanchelijn 
oni  zichzelven  te  zuiveren.  Hij  veroordeelt  ten  minsle 
Tandhelijn  waar  hij  over  de  Drieeenheid  spreekt,  en 
't  Was  juist  ook  over  dit  leei^stuk  dat  hij  te  Soissons  tôt 
verantwoording  geroepen  werd.  Zijn'  getuigenis  mag 
misschien  ook  daarom  als  niet  volkomen  onpartijdig  be- 


*  IntToductio  m  theùlùyiam ^  opgetMxnen  in  Ahaelardi  opéra,  Paris. ,  1616, lib  D, 
p.  1066. 

*  Geschied.  der  Christ,  kerk  in  tafeteelen ,  Amst.,  1854 ,  d.  111 ,  bl.  247. 
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schouwd  worden.  In  ieder  geval  verliest  hot  in  waai*do , 
omdat  het  in  een  ander  land ,  verre  van  den  persoon  ,  wien 
liet  gold ,  is  afgelegd . 

3.  Het  bericht  in  het  «  Leven  uan  den  heilig^n  Norbert.  » 

De  gevoelens  van  Tanchelijn  hçidden  in  de  gemoederen  te 
Antwerpen  zoodanig  wortel  geschoten ,  dat  de  Antwerpsche 
geeslelijkheid  niet  bij  machte  \vas  om  ze  uit  te  roeien  en 
dat  (Je  heiUge  Norbert  van  Prémonstré  ontboden  werd  om 
ze  door  zijne  welsprekendheid  te  verdelgen.  Dit  gelukte 
liera  dan  ook  volkomen  ;  en  nu  is  het  niet  vreemd- ,  dat 
in  Norbert^  levensbesclirijving  dit  zijn  vertoef  te  Antwerpen 
vermeld  en  van  Tanchelijn  met  eenige  uitvperigheid 
gesproken  wordt.  De^ewordt  er  op  't  zwartste  in  gebrand- 
raerkt.  «  Het  gebeurde,  »  zoo  leest  men,  «  dat  zeker  ketter 
vaneene  verwonderlijke  scherpzinnigheid  en  doorslepenheid, 
met  name  Tanchelijn,  aldaar  [te  Antwerpen]  komende, 
in  dat  volk  de  plaats  voor  zijne  verleiding  vend.  Hij 
was  de  inisdadigste  van  aile  menschen,  een  vijand  van 
God  en  al  Zijne  Sacramenten  en  een  tegenstander  van 
aile  godsdienst  en  christelijk  geloof:  zôô  verre  gaande, 
dat  Iiij  de  gehoorzaamheid  aan  de  bisschoppen  en  priester 
voor  niets  verklaarde  en  ontkende ,  dat  het  ontvangen 
van  het  heilig  lichaam  en  bloed  van  onzen  Heer  Jezus 
Christus  tôt  de  eeuwige  zaligheid  voordeelig  was ,  terwijl 
hij  het  volk  tôt  dezelfde  dwaling  verleidde.  Ongeveer 
drieduizend  strijders  gaven  hem  geloof  en  volgden  hem  ^ 
en  er  was  geen  hertog  of  hisschop  of  eenig  vorst ,  die  hem 
weêrstaan  of  te  gemoet  komen  of  voor  hem  verschijnen 
durfde ,  tenzij  hij  tôt  zijne  volgelingen  behoorde.  Hij  trad 
op  met  tentoonspreiding  van  groote  pracht ,  in  vergulde 
kleederen  gedost ,  met  een  drievoudig  snoer  in  de  gekrulde 
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en  door  een'  gouden  band  in  drie  vlechten  verdeelde  haren', 
en  verwierf  zich  den  aanhang  van  die  hij  verleidde  door 
overredende  woorden  en  groot  vertoon  van  gaslmalen. 
Verwonderenswaardig  en  verbazend  was  het ,  dat  zijne 
volgelingen  het  water  dronken,  waarin  hij  zich  gewasschen 
had,  het  met  zich  namen  en  als  reUquiën  verborgen.  En 
terwijl  hij  de  dochters  in  't  bijzijn  der  moeders  en  de 
bruiden  in  H  gezicht  harer  mannen  onteerde ,  verklaardt» 
hij  dit  voor  een  geestelijk  werk ,  in  die  mate ,  dat  men 
zich  ongelukkig  noemde  wanneer  men  deze  schandeUjke 
vereeniging  niet  waardig  was  geweest  *.  5> 

Om  de  waarde  dezer  getuigenis  te  beoordeelen  moeten 
wij  vooreerst  onder  het  oog  houden ,  dat  het  Leven  van 
den  heiligen  Norbertus  geacht  wordt  omstreeks  1160  ge- 
schreven  te  zijn  :  't  was  dus  reeds  45  jaar  na  TancKelijns 
sterven.  Voorts  werd  het  geschreven  te  Prémonstré,  onder 
het  bisdom  Laon  in  Frankrijk ,  waar  Norbertus  ten  jare 
1120  in  een  dal  ,  zich  een  verblijf  gekozen  en  de  grond- 
slagen  gelegd  had  van  de  Prémonstratenzer  orde .  Ofschoon 
de  afstand  van  daar  tôt  Antwerpen  wel  niet  zooverre  was 
als  van  waar  Abelard  geschreven  had ,  de  plaats  was  nog- 
tans  mede  zeer  verwijderd.  Maar  vooral  hebben  wij  le 
letten  op  de  wijze ,  waarop  het  leven  van  Norbertus  ge- 
schreven werd.  't  Wordt  veelal  toegekend  aan  Hugo, 
Norberts  metgezel  en  opvolger  te  Prémonstré.  Doch  indien 
hij  er  de  hand  in  gehad  heeft ,  zeker  was  hij  er  niet  de 
éénige  opsteller  van.  Eenige  jaren  na  Norberts  dood  stel- 
den  de  Prémonstratenzer  monnikcn  deze  levensbeschrij- 
ving  van  den  stichter  hunner  orde ,  die  van  velen  nog  île 

*  Wij  durven  niet  verzekeren ,  dat  w^  de  duistere  Latgnsche  woorden  joist  bebiND 
opgevat  en  weérgegeven.  Zij  luiden  aldus  :  «  Gum  prelioso  apparatu  in  vesUbus  deainatis. 
triprici  funiculo  crinibus  intôrtis  et  auriphrygii  ligaroine  triplicatis  incedebat.  > 

•  Zie  bel  Vita  sanetî  Nnrberti ,  in  de  Acta  Sanclorum ,  t.  a.  p.,  p.  843,  seq. 
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leermeester  geweest  was,  te  zamen.  Zij  deden  dit  zôô, 
rlat  zij  elkander  modedeelden  wat  elks  geheugen  van  den 
hoog  vereerden  man  bewaard  had  * .  Nu  werd  in  hun  ver- 
haal  ailes  opgenomen,  verschijningen  van  den  heiligen 
Norbert,  openbaringen  en  vizioenen,  duivelverschijningen, 
allerlei  wonderverhalen ,  te  midden  waarvan  het  boven 
opgegevene  van  Tanchelijn  gelezen  wordt.  En  hoe  wisten 
dat  de  kloosterlingen  ?  Waarschijnlijk  van  Norbert  zelf. 
En  hoe  wist  het  Norbert  ?  Vermoedelijk  van  de  Antwerp- 
sche  kanoniken ,  die  het  hem ,  acht  of  negen  jaar  na 
Tanchelijns  dood ,  verhaalden ,  tenzij  hij  te  Keulen  reeds 
iets  van  dezen  gehoord  had.  Hoeveel  van  zulk  een  verhaal, 
wat  de  historische  waarde  betreft ,  wegvalt,  is  lichtelijk  te 
bevroeden.  Ailes  wordt  dan  ook  nog  met  zwarter  kleuren 
afgemaald  dan  wij  in  den  brief  der  Utrechtsche  kerk  of 
in  't  schrijven  van  Abelard  lezen.  Overdrijving  is  er  niet 
in  te  miskennen.  De  taal  is  heftig.  En  hoeveel  waars  er 
ook  in  deze  voorstelling  wezen  moge  ,  wij  kunnen  de 
gedachte  aan  partijdigheid  niet  afvveren  bij  een  verhaal, 
opgesteld'  door  Tanchelijns  verklaarde  tegenstanders ,  zoo 
blijkbaar  onkritisch ,  zoo  lang  na  den  dood  van  hem ,  dien 
'l  betreft ,  en  zoo  verre  van  het  rtooneel ,  waarop  het  ons 
overplaatst. 

Meer  waarschijnlijk  is  wat  in  het  Leven  van  den  heiligen 
Norbert  verder  verhaald  wordt  betreffende  den  gelukkigen 
uitslag  der  prediking  van  Norbert  en  zijne  metgezellen. 
«  Zij  begonnen ,  ^  lezen  wij ,  «  zelven  het  woord  Gods 
te  zaaien  en  de  zoete  redenen  der  welsprekendheid , 
die  op  honig  en  honigraat  betrekking  hadden,  met  hunne 
kelen  voor  te  proeven  ',  den  krachteloozen  zoete  spijs  ' 

'  Zie  Papebroeck  ,  Acta  Sanclorum ,  t.  a.  p.  ,  p.  81 2  ,  A ,  B ,  en  820 ,  A. 
*  ■  Et  eloquia  qoam  dolcia  faucibus  eoruni  super  mol  el  favuni  propinarc.  » 
'  »  Pulaientum,  »  een  kooksel ,  pap. 
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toedienonde  en  den  zwakken  brood ,  dat  's  mehschen  hart 
versterkt  en  het  eeuige  wleven  geeft  ,  aankondigende.  Want 
hij  [Norbertus]  zeide  :  «  Braeders ,  verwondert  u  niet  en 
vreest  niet  dâârover ,  dat  gij  door  onwetendheid  de  leugen 
gevojgd  hebt,  die  voor  waarheid  houdende.  Zoo  ieraand 
u  deze  eerder  geleerd  had ,  zoudt  gij  ,  evenals  gij  tôt 
uw  ongeluk  gereed  bevonden  zijt ,  alzoo  ook  gereeder  be- 
vonden  zijn  om  de  zaligheid  aan  te  nemen.  »  Toen  daii 
soramigen  het  woord  hoorden  en  de  werken  zagen  y 
die  daarop  volgden  ,  brachten  de  mannen  en  vrouwen , 
getroffen  wederkeerende ,  het  lichaam  des  Heeren  terug , 
dat  zij  in  kisten  of  holen  gedurende  tien  of  vijftien  of 
meer  jaren  hadden  nedergelegd.  » 

4.  Het  medegedeelde  door  Robertm  de  Monte. 

Robertus  de  Monte  was  abt  van  een  klooster  in  Nqi*- 
mandië  en  stierf  ten  jare  1486.  Hij  leefde  dus  met  betrek- 
king  tôt  Tanchelijn  nog  op  verderen  afstand  van  tijd  en 
plaats  dan  zijne  Fransche  landgenooten ,  wier  getuigenissen 
wij  gehoord  hebben.  Van  zijne  hand  bezitten  wij  eene 
vermeerdeiing  van  de  kroniek  van  Sigebert  van  Geiixblours , 
en  het  is  in  deze  vermeerderii^g  dat  hij ,  op  het  jaar  1124, 
van  TancheUjn  getuigenis  geeft'.  Doch  dit  bericht  is  ge- 
noegzaam  woordeUjk  hetzelfde  als  wat  wij  in  de  levens- 
beschrijving  van  Norbert  aantreffen ,  en  veilig  mogen  wj 
besluiten,  dat  hij  bij  zijn  schrijven  deze  levensbeschrijving 
heeft  onder  het  oog  gehad.  Dâârin  wijkt  hij  af  van  de 
bron ,  waaruit  hij  putte ,  dat  hij  vermeldt ,  «  dat  Tanchelijn 
eene  groote  schranderheid  bezat,  ofschoon  hij  een  leek 
was ,  maar  toch  scherpzinniger  in  zijne  redenen  dan  vêle 

*  RoBERTi'S  DE  MoNTE .  Appendtx  nd  Chron.   Sigeberti  €emblac. ,  opgenomen  iq 
pot'CQUET,  Recueil  des  hist.  de  France  ^  t.  XIII,  p.  328. 
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welsprekende  geeslelijken ,  en  dat  hij  met  drieduizend 
aanhangers ,  die  hem  volgdeA  ,  zich  moorddadig  verzetle 
tegen  wie  hem  weêrstonden.  »  Ook  heeft  er  Robertus  het 
bericht  vaii  TancheUjns  dood  bijgevqegd.  «  Na  vêle  om-= 
dwalingen  * ,  »  zegt  hij ,  «  en  vêle  slachtingen ,  is  hij , 
terwijl  hij  op  zee  was ,  door  zekeren  priester  op  de  hersens 
geslagen,  omgekon^en.  »  Wat  wij  gezegd  hebben  van 
zijne  voco'gangers  mag  ook  op  dezen  zoo  weinig  zelfstan- 
digen  getuige  worden  toegepast. 

Het  is  in  't  algemeen  opmerkelijk,  dat  de  drie  Fransche 
schrijvers ,  op  wier  getuigenissen  wij  het  oog  vestigden,  van 
wie  althans  de  twee  laatste  zooveel  later  schreven  dan  de 
Utrechtsche  geesteUjkheid ,  zooveel  zwaardere  wandaden 
van  Tanchelijn  wisten  dan  zijne  eigene  landgenooten.  En 
deze  konden  ze  tQch  zooveel  beter  weton  ,  zij ,  die  in  tijd 
en  plaats  zooveel  nader  waren  aan  den  beschuldigde. 
«  Forte  fama  eundo  crevit,  »  zegt  Dierçxsens*.  Wij  zouden 
geneigd  zijn  om  ook  dit  «  forte  »  weg  te  laten. 

5,  Hel  opgegevene  door  Meyerus. 

Behalve  de  Utrechtsche  brief  en  de  drie  Fransche  schrij- 
vers ,  heeft  ook  nog  Jacobus  Meyerus  een  en  ander  van 
Tanchelijn  te  hoek  gesteld.  Het  is  wel  is  waar  van  veel 
later  dagteekening ,  als  zijnde  eerst  in  de  zestiende  eeuw , 
en  alzoo  ruim  vierhonderd  jaren  na  TancheUjns  dood, 
openbaar  gemaakt  ;  doch  het  is  van  eene  zoo  geachte  zijde 
afkomstig  en  daarbij  zoo  geheel  éénig  en  nieuw,  dat  het 
alleszins  verdie nt  gehoord  te  worden.  En  ofschoon  Meyerus 
niet  opgeeft  van  waar  hij  zijne  bijzonderheden  ontleende  , 


'  «Errores,  »  dwalingen  ,  in  eigenlijkeo,  nietoverdrachtclijkcnzin  opte  vatten. 
*  A.  w.,  bl.  133. 
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zijne  opgaven  zijii  toch  doorgaans  zoo  getrouw ,  zijne  eer- 
lijkheid  als  auteur  is  zoo  boven  aile  bedenking  verheven, 
dat  het  ten  voile  afkeuring  verdienen  zou  ,  indien  wij  niet 
gretig  het  oor  openden  waar  de  vorst  der  Belgische  kroniek- 
schrijvers  het  woord  voert. 

Hij  zegt  dan  '  op  het  jaar  1410  :  «  De  ketterij  van 
Tanchelijn  begint  uit  te  schieten  ,  die  leerde  het  heilig 
lichaam  des  Heeren ,  op  het  Paaschfeest  genomen ,  uit  te 
spuwen;  »  op  het  jaar  1113  :  «  De  ketter  Tanchelijn, 
zich  trotsch  verheffende  in  een  valsch  monnikskleed ,  ver- 
oordeeld  door  den  banvloek  ,  wordt  door  de  Brugsche 
geestelijkheid  en  het  volk  uit  de  stad  geworpen  ;  »  ein- 
delijk  op  het  jaar  1115  :  «  De  ketter  TancheUjn  wordl 
gedood.  » 

Gewis  had  Meyenis  volkomen  vertrouwbare  bronnen, 
waaruit  hij  dit  geput  heeft.  Zijn  bericht  staat  daarbij  zoo 
geheel  op  zichzelve,  dat  het  onze  aandacht  ten  voile 
waardig  is. 

6.  Het  stuk  van  Hildolf,  proost  van  het  Antwerpsche 

kanonikenkapitteL 

Indien  wij  strikt  chronologisch  waren  te  werk  gegaan , 
dan  hadden  wij  dit  en  het  volgende  (n<*  7)  moeten  opgeveu 
na  de  getuigenis  van  Petrus  Abelard.  Deze  getuigenis 
toch  dagteekenf  van  vôôr  of  in  1121 ,  terwijl  ons  de  stukken 
van  Hildolf  en  Burchard  in  1124  verplaatsen.  Doih  beide 
zijn  van  zoo  weinig  innerlijk  belang  en  leeren  ons  zoo 
weinig  nieuws ,  dat  wij  gemeend  hebben  ze  daarom  meer 
naar  den  achtergrond  te  kunnen  verschuiven. 

Toen  de  heilige  Norbert  na  Tanchelijns  dood  goUikkig 

'  Inzijnc  Annales  Flamîhœ  (Anlvcrp.,  1561),  fol.  36,  37. 
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legen  de  overgeblevene  ketterij  predikte,  wenschten  de 
kanoniken  hem  gaame  te  Antwerpen  te  behouden.  Zij 
stonden  hem  en  den  zijnen  de  St.  Michielskerk  af  met  eene 
genoegzame  erve  om  daarop  een  ruim  klooster  te  bouwen , 
terwijizij  zelven  naar  de  Lieve-Vrouwekapel  verhuisden.  Dit 
klooster  werd  vervolgens  de  beroemde  Prémonstratenzer 
St.  Michielsabdij  te  Antwerpen.  Behalve  de  kerk  en  de  erve, 
werden  den  Norbertijnen  nog  andere  voorrechten  toege- 
staan ,  van  welk  een  en  ander  de  proost  van  het  kanoni- 
kencollegie  Hildolf  in  1124  een  stuk  opmaakte  '.  In  dit 
stuk  nu  wordt  ook  van  Tanchelijri  gesproken.  ce  Daar  in 
onze  dagen ,  »  zoo  leest  men ,  «  iemand ,  met  name 
Tanchelijn ,  in  onze  streken  gekomen  was  en  door  zijn 
vergiftig  woord  zeer  velen  van  het  geloof  en  de  Sacra- 
menten  der  kerk  afgekeerd  had ,  om  deze  reden ,  opdat 
die  ketterij ,  die  onze  provincie  had  ingenomen  ,  met 
den  wortel  zou  uitgeroeid  worden ,  .  .  .  .  is  Norbertus 
ontboden.  »  Ziedaar  ailes.  Menziet,  dat  er  niets  onbekends 
in  vermeld  wordt. 

7,  Het  diploma  van    den  Kamerijkschen  bisschop 

Burchard, 

Wat  in  het  laatstgemelde  stuk  bepaald  was  werd  goed- 
gekeurd  door  den  bisschop  van  Kamerijk ,  onder  wiens 
diocqse  toenmaals  Antwerpen  behoorde.  Het  diploma  van 
bisschop  Burchard  is  kort  na  dat  van  Hildolf ,  in  hetzelfde 
jaar ,  gegeven  *.  Er  wordt  ten  aanzien  van  Tanchelijn  mede 


*  Zie  dit  stuk  in  Mm^us  ,  a.  w.,  t  I,  p.  85,  cap.  LXXVI  ;  ook  bij  DiEitcxsENS , 
a   w.,  p.  134-136. 

'  Opgenomen  in  MiRiCus,  a.  w.,  t.  I,  p,  86  ,  rap.  LXXVIl  ;  Diehcxsens  ,  a.  w. 
p.  138-UÎ. 
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liiels  nieuws  in  medegedeeld.  Omdat  het  hier  echter  eene 
zaak  geldt ,  waarop  wij  later  moeten  terugkomen  ,  de  vraag 
namelijk  of  de  Antwerpsche  kanoniken  met  de  ketterij  vaa 
Tanchelijn  besmet  waren ,  geven  wij  hier  den  geheelen 
volzin  op  ,  waarin  van  hem  gewaagd  wordt  :  c(  Na  verloop 
van  niet  zeer  langen  tijd  hebben  de  geesteUjken  der  voor- 
noemde  St.  Michielskerk,  als  wachters  van  groote  omzich- 
tigheid  en  waardigUjk  overwegende ,  dat  zij  hen ,  door 
wier  tijdelijke  middelen  zij  onderhouden  werden  ,^  met  het 
geesteUjke  behoorden  te  voeden  —  want  het  vergiftig  woord 
van  den  aartsketter  TancheUjn  had  hen  aangestoken  — 
broeder  Norbert  tôt  zich  doen  komen.  »  Wat  er  meer  in 
wordt  opgegeven  heeft  voor  ons  doel  geene  waarde. 

8.  Andere  getuigenissen  van  minder  belang. 

Wij  hebben  reeds  geboord ,  dat  Tanchelijn  op  zee  ge- 
dood  werd.  Daarvan  nu  wordt  door  een'  Belgisch  geschied- 
gchrijver  van  latere  dagen  *  gezegd  :  «  Dit  is  geschied ,  toen 
hij ,  eindeUjk  verjaagd  door  onzen  Godfried  »  —  te  weten 
Godfried  met  den  baard ,  markgraaf  van  Antwerpen  en 
hertog  van  Lotharingen,  graaf  van  Leuven  —  «  op  een 
schip  de  vlùcht  nam.  »  De  schrijver  vermeldt  niet  waaraan 
hij  dit  bericht  ontleende.  Wij  mogen  het  dus  maar  met 
zeker  voorbehoud  aannemen. 

't  Wordt  echter  in  de  hoofdzaak  bevestigd  door  een 
ander  geloofwaardig  geschiedschrijver  van  lateren  tijd ,  die 
.zijne  opgaaf  putte  uit  eene  bron,  waarop  wij  volkomen 
vertrouwen  mogen.  MiraBus  *  namelijk  geeft  op ,  uit  de 
Leuvensche  archiven, dat  genoemde  Godfried  «denketter 


*  HARiEUS  ,  Annal,  duc.  Brab.,  ad  annum  1139. 
'  In  Chfon.  Prœmomt.,  p.  31. 
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Tànchelijn ,  die  langen  tijd  geheerscht  had  bij  Antwerpen 
en  Leuven ,  uit  zijne  landen  verdreef.  »  Hij  haalt  echter 
ôôk  de  plaats  niet  aan ,  waar  hij  dit  gevonden  had. 

Eindelijk  vermeldt  ook  Petrus  Divaeus  *,  «  dat  hertog 
Godfried  TancheUjn  uit  Brabant  verjoeg  j  nadat  hij  vooral 
de  Antwerpenaars  en  Leuvenaars  besmet  had ,  en  dat  hij , 
uit  Brabant  geworpen ,  terwijl  hij  op  een  klein  vaartuig 
naai*  HoUand  trok,  gedood  is.  »  Mogelijk  steunt  ook  dit 
bericht  op  de  àrchiven  van  Leuven ,  ofschoon  Divseus  bel 
niet  zegt ,  en  verdienl  het  dus  meer  geloof  dan  wat  \ve  bij 
de  latere  gescliiedschrijvers  geboekslaafd  vinden  *. 


Ziedaar  de  bronnen ,  waaruit  wij  Tanchelijns  geschie- 
denis  hebben  op  te  maken.  Wij  zojiden  nog  wel  een  tal 
van  geschiedschrijvers  kunnen  noemen  uit  de  zestiende  en 
volgende  eeuwen  ,  als  Trithemius  ,  Baronius  ,  Reigersbergh, 
Sanderus ,  Wa^^enaar,  Mosheim  en  zeer  vêle  anderen  — 
want  er  is  schier  geene  enkele  kroniek  of  kerkehjke  ge- 
schiedenis  van  lateren  tijd,  >vaarin  TancheUjn  niet  wordt 
behandeld  ;  —  doch  al  wat  door  hen  opgegeven  wordt 
heeft  voor  ons  geene  waarde  dan  alleen  in  zooverre  het 
aan  de  vermelde  bronnen  ontleend  wordt.  Met  dôze  bronnen 
alléén  hebben  wij  dus  te  doen.  Wij  zuUen  ons  dan  ook 
niet  inlaten  met  de  opgaaf  en  weêrlegging  van  wat  door 
deze  lateren  aangaande  TancheUjn  is  te  berde  gebracht  — 
en  de  verzinselen  van  eigene  vinding ,  de  bijhangsels  eener 
opgewondene  verbeelding,  zijn  talloos  —  omdat  die  opgaven 


'  In  Annal  oppidi  Lovan. 

*  AI  d«  hier  opgegeven  gcluigenisscn  vvorden  medegcdceld  door  Diercxsëns  ,  a.  w.» 
p.  106. 
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louter  uit  de  lucht  gegrepen  en  volstrekt  van  allen  grond 
ontbloot  zijn.  Wij  letten  alleenop  'Igoen  ons  doorTanchelijns 
tijd-  en  landgenooten  en  door  kort  na  hem  levenden  in  de 
opgenoemde  berichten  aangeboden  is ,  en  *t  is  naar  deze 
gegevens  dat  wij  gaan  trachten  de  voorgestelde  prijsvraag 
te  beantwoorden. 

Die  prijsvraag  scheidt  ons  onderzoek  in  drie  deelen.  Wij 
moeten  eerst  Tanchelijns  leven  doen  kennen ,  vervoigens 
zijne  leervoorstellen  en  ten  laatste  den  invloedervanop 
de  godsdienstige  denkbeelden  der  Antwerpenaars  in  de 
twaalfde  eeuw  kenschetsen. 


EERSTE    AFDEELING. 


Tanchelîjns  leven. 


I. 

Zijn  7iaam ,   afkomst  en  stand,    . 

De  ware  naam  van  den  man,  dien  wij  beschouwen,  is 
door  de  geschiedenis  met  geene  besliste  zekerheid  aange- 
wezen.  Als  wij  aannemen ,  dat  de  lezing  van  't  oorspron- 
kelijke  ons  in  den  tekst,  dien  wij  bezitten,  zuiver  is  weder- 
gegeven  —  iets ,  dat  wel  aan  twijfel  onderhevig  is  —  dan 
heethij  in  den  brief  der  Utrechtsche  kerk  Tanchelmus, 
bij  Abelard  Tanquelmus  en  bij  Burchard  Tankelmus. 
De  schrijvers  van  het  Leven  van  den  heiliffen  Norbert 
daarentegen,  alsmede  Hildolf,  noemen  hem  Tanchelinus  *. 
lederziet,  datTanchelmus,  Tanquelmus  en  Tankelmus 
slechts  verschillende  spellingen  zijn  van  één'  en  denzelfden 
naâm  ,  dââruit  geboren ,  dat  men  aan  de  ch  de  barde  uit- 
spraak  van  qu  of  k  gaf .  Wij  hebben  dus  in  den  grond  slechts 
Iwee  varianten  Tanchelmus  en  Tanchelinus,  welker 
ontstaan  gemakkelijk  te  verklaren  is  :  men  heeft  namelijk  — 
wat  in  het  oude  schrift  zeer  licht  geschieden  kan  —  de  m 
aangezien  voor  in ,  of  in  voor  m.  Wat  nu  daarvan  de 
echte  lezing  is ,  is ,  bij  de  onmogelijkheid  om  den  grond- 

*  ROBERTUS  DB  MoNTE ,  noemt  bem  Tandem  us.  Zoo  is  hij  ook  nog  door  latere 
schriivers  geheeien  ,  naar  *t  schijnt  in  verwarring  met  zekeren  Tandemus ,  beboorende 
tôt  de  secte  der  Adamiten.  Van  daar,  dat  Tancbelijn  door  sommigen  voor  een*  Adamiet 
wordt  gehoiiden.  Dit  geschiedt  o.  a.  door  P.  Bayle  in  zijn  Diction,  hiêt.  et  crit.y 
op  het  woord  Tandemus  ,  waarbij  hij  aanteekent  :  «  On  le  nomma  aussi  Tanchelin  ,  • 
t^nvijl  hij  van  Tanchelijn  verder  geen  gewag  meer  maakt. 
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teksl  te  raudplegen ,  niet  meer  uit  te  maken.  a  1)  a  ii  k  e  1  i  n g 
en  Dankhelin,  »  zegt  Papebroeck ',«  ^y>^  beide  Dietsche 
nameii,  »  waarmede  Tanchelijn  of  Tanche  lui  kan  in 
verband  staan  *.  Wij  durven  noch  voor  den  eenen  noeli 
voor  den  anderen  partij  trekken.  Wij  kiezen  echter  den 
Nederlandschen  vorm  Tanchelijn  van  het  Latijnsche 
Tanchelinus ,  omdat  dit  de  meest  algeîîieene  naam  is^ 
Waîinnede  de  man,  over  wienwij  handelen,  thans  bekendis. 

Wat  Tanôhelijns  afkomst  betreft,  daarvûn  is  niets  met 
zèkerheid  te  bepalen.  Van  de  plaats  eh  den  tijd  zijner 
geboorte  is.  ons  evenmin  iets  opgeteekend  als  van  zijne 
ouders.  Wij  hquden  het  echter  daarvoor,  dat  hij ,  zoo  niet 
uit  Vlaanderen ,  althàns  zeker  uit  Neder-Duitschland  af- 
komstig  was.  Ons  gevoelen  in  dezen  steunt  op  hetgeen  ons 
medegedeeld  wordt  ten  aanzien  zijner  prediking.  Hij  bezat 
eene  gi'oote  welsprekendheid,  het  volk  hoorde  hem  als 
een  engcl  Gods  en  eene  schare  van  duizendén  liing  aan 
zijne  lippen  en  volgde  hem.  Hoe  kon  hij  als  een  engel 
Gods  spreken,  hoe  kon  hij  zoo  grooten  invlôed  oefenea 
op  de  bevolking,  en  wel  op  de    ongeleerde    en   onbe- 

*  Acta  Sanetùrum  y  ii.  p.^  p.  Bii. 

'  KiUAEN  heeft  in  zijn  bekedd  Diction,  onder  de  Dietsche  namen  ook  opgenomen 
Teudelin  «  Dudelid,  Theudelin,  Theudelina  ,  Dudelina.ln  1124  wcrdzekcre 
Ànselijn  abt  van  de  abdij  van   Egmond.  (Zie  Kron.  ifaii  Egmond,  Alkmaar,  1731, 
bl.  31.)  Tusschen  dit  en  Tanchelijn  kan  analogie  bestaan.  Doch  ook  An  sel  mus  i< 
even  bekend.  —  Voorts  heefl  men  den  naam  van  Tancheiijn  op  velerlei  wgze  geradbraakt. 
Hg  komt  voor  als  Tàndericus,  Tauchelinus  en  Tauchelmus ,  waarin  denM 
eene    u  is  j^ewordeil.    Door    verwarring    met  Tandemus ,    waaibij   ook   deze  naam 
verkeerd  is  gelezen,  ODtmoet  men  Tanderius,  Teudemos  en  Taudemus.  Dtior 
aan  de  Fransche  ch  de  uitspraak  te  geven ,  die  in  Vlaanderen  veel  door  s  wordt  aitge- 
drukt,  is  Tanchelinus  tôt  Tanszelinus  verbasterd.  Eindeltjk  leest  men  ook  nog 
(bij  Heoa)  Landelinus  en  Landelina  hsresis,  waartoe  ongetwijfeld  heeft  aan- 
leiding  gegeven  de  Dietsche  naam  Lande  lin  (zie  Kiliaen)  en  de  heilige  LandeUnas. 
stichter  en  eerste  abt  van  Lobbes  in  653.  (Zie  Diction,  alphab.  et  chronol.  des  Swtts 
et  Saintes,  Paris,   1818,  p.  68 ,  en  L'art  de  vérifier  les  dates ,  Paris,  17'iO, 
fol.  160.) 
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schaafde  bevolking,  die  langs  de  zeekusten  woonde ,  indien 
hij  de  landtaal  niet  volkomeii  machtig  was,  indien  hij  zich 
daarin  niet  gemakkelijk  uitdrukken  kon  ?  En  hoe  had  hij 
dat  gekunnen ,  indien  Frankrijk  of  het  hoogeFe  gedeelte 
van  Duitschiand  zijn  vaderland  geweest  was  ?  Om  het  ruwe 
voik  van  Vlaanderen  door  zijn  vloeiend  woord  te  bewerken, 
tôt  geestdrift  op  te  voeren ,  moet  dat  volk  zijne  laal  dui- 
delijk  hebben  verstaan ,  zijne  rede  zonder  moeite  hebben 
kunnen  volgen.  En  om  zôô  tôt  het  volk  af  te  dalen ,  moet 
men  van  dat  volk  een  landgenoot  zijn. 

Aangaande  zijn'  stand  geven  ons  en  Pelrus  Abelard  en 
Robertus  de  Monte  een  bepaald  bericht.  Beiden'vermelden 
uitdrukkelijk,  dat  hij  een  leek  was.  De  brief  derUtrecht- 
sche  kerk  stemt  daarmeê  overeen ,  als  hij  zegt ,  dat  Tan- 
chelijn,  zich  bedriegelijk  als  een  monnik  voordoende  ', 
de  gedaante  aannam  van  een'  engel  des  lichts ,  opdat  hij 
alzoo  met  grooter  list  den  schijn  van  heiligheid  zou  aan- 
nemen  en  de  zielen  der  eenvoudigen  verleiden.  Hij  vràs 
dus  inderdaad  geen  monnik,  zoomin  als  hij  een  geestelijke 
was.  En  als  sommigeu  de  mogelijkheid  voorstellen  ,  dat 
hij  was  een  voormalig  priester  of  zelfs  een  kanonik  van 
Antwerpen  ',  dan  moeten  we  dit  toeschrijven  aan  partij- 
digheid,  die  tegen  de  duidelijke  verklaririgen  der  geschie- 
denis  indruist. 

II. 

Tanchelijn  als  prediker. 

We  zijn  genaderd  aan  het  hoofdpunt  van  Tanchelijns 
geschiedenis ,  waaraan  hij  zijne  befaamdheid  te  danken 

'  i  UoDachum  mentitas ,  »  waarvoor  men  wel  sal  moeten  lezen  t  mentitus.  » 
'  A.  M.  Cerisier,  Tafereel  der  algem.  gesch.  der  Vereen.  NederL,  d.  1,  bl.  212, 
en  anderen  ;  4e  mogelijkheid  ,  dat  hij  een  Anlwerpsche  kanonik  was ,  wordt  geopperd 
àoot  A.  UrrrENHOCVER  ,  in  zijne  Cexh.  der  Herv.  kerk  te  Aniw.y  bl.  18. 
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heeft,  waardoor  zijn  naain  een'  onverdelgbare  plaats  beslaat 
lu  de  historié.  We  gaan  den  blik  slaan  op  dat  woelig 
tijdperk  van  zijn  leven ,  waarin  wij  hem ,  omringd  door 
duizenden,  alom  zien  rondtrekken  in  den  lande,  terwijl 
hij  begroet  wordt  als  een  Godsgezant,  die  zijn  tintelend 
woord  weêrgalmen  doet  in  't  oor  der  menigte.  't  Is  dàt 
bedrijvig  tooneel  zijner  werkzaamheid ,  dat  oorzaak  is  ge- 
weest,  waarom  tallooze  geschiedschrijvers  aan  hem  hunne 
aandacht  wijdden  en  waarom  hij  nog  na  zoovele  eeuwen 
ook  onze  belangstelhng  tôt  zich  trekt. 

Als  wij  dan  daarop  een  opmerkzaam  oog  gaan  richten, 
dan  trachten  wij  de  vragen  te  beantwoorden  :  wanneer 
predikte  TancheUjn,  waar  prediktehij  en  hoe  predikte  hij. 

Wanneer  predikte  hij  ?  In  het  Leven  van  den  heiligen 
Norbert  lezen  wij ,  dat  op  diens  prediking  mannen  en 
vrouwen  het  lichaam  des  Heeren  wederbrachten ,  dat  zij 
«  gedurende  tien  of  vijftien  of  meer  jaren  »  in  kisten  of 
holen  hadden  nedergelegd.  Deze  prediking  vond  plaals 
in  1124.  Rekenen  wij  nu  daarvan  af  tien  of  vijftien  of  meer 
jaren,  dan  worden  wij  verplaatst  in  1114  of  1109  of  nog 
vroeger.  Dit  nederleggen  van  de  heilige  hostien  in  kisten 
en  holen  mag  als  een  gevolg  van  Tanchelijns  prediking 
aangemerkt  worden  Alzoo  moet  dus  die  prediking  reeds 
in  1109  of  nog  vroeger  hebben  plaats  gevonden.  Meyerus 
zegt  ons  op  het  jaar  1110,  dat  Tanchelijns  ketterij  begon 
uit  te  schieten.  Wij  mogen  dus  veilig  aannemen,  dat  hij  in 
den  aanvang  der  twaalfde  eeuw  als  prediker  is  opgetreden. 

Waar  predikte  hij  ?  Er  w^ordt  in  den  brief  der  Uti'echl- 
sche  kerkwelis  waargeene  plaats  bepaaldelijk  aangeduid: 
doch  omdat  de  kerk  van  Utrecht  zoo  bijzonder  in  zijne  ge- 
vangenhouding  belangstelde  ,  mogen  wij  H  voor  meer  dan 
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waarschijnlijk  houdeu ,  dat  hij  binnen  de  greozen  van  het 
Utrechtsche  bisdom  zijiieleerstellingenverkondîgd  had.Dit 
bisdom  nu  strekte  zich  oudtijds  uit  niet  alleen  over  Zeeland, 
maar  ook  over  een  gedeelte  van  Vlaanderen ,  bepaaldelijk 
over  de   zoogenaamde    Vier    ambachten   (Hulst ,    Axel  , 
Bouchoute  en  Assenede).  Nu  zegt  de  Utrechtsche  kerk,  dat 
TancheUjn  het  eerst  zijn  verderfelijk   vergif  verspreidde 
fin  de  zeeplaatsen  »  onder  het   mw  en  zwakgeloovig 
volk ,  en  Petrus  Abelard  verklaart ,  dat  Tanchelijn  «  in 
Vlaanderen  »  predikte.  Wij  worden  er  dus  toe  geleid  om 
hier  te  denken  bijzonder  aan  dat  gedeelte  van  Vlaanderen, 
dat,  aan  de  zeekusten  gelegen,  behoorde  tôt  het  bisdom 
van  Utrecht,  met  andere  woorden  aan  het  grondgebied  der 
Vier   ambachten.   Daar  echter  deze    zelfde  uitdrukking  : 
«  de  zeeplaatsen  »  '  in  dezen  zelfden  brief  gebezigd  wordt 
om  aan  te  duiden  de  landen ,  die  Everwacher  *  aan  het 
Utrechtsche  bisdom  poogde  te  ontscheuren  en  te  brengen 
aan  dat  van  Terouanne ,  en  daar  het  schijnt ,  dat  hierdoor 
Zeeland  bewester-Schelde   en  de  Vier  ambachten,  «    het 
vierde  gedeelte  van  het  Utrechtsche  bisdom ,  »  te  verstaan 
zijn ,  zoo  is   het  niet  onwaarschijnlijk ,    dat   Tanchelijns 
woord  ook  in  Zeeland  vveêrklonken   heeft.    Wij    denken 
echter  vooral  aan  de  Vier  ambachten  in  Vlaanderen  aan  de 
kusten  der  zee.  Van  de  Vier  ambachten  tôt  Antwerpen  is 
deafstand  klein,  en  ook  hier  is,  volgens  't  Levenvan  den 
heiligen  Norbert^  de  gevierde  prediker   opgetreden,   om 
er  eene  vruchtbare  kweekplaats  voor  zijne  leerstellingen 
te  vinden.   Wij   stellen  ons  voor,   dat  de  volksredenaar 
langs  de  kusten  en  streken  der  zee,  door  het  land  van 
Waas,  van  oord  tôt  oord  voorttrok ,  den  loop  dar  Schelde 


'  «  Maritima  loca.  » 

'  Zie  beneden,  boofdstuk  IV. 
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volgde  en  alzoo  ook  den  omtrek  van  Antwerpen  en  de 
stad  zelve  aandeed.  Wij  stellen  ons  voor,  dat  hij,  op  zijne 
veelvuldige  omzwervingen  ',  ook  nog  in  andere  gedeelten 
van  «  Vlaanderen ,  »  en  alzoo  ook  te  Brugge,  naar  de 
getuigenis  van  Meyerus,  zijne  leerstellingen  zaaide,  Ook 
Leuven,  zoo  verklaren  Mirseus  en  Divœus,  is  door  hem 
bezocht  en  de  Leuvenaars  zijn  door  hem  besmetgeworden. 
Vlaanderen  derhalve,  en  wellicht  Zeeland ,  inzonderheid  de 
streek  langs  de  zeekusten  in  de  Vier  ambachten  tôt  Anl- 
werpen  toe ,  was  voornamelijk  het  tooneel  van  Tanchelijns 
prediking ,  waarbij  hij  zich  ook  in  Zuid-Brabant  hooren 
liet. 

En  hoe  predikte  hij?  Wij  bedoelen  met  deze  vraag  niel 
een  onderzoek  naar  den  vorm  of  den  inhoud  zijner  predi- 
king zelve,  maar  naar  de  wijze  waarop  hij  optrad,  waarop 
hij  zich  voordeed  voor  het  oog  zijner  hoorders.  Eersl 
verspreidde  hij  in  't  geheim  zijne  gevoelens.  Hij  begon  met 
te  werken  op  de  zwakke  gemoederen  der  vrouwen ,  en 
nadat  hij  deze  gewonnen  had ,  zocht  hij  door  haar  invloed 
te  oefenen  op  hare  echtgenooten.  Doch  straks  predikte  hij 
niet  meer  in  de  verborgene  binnenkameren ,  maar  van  de 
daken.  Hij  vertoonde  zich  in  het  open  veld  en  zag  zich 
weldra  omringd  door  eene  groote,  wijd  verspreide  schare. 
Als  een  koning  verscheen  hij,  omstuwd  met  zijn'  trawanten, 
die  een  vaandel  en  een  zwaard  ,  als  't  ware  de  teekenen 
zijner  vorstelijke  waardigheid ,  voor  hem  uit  droegen  *. 
Drieduizend  strijders  behoorden  tôt  zijne  volgelingen  en 
waren  in  zijn  geleide  ,  gereed  om  tegen  alwie  hem  weêr- 
stond  ,  al* ware  hij  hertog,  bisschop  of  vorst,  den  kamp  te 

*  «  Errores  :  »  Robertus  de  Monte.  Men  denke  bovendien  aan  zijne  ràs  nair  Rome. 
-  Brief  aan  den  Reulschen  bisschop. 
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wagen.  De  grootste  pracht  spreidde  hij  ten  toon  als  hij 
optrad.  Dan  zag  men  hem  ,  gedost  in  kleederen  met  goud 
gestikt,  met  een  drievoudig  snoer  in  de  gçkrulde  en  door 
een'  gouden  band  in  drie  vlechten  verdeelde  haren.  Niet 
door  schoone  woorden  alleen ,  maar  ook  door  weidsche 
gastmalen  zocht  hij  de  menigte  -tôt  zich  te  trekken  ^  Zoo 
werkte  hij  op  de  zinnen  van  het  ruwe  en  onbeschaafde 
volk.  Hij  wist  bijzonder  tôt  de  volkstaal  af  te  dalen.  Hij 
sprak  als  een  engel  Gods.  Daar  is  maar  ééne  stem  over 
zijne  schranderheid  en  weisprekendheid.  Geen  priester 
evenaarde  den  volksredenaai*,  waar  hij  zijn  krachtig  en 
bezield  woord  liet  klinken. 

III. 

Tanchelijns  invloed  op  het  volk. 

Het  verwondert  ons  niet,  na  't  geen  we  in  H  vorige 
hoofdstuk  gehoord  hebÈen,  dat  Tanchelijns  invloed  op  hot 
volk  verbazend  was ,  dat  het  volk  hem  aanschouwde  als 
een'  Godsgezant  ennaar  hemluisterde  als  naar  een'  engel. 
Van  dien  verbazenden  invloed  worden  ons  eenige  proeven 
opgegeven,  die  ons  bijna  ongeloofelijk  toeschijnen  en  waar- 
van  ook  enkele  ons  zuUen  voorkomen  overdreven  te  zijn. 
Wij  gaan  ze  hooren  ait  den  mond  der  geschiedschrijvers. 

Er  wordt  gezegd  ^,  dat  sommigen  hem  als  eene  godheid 
vereerden ,  zoodat  hij  het  water ,  waarmee  hij  zich  gewas- 
schen  had,  aan  het  dwazevolk  als  een  zegen  uitdeelde  om 
te  drinken,  als  ware  het  y  gelijk  een  heilig  en  krachtig 
sacrament,  aan  't  heil  van  lichaam  en  ziel  bevorderlijk. 
Elders  *  wordt  het    als  eene   verwonderenswaardige    en 

*  Het  Leven  van  den  h.  Norbert.  Robertus  de  Monte  vermeldt  ook  de  drieduizend 
sirijders,  die  Tanchelijn  vergezelden. 

*  Bnef  aan  den  Keulschen  bisschop. 
'  In  het  Leven  van  den  h.  Norbert. 
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vorbazeiido  zaak  voorgesteld ,  dat  men  zijn  waschwater 
dronk  en  als  reliquiën  met  zich  nam  en  zorgvuldig 
bewaarde.  Wij  kunnen  ons  zeer  goed  voorstellen,  dat  men 
zoodanigen  eerbied  voor  iemand  heeft ,  zoo  buitensporig 
aan  hem  verknocht  is  ,  zoozeer  met  hem  dweept ,  dat  ook 
het  geringste  wat  van  dien  dierbare  afkomt  of  met  hem 
in  aanraking  is  geweest  als  een  kostbaar  kleinood  in 
waarde  gehouden  en  vereerd  wordt.  Wij  kunnen  ons  ook 
gemakkelijk  voorstellen ,  dat  de  afgoderij  tôt  zulk  een 
uiterste  gedreven  wordt ,  dat  zelfs  het  water ,  waarmede 
zich  de'  aangebedene  gereinigd  heeft ,  als  iets  heiligs  be- 
waard,  ja  dat  het  in  de  dronkenschap  der  vergoding 
gedronken  wordt.  Wij  kunnen  dus  ook  zonder  moeite 
aannemen,  dat  het  verdwaasde  volk  zoo  vurig  aan  Tanchelijn 
gehecht  was ,  dat  het  zijn  badwater  indronk ,  en  wij  zien 
daarin  een  sterk  sprekend  bewijs  van  den  —  om  zoo  te 
zeggen  -^  magnetischen  invloed,  dien  TancheUjn  had  op 
de  menigte.  Wij  kunnen  ons  voorstellen,  dat  het  geschiedde 
buiten  zijn  weten,  door  zijne  opgewondene  aanbidders.  Doch 
wij  kunnen  nauwelijks  aannemen,  dat  hij  zelf  het  onreine 
water  tôt  een'  drank  uitdeelde  en  het  aanbood  als  een 
heilzaam  middel  tôt  lichamelijk  en  geestelijk  welzijn.  Dit 
zou  toch  niet  alleen  een  blijk  geweest  zijn  van  de  grootste 
trotschheid  en  zelfverblinding  —  hoezeer  ook  de  geschie- 
dénis  Tanchelijn  als  een'  hoogmoedig  mensch  doet  kennen 
—  maar  het  ware  een  al  te  lichtvaardig  rekenen  geweest 
op  het  bijgeloof  en  de  schaamteloosheid  eener  gansche 
volksschare.  Wij  zijn  geneigd  omte  gelooven,  dat  sommige 
dronken  vereeders  van  den  volksprediker  zijn  waschwater 
bewaarden  en  dronken ,  maar  wat  er  meer  van  verhaald 
wordt  achten  wij  niet  vrij  van  overdrijving. 

Een  ander  voorbeeld  van  Tanchelijns  grooten  invloed  op 
het  volk  wordt  ons  opgegeven  in  't  geen  voorviel  bij  zijn 
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zoogenaamd  huwelijk  met  de  heilige  Maagd  Maria,  't  Ge-  ' 
beurde  op  zekeren  tijd,  zoo  lezen  wij  *,  dat  hij  een  nieuw 
middel  om  winst  te  behalen  uitvond.  Hij  liet  een  Mariabeeld 
brengen  in  't  midden  der  menigte.  Toen  greep  hij  de  hand 
des  beelds  als  een  zinnebeeld  zijner  verloving  met  de 
heilige  Maagd,  en  sprak  daarbij  de  gewone  woorden  van 
het  verlovingsformulier  ait.  «  Ziedaar ,  »  zoo  voegde  hij  er 
bij ,  €  zeer  geliefden  ;  ik  heb  mij  verloofd  met  de  Maagd 
Maria  :  gij ,  verleent  den  bruidschat  en  de  kosten  tôt  de 
bruiloft.  »  Daarop  plaatste  hij  twee  geldkisten,  de  eene 
aan  den  rechter- ,  de  andere  aan  den  linkerkant  van  het 
beeld.  c  Laat  hier,  »  sprak  hij,  «  de  mannen,  ginds  de 
vrouwen  offeren ,  en  laat  mij  nu  zien ,  welk  geslacht  voor 
mij  en  mijne  bruid  de  vurigste  liefde  bezit.  i>  En  ziet,  het 
volk  liep  als  om  strijd  toe  met  zijne  giften  en  geschenken. 
De  vrouvi^en  offerden  hare  oorversierselen  en  halsketenen , 
en  aldus  verzamelde  hij  ongeloofelijk  veel  geld  en  kost- 
baarheden.  Voorwaar ,  eene  krachtige  getuigenis  van  zijn' 
machtigen  invloed  opdeschare.  Maarook,  indien  hetalzoo 
gebeurd  is  —  en  wij  kunnen  ook  hier  onzen  twijfel  niet 
onderdrukken  —  een  onloochenbaar  bewijs  ,  dat  Tanchelijn 
een  hoogmoedige  dweeper  was,  wien  geld  en  goed  niet 
onverschillig  waren. 

Nog  eene  proeve  van  zijn'  invloed  op  het  volk  wordt 
ons  geleverd  daarin ,  dat  hij ,  die  zich  Zoon  van  God  deed 
noemen ,  door  het  verleide  volk  zich  een'  tempel  bouwen 
liet  *.  Zoo  het  gebeurd  is ,  dan  mogen  wij  er  zeker  wel 
uit  afleiden,  dat  hij  onder  zijne  tijdgenooten  den  grootsten 
naam  had  en  door  hen  op  't  hoogst  vereerd  werd  :  men 
bouwt  geen  tempels  dan  voor    God.  Doch  wij   vragen  :• 


*  Brief  aan  dm  Keulschen  bisschop. 
'  Petrus  Abeurd. 
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waar  werd  deze  tempel  gesticht.  Vreemd  is  het,  dat  de 
plaats  van  dien  tempel  niet  wordt  aangeduid ,  dat  er  met 
geen  enkel  woord  van  wordt  gesproken  in  den  brief  van 
de  Utrechtsche  kerk  aan  den  aartsbisschop  van  Keulen , 
geschreven  toenTanchelijn  nog  leefde.  In  dien  brief  ware  een 
zoo  opzienbarend  feit  als  een  tempelbouw  bij  de  andere 
beschuldigingen  gretig  aangevoerd  geworden ,  indien  het 
werkelijk  had  plaats  gehad.  Alleen  Abelard  spreekt  er  van 
na  Tanchelijns  dood ,  verre  verwijderd  van  het  tooneel 
zijner  werkzaamheid.  En  nogvoegt  hij  er  bij  een  voorzich- 
tig  «  zoo  men  zegt.  i^  Wij  kunnen  dan  ook  bezwaarlijk  aan 
deze  voorstelling  ons  geloof  hechten. 

Het  sterkst  sprekende  voorbeeld  van  Tanchelijns  onbe- 
grensden  invloed  wordt  ons  opgegeven  in  het  verhaal  van 
de  wijze,  waarop  de  vrouwen  zich  aan  hem  overgaven.  Hij 
misbruikte ,  zoo  wordt  er  verhaald ',  de  dochters  in  de 
tegenwoordigheid  der  moeders  en  de  vrouwen  in  't  gezicht 
harer  mannen.  Hij  verzekerde,  dat  dit  een  geestelijk  werk 
was ,  zoodat  de  vrouw  zich  ongelukkig  noemde  ,  die  deze 
schandelijke  vereeniging  niet  «  verdiend  »  had.  De  beschul- 
diging  van  onkuischheid  was  reeds  in  den  brief  van  de 
Utrechtsche  kerk  tegen  hem  ingelascht,  doch  daar  veel 
zachter.  Hij  verspreidde  zijne  dwalingen ,  zoo  heet  het , 
door  de  vrouwen  ,  van  wier  gemeenzaamheid ,  heimelijke 
samenspraak  en  bijzondere  gemeenschap  hij  een  gretig 
gebruik  raaakte ,  door  vrie  hij  vervolgens  op  hare  mannen 
werkte.  Maar  zoo  naakt  als  in  Norberts  levensbeschrijving 
is  het  alleen  door  de  aangroeiende  faam  geworden .  «  Rond- 
uit  gezeid ,  »  zoo  zeggen  vrij  mede  *,  «  dit  is  te  grof  en  te 
verregaend  hatelyk   om   zoo  voetstoots  voor   historische 


'  Leven  van  den  h.  Norbert. 

*  Mertens  en  Tonrs,  Gesckied.  van  Antw.  ,  d.  1,  b).  224. 
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munt  te  gelden.  »  Wij  erkennen  wel ,  dat  de  gescliiedenis 
voorbeelden  opgeeft  van  verregaanden  dierlijken  wellust. 
Maar  ook  de  dierlijkste  zoekt  de  afzoïidering  om  aan  zijn' 
driften  bol  te  vieren  en  heeft  een'  afkeervan  getuigen.  Eki 
hi«r  zou  de  dweepzucht  de  menschen  zoozeer  verblind 
hebben,  dat  moeders  hare  dochters,  mannen  liunne  echt- 
genooten  of  bruiden  der  ontucht  prijsgaven?Hier  zou  een 
wellusteling  als  onder  de  zon,  als  in  't  openbaar,  voor  aller 
oog  zijn  kwaad  gepleegd  hebben  ?  Zoo  schaamteloos  kan  , 
dunkt  ons ,  ook  de  meest  onkuische  niet  zijn ,  zoo  diep 
de  bedorvenste  niet  zinken  !  Wij  houden  ook  dit  bericht 
voorsterk  gekleurd,  zoo  niet  geheeluit  de  lucht  gegrepcn. 
De  eerste  berichtgevers ,  tijdgenopten  van  Tanchelijn , 
melden  er  niets  van  ;  eerst  45  jaar  na  zijn'  dood ,  in  het 
verre  Frankrijk ,   is  het  te  boek  gesteld. 

Hoezeer  het  dan  niet  is  aan  te  nemen ,  dat  zijn'  volge- 
lingen  zich  met  zoo  slaafsche  blindheid  lichamelijk  en 
geestelijk  aan  hem  overgaven  en  hoeveel  ons  ook  in  het 
bovenstaande  als  buiten  de  waarheid  voorkome  ,  zeker  is 
het,  dat  de  volksprediker  een'  allerkrachtigsten  invloed 
oefende.  Duizenden  bij  duizenden  omringden  hem  waar 
hij  zijne  stem  ophief.  Gansche  landstreken  volgden  hem 
waar  hij  optrad.  Antwerpen  was  vervuld  van  zijne  gevoe- 
lens.  Zijne  ketterij  had  de  stad  en  provincie  ingenomen  !  ' 

IV. 

Manasse  en  Everwacher, 

Onder  de  aanhangors  van  Tanchelijn  gecft  ons  de  goschie- 
denis  met  name  op  de  twee  mannen,  die  hierboven  vermeîd 
Maan.  'tWaren  nietalleon  zijne  aanhangers ,  'twaren  zijne 

'  HlLDOLT. 
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satelliten,  zijiie  apostelen.  Wij  willen  ons  oor  wenden  naar 
wat  de  stem  der  historié  van  elk  hunner  getuigt  '. 

De  naam  des  eenen  was  Manasse  *.  Hij  was  vroeger  fl^sn 
ijzersmid  geweest  en  was  ,  tegelijk  met  Tanchelijn  en 
Everwacher,  door  den  aartsbisschop  van  Keulen  gevangen 
genomen.  Vermoedelijk  was  dit  geschied  op  de  terugreis 
van  Rome ,  waarop  hij  de  twee  genoemden  verzeld  had.  De 
Utrechtsche  kerk  heeft  niets  dan  kwaad  van  hem  te  be- 
richten.  Zij  deelt  mede ,  dat  hij ,  op  het  voorbeeld  van 
zijn'  bedorven  meester ,  een'  broederschap  had  opgericht, 
waaraan  de  naam  van  gilde  gegeven  werd.  Daarin  waren 
twaalf  mannen  ,  naar  de  twaalf  apostelen ,  en  slechts 
ééne  vrouw,  verbeeldende  Maria,  opgenomen.  Deze  werd, 
«  zooals  men  zegt ,  »  beurtelings  door  elk  der  twaalf  man- 
nen rondgeleid  en  ieder  hield  met  haar ,  om  alzoo  de  heUige 
Maagd  te  smaden  ,  een'  schandelijke  gemeenschap.  Ziedaar 
het  verhaal.  't  Is  of  de  berichtgevers  zelven  aan  de  waar- 
heid  twijfelen  en  de  mogelijkheid  onderstellen  dat  het 
verdicht  zij ,  vermits  zij  er  een  voorzichtig  «  zooals  men 
zegt  ]^  bijvoegen,  als  om  daarmeô  aile  verantwoordelijk- 
heid ,  indien  het  onwaarheid  was ,  van  zich  af  te  werpen. 
Wij  deelen  in  hun'  twijfel  en  aarzelen  aan  zoodanigo 
ongebondenheid  ,  aan  zoo  verre  gaande  profanie  ,  aan  zoo 
diep  ontaarde  schaamteloosheid  geloof  te  geven. 

De  andere  volgeling  van  Tanchelijn  was  zekere  Ever- 

*  Brief  van  de  Utrechtsche  kerk. 

'  De  naam  Manasse  was  in  de  middeleeuwen  niet  ongebniikelyk.  Bij  A.  Miheus, 
Donal.  Belgicarum  libri  II  (Antwerp.  ,1629,  4»),  lib.  I,  pag.  109,  110,  kontvoor 
•  Manasses  ,  cornes  Gisnensis,  ■  in  1130 ,  en  lib.  H,  pag.  406,  Manasse,  bisscliop 
van  Kamerijk,  ten  jare  1096. 
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wacher  *.  Hij  was  vroeger  priester  geweest ,  maar  haJ 
zijn'  priesterlijke  bediening  vaarwel  gezegd  en  zich  aan 
Tanchelijn  verbonden.  Met  dezen  was  hij  naâr  Rome 
giTeisd  om ,  door  't  gezag  van  den  paus  ,  te  bewerken  , 
dat  de  «  zeeplaatsen ,  te  weten  het  vierde  gedeelte  van 
hct  Utiechtsche  bisdom,  »  aan  het bisdom  van  Terouanne, 
tôt  Frankrijk  behoorende ,  zouden  gehecht  worden.  Om  dit 
recht  te  begrijpen ,  moeten  wij  een'  schrede  doen  op  't 
gebied  der  staatsgeschiedenis.  Robert  de  Fries ,  een  jongere 
zoon  van  Boudewijn  V  ,  graaf  van  Vlaanderen  ,  had  zich , 
na  het  mislukken  van  andere  eerzuchtige  plannen,  begeven 
naar  het  hof  van  den  HoUandschen  graaf  Floris  I.  Toen 
deze  in  1061  gesneuveld  was  en  zijne  weduwe  Geertruid 
van  Saksen ,  als  voogdes  van  haren  zoon  Dirk  V ,  aan  't 
hoofd  bleef  van  het  graafschap  Holland  en  Zeeland,  stelde 
Robert ,  steeds  door  eerzucht  gedreven ,  gewelddadige 
pogingen  in  't  werk  om  zich  in  Helland  de  heerschappij 
te  verwerven.  AanvankeUjk  mislukte  hem  dit.  Doch  hij  Het 
niet  af  en  maakte  het  eindeUjk  Geertruid  zoo  bang ,  dat 
men  het  oor  begon  te  leenen  aan  voorslagen  tôt  eene 
echtverbintenis  van  Robert  met  de  HoUandsche  graven- 
>veduwe.  Dit  huwelijk  werd  in  1063  te  Oudenaarde  gesloten, 

*  Ook  de  naam  Everwacher,  ofschoon  in  Kilixens  Dtclionarium  niet  voorknmende 
(combinatién  met  Ever  treft  men  daar  aan  in  Everard ,  Evermar),  was  in  de  middel- 
^wen  niet  vreemd.  De  geschiedenis  spreekt  van  zekeren  Everwach  vanUtrecht,  die 
^^iil  een'  kruistocht  undernam.  Hij  hadzictials  renlmeesler  van  bisschop  Dirk  II  aan 
rove  oneerlijkheid  schuldig  gemaakt  en  duifde  later ,  na  wegens  zijne  zonden  een  nian 
vtfl  zeldzame  benichlheid  geworden  te  zijn  ,  de  kniisprediking  van  Olivier  van  Keulen 
we^rstaan ,  tœn  deze  ook  in  Utrecht  was  opgetreden.  Maar  eindelijk  was  liem  het  oog 
(^gegaan  voor  zijne  ongereclitigbeden  ,  en  hij  trok  mtt  anderen  naar  het  Oosten .  nu 
^ven  ootmoedig  als  hij  vroeger  trotsch  en  onhandelbaar  was  geweest.  Gedurende  de 
pnsche  reis  vastte  hij  dagelijks  op  brood  en  water ,  en  barrevoets  liep  hij  naast  het 
^njiiriis ,  dat  zijne  kleederen  en  wapcnrusling  droeg.  Zie  Kerkyesch.  van  Netterland 
roôr  de  Uervonning ,  door  W.  Moll  ,  hoogleeraar  te  Amst.  (Amhem,  1865),  d.  1!» 
W-  31,  32. 
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en  daarbij  werd  Robert  door  zijn'  vader,  den  Vlaamsclieii 
graaf,  begiftigd  met  Zeeland  bewester-Schelde,  het  land  van 
Waas  en  de  Vier  ambachten  * .  Alzoo  werden  deze  landen, 
nadat  Robert  de  Fries  in  1071  graaf  van  Vlaanderen  was 
geworden ,  aan  de  Vlaamsche  kroon  gehecht  ;  en  toen  in 
1492  Robert  II  van  Jeruzalem  zijn  vader  in  het  Vlaamsche 
graafschap  opvolgde,  blevenzij  in  zijn  bezit.  Zoo  stonden 
de  zaken  in  de  dagen  van  Tanchelijn.  Wij  behoeven  de  ge- 
schiedenis  dezer  landen  niet  verder  na  te  gaan,  maar 
wij  kunnen  ons  gemakkelijk  voorstellen ,  dat  men  er  naar 
haakte  ,  nu  Zeeland  bewester-Schelde  ,  Waas  en  de  Vier 
ambachten  staatkundig  aan  Vlaanderen  behoorden ,  cm  ze 
ook  los  te  maken  van  het  bisdom  van  Utrecht,  onder 
welks  geestelijk  rechtsgebied  zij ,  behalve  Waas  ,  ressor- 
teerden.  Dit  nu  was  het  dat  Everwacher  trachtte  te  be- 
werken.  Hij  streefde  er  naar,  dat  genoemde  landen,  van  de 
Utrechtsche  diocèse  gescheiden ,  zouden  gevoegd  v^rorden 
bij  het  bisdom  van  Terouanne  in  Frankrijk,  dat  zijn  gebied 
wijd  in  Vlaanderen  uitstrekte.  Daartoe  ondernam  hij  met 
Tanchelijn  eene  reis  naar  Rome ,  ten  einde  voor  zijne 
plannen  het  gezag  van  den  paus  te  verwerven.  't  Laat  zich 
lichtelijk  verstaan,  dat  de  Utrechtsche  kerk  dit  met  leede 
pogen  aanzag  en  daarover  verontwaardigd  was.  Niet  minder 
toch  dan  het  «  vierde  gedeelte  »  van  zijn  grondgebied  zou 
bij  die  verandering  het  Utrechtsche  bisdom  verliezen.  Geeii 
wonder,  dat  de  kerk  van  Utrecht  bij  den  aartsbisschop  van 
Keulen  aandrong  om  Everwacher  met  zijne  metgezellen 
op  het  strengste  te  bewaken  en  niet  te  laten  ontsnappen 
uit  den  kerker.  Reeds  deze  poging  alleen  maakte  hem  in  't 
oog  dier  kerk  tôt  een'  aanstoker  van  orawentelingen ,  eeu 
misdadiger.  Zij  roerde  daardoor  ook  met  schrander  opzet 

*  Verg.  Meyëhis,  ad  ann.  MLXIII ,  en  andcren. 
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een'  gevoelige  snaar  aan  bij  den  aartsbisschop ,  in  wiens 
belang  het  mede  was  de  door  Everwacher  beproefde 
grensverandering  te  beletten,  als  waardoor  een  belangrijk 
deelvan  zijn  aartsbisdom  tôt  het  aartsbisdom  van  Reims 
zou  overgaan  '. 

De  andere  grieve ,  die  de  Utrechtsche  kerk  had  tegen 
Everwacher,  was,  «  dat  hij,  die  zich  door  ailes  een'  voor- 
stander  van  Tanchelijn  betoonde,  de  tienden  der  broederen 
van  de  kerk  van  St.  Pieter  had  aangerand  en  dat  hij  hun' 
priester  met  gewapende  hand  van  het  altaar  en  de  kerk 
had  gewoipen.  »  Hij  toonde  zich  door  ailes  een'  voorstan- 
der  van  Tanchelijn  :  immers ,  ook  Tanchelijn  verbood , 
volgens  denzelfden  brief  aan  Keulens  aartsbisschop ,  dat 
men  de  tienden  aan  de  dienaars  der  kerk  geven  zou.  Tôt 
recht  verstand  hiervan  is  't  noodig  te  weten ,  dàt  te  dezen 
tijde  in  Antwerpen  een  hevig  verschil  omtrent  de  tienden 
aanhangig  was.  Godfried  van  Bouillon  had ,  als  markgi'aaf 
van  Antwerpen  ,  eer  hij  den  kruistocht  naar  't  heilig  land 
ondemam  ,  een  kapittel  van  kanoniken  gesticht  en  dit  aan 
de  Antwerpsche  St.  Michielskerk  verbonden.  Dit  kapittel 
had  hij  begiftigd  met  de  tienden  rondom  Antwerpen  ce  van 
Sanlvliet  tôt  aanOlmeremuthen*.  »  Nadat  hij  te  Jeruzalem 
gestorven  was ,  volgde  hem  in  41(M  op ,  als  hertog  van 
Lotharingen  en  markgraaf  van  Antwerpen ,  Hendrik,  graaf 
van  Limburg.  Deze  onttrok  de  tienden  aan  de  Antwerpsche 
stichting  en  was  door  niets  te  bewegen  om  ze  der  kerk 
terug  te  geven  :  zoolang  hij  aan  't  hoofd  stond  van  het 
markgraafschap  behield  hij  ze  voor  zich.  Toen  hij  in  1406, 
wegens  oproerigheid,  van  het  markgraafschap  beroofd  werd, 
werd  hij   vervangen    door    Godfried  met   den  baard, 

Veq^.  hier  vooral  Papebroeck,  in  de  Arta  Snnetorum,  pag   846. 
"  Zift  Djercxsens  ,  a.  w.  ,  p.  73-79. 
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graaf  van  Leuveii.  Ook  deze  behield  de  tiendtîii  en  schoiik 
ze  aan  eenige  zijner  vrienden,  zonder  dat  de  vertoogen  eu 
verzoeken  der  kanoniken  iets  daartegen  vermochten.  Eerst 
na  den  doodvan  Tanchelijn  kende  hij,  in  1117,  detienden 
weder  toe  aan  het  Antwerpsche  kapittel,  welke  toekenning 
in  1119  door  een  stuk  van  keizer  HendrikV  werd  goedge- 
keurd  *.  Tanchelijn  nu  leefde  ten  tijde  toen  deze  lienden- 
strijd  op  het  heetste  was ,  en  dat  hij  zelf  als  partij  tegen 
de  kanoniken  en  vôôr  den  markgraaf  er  aan  deehiam ,  is 
ontwijfelbaar.  Ook  Everwacher ,  zijn  discipel ,  trad  in  de 
voetstappen  zijns  meesters  :  hij  randde  de  tienden  aan 
der  broederen  van  de  kerk  van  St.  Pieter.  Waar  wij  deze 
St.  Pieterskerk  hebben  te  zoeken ,  is ,  bij  de  onbepaalde 
aanduiding  in  den  Utrechtschen  brief ,  zeer  onzeker.  De 
nieuwere  geschiedschrijvers  verstaan  er  doorgaans  door  de 
kerk  van  St.  Pieter  te  Utrecht;,en  als  er  wordtbijgevoegd, 
dat  Everwacher  hun'  priester  van  het  altaar  en  de  kerk 
had  geworpen,  dan  zal  dit,  meent  men,  ook  in  de  Utrecht- 
sche  St.  Pieterskerk  geschied  zijn.  Indien  het  waar  was, 
dan  zou  er  uit  blijken,  dat  Everwacher  niet  alleen  in 
Vlaanderen,  maar  ook  in  Utrecht,  bepaaldelijk  in  deze 
stad,  gepredikt  en  gewerkt  heeft.  't  Is  echter  verre  van 
bewezen  :  er  kan  zeer  goed  eene  St.  Pieterskerk  bedoelJ 
zijn  elders  dan  te  Utrecht.  Wie  overigens  de  «  broederen  » 
dier  kerk  waren ,  is  mede  niet  uit  te  maken  :  moeten  wij 
er  een  kanonikencollegie  door  verstaan ,  dan  pleit  er  zeer 
veel  voor,  dat  wij  denken  aan  de  Utrechtsche  St.  Pieters- 
kerk ,  waaraan  reeds  in  TancheUjns  tijd  een  zoodanig 
coUegie  verbonden  was.  Doch  misschien  hebben  wij  aaii 
kloosterlingen  te  denken ,  wier  kerk  aan  St.  Pieter  gewijd 


*  T.  a.  p.,  pag.  107-113.  Het  keizeriijk  diploma  is  ook  opgenomeB  bij  A.  UauR^, 
Donat.  Belgicarum  libri  lï,  lib.  I,  pag.  91 ,  92. 
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vvas  en  die  in  't  bezit  van  tienden  waren.  Eiiidelijk  is 
't  almede  twijfelachtig ,  hoe  wij  ons  het  «  aanranden  »  * 
dezer  tienden  hebben  te  verkiaren.  Bedriegen  wij  ons  niet, 
dan  zal  het  dâàrin  bestaan  hebben  ,  dat  Everwacher  zich 
in  zijne  prediking  tegen  het  bezit  van  deze  tienden  door 
de  «  broederen  »  aankantte. 

Ziedaar  de  twee  geestverwanten  en  medewerkers  van 
Tanchelijn.  Hoe  jammer,  dat  wij  niet  meer  van  hen  weten  ! 
Hoe  jammer ,  dat  we  hen  kennen  siechts  uit  een  éénig , 
kort  en  oppervlakkig  bericht  !  Hoe  gaarne  zouden  wij  meer 
en  uitvoeriger  gegevens  bezitten  om  hen  grondig  te 
beoordeelen  ! 

V. 

Tanchelijns  latere  lotgevallen  en  dood. 

Nadat  Tanchelijn  op  zijne  terugreis  van  Rome,  met  zijne 
beide  tochtgçnooten ,  door  den  bisschop  van  Keulen  was 
gevangen  genomen ,  moet  hij ,  niettegenstaande  de  bede 
der  Utrechtsche  kerk  om  hem  zorgvuldig  in  bewaring  te 
houden  ,  ôf  ontsnapt  zijn  6f  middel  hebben  gevonden  om 
zich  te  rechtvaardigen  en  ontslagen  zijn.  Reeds  vôôr  die 
gevangenneming  moet  hij  zich  in  monniksgewaad  gekleed 
hebben  ',  om  «  onder  den  schijn  van  heiUgheid  »  te  beter 
indruk  op  het  volk  te  maken  en  zijn  doel  te  bereiken.  Dit 
zal ,  naar  ons  gevoelen  ,  geschied  zijn  in  't  begin  van  zijn 
optreden  ;  later ,  toen  hij  zich  een'  grooten  aanhang  ver- 
worven  had,  zal  hij  al  prachtiger  en  prachtiger  gekleed  le 
voorschijn  zijn.  gekomen.  Doch  ook  na  zijn  vex'laten  der 


'  «  [>ecinia$  fratrum  ecclesi»  S.  Pétri  invasit 
*  •  Monachum  mentilus  :  »  Utrechtsche  brief. 


—  408   - 

gevangenis,  dat  in  1112  of  1113  zal  gesehied  zijn  —  indien 
vvij  ons  althans  zijn'  levensloop  juist  voorstellen  —  heefthij 
de  monnikspij  aangetrokken .  Hij  zal  dit  gedaan  hebben, 
omdat  hij  «  door  den  banvloek  veroordeeld  was  ;  »  waarom 
wij  liever  aannemen ,  dat  hij  uit  den  kerker  ontylucht  dan 
ontslagen  was.  De  bisschop,  indien  niet  de  paus,  zal  hem 
met  den  ban  getroffen  en  aldus  den  gevaarUjken  man  als 
een  ketter  gebrandmerkt  hebben ,  opdat  zich  ieder  voor 
hem  wachten  zou.  Nu  zal  hij  vermoedelijk ,  om  zich  niet 
bloot  te  geven ,  zich  waar  hij  't  noodig  oordeelde  in  het 
kloosterkleed  vermomd  hebben.  Trouwens,  hij  hervatte 
zijne  prediking  en  zijn  zwervend  leven.  Hij  schijnt  nu 
echter  de  oorden  ,  die  vroeger  het  tooneel  waren  zijner 
werkzaamheid  ,  meer  vermeden  te  hebben  ,  waarschijnUjk 
omdat  hij  er  te  zeer  bekend  was.  Hij  begaf  zich  dieper  in 
Vlaanderen.  Op  één'  zijner  zwerftochten ,  in  1113,  was  hij 
verre  westelijk ,  tôt  aan  Brugge  ,  afgedwaald.  Altijd  als 
monnik  verkleed,  treedt  hij  de  poorten  der  hoofdstad  binnen. 
Ook  hier  kan  hij  zich  niet  weêrhouden  te  prediken.  't  Zij 
bedekteUjk ,  't  zij  in  't  openbaar  ,  hij  doet  er  zijn'  veroor- 
deelde  leerstelUngen  hooren.  Doch  weldra  wordl  hij  her- 
kend.  Men  ontsteekt  er  in  woede  tegen  hem.  De  geeste- 
lijkheid  en  het  volk  werpen  hem  de  stad  uit  '. 

Uit  Brugge  geworpen ,  dwaalde  hij  weder  naar  Antwerpeu 
en  Leuven  en  verspreidde  aldaar  en  in  den  omtrek  zijne 
door  den  vloek  getroffene  leerbegiîppen.  De  markgraaf 
van  Antwerpen ,  die  tevens  graaf  van  Leuven  en  hertog 
van  Lotharingen  was,  Godfried  met  den  baard,  zag 
echter  den  gevreesden  oproermaker  met  leede  oogen  in 
zijne  staten.  Hij  verjaagde  hem  uit  Brabant.  Hij  stelde 
waarschijnlijk  pogingen  in  't  werk  om  hem  gevangen  te 

'  Meyerus,  ad  annum  MGXHI. 
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nemen.  Tanchelijn,  aldus  ook  uit  Brabant  geworpen, 
moest  zich  redden  door  de  vlucht.  Hij  week  op  eeii  klein 
vaartuig,  voornemens  in  IloUand  veiligheid  le  zoeken. 
Doch  zeker  priester ,  door  brandenden  ijver  gedreven ,  had 
hem  herkend  en  volgde  hem  op  het  schip,  waarop  hij 
't  gevaar  zocht  te  ontwijken.  De  ijveraar  bespiedde  een 
gunstig  oogenbUk  :  onverwachts  bracht  hij  den  ongeluk- 
kigen  vluchteUng  een'  hevigen  slag  op  de  hersens  toe  en 
TancheUjn  stortte  dood  ter  neder.  H  Gebeurde  in  1115  K 

Aldus  eindigde  het  leven  van  een'  man ,  die  zich  eens 
door  de  menigte  vergood  en  aangebeden  had  gezien  ,  die 
weleer  omringd  was  geweest  van  vorstelijke  pracht.  Ge- 
bannen ,  vervloekt ,  alom  nagejaagd  als  een'  pest  der 
samenleving,  eenzaam  en  verlaten,  ging  al  zijn'  heerlijkheid 
onder  in  hel  meest  tragische  steiTenslot.  Zijn  opkomen  was 
een  triomf,  zijn  einde  was  een  moord  ! 


'  Zie  boven  ,  de  geluigenissen  van  Robeiitis de  Monte ,  Meyebus  ,  HaRvEUS ,  MiRiCrs , 
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TWEEDE  AFDEELING. 


Tanchelijns  leer. 


I. 

Godsdienstige  en  zedelijke  toestand  des  volks  in 

Tanchelijns  dagen. 

Om  ons  de  leer  van  Tanchelijn  en  den  opgang ,  dien  zij 
maakte ,  te  verklaren  moeten  wij  vooraf  het  oog  slaan  op 
den  godsdienstigen  en  zedelijken  toestand  der  Christenheid 
in  de  tijden  en  landen ,  waarin  de  prediker  optrad.  Wij 
zuUen  daardoor  een  verband  opmerken  tusschen  andere 
godsdienstige  verschijnselen ,  die  zich  toenmaals  opdeden , 
en  bespeuren  ,  dat  de  omstandigheden  gunstig  waren  om 
hem  dien  grooten  aanhang  te  bezorgen ,  waarvan  de 
geschiedenis  melding  maakt. 

Wanneer  wij  in  de  eerste  plaats  onze  aandacht  vestigen 
op  de  ge  e  stelijkheid ,  dan  zien  wij ,  dat  zij  zeer  bedorven 
was.  De  historié  geeft  daarvan  menigvuldige  proeven  :  zijiser 
letteriijk  vol  van.  Zonder  te  streven  naar  voUedigheid  in  dezen, 
vergenoegen  wij  ons  met  daarvan  slechts  het  een  en  ander 
aan  te  voeren.  Reeds  in  de  eeuw  vôôr  Tanchelijn  was  de 
ongebondenheid  der  geestelijken  zôô  hoog  gestegen ,  dat 
op  de  synode  te  Placentia,  gehoudenden27Februari40d6, 
waarvan  paus  Urbanus  voorzitter  was ,  daartegen  krachlige 
maatregelen  wei'den  vastgesteld ,  terwijl  zij ,  die  hun  gees- 
telijk  ambt  voor  geld  gekocht  hadden,  daarvan  werden 
afgezet.  Doch  deze  bepalingen  vonden  bij  de  vergaderinjf 
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groole  afkeuring ,  zoodanig  dat  de  paus  ter  nauwernood  ont- 
kwam  eu  dat  eene  synode ,  te  Rome  gehouden  in  1098 ,  de 
decreten  van  Placentia  als  valsch  en  kettersch  veroordeelde  ^ 
—  De  bisschop  van  Kamerijk ,  Galcherius',  verkeerde  met 
paus  Urbanus  gedurig  in  twist  en  handhaafde  zich  in  zijn 
bisdom,  waaruit  hij  op  de  kerkvergadering  te  Glermont 
ontzet  was ,  door  het  gezag  van  keizer  Hendrik.  Toen  dan 
ook  Burchard  in  4146  Galcherius  in  het  Kamerijksche  bis- 
dom opvolgde,   vond  hij  de  kerk  aldaar  uitspattende  in 
wellust,   roofzuchtig  in    gierijjheid,  goddeloos  in  heilig- 
schennis ,  wreed  in  moorderij ,  gansch  bedekt  met  vuilnis , 
bloed  en  schande.   De  geestehjken  kochten  de  beneficiên 
en  verkochten  ze  den  meestbiedendcn  ^.  Simonie  was  alge- 
raeen  gebruikeUjk.  De  paus ,   zoowel  als  de  bisschoppen  , 
waren  gedurig  in  bloedige  krijgen  gewikkeld  :  menig  gees- 
telijke  was  een  oorlogsman  en  sneuvelde  op  het  slagveld. 
Tegen  den  opperpriester  te  Rome  stonden  doorgaans  één , 
somwijlen  twee  en  drie  tegenpausen  over.  —  In  4424  was 
het  met  de  regulieren  in  de  abdij  van  Middelburg  zôô  erg 
s^esteld,  dat  zij,  om  hun  zedeloos  leven ,  door  den  Utrecht- 
schen  bisschop  Godebald  uit  hun  klooster  verdreven  en 
door  Prémonstratenzen  uit  het  door  Norbert  pas  gestichte 
klooster  van  Antwerpen  vervangen  werden.  De  kanoniken  in 
H  algemeen  waren  aldra  zôô  verbasterd  ,  dat  paus  Nicolaas 
II  genoodzaakt  was  hen  te  hervormen  ;  toch  bleven  er  ne- 
vens  de  régulière  kanoniken  séculière  bestaan,  die 
zich  meer  vrijheden  veroorloofden  '.  —  Het  leven  van  den 


'  P.  Merula,  Tijdl-Thresoor ,  fol.  714  ,  71  r>.  Zie  verder  geluigenissen  omirent  het 
weelderigenzondig  leven  der  bisschoppen  en  andere  geestelijken,  gestaafd  door  gelijktijdige 
geschiedschrijvers,  op  de  jaren  1100,  1103,  1105,  1107,  1108  enz.  De  historié  dezer 
tljden  vloeit  er  van  over. 

-  UfATENS  en  TORFS,  a.  \s. ,  1 ,  hl.  231 ,  232. 

'  T.  a  p. ,  bl.  243,  en  elders. 
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heiligen  Norbert  zelf  is  het  sprekendste  bewijs  voor  bel 
verregaande  zedebederf  van  de  mannen  der  kerk.  Nog  zeer 
jong  zijnde ,  werd  hij  reeds  met  eene  kanoniksdij  te  Xanten 
bij  Kleef ,  waarhij  geboren  was,  begiftigd.  Aan  de  geeste- 
lijke  plichten ,  hem  daardoor  opgelegd ,  bekreunde  hij  zich 
in  't  geheel  niet.  Het  weelderig  leven  der  kanoniken  te 
Xanten  was  dan  ook  weinig  in  staat  om  hem  te  leiden  tôt 
ingetogenheid.  Integendeel ,  doorgaans  afwezig  ôf  aan  het 
hof  van  bisschop  Frederik  te  Keulen  ôf  aan  dat  van  keizer 
Hendrik,  leidde  hij  een  geheel  wereldsch  en  bandeloos 
leven.  Hij  dacht  niet  aan  zijn  geestelijk  belang,  maar  vol 
van  eerzucht  en  eigenliefde ,  was  er  geen  vermaak ,  dat 
liij  zich  weigerde  en  volgde  hij  blindelings  de  inspraak 
zijner  lusten  en  driften  ^  Toen  hij  later  van  zijn  zondig 
leven  had  afstand  gedaan ,  poogde  hij  ook  de  andere  ka- 
noniken terug  te  brengen  van  himne  ongeregeldheden.  Hij 
poogde  dat  vooreerst  bij  zijne  medebroedei^s ,  de  kanoniken 
van  Xanten  ;  doch  't  had  weinig  uitwerking.  Later,  in 
H19,  trachtte  hij  mede  onder  de  kanoniken  van  Laon 
hervorming  tôt  stand  te  brengen  ;  doch  ook  daar  leden 
zijne  pogingen  schipbreuk  op  den  onwil  der  geestelijken.  — 
Maar  vooral  ook  te  Antwerpen  zag  het  e»  met  de  geeste- 
lijken droevig  ait.  Van  de  kanoniken  aldaar,  ofschoon  er 
van  hunne  zedeloosheid  geene  historische  bevnjzen  zijn , 
hebben  wij  echter  ook  geen  reden  om  ons  schoone  voor- 
stellingen  temaken.  Doch  van  den  Antwerpschen  pai'ochie- 
priester  worden  ons  hoogst  ongunstige  berichten  medege- 
deeld.  Wij  moeten  daarop  meer  aandachtig  den  bUk'slaan , 
omdathet  als  bepaalde  oorzaak  wordt  opgegeven,  waarom 
Tanchelijns  leer  te  Antwerpen  zoo  voorspoedig  wortelen 
schoot. 

((  Antwerpen,  »  zoo  zegt  de  levensbeschrijving  van  den 

'  DiERCXSENs,  a.  w. ,  p.  109;  Mertens  en  Torfs,  a.  w. ,  bl.  248;  en  elders. 
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heiligen  Norbert ,  ((  was  loen  en  is  eeii'  zeer  ruime  en 
bevolkte  stad,  waarin  slechts  één  priester  was,  die  de 
zielszorg  had  over  al  het  daar  >;?onende  volk.  Doch  hij 
kon  het  niet  wegens  de  groote  bevolking  en  zijne  door- 
gaande  aehteloosheid.  Ook  sloeg  men  dâarora  geen  geloof 
aan  hem ,  omdat  hij  zijne  nicht  in  den  derden  graad  als 
ten  huwelijk  genomen  had  en  met  haar  in  vleeschelijke 
gemeenschap  openbaar  en  schandelijk  leefde.  Om  deze 
reden  verviel  het  volk ,  als  eene  kudde  zonder  herder  ,  in 
vêle  dwalingen.  Van  waar  het  kwam ,  dat  zeker  ketter , 
met  name  Tanchelijn ,  aldaar  komende ,  in  dat  volk 
de  plaats  voor  zijne  verleiding  vond  »  ^  Wij  behoeven  er 
niet  verder  over  uit  te  weiden.  De  verwaarloozing  van  zijn' 
heilige  bediening ,  de  ontucht  en  bloedschande ,  waarin 
deze  priester  leefde  ,  gaven  er  aanleiding  toe ,  dat  hij  al 
zijn'  zedelijken  invloed  verloor  en  dat  de  gemeente, 
schapen  zonder  herder ,  aan  dwalingen  blootstond  en  gretig 
het  cor  leende  aan  de  vurige  taal  van  den  volksprediker. 

Voorwaar ,  op  Tanchelijns  eeuw  is  toepasselijk  wat  de 
kardinaal  Peti'us  Gaputius,  pauselijk  legaat  in  Duitschland , 
ruim  honderd  jaren  later,  onder  dagteekening  van  18 
Februari  1248,  schreef  aan  de  geestelijken  der  Utrechtsche 
diocèse  :  't  was  hem  ter  oore  gekomen,  «  quod  nonnulli, 
camis  lubricum  non  vitantes ,  detinere  focarias  publiée 
non  verentur  et  alia  plura  committunt  enormia,  quœ 
divinoB  olTendunt  oculos  majestatis  et  sunt  aliis  proditionis 
exemplum  »  ^. 

'l  Was  niet  omdat  wij  daarin  zeker  genoegen  schepten , 
dat  door  ons  op  het  verregaand  zedebederf  der  geestelijkheid 


*  Hieraao  sluit  zich  aan  wat  wij  verder  in   het  Leven  van  Norbert   aangaande 
Tancheiijn  lezen.  Zie  boven  ,  in  de  inleiding. 

*  Vas  Miews,  Groot  charterboek,  d.  1 ,  bl.  247. 
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in  Taiichelijns  dagen  werd  opmerkzaam  gemaakt.  H  Waîj 
evenmin  oni  een'  smet  te  werpen  op  de  godsdienst  zelve, 
dat  wij  de  onverbiddelijke  stem  der  historié  lieten  hooren. 
Wij  weten  te  wèl ,  dat  men  de  godsdienst  niet  beoordeeleii 
moet  naar  liet  zedeloos  leven  van  hare  bedienaars.  Doch 
alzoo  redeneert  vaak  niet  het  gros  des  volks.  De  menigte 
wordt  afkeerig  van  hare  leidsUeden,  indien  zij  de  gods- 
dienst, die  zij  prediken  moeten  ,  zelven  niet  beleven.  Hun 
zedelijk  overwicht  gaat  geheel  verloren.  Wordt  de  gemeente 
door  hare  voorgangers  venvaarloosd ,  leven  dcze  alleen 
voor    zichzelven,    niet    voor   de    kudde    die  aan  hunne 
zorgen  is  toevertrouwd ,  dan  begint  zij  gering  te  denken 
over  de  godsdienst,  die  zoo  slechte  bedienaars  heeft;  zij 
l)egint  beide  laag  te  schatten  en  zij  staat  weldra  voor  allerlei 
afdwalingen  bloot.  Straks  Uiistert  zij  met  opene  ooren  — 
want  godsdienst  is  het  wezen  van  deti  mensch  —  naar 
anderen ,     die    haar    gemakkeUjk    nog    meer    van    hare 
ontaarde  leidsUeden  verwijderen  en  den  toon  der  welspre- 
kendheid  weten  aan  te  slaan,  waardoor  aan  hare  zedeHjke 
behoeften  voldoening  wordt  geschonken.  Zoo  ging  het  in 
Tanchelijns  dagen.  De  diep  gezonkene  pries terstand  over 
het  algemeen  —  al  waren  er  ook  lofwaardige  priesters  — 
het  schandeUjk  en  ergerlijk  gedrag  van  den  Antwerpschen 
parochiepriester  in  't  bijzonder  w^as  oorzaak ,  dat  het  volk 
los  werd  van  zij  ne  herders  en  hun'  godsdienst  en  oor  en 
hart  opende  voor  Tanchelijns  prediking. 

En  beschouwen  wij  nu  dat  volk  zelf,  wij  zullen'zien, 
dat  de  toestand ,  waarin  het  verkeerde ,  het  voor  Tanche- 
lijns pogingen  gereedelijk  vatbaai'  maakte.  De  brief  der 
Utrechtsche  kerk  aan  den  aartsbisschop  van  Keulen  noemt 
degenen,  onder  wie  Tanchelijn  aan  de  zeekusten  zijne 
leer  begon  te  verspreiden,  «  een  ruw  en  zwakgeloovig  volk.  » 
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En  zoo  kuimeii  in  't  algemeen  de  inwoners  van  Nederland 
in  de  elfde  en  twaalfde  eeuw  gekarakteriseerd  worden. 
Onbeschaafdheid  ging  gepaard  met  de  diepste  onkunde.  «  De 
meeste  leeken ,  »  zoo  wordt  de  toenmalige  zedelijke  toe- 
stand  des  volks  ergens  *  naar  waarheid  geschilderd,  «  hadden 
geene  boeken  en  konden  noch  lezen  noch  schrijven.  Indien 
de  heeren  al  eenige  oude  boeken  onder  hun  huisraad 
hadden ,  zij  konden  er  geen  gebiniik  van  maken ,  daar  ze 
in  H  Latijn  geschreven  en  voor  hen  onverstaanbaar  waren. 
De  kerkdienst  en  de  iezing  der  heilige  schrift  geschiedde 
almede  in  't  Latijn ,  doch  zelden  volgde  er  eene  uitlegging 
op.  De  lage  volksklassen  waren  te  dien  aanzien  niet  veel 
beter  onder richt  dan  de  adel.  En  dusdanig  vverd  het  onderwijs 
verwaarloosd ,  dat  sommige  kerkvergaderingen  uitdrukke- 
lijk  hebben  moeten  gebieden  om  ten  minste  de  hoofd- 
punten  des  geloofs ,  of  gelijk  wij  nu  zouden  zeggen ,  den 
calechismus  aan  de  leekën  in  de  volkstaal  uit  te  leggen. 
Het  is  tôt  die  tijden  van  dikke  duisternissen ,  dat  is  sedert 
de  elfde  eeuw ,  dat  men  moet  brengen  die  vreemdluidende 
legenden  en  vêle  valsche  daden  van  martelaars  en  hei- 
ligen,  door  eene  kwalijk  beradene  godsvrucht  verzonnen 
om  het  volk  tôt  hunne  feesten  te  lokken ,  waarbij  het 
komtjdat  de  vermaardste  heiligen  doorgaans  diegene  zijn, 
mer  geschiedenissen  het  meestzijn  vervalscht  ge worden.  » 
Over  't  algemeen  kan  men  zeggen ,  dat  eerst  na  Jacob  van 
Maerlant,  den  verdienstelijken  volksschrijver ,  die  een' 
aanvang  gemaakt  heeft  met  de  onderwerpen  der  weten- 
schap  in  de  volkstaal  populair  te  behandelen ,  derhalve  na 
de  dertiende  eeuw,  de  zware  dampen  der  onkunde  zijn 
begonnen  op  te  trekken  en  de  zon  der  verUchting  krachtig 

*  Hrrtkns  en  Tonrs,  a.  w. ,  bl.  !230,  231.  Wij  hebben  ons  hier  veroorloofd  de 
speUing  naar  de  tegenwoordige  regels  aao  te  geven. 
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is  gaari  doorbrekeii.  ïanchelijns  eeuw  is  de  eeuw  van 
nachtelijke  donkerheid.  Wij  behoeven  niet  vêle  woordeii 
te  l)ezigen  om  te  doen  gevoelen ,  hoe  gemakkelijk  het  den 
welsprekenden  volksredenaar  moet  gevallenzijneeiieonkun- 
dige  meiiigte  te  bewerken  en  van  hoe  grooten  invloed  de 
onontwikkelde  toestand  des  volks  was  om  eene  scbare  van 
aanhangers  aan  hem  te  verbinden. 

Maar  vooral  mogen  wij  niet  vergeteu ,  dat  zich  in  Taii- 
chelijns  dagen  hier  en  daar  verschijnselen  op  gods- 
dienstig  gebied  vertoonden,  waarmeê  zijne  leei^tellingen 
schijnen  in  verband  te  hebben  gestaan  en  die  konden  meé- 
werken  om  zijne  leer  opgang  te  doen  maken.  In  Duitschland 
en  Frankrijk  waren  reeds  vroeger  ontstaan  de  Kaiharen , 
eene  secte ,  die  in  meer  dan  één  opzicht  van  de  orthodoxe 
kerk  afweek  en  vs^aarin  de  denkbeeldenderaloude  Manichéen 
zich  hadden  voortgeplant.  Vlaatideren  ook  was  te  dezen 
tijde  het  tooneel  van  kettersche  bewegingen ,  die  min  of 
meer  met  deze  Katharen  in  gemeenschap  stonden.  De 
omstandigheden  en  de  geestesstemming  in  deze  provincie 
begunstigden  de  pogingen  van  tegenstand  tegen  de  geeste- 
Ujkheid.  Een'  levendige  vrijheidzucht  bezielde  de  door  hun' 
koophandel  en  nijverheid  verrijkte  Vlamingen.  De  burgers 
in  de  steden  hadden  weinig  eerbied  voor  de  bisschoppen, 
die  nevens  hun  geesteUjk  gezag  eene  wereldsche  macht 
oefenden ,  waaraan  men  slechts  met  weêrzin  zich  onder- 
wierp.  De  inwoners  van  Kamerijk  stonden  herhaalde  raalen 
in  de  elfde  eeuw  tegen  hunne  bisschoppen  op  en  verjoe^on 
de  kanoniken  en  klerken  om  zich  te  verhelTeh  tôt  eene  vrije 
geraeente.  De  heeren  waren  weinig  méér  gehecht  aan  de 
geesteUjkheid ,  wier  macht  en  rijkdommen  hun'  naijver 
opwekten.  Robert  de  Pries  werd  onderscheidene  malen 
in  den  ban  gedaan  om  de  gewelddadigheden ,  die  hij  beginjî 
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tegen  de  bisschoppen  eu  de  kerken.  Omstreeks  'J076  predik- 
te  zeker  aartsdiaken ,  met  name  Hubert ,  ketterijen  in 
Vlaanderen ,  men  weet  niet  welke.  Toen  in  dat  zelfde  jaar 
paus  Gregorius  Vil  graaf  Robert  vermaand  had  om  de  pries- 
tei-s,  die  zich  aan  simonie  hadden  schuldig  gemaakt,  niet 
meer  te  dulden  en  van  hunne  bediening  te  ontzetten,  meende 
een  man  van  Kamerijk  het  recht  te  hebben  om  te  verkon- 
digen,  dat  deze  priesters  onwaardig  waren  de  sacramenten 
te  bedienen  ;  het  volk,  door  de  geestelijkheid  aangestookt , 
wierp  hem  in  de  vlammen.  Verontwaardigd  over  deze 
(T  goddelooze  wreedheid ,  »  beval  de  paus  den  bisschop  van 
Parijs  de  daders  na  te  sporen  en  met  den  banvloek  te 
treffen.  Dit  ailes  droeg  er  toe  bij  om  de  begrippen  (in  het 
getal  der  Katharen,  die  in  het  land  aanwezig  waren,  te 
versterken.  't  Is  waarschijnlijk ,  dat  de  Kamerijksche 
ijisschop  Odo  deze  ketterij  bedoelde,  toen  hij,  in  zijn 
Iraktaat  over  de  erfzonde,  de  ((Manichéen»  weèrlegde, 
die  leerden,  dat  het  kwaad  een  recel  bestaan  heeft  en  dat 
de  stof  bedorven  is  ^  —  Daarenboven  was  ongeveer  in 
1104,  1105  of  4106  Petrus  van  Bruis,  een  voormalig 
priester,  in  Guienne ,  Provence  en  Languedoc  opgestaan 
tMi  had  zich  een  groot  aantal  aanhangers  verworven.  Ilij 
venvierp  den  kinderdoop  als  eene  zaak,  die  alleen  het 
lichaam  reinigt ,  en  voerde  een  '  wederdoop  in  voor  hen , 
die  als  kinderen  gedoopt  waren.  Hij  achtte  het  bouwen  van 
kerken  noodeloos ,  daar  God  om  de  gebeden  aan  te  nemen 
aan  geene  plaats  verbonden  is.  Hij  veroordcelde  de  ki'uis- 
teekenen  en  verklaarde  ze ,  als  afbeelding  van  wat  Chris  tus 
200    vreeselijk    had    doen     lijden,    der    aanbidding    en 


'  Verg.  C.  ScHMiDT,  Histoire  et  doctrine  de  la  secte  des  Cathares  ou  Albvjeois 
(Paris,  1849),  tora.  1 ,  p.  43-45,  waar  voor  al  het  bovenstaande  geloofwaardige  bronnen 
gecileerd  worden. 
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vereeriiig  onwaanlig.  Hij  leerde ,  dat  iiiet  het  lichaam  en 
blood  des  Heeren,  maar  alleen  de  teekenen  er  van,  in  het 
heilige  avond^naal  gobruikt  werden.  Eindelijk  meende  hij, 
dat  de  offeranden ,  geb  jden  en  goede  werken  der  levenden 
aan  de  dooden  niet  het  minste  nut  verleenden.  Nagenoeg 
twintigjaar  lang  predikte  hij  deze  leerstellingenonder  grooten 
toeloop,  totdat  hij ,  ongeveer  in  1124,  door  het  volk,  dat 
waarschijnlijk  door  de  geestelijken  was  opgeruid,  te  St  Gilles 
gegrepen  en  verbrand  werd.  Hendrik,  vroeger  monnik  te 
Ciugny,  reeds  in  zijn  leven  zijn  geestvenvant ,  verkon- 
digc^e  nog  vierentwintig  jai'en  na  zijn'  dood  (4116  tôt  4448) 
gevoelens,  aan  de  zijne  gelijk,  envoegdeernieuwepunten 
bij.  Naar  dezen  Hendrik  werden  de  Henricianen,  zijne 
volgeUngen,  genaamd.  In  4447  zond  de  paus  twee  mannen , 
onder  wie  de  beroemde  Bernhard  van  Clairvaux,  tegen 
hem  uit.  Hij  werd  gevangen  genomen  en  den  bisschop  van 
Toulouse  overgegeven  en  schijnt  reeds  in  4448  in  den 
kerker  bezweken  te  zijn  \ 

Al  deze  bewegingen  beroerden  in  ïanchelijns  tijd  de 
geesten.  Wij  zagen  ze  plaats  grijpen  ook  in  het  bisdom  van 
Kamerijk  ,  en  Petrus  van  Bruis  was  Tanchelijns  tijdgenoot. 
Is  het  ongerijmd  te  stellen,  dat  de  beweging,  die  de  Ant- 
werpsche  volksprediker  maakte,  er  mede  in  verband  stond  ? 
Wordt  dit  niet  te  waarschijnlijker ,  wanneer  wij  in  diens 
Icerstellingen  eene  onmiskenbare  analogie  met  de  gevoelens 
dezer  heterodoxen,  vooral  van  Petrus  van  Bruis,  opmer- 
ken?  Wij  gelooven  veilig  te  mogen  aannemen,  dat  de 
le vendigheid ,  die  op  het  gebied  des  geestes  en  der  gods- 
dienst  in  Tanchelijns  tijd  ontwaakt  was ,  voor  hem  den 
weg  heeft  gebaand.  Wij  gelooven ,  dat  hij  in  zijne  predi- 

*  Zie  over  P.  van  Bruis  en  Hendrik,  onder  anderen,  J.  L.  Mosheim,  //isl.  eceltf* 
(HelmsUd ,  1755) ,  pag.  484  ,  485. 
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king  verlerlei  punteu  van  aanraking  vond  in  de  opgewekte 
g'vsten  zijner  hoorders.  Het  volk ,  hoe  wetenschappelijk 
onkundig  ook,  blaakte  van  vrijheidzuclit  en  voelde  zich 
aangokant  tegen  de  geestelijkheid  met  haar'  reuzenmacht, 
haar  prachtvertoon  en  haar  wereldsch  leven.  Van  aile 
kanten  wakker  geschud ,  opende  het  met  graagte  de  ooren 
voor  oene  leer  ,  die  zoo  wonderwèl  strookte  met  zijne 
sympathiën.  Evenals  Tanchelijn  zelf  een  product  zijner 
eeuw  was ,  evenzeer  laat  zich  zoowel  zijne  leer  als  de 
opgang,  dien  zij  maakte,  uit  zijn'  veel  bewogen  tijd  verklai'en. 


II. 


Tanclielijns  lecrstellingen . 

Eli  wat  leerde  dan  nu  toch  deze  Tanchelijn  '?  Wij  gaan 
iluarop  aandachtig  letten  en  wenden  daartoe  het  oog  naar 
Je  aloude  bronnen ,  waaruit  wij  zijne  gevoelens  in  staat 
zijnte  leeren  kennen.  Zijne  onderscheidene  stellingen  wil- 
len  wij  ons  één  voor  6én,  punt  voor  punt,  achtereenvolgens 
ter  beschouwing  nemen. 

1.  Op  den  voorgTond  wordt  gesteld ,  dat  hij  leerde,  dat 
Je  paus  ,  de  bisschoppen  ,  de  aartsbisschu[)pen ,  de  pries- 
lers  of  klerken  niets  waren.  Deze  getuigenis  van  den 
l>trechtschen  brief  wordt  in  de  levensbeschrijving  van  den 
heiligen  Norbert  aldus  uitgedrukt  :  hij  ging  zôôverre,  dat 
tiij  de  gehoorzaamheid  aan  de  bisschoppen  en  priesters 
voor  niets    verklaarde. 

Men  ziet,  dat  aan  deze  beschuldighig  bijzonder  gewiciit 
wordt  gehecht.  Zij  staat  voorop  in  beide  bronnen.  «  Zôôverre 
t;ing  hij ,  »  zegt  de  laatste ,  als  wierd  hier  het  toppunt 
vermeld   van  al    zijne    gruwelen.    Beide    bronneli  geven 
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volniaakt  hetzelfde  op,  dut  Tanche lijii,  de  geestelijken  niets 
aehtende,  de  gehoorzaamheid  aaii  het  kerkelijk  gezag 
vorwieï-p.  Hij  heloonde  zieh  dus  hierdoor  in  de  eerste 
plaats  een'  tegenstander  der  geestelijklieid ,  maai*  maakle 
even  daardoor  de  banden  los,  die  de  geloovigen  verbonden 
aan  de  kerk  en  riep  eene  van  de  kerk  afgescheidene  secte 
in  het  leven.  Dit  moest  wel,  wilde  hij  den  weg  effenen  voor 
zijne  anti-Roomsche  stelUngen.  Door  deze  stellingen  aiui 
te  nemen  verklaarde  men  zich  zelf  vay  het  gezag  der  kerk 
ontslagen.  't  Moest  dus  op  den  voorgrond  staan  ,  dat  aaii 
de  geesteUjken ,  aan  de  kerk  aile  gezag  ontkend  werd. 

2.  Hij  beweerde,  dat  alleen  bij  zich  en  de  zijnen  de 
kerk  was.  Hij  poogde  de  kerk ,  die  (limstus  van  den 
Vader ,  de  volken ,  die  Hij  toi  Zijn  erfdeel,  en  de  einden 
der  aarde,  die  Hij  lot  Zijn'  bezitting  ontvangen  had,  alleen 
tôt  de  Tanchelinisten  saàm  te  trekken  '. 

Dit  î?taat  in  verband  met  het  voorgaande.  Indien  den 
geestelijken  geene  gehoorzaamheid  moesl  bewezen  worden, 
indien  daarmiîê  het  volk  van  de  kerk  afgetrokken  en  deze 
kerk  zelve  alzoo  veroordeeld  werd ,  dan  moest  daaruit 
volgen,  dat  de  ware  kerk  bij  de  aanhangers  van  Tanchelijn 
te  vinden  was.  Wie  eene  kerk  verlaat  om  zich  aan  een 
ander  genootschap  aan  te  sluiten  ,  die  meent  natuurlijk , 
dat  hij  alzoo  rechthandelt  enslechts  de  stem  der  waai'heid 
volgt.  Hadden  de  TancheUnisten  niet  geloofd  ,  dat  hiinne 
vereeniging  goed  en  op  ware  grondslagen  gebouwd  was , 
zij  hadden  de  Roomsche  kerk  niet  vaarwel  gezegd  om  zich 
te  scharen  onder  't  vaandel  dier  secte ,  waarbij  zij  zich 
overtuigd  hielden  dat  de  waarheid  haar  woonplaats  had 
gesticht.  De  aanhangers  van  Tanchelijn  zijn  ten  deze  inJer- 

^  Brier  der  Utrechtsrhe  kerk. 
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daad  niet  onderscheiden  van  aile  andere  godsdienstige 
gezindten,  die  den  schoot  der  kerk  uittreden.  ledere  secte 
gelooft  het  recht  aan  zich  te  hebben  en  op  de  rots  der 
waarheid  gegrondvest  te  zijn  :  anders  schept  zij  zich  niet 
en  verlaat  niet  het  bestaando. 

3.  Hij  verklaarde ,  dat  de  kerken  van  God  plaatsen  der 
ontucht  waren  \ 

Ongetwijfeld  had  Tanchelijn  hierbij  het  bedorven  leven 
der  geestelijkheid  voor  de  aandacht.  Indien  wij  ons  herin- 
neren  wat  wij  boven  daarvan  gezegd  hebben  ,  dan  zal  ons 
deze  uitspraak  zeer  verklaarbaar  voorkomen. 

4.  Volgens  hem  was  hetgeen  door  de  dienst  der  priesters 
in  het  avondmaal  des  Heeren  werd  uitgewerkt  niets  *. 

Bedriegen  wij  ons  niet,  dan  blijkt  ons  uit  dezewoorden, 
dat  Tanchelijn  de  transsubstantiatie  ontkende.  De  zegen- 
spraak  des  priesters  in  de  bediening  dos  heiligen  nacht- 
maals  bracht  niets  te  weeg,  derhalve  niet,  dat  de  avond- 
maalsteekenen  veranderd  werden  in  het  lichaam  en  bloed 
des  Heeren.  Tanchelijn  stenide  dus  ten  dezen  geheel 
overeen  met  Petrus  van  Bruis ,  gelijk  ook  zijn  gevoelen 
over  de  kerken  veel  had  van  dat  van  zijn  Franschen 
tijdgenoot.  Hierbij  moet  men  niet  vergeten,  dat  omstreeks 
zestig  jaar  vroeger,  in  4049,  de  diaken  Berengarius,  tegen 
het  schier  algemeen  geworden  gevoelen  in  de  Boomsche 
kerk ,  mede  de  transsubstantiatie  geloochend  had  ^  en  dat 
dit  gevoelen  ook  thans  nog  wel  vêle  aanhangers  zal  gevon- 
den  hebben.  Eerstinl215,  op  H  vierde  conciUe  te  Lateraan, 
werd  de  leer  der  transsubstantiatie  als  een  geloofspunt  der 
Roomsche  kerk  vastgesteld. 

'  <  Lupanaria ,  i  bordeelen  :  brief  van  Utrecht. 

*  Brief  van  Utrecht. 

^  Zie  0.  a.  Merula  ,  a.  w.,  fol.  G79,  686. 
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5.  Dingen ,  die  bevlekt  zijn  *,  zoo  leerde  Tanchelijn 
verder ,  zijn  geene  sacramenten  te  noemen  ;  uit  de  ver- 
diensten  en  de  heiligheid  der  bedienaars  ontvangen  de 
sacramenten  hunno  kracht  ^. 

Hieruit  mag  niet  besloten  worden,  dat  hij  de  sacramen- 
ten zelve  misprees.  Hij  ontkende  alleen ,  dat  zaken ,  die 
door  zoo  bedorven  personen  als  de  priesters  waren  werden 
bediend  ,  die  zoo  «  bevlekt  »  waren  ,  sacramenten  moeten 
genoemd  worden.  Hij  stelde  ,  dat  de  sacramenten  eersl 
sacramenten  werden,  dat  zij  eerst  hunne  kracht  erlangden 
door  het  heilig  leven  van  hen,  die  ze  uitreikten.  En  zeker, 
wie  het  heiUge  ontvangt  uit  onheilige,  onreine,  bezoedelde 
handen  ,  wie  den  persoon  kent ,  die  hem  het  gewijde 
aanbiedt ,  in  al  diens  bedorvenheid  ,  die  ergert  zich  over 
de  huichelachtige  houding,  over  het  koude,  onverschillige, 
indrukkelooze  desgenen  ,  die  het  heiligste  behandelen  kan 
zonder  dat  het  hemzelven  eenigszins  treft  ;  op  dien  heefl 
de  heilige  handeling  niet  den  minsten  indruk  :  zij  wordl 
hem  eene  onheihge  handeling ,  waar\'an  hij  een  afschuw 
heeft.  Wie  de  godsdienst  bedient  behoort  haar  door  zijii 
eigen  leven  aan  teprijzen,  zal  hij  demenschen  meteérbied 
voor  de  godsdienst  vervullen  en  gcwenschte  vrucht  voort- 
brengen  ,  zal  hij  integendeel  niet  in  de  mensschen  afkeer 
verwekken  voor  eene  zaak,  die  schoonklinkende  woorden 
en  heilige  handelingen  mot  een  hoogst  onzuiver  en  onheilig 
leven  schijnt  saàm  te  paren.  Wij  behoeven  daarora  niet 
volkomene  smetteloosheid  in  de  bedienaars  der  godsdienst 
te  eischen  :  ook  zij  blijven  menschen.  Maar  hun  gedrap 
mag  geene  bespotting  zijn  van  wat  zij  anderen  voorhou- 
den  :  't  behoort  integendeel  daarop   het  zegel  te  drukken 


«  Pollutiones.  » 
Utreclitsohe  brief. 
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en  daarvan  eene  aanbeveling  te  wezen.  De  uitspraak  van 
Augustinus,  waarop  de  Utrechtsche  briefschrijvers  zich 
beroepen ,  is  dan  ook  te  sterk  :  «  Gods  gaven  komen  tôt 
hen,  die  ze  met  geloof  ontvangen,  al  ware  hij ,  door  wien 
men  ze  ontvangt ,  zoodanig  als  Judas  was.  »  Wij  kimnen 
ons  zeer  goed  voorstellen,  dat  de  sacramenten  in  't  oog 
van  ieraand  aile  waarde  en  kracht  verliezen  ,  wanneer  zij 
door  zedelooze  personen  bediend  worden.  Wij  kunnen  ons 
zeer  goed  begrijpen ,  dat  ecn  Tanchelijn  ze  ,  wegens  die 
zedeloosheid  hunner  bedienaars ,  weigerde  als  sacramenten 
aan  te  merken ,  ze  geen  sacramenten  wilde  genoemd  heb- 
ben. 

Doch  wij  willen  hierbij  de  opmerkzaamlieid  onzer  lezers 
vestigen  op  twee  dingen;  tweedingen,  die  wij  nietvergeten 
raogen ,  omdat  zij  ons  later  nog  zuUen  te  stade  komen  :  voor- 
eerst,  datniet  gezegd  wordt ,  dat  Tanchelijn  de  sacramenten 
zelve  verwierp  ,  en  ten  andere,  dat  heiligheid  des  levens  in 
zijne  schatting  onmisbaar  was  en  de  grootste  waarde  had. 


6.  Hiermede  staat  in  verband  wat  wij  lezen  in  de  levens- 
beschrijving  van  den  heiligen  Norbert ,  dat  hij  ontkende , 
dat  het  ontvangen  van  het  heilig  hchaam  en  bloed  van 
onzen  Heer  Jezus  Christus  tôt  de  eeuwige  zaligheid  voor- 
deelig  was. 

Waarschijnlijk  is  dit  eene  verergerde  voorstelling  van 
het  voorgaande  punt,  gelijk  ingemelde  levensbeschrijving 
over  't  algemeen  de  beschuldigingen  tegen  Tanchelijn  in 
Avarter  kleuren  dan  in  den  Utrechtschen  brief  worden 
opgegeven  :  «  fama  eundo  crevit.  »  't  Kan  wellicht  ver- 
klaard  worden  uit  zijn  begrip  omtrent  de  transsubstantiatie , 
zooals  we  dat  boven  (punt  4)  beschouwd  hebben .  Of  'tkan 
misschien  beteekenen ,  dat  het  ontvangen  van  het  sacrament 
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uit  de  handen  vanonheilige  enzedeloozebedienaars 
tôt  de  zaligheid  niet  bevorderlijk ,  van  geene  kracht  is. 

Nog  kan  hierihede  in  verband  hebben  gestaan  wal 
Meyerus  opgeeft ,  namelijk  ,  dat  Tanchelijn  leerde  het  heilig 
lichaam  des  Heeren ,  op  het  Paaschfeest  genomen ,  uit  te 
spuwen.  Was  men  stoiïelijk  genoodzaakt  op  het  Paaschfeest 
ter  communie  te  gaan ,  dan  was  het  in  ieder  geval  bêler 
de  ontvangene  hostie  uit  den  mond  te  doen  dan  door  die 
in  te  slikken  gemeenschap  te  nemen  aan  eene  zaak,  die 
niets  beteekende,  die  geene  waarde  of  kracht  bezat. 
Overigens,  zegtde  brief  aan  den  Keulschen  aartsbisschop, 
maande  Tanchelijn  het  volk  af  van  het  nemen  des  sacraments 
van  het  Uchaam  en  bloed  des  Heeren. 

Intussclien  is  het  verklaarbaar  uit  de  drie  laatst  aange- 
voerdo  punten ,  hoe  de  Utrechtsche  brief  en  de  levensbe- 
schrijving  van  den  heiUgen  Norbert,  op  hun  standpunt,  van 
TanclieUjn  konden  zoggen,  dat  hij  zich  verstout  had  tegen 
de  sacramenten  der  kerk  ketterij  te  zaaien  en  dat  hij  was 
een  vijand  van  God  en  al  Zijne  sacramenten. 

7.  Hij  verbood  ook  de  tienden  aan  de  dienaars  dtM' 
kerk  te  geven  ^ 

Dit  staat,  zoo  goed  als  zeker,  in  betrekking  met  de 
staatkundige  geschiedenis  dier  dagen.  Daar  wij  er  boven 
reeds  over  gesproken  en  het  in  't  licht  gesteld  hebben, 
mogen  wij  het  hier  stilzwijgend  voorbijgaan. 

8.  Hij  noemde  zich  God ,  verzekerende ,  dat ,  indien 
Christus  dâârom  God  is  omdatHij  denheihgen  Geestbezal, 
hij  niet  minder  en  desgelijks  God  kon  genoemd  worden, 
dewijl  hij  de  volheid  des  heiligen  Geestes  ontvangen  had*. 

*  Utrechtsche  brief. 
-  Utrechtsche  brief. 
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Wanneer  wij  aandachtig  op  deze  uitspraak  letten  ,  dan 
zegt  zij  ons  duidelijk ,  dat  Tanchelijn  zich  als  met  den 
heiligen  Geest  vervuld  verklaarde ,  maar  niet ,  dat  Ghristus 
daârora  God  is ,  omdat  Hij  den  heiligen  Geest  had.  Hij  kan 
ora  andere ,  veel  gewichtiger  redenen  God  zijn  :  Tanchelijn 
laat  dit  onaangeroerd.  Maar  indien,  zegt  hij ,  indien  Hij 
dâârom  God  is,  omdat  Hij  den  heiligen  Geest  bezat, 
gelijk  dit  misschien  hier  of  daar  beweerd  werd ,  dan  was 
Tanchelijn  ôôk  God  ,  omdat  hij  ôôk  vol  des  heiligen  Geestes 
was.  Wellicht  heeft  hij  juist  dit  gezegde  aangevoerd  om  de 
ongerijradheid  aan  te  toonen  van  het  argument  voor  de 
godheid  van  Ghristus  ,  genomen  uit  Zijn  vervuld  zijn  met 
den  heiligen  Geest.  Dan  toch  waren  er  zoovele  goden  als 
er  menschen  met  den  heiligen  Geest  vervuld  zijn,  en 
Tanchelijn  zal  toch  wel  zichzelven  niet  alléén  als  zoodanig 
hebben  aangemerkt.  H  Is  zeer  te  bejammeren ,  dat  wij  niet 
nog  ééne  uitspraak  hebben ,  waaruit  wij  Tanchelijns  ge- 
voelen  omirent  Ghristus  kunnen  opmaken.  Nu  wij  die  niet 
hebben ,  nu  kunnen  wij  uit  de  bovenstaande  evenmin  zijne 
orthodoxie  bevestigen  als  zijne  hetorodoxie  afleiden.  Dit 
alleen  blijkt  er  ons  uit,  dat  hij  zich  vol  des  heiligen 
Geestes  achtte ,  en  wij  moeten  erkennen ,  dat  daarmeê 
eene  groote  mate  van  hoogmoed  kan  gepaard  zijn  geweest. 
Doch  als  onze  bron  verzekert  :  «  hij  noemde  zich  God  » 
en  daarvoor  geen  anderen  grond  opgeeft  dan  dat  hij 
beweerde,  dat,  zôô  Ghristus  God  was  omdat  Hij  den  heiligen 
Geest  had,  hij,  Tanchelijn,  dan  mede  om  die  reden 
God  mocht  heeten,  dan  betwijfelen  wij  die  verzekering 
wel  eenigermate,  althans  wij  nemen  het  begrip  «  God  » 
met  groote  beperking  aan.  Uit  niets  kan  bewezen  worden, 
dat  Tanchelijn  zich  absoluut  God  noemde  ;  en  als  hij  't 
in  geen  anderen  zin  gedaan  heeft  dan  gelijk  ons  wordt 
niedegedeeld ,   dan  zijn  er  ten  allen  tijde  veel ,  zeer  veel 
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goden  op  aarde  geweest  :  want  er  waren  immers  in  aile 
eeuwen  veel  vrome,  met  Gods  geest  bezielde  Christenen, 
en  ze  zijn  er  nog. 

De  getuigenis  van  Abelard  komt  met  de  evengenoerade 
eenigszins  overeen ,  te  weten ,  dat  Tanchelijn  zich  als  Gods 
Zoon  liet  betitelen  en  bezingen  en  zich  een'  tempel  bouwen 
liet.  Van  dien  tempel  hebben  wij  boven  reeds  gewag 
gemaakt.  Wat  het  andere  betreft,  wij  zien  ook  hier  eene 
«  editio  auctior.  »  Wat  eerst  God  was  in  beperkten  zin , 
dat  wordt  later,  in  Frankrijk,  Gods  Zoon.  Wat  eerst 
was  zich  God  noemen ,  wordt  later  zich  als  Gods  Zoon  laten 
betitelen  en  bezingen'  en  zich  een'  tempel  laten  stichten. 

't  Is  zeer  mogelijk  —  en  we  meenen  dit  als  gevolgtrekking 
uit  het  hier  gezegde  te  mogen  afleiden  —  dat  Tanchelijn 
door  hoogmoed  en  eigenwaan  verbUnd  was.  H  Is  zeer 
mogeUjk,  dathij  een  buitengewoon  godsgezant  beweerde  te 
zijn.  't  Is  zeer  mogelijk,  dat  hij  zich  een'  profeet  noemde, 
evenals  de  oude  godsmannen  door  goddelijke  aanblazing 
gedreven,  vol  des  heiligen  Geestes,  ja  in  zooverre  gelijk 
zelfs  aan  den  Zoon  van  God  ! 


Ziedaar  Tanchelijns  leerbegrip,  voor  zooverre  wij  het 
kennen.  Men  heeft  beweerd,  dat  daarin  ailes  ontkenning 
is  :  zijne  ketterij  wordt  door  Hagenbach  genoemd  :  «  das 
Fanatismus  der  Négation.  »  Wij  kunnen  dat  echter  niel 
onvoorwaardelijk  toegeven.  Niet  ailes  was  negatie.  Als  hij 
leerde,  dat  bij  zich  en  de  zîjnen  alleen  de  ware  kerk  was, 
dat  uit  de  verdiensten  en  de  heiligheid  der  bedienaars  de 
sacramenten  hun'  kracht  ontvangen  en  dat  hij ,  als  vol  des 
heiligen  Geestes,  God  kon  genoemd  worden,  indien  het 
waar  was,  dat  Christus  daarom  God  was,  omdat  Hij  den 
heiligen  Geest  bezat,  dan  vinden  wij  dâàrin  positive  ver- 
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kiaringen.  Toch  willen  wij  gaarne  toegeven,  datTanchelijn 
meer  een  afbreker  dan  een  opbouwer  was.  Hij  ondermijnde 
het  gezag  der  geestelijkheid  en  der  kerk ,   hij  schold  de 
kerken  voor  bordeelen ,  hij  randde  de  sacramenten  aan  en 
hij  ontkende  het  reeht  der  geestelijken  op  de  tienden, 
zonder  dai  hij  voor  dit  ailes  iets  in  de  plaats  gaf.  Hoe  zou 
hij  ook  in  staat  geweest  zijn  iets  meer  stelligs  en  degelijks 
zijn'  volgelingen  in  te  scherpen  ?  Hij  was  een  leek  ;  hij 
was  onbekend  met  de  heilige  schriften.  En  al  is  het  dat 
wij  aannemen  mogen ,  dat  we  zijn  leerbegrip  slechts  ge- 
cleeltelijk  kennen ,  dat  het  in  de  bronnen ,  die  wij  bezitten , 
niet  voUedig  opgegeven  wordt ,  wij  mogen  het  veilig  daâr- 
voor  houden,  dat,  indien  het  onsinzijn'  ganschen  omvang 
bewaard  ware ,  wij  er  wéinig  meer  positiefs  in  pntmoeteri 
zouden.  Nog  eens,  Tanchelijn  was  meer  een  slooper  dan  een 
stichter.  Gedreven  door  zijn  brandend  vrijheidsgevoel  tegen- 
over  het  juk  der  kerk ,  was  verzet  tegen  de  geestelijkheid , 
met  haar  ongebonden  leven ,   de  zenuw    zijner  ketterij. 
Indien  hij  daarvoor  iets  anders  had  weergegeven,  indien 
hij  daartegenover  een  leerstelsel  had  opgetrokken,    ge- 
bouwd  op  hechte  grondslagen,   zijn  werk  had  misschien 
meer  blij vende  vrucht  gedragen.  Nu  dat  werk  meer  bestond 
in  verwoesten  dan  in  oprichten,  nu  vond  het  geen  houd- 
vast  in  den  menschelijken  geest ,  die  zonder  positive  gods- 
(lienst  niet  leven  kan ,  en  het  is  weldra  verdwenen  van  de 
aarde . 


III. 


Beoorâeelinfi  van  Tanchelijv. 

Na  ailes  wat  wij  over  Tanchelijns  leven  en  leer  gehoord 
hebben,   raoelen  wij   thans  de  slotsom  van  ons  onderzoek 
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opmaken  ;  met  andere  woorden ,  wij  moeten  ons  oordeel 
over  den  volksprediker  uitspreken.  Wij  ontveinzen  het  ons 
niet ,  dat  wij  ons  hier  geplaatst  vinden  vôôr  het  moeilijkste 
gedeelte  der  taak,  die  wij  op  ons  namen.  Moeilijk  is  toch 
dat  gedeelte,  omdat  wij  zoo  weinige  en  onzekere  bronnen 
hebben,  waaruit  wij  onze  oordeelvelling  afleiden  kunnen. 
De  grond,  waarop  wij  bouwen,  is  niet  stevig,  en  zeer 
mogeUjk  is  het,  dat  het  bUjken  zou  dat  wij  ons  vergist 
hadden,  wanneer  wij  ons  in  't  bezit  gesteld  zagen  van 
meer,  van  volledige  en  onpartijdige  berichten  aangaande 
den  man ,  die  ons  nu  slechts  van  ééne  zijde  en  gebrekkig 
is  bekend  geworden.  Van  daar  dan  ook,  dat  de  gevoelens 
van  Tanchelijns  beoordeelaars  zoo  wijd  uiteenloopen  :  ze 
vertoonen,  en  moeten  nit  den  aard  wel  vertoonen,  een 
meer  subjectief  dan  objectief  karakter.  Ook  ons  oordeel  zal 
daarvan  den  stempel  dragen ,  en  wij  loopen  gevaar  te  worden 
tegengesproken  door  anderen ,  die  zich  op  een  ander 
standpunt  plaatsen  en  zich  tôt  gansch  andere  resultaten 
gerechtigd  meenen.  Nogtans,  om  dit  gevaar  zooveel  mo- 
gelijk  te  vermijden,  zullen  wij  trachten  een  vast  fimdament 
te  leggen,  waarop  ons  oordeel  steunt,  en  eenige  grond- 
stellingen  aangeven ,  die ,  naar  't  ons  voorkomt ,  ons  een 
veiligen  maatstaf  toereiken. 


Wij  hebben  volstrekt  geen  grond  om  Tanchelijn  te 
rangschikken  onder  de  corypheën  der  wetenschap ,  zelfs 
niet  cens  onder  de  min  of  meer  geleerde  mannen.  Geleerd- 
heid  en  wetenschap  waren  in  zijne  dagen  het  iiitsluitend 
eigendom  der  geestelijkheid  en  vonden  schier  alleen  in  do 
kloosters  een'  tempel;  en  wij  weten  het,  Tanchelijn  was 
een  leek.  Wel  kan  zijn  omgang  met  den  priester  Ever- 
wacher  hebben  bijgedragen  om  hem  kundigheden  te  ver- 
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schaffen,  die  hem  anders  vreemd  waren  gebleven;  doch 
wij  weten  daarvan  niets,  en  nergens  vinden  wij  eenig 
blijk,  dal  we  hem  bedrevenheid  in  de  gewijde  schriften  of 
buitengewone belezenheid  mogen  toeschrijven.  Alleen  weten 
mjy  dat  hij  eene  vvelsprekendheid  bezat,  waarin  hij 
verreweg  de  meeste  der  klerken  overtrof,  en  dat  hem  eene 
groote  mate  van  schranderheid  en  vlugheid  eigen 
was.  Zoo  iets  kunnen  wij  in  niemand  onderstellen,  die  niet 
tût  op  eenige  hoogte  ontwikkeld  en  beschaafd  en  in 
*t  bezit  is  van  meer  dan  géwone  kennis.  Ook  geven  ons 
zijne  leerstellingen  bewijs ,  dat  hij  een  man  was ,  die 
nadacht  en  zelfstandig  oordeelde.  Een  levendig 
verstand,  een  snel  begrip  en  daarbij  een  zeker  deel 
van  kundigheden  zuUen  wij  hem,  naar  ons  oordeel, 
bij  zijne  welsprekendheid  niet  ontzeggen  mogen. 

Voorts  mogen  wij  vooral  dit  geenszins  uit  het  oog  ver- 
liezen,  dat  in  Tanchelijns  leer  een  zedelijk  beginsel 
uitkomt.  't  Is ,  onzes  erachtens ,  een  punt ,  waarop  tôt  nog 
toe  niet  gehecht,  maar  dat  nogtans  van  het  hoogste  belang 
is.  Als  hij  toch  zegt,  dat  de  sacramenten  geene  kracht 
hebben ,  wanneer  zij  door  zedeloozen  bediend  worden ,  dan 
toont  hij  even  daardoor,  dat  hij  zedelijkheid  op  prijs  stelt, 
dat  hij  van  onheiligheid  des  levens  een'  afkeer  heeft.  En 
daarom  strijdt  hiermee  wat  ons  verhaald  wordt  van  zijn' 
schandelijken  omgang  met  de  vrouwen.  Zou  hij  zich  dan 
zelf,  en  wel  zoo  schaamteloos ,  aan  iets  hebben  schuldig 
gemaakt,  dat  hij  in  de  priesters  afkeurde  en  waarom  hij 
de  sacramenten  van  aile  waarde  ontbloot  rekende?  Wij 
kunnen  het  niet  gelooven.  Zijn  woord  had  dan  niet  de 
minste  kracht  gehad.  Ja  hij  zou  zich  hebben  overgegeven 
aan  eene  dierlijkheid ,  waarvan  zelfs  de  geschiedenis  geen 
voorbeeld  in  eenigen  geestelijke  opgeeft;  hij  ware  erger 
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geweest  dan  wie  hij  bestreed  ;  hij  zou  zichzelven  door  zijn 
gedrag  openlijk  hebbon  tegengesproken  en  zijne  redeneii 
van  allen  klem  hebben  beroofd.  Wij  zien  in  zijne  schatting 
der  sacramenten ,  door  onzedeljken  bediend ,  eene  weder- 
legging  van  de  beschuldiging ,  dat  hij  zich  met  de  grofste 
ontucht  bezoedelde,  en  een  bewijs,  dat  het  moreele  een 
bestanddeel  was  van  zijn  leerbegrip. 

En  ziedaar  waarom  wij  ook  gelooven,  dat  hij  uit  over- 
tuiging  handeide.  Wij  kunnen  niet  aannemen,  dat 
iemand,  die  zich  tegen  de  geestelijkheid  verzette  omdal 
haar  onheilig  leven  hem  zoo  zeer  tegen  de  borst  stuitte,  die 
een  moreel  beginsel  in  zijne  leer  legde ,  niet  uit  innigen 
aandrang ,  met  waarachtige  geestdrifl  zijn'  prediking  weèr- 
galmen  deed.  Wij  kunnen  niet  onderstellen ,  dat  zoo  iemand 
slechts  eene  roi  speelde ,  waaraan  zijne  ziel  volstrekt  geen 
deel  nam.  Wij  kunnen  ons  geen  bedrog  denken,  dat  op 
onzedelijkheid  het  schandmerk  drukt  en  den  geesel  zwaait 
tegen  de  zonde  :  't  zou  inderdaad  een  zeer  zonderling  bedrog 
zijn.  En  als  wij  des  predikers  weisprekendheid  zoo  uit  éénen 
mond  geroemd  hooren,  en  als  we  zien,  dat  duizenden  aan 
zijne  lippen  hangen  en  dat  hij  die  duizenden  tôt  opgeto- 
genheid  opvoert ,  dan  moeten  wij  wel  daaruit  het  besluit 
trekken ,  dat  hij  met  vuur ,  met  geestdrift ,  met  innige 
overtuiging  sprak.  Welsprekendheid  is  ondenkbaar  daar, 
waar  het  hart  aan  de  woorden  geen  deel  heeft ,  waar  men 
een'  zaak  bepleit,  waarmede  men  niet  tôt  in  het  binnenste 
ingenomen  is ,  waaraan  men  zelf  geen  geloof  slaat.  De 
ouden  zeiden  het  reeds  :  «  Pectus  est,  quod  disertum  facit.  » 

Het  is  op  deze  gronden  ,  dat  wij  Tanchelijn  geen 
bedrieger  durven  noemen  ;  vsrij  achten  hem  meer  een 
dweeper  te  zijn. 

Tanchelijn  was  een  dweeper!  Hij  trad  op  met  gloeiendo 
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ingenomenheid  voor  't  geen  hij  voor  waai'heid  hield  ;  hij 
schilderde  met  de  levendigste  kleuren  ;  hij   legde  een' 
brandenden  ijver  aan  den  dag.  Maar  toen  het  volk  hem 
bij  stroomen  volgde  ,    met  ingehouden  adem  naar  hem 
luisterde ,  hem  toejuichte  en  vergoodde ,  toen  zwol  zijn 
hart  op  en  de  duivel  des  hoogmoeds  *  bemachtigde  het. 
Hij  werd  bedwelmd  door  den  wierook ,  die  hem  van  aile 
zijden  werd   toegezwaaid  ;  de    opgetogenheid    des  volks 
betooverde  hem  ;  de  lof,  dien  hij  overal  inoogstte,  maakte 
hem  dronken.  Als  hij  zijne  triomftochten  hield  door  het 
land,  begon  hij  zich  in  te  beelden  iets  groots  te  zijn  ;  hij 
geloofde  zich  een'  profeet,  van  God  gezonden;  nederigheid 
en  eenvoud   vloden  van  hem  weg  en  met  begoochelde 
zinnen  werd  hij  al  meer  en  meer  de  prooi  van  trotschheid 
en  eigenwaan.  Daaruit  is  het  te  verklaren,  dat  hij  zich  vol 
des  heiligen  Geestes  geloofde,  in  zooverre  zich  aan  Christus 
gelijk  waande  en  betuigde,  dat,  zoo  Christus  deswegens 
Godwas,  hij   het  om  die  zelfde    reden   eveneens  mocht 
genoemd  worden.  Daai^uit  is  te  verklaren ,   dat  hij  eene 
reis  ondernam  naar  Rome  om  den  paus  zelven  tôt  zijne 
plannen  over  te  haldti.  Daaruit  ishette  verklaren,  dat  hij 
optrad  ,  uitgedost   in   prachtige   kleedij    en  met  gouden 
snoeren  in  de  gevlochtene  haren.  Daaruit  is  het  te  verkla- 
ren ,  dat  hij  zich  begeleiden  liet  door.  drieduizend  krijgs- 
lieden ,  al  ware  het  dan  ook ,  dat  deze  zich  vrijwilUg  aan 
hem  hadden  aangesloten  en    dat   zij  behoorden  tôt  die 
ongeregelde  benden ,  die  destijds  omzwierven  en  waarvan 
zich  de  machthebbers^des  lands  menigmaal  bedienden  ^. 
Daaruit  is  het  te  verklaren  ,  dat  hij  een  vaandel   en   een 


'  Ook  de  Utrechtsche  brief  stelt  zijn*  hoognioed  op  den  voorgrond  en  schrijft  hem 
loe  een*  ■  .spiritns  superbiae,  quap.  radix  est  omnis  b»reseos  et  apostasi».  » 
'  Verg.  A.  UyttenhuOven  ,  a.  w.,  bl.  31  ,32. 
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zwaard  voor  zich  uit  liet  dragen.  Daaruit  is  te  verklai-eii, 
dai  hij  weidsche  inaaltijdeii  liet  aanrichten.  Daaruit  eindelijk 
is  het  te  verklaren  —  althans ,  indien  het  zoo  in  waai-heid 
gebeurd  is  —  dat  hij ,  in  het  uiterste  der  waanzinnigheid , 
met  de  heilige  Maagd  een  huwelijk  sloot.  Waarlijk,  Tan- 
chelijn  is  wel  zeer  diep  gevallen  in  de  strikken  des  hoog- 
moeds.  Zijne  beenen  waren  niet  sterk  genoeg  om  de 
weelde  te  dragen  ;  de  wierookgeuren ,  die  hij  alom  volop 
inademde ,  hebben  hem  bedwelmd.  Hij  viel  voor  de  ver- 
zoeking ,  gelijk  duizenden  voor  de  machtige  hoovaardij 
bezweken  en  door  haar  gevallen  zijn.  De  dweeper  werd 
een  onzinnige  :  de  trotschheid  greep  hem  in  haar'  ijzereii 
klauwen  en  maakte  hem  tôt  haar'  ellendigen  slaaf! 


DERDE  AFDEELING. 

Invloed  van  Tanchelijns  leer  op  de  godsdienstige  denkbeelden 

der  Antwerpenaars. 


Tanchelijn  wais  van  het  wereldtooneel  afgetreden  ;  doch 

met  zijn'  dood  was  de  plant,  door  zijne  hand  in  dengrond 

gezet,  nog   niet   gestorven.   Ofschoon    die    plant,   gelijk 

wij  gezien  hebben  ,  geen  genoegzame  levenskiemen  in  zich 

bevatte  om  voortdurend  te  blijven  bestaan  ;  ofschoon  zij  de 

oorzaken  der  sterfelijkheid  in  zich  droeg ,    zij   vertoonde 

toch ,  na  Tanchelijns  verscheiden ,   nog  zoovele  teekens 

van  groei  ,   dat  men  ernstige  en    afdoende  maatregelen 

lot  hare  uitroeiing  meende  te  moeten  aanwenden.   Wel 

hadden   misschien    de   Antwerpsche  kanoniken  met  den 

parochiepriester  butine  stem  tegen  de  ketterij  verbe ven  , 

ofschoon  de  geschiedenis  het  niet  uitdrukkelijk  meldt.  Maar 

indien  het  gebeurd  is ,   dan  zal  dit  niets  gebaat  hebben  : 

de  onbeminde  geestelijken  hadden  op  de  verhitte  gemoe- 

deren  geen   genoegzamen  invloed.   't  Moet  ons  derhalve 

niet   verwonderen ,  dat  zelfs   tien    jaren  na  Tanchelijns 

dood  zijne  leer  nog  niet  verdwenen  was ,  integendeel  nog 

menfgen  aanhanger  vond.  Een  krachtig  en  welsprekend 

woord  daartegen  werd  het  éénige  middel  geacht  om  haar 

tegen  te  gaan  en  in  den  grond  te  verdelgen.  En  zulk  een 

woord  vei'wachtte  men  van  den  beroemden  Norbert ,  den 

slichter  van  de  onlangs  verrezene  abdij  in  het  dal  Prémonstré 

in  Frankrijk.  Hij  werd  naar  Antwerpen  ontboden  en  gaf 

^^ehoor  aan  die  roepstem. 

Eer  wij  luisteren  naar  zijne  prediking  en  letton  op  den 
iiitslag  zijner  pogingen ,  gaan  wij  op  den  man  zelven  ons 
oog  vestigen. 
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De   heilige  Norbert. 

Niet  verre  van  de  greuzen  van  Nederland ,  in  het  bisdoni 
van  Munster,  ligt  het  stadje  Vreden  of  Freden.  In  de  stille 
en  landelijke  omstreken  van  dat  stadje,  reden,  in  den 
zonier  van  1114,  twee  ruiters  langzaam  voort.  De  eene  is 
een  edelman ,  in  de  kracht  des  levens ,  van  ruim  dertig- 
jaiigen  ouderdoin,  schoon  vangelaat,  rijzig  en  welgemaakt 
van  gestalte ,  gedost  in  zijden  kleederen ,  gezeten  op  een 
sierlijk  opgetuigd  ros.  De  andere,  die  hem  volgt,  is  zijn 
bediende.  Terwijl  zij  voortrijden  bedekt  zich  de  lucht  van 
lieverlede  met  zwarte  wolken.  Een  vreeselijk  onweder 
barst  ios.  Het  weerlicht  flikkert  aan  den  donkeren  herael 
en  komt  al  nader  en  nader.  Op  eens  slaat  een  belle 
bliksemstraal.  terstond  gevolgd  door  een'  knetterenden 
donderslag,  vôôr  het  paard  des  edelmans  in  den  grond, 
graaft  een'  diepen  kuil  in  den  bodem  ,  verschroeit  het  gras 
en  verspreidt  een'  stikkende  sulferlucht.  De  doodelijk  ver- 
schrikte  edelman  stort  van  het  paard  en  blijft  roerloos 
neêrliggen.  Toen  hij  zijn  bewustzijn  wederkreeg,  was  het 
eerste  woord ,  dat  in  zijn'  ziel  weêrgalmde ,  dat  van  Saulus 
op  den  weg  naar  Damascus  :  «  Heer ,  wat  wilt  Gij  dat  ik 
doen  zal  ?  »  Het  geduchte  onweder  was  voor  hem  eene 
stem  geweest,  die  hem  tôt  bekeeringriep.  En  als  antwoord 
op  de  vraag ,  die  in  zijn  hart  weêrklonken  had ,  was  't  hem 
alsof  eene  andere  stem  in  zijn  binnenste  sprak  :  «  Laat  af 
van  kwaad  te  doen  en  doe  het  goede  ;  zoek  den  vrede  en 
jaag  dien  na  !  » 

Die  edelman  was  Norbert ,  geboren  omstreeks  1082  in 
het  stadje  Xanten  of  Santen ,  nabij  Kleef.  Zijn  vader  was 
Heribert,  graaf  van  Gennep,  verwant  aan  de  Duitsclie 
keizers  en  andere  vorsten  van  Duitschland  ;  zijne  moeder 
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Hadewig,  niede  vaii  hooge  familie.  Toeii  hij  uog  zeer  jong 

was ,  werd  Norbert  reeds  ,   volgens  het  verkeerde  gebruik 

dier  tijden ,  met  eene  kanoniksdij  in  zijne  vaderstad  be- 

giftigd ,  en  nadat  hij  zijne  voorbereidende  studien  volbracht 

had ,  wérd  hij  als  subdiaken  aan  het  hof  van  Frederik  III , 

aartsbisschop  van  Keulen ,  opgenomen.  VermoedeUjk  was 

hij  te  Keulen ,  toen  Tanchelijn  met  zijne  twee  metgezel- 

len  aldaar  werd  gevangen  gehouden  :  wij  inogen  dus  aan- 

uemeu ,  dat  hij  reeds  vroeg  met  dezen  bekend  was  en  als 

zoodanig  met  beteren  uitslag  later  legen  de  Tanchelinisten 

kon  optreden.   Voor  't    oogenblik    bezat   echter   Norbert 

weiiiig  geestelijken  zin.  Ilijleefde  in  overvloed  en  wereldsch- 

[îezindheid  aan  het  aartsbisschoppeUjk  hof  en  daarna  ook 

aan  het  hof  van  zijn'  bloedverwant ,  den  Duitschen  keizer. 

En  't  was  juist  om   te  meer  aan  zijn'  wereldzin  bot  te 

vieren ,   dat  hij   standvastig  weigerde  zich  tôt  diaken  en 

priester  te  laten  wijden ,   hoe  dikwerf  ook  daartoe  aange- 

zocht.  Zelfs  wees  hij  het  van  de  hand,  toen  hem  het  bisdom 

van  Kamerijk,  dat  in  1113  vacant  was  ,  werd  aangeboden. 

Zoo  bracht  hij  in  weelde  en  buitensporigheid  zijne  dagen 

door,  totdat  het  onweder  in  de  nabijheid  van  Vreden  hem 

het  keerpunt  werd  op  zijn'  levensweg.   Van  dat  vreeseUjk 

tîu  on  verge  telijk  oogenblik  af  werd  hij  een  ander  mensch. 

iïij  legde  zijn  prachtgewaad  af  en  zeide  het  hof  vaarwel. 

Met  een  haren  kleed  om  de   lendenen  begaf  hij  zich  naar 

het  Benedictijner  klooster  van    Sigeburg,    waar  de  abt 

Conohem  opvoaddein  hetgeestelijk  leven.  Kort  naderhand 

werd  hij ,   met  toestemming  van  den  aartsbisschop ,   op 

éénen  dag  tôt  het  diaken-  en  priestei-schap  gewijd.   Hij 

trok  een  kleed  van  schapenvellen  aan  en  legde  zich  de 

taak  op  om  zondaars  te  bekeeren  en  de  zeden  der  kerke- 

lijken  te  verbeteren.  Straks  begaf  hij  zich  met  dat  oogmerk 

lut  zijne  medebroeders  ,  de  kanoniken  van  Xanten ,  die  een 
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zeer  wereldsch  leveii  leidden  ;  doch  zij  ontvingeu  hem  met 
tegenzin  eu  smaad  en  maakten  al  zijne  pogingen  vruchteloos. 
Even  onvruchtbaar  waren,  gedurende  drie  jaar,  zijne 
vermaningen  aan  het  volk.  Zelfs  werd  hij  in  1118  voor  een 
concilie  gedaagd  om  zich  daârover  te  verantwoorden ,  dal 
hij  een'  buitengewone  kleeding  had  aangenomen ,  die  aan 
zijn'  staat  niet  pas  te ,  daar  hij  geen  monnik  was  en  het 
eigen  bestuur  zijner  goederen  had.  Daarna  vervoegde  hij 
zich  bij  den  Keulschen  aartsbisschop  en  deed  in  zijne 
handen  afstand  van  ailes  wathijbezat,  van  zijne  beneficiën 
en  kerkelijke  inkomsten.  Hij  verkocht  zijne  huizen,  lan- 
derijen  en  huisraad ,  schonk  de  opbrengst  daarvan  aan  de 
armen  en  ging  op  reis  naar  Frankrijk ,  naar  den  paus 
Cfclasius.  Deze ,  nadat  hij  vergeefs  beproefd  had  Norbert 
bij  zich  te  hou  den ,  willende  hem  met  een  of  ander  aan- 
zienlijk  ambt  bekleeden ,  verleende  hem  in  eene  bul  de 
bevoegdheid  om  door  de  gansche  wereld  te  prediken  waar 
het  hem  goed  zou  dunken  en  verbood  aan  allen,  die  zich 
vroeger  tegen  hem  verzet  hadden ,  dat  zij  het  volk  van 
zijne  vermaningen  zouden  aftrekken.  Ook  ondervond  hij 
de  bescherming  van  den  volgenden  paus  Calixtus  II ,  die 
deze  bul  bekrachtigde.  De  bisschop  vanLaon  in  Frankrijk 
begunstigde  hem  almede.  't  Was  in  diens  bisdom  enonder 
de  vleugelen  dier  mannen ,  dat  hij  in  1120  in  het  dal 
Prémonstré  oîpratum  monstratum ,  niet  ver  van  Grenoble, 
de  fundamenten  legde  van  de  Prémonstratenzer  of 
de  witte  orde,  aldus  genaamd  naar  het  vrttte,  wollen 
gewaad,  dat  door  de  broeders  gedragen  werd.  Die  orde, 
zijnde  eene  orde  van  kanoniken,  hervormd  en  inge- 
richt  naar  den  regel  van  Augustinus ,  is  later  zoo  beroernd 
geworden ,  dat  zij  reeds  in  het  tachtigste  jaar  ua  hai*e 
stichting ,  ten  jare  1200 ,  in  een  groot  gedeelte  van  Eurojw 
achttienhonderd ,  en  in  het  tijdperk  van  haren  hoogsten 
bloei  niet  minder  dan  drieduizend  kloosters  telde. 
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II. 


Norberts  ontvangst  door  de  Antwerpsche  kanoniken. 

Was  Tanchelijn  in  zijn  leven  een  welsprekend  man 
îj'eweest,  niet  minder  bezat  Norbert  den  roem  der  wel- 
sprekendheid.  Overal  waar  hij  was  opgetreden  —  en  hij  had 
het  gedaan  op  menigvuldige  plaatsen  —  had  hij  de  harten 
geroerd  en  verpletterd  en  stond  men  verbaasd  over  zijne 
zeggenskracht.  Van  dezen  beroemden  godsman  beloofde 
men  zich  de  gelukkigste  uitkomst  in  het  bestrijden  der 
Tanchelinistische  ketterij ,  die  nog  steeds  in  Antwerpen 
bleef  voortleven.  Men  besloot  pogingen  aan  te  wenden  om 
zijne  overkomst  naar  de  Scheldestad  te  bewerken. 

Op  raad  van  den  Kamerijkschen  bisschop  Burchard  en 
met  goedkeuring  van  het  Antwerpsche  kapittel  werd  dus 
Norbert  door  de  kanoniken  ontboden.  Dat  Burchard  den 
kanoniken  dezen  raad  gaf ,  is  ook  dààruit  le  Uchter  te  be- 
grijpen,  dat  hij  met  Norbert  persoonlijk  bekend  was.  Met 
dezen  toch  had  hij  vroeger  vertoefd  aan  het  keizerUjke  hof, 
en  hij  was  eerst  bisschop  van  Kamerijk  gew^orden  nadat 
Norbert  het  aanbod  daartoe  had  afgeslagen  ;  ook  had 
Norbert ,  toen  hij  nog  rondreisde  ,  cens  den  bisschop  te 
Valencijn  een  bezoek  gegeven.  Norbert,  die  waarschijnUjk 
te  Keulen  was  toen  Tanchelijn  aldaar  in  den  kerker  was 
opgesloten ,  die  dus  veel  van  hem  moet  gehoord  liebben 
en  daarin  te  meer  aandrang  vond  om  aan  H  verzoek 
van  het  Antwerpsche  kapittel  gehoor  te  geven ,  bewiUigde 
dat  verzoek  en  reisde  weldra  naar  de  stad ,  waar  men  zijne 
tusschenkomst  had  ingeroepen. 

En  hoe  werd  hij  nu ,  bij  zijne  aankomst  aldaar  ten  jare 
H24,  door  de  kanoniken  ontvangen  ?  Sommigen  hebben 
beweerd  :  met  tegenzin ,  dewijl  ook  die  kanoniken  zelf  met 
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de  ketterij  van  Tanchelijn  besmet  waren.  Zij  gronden  hun 
gevoelen  deels  op  eeiie  uitspraak  in  het  diploma  van  bis- 
schop  Burchard  van  4124,  deels  op  de  voorstelling  van 
zekere  schilderij.  Beide  gi'onden  zijn  zoo  iiitei'st  z^'ak.  zoo 
iiit  de  luclit  gegrepen .  dat  het  schier  noodeloos  is  er  over 
te  spreken.  Waar  wij  éditer  bezig  zijn  met  den  invloed 
van  Tanchelijns  leer  op  de  godsdienstige  denkbeelden  (1er 
Antwerpenaars  voor  te  stellen ,  daar  mogen  wij  er  niet  van 
zwjgen  j  opdat  ons  die  invloed  niet  grooter  voorkome  dan 
hij  inderdaad  was,  opdat  \ve  dien  invloed  in  zijn'  waren 
omvang  kennen. 

De  bedoelde  uitspraak  in  het  bisschoppelijk  diploma  luidt 

aldus  :  e  Na  verloop  van  niet  zeer  langen  tijd  hebben  de 

klerken  der  voornoemde  St.  Micliielskerk,  als  wachters  van 

groote  omzichtigheid  en  waardiglijk  overwegende,  dat  zij 

hen ,  door  wier  tijdelijke  middelen  zij  onderhouden  werden , 

met  het  geestelijke  behoorden  te  voeden  —  want  het  ver- 

giftig  woord  van  den  aartsketter  Tanchelijn  had  hen  aan- 

gestoken  —  broeder  Norbert  tôt  zich  doen  komen.  »  Nu 

heeft  men  dît  :  «  het  vergiftig  woord  van  den  aartsketter 

Tanchelijn  had   hen  aangestoken  »  toegepast  op  de  kano- 

niken.  Doch  wie ,  die  de  geheele  zinsnede  leest ,  ziet  niet 

reeds  bij  den  eersten  opslag  en  bij  het  minste  nadenken, 

dat  het  ziet  op  hen ,  «  door  wier  tijdelijke  middelen  de 

kanoniken  onderhouden  werden  en  die  nu   ook  met  het 

geestelijke  behoorden  gevoed  te  worden  »  ?  Déze  waren 

door  Tanchelijns  ketterij  besmet ,  en  om  déze  te  genezen 

hadden  de  kanoniken  Norbert  ontboden.  En  zouden  ze  dien 

wel  ontboden,  zouden  zij  den  raad  des  bisschops  gevolgd, 

ja  zouden  zij   hem   om  raad  gevraagd  hebben ,  indien  zij 

geestverwanten  van  Tanchelijn  geweest  waren?  Zou  dan  de 

bisschop  hen  in  denzelfden  volzin  om  hunne  nauwgezette 

waakzaamheid  en  hunne   bezorgdheid  voor  het  zielenhoil 
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der  gemeente  geprezeii  hebben  ?  Wij   behoeven  er  niet 
langer  bij  stil  te  staan. 

De  schilderij ,  waarvan  wij  spraken ,  hing  weleer  in  de 
kerk  der  Antwerpsche  St.   Michielsabdij   en  berust  thans 
in  het  muséum  van  Keulen.  Zij  is  het  werk  van  Bona- 
ventura  Peeters,  die  in  1652  gestorven  is.  Misschien  is  zij 
gemaakt   naar  aanleiding   van   wat  men  leest   in  zekere 
Chorographia   van    gemelde    abdij,   die    aan    haren   abt 
Macarius  Simeomo  wordt  toegeschreven.  In  deze  besclirij- 
ving  worden  de  woorden  van  Burchards  diploma  zoo  ver- 
klaard ,  dat  daardoor  de  smet  van  ïanchelinistische  ketterij 
op  de  kanoniken  geworpen  woixlt.   Dezo  voorstelling  nu 
zal  op  de  schilderij  zijn  weergegeven.  Er  wordt  op  afgebeeld 
(le  aankomst  met  een  schip  van  Norbert  en  zijne  reisge- 
nooten.  Zij  treden  op  den  oever  en  worden  daar  door  de 
Antwerpsche  kanoniken  verwelkomd.    De  kapitteloverste 
reikt  Norbert  de  hand,  en  deze  hand,  meentmen,  is  zwart, 
als  tôt  teeken  der  geveinsdheid ,  waarmeè  deze  door  ketterij 
besmette  den  heilige  welkom  heette  ^  «  Wat  de  gedachte 
hand  betreft,  »  zeggen  Mertens  en  Torfs*,  «  wy  hebben  in  de 
min  of  meer  donkere  tint  derzelve  niets  meer  dan  de  kleur 
t'ener  handschoen  gezien.  »  Daaruit  kan  dus  niets  afgeleid 
worden.  Maar  ook  al  ware  die  hand  zwart,  dan  is  de  schil- 
derij van  te  jonge  dagteekening  en  staat ,  naar  't  schijnt,  te 
zeer  in  verband  met  eene  onjuiste  opvatting  van  Burchards 
woorden  dan  dat  zij  grond  zou  geven  voor  de  gevolgtrek- 
king,  die  er  uit  afgeleid  wordt. 

Er  is  alzoo  niet  één  enkel  bewijs  voor,  dat  het  Antwerp- 
sche kapittel  met  deTanchelinistische  ketterij  wasaangedaan 

*  Eene  afbeelding  dezer  schilderij  xiet  men  in  Mertens  en  Tohfs  ,  t.  a.  p.  ,  tegen- 
over  W.  244. 
-  T.  a.  p.  ,  bl.  246. 
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en  dat  Norbert  voor  de  kanoniken  een  onwelkome  gast  is 
geweest.  Integendeel ,  er  is  aile  reden  om  overtuigd  le 
zijn ,  dat  die  kanoniken  aan  de  Roomsche  kerk  volkomen 
getrouw  zijn  gebleven  en  den  Prémonstratenzer  abt  met 
opene  armen  hebhon  ontvangen. 

III. 

Norberts  prediking. 

Ailes  vereenigde  zich  om  te  Antwerpen  aan  Norbert  een 
belangstellcnd  gehoor ,  een'  grooten  opgang  te  verzekeren. 
Van  mond  tôt  mond  gaat  de  mare,  en  zij  verspreidt  zich 
alom  met  snelheid,  dat  uit  verren  lande  een  beroemd 
prediker  aangekomen  en  door  de  kononiken  met  eere 
en  blijdschap  ontvangen  is.  Weldra  weet  men  elkaàr 
zijn'  levensgeschiedenis  ,  althans  in  de  hoofdtrekken ,  te 
vertellen.  De  een  verhaalt  het  aan  den  ander ,  dat  hij 
een  man  is  van  hooge  geboorte  ,  die  weleer  aan  de 
hoven  des  bisshops  en  des  keizers  in  aanzien  en  pracht 
geleefd  had ,  maar  die ,  als  door  een  wonder  van  zijn 
wereldzin  teruggebracht,  tôt  God  en  Zijn'  dienst  was  over- 
gebogen.  Hier  althans  ontmoette  men  een' geestelijke ,  die 
niet,  zooals  men  daarvan  dagelijks  de  trem*ige  voorbeelden 
voor  oogen  had,  zich  in  aardschen  welliist  baadde  en  zich 
daarbij  geenszins  bekommerde  om  het  zielenheil  zijner 
kudde  ;  maar  een'  man  Gods  ,  die  uit  innige  ,  ^Torae 
overtuiging  zich  geheel  en  al  aan  de  bevordering  van  de 
zaligheid  zijner  medemenschen  had  toegewijd.  Men  spreekt 
er  malkander  over  met  bewondering ,  hoe  hij  zijn'  rijk- 
dommen  had  van  zich  geworpen  en  de  wereld  had  vaanvel 
gezegd ,  om  in  armoede ,  gestrengheid  en  afzonderin}; 
voortaan  zijn'  dagen  aan  God  te  heiligen.  Men  weet  het. 
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dat  hij  in  heiligen  ijver  in  het  eenzame  dal  Prémonstré 
eene  abdij  heeft  gestfcht  en  dat  zijne  or  Je  van  dag  tôt  dag 
in  aanzien  en  eere  toeneemt.  Geen  wonder ,  dat  allen 
verlangen  dien  beroemden  man  te  zien  en  te  hooren. 
Geen  wonder,  dat  aller  verw^achting  op  H  hoogst  gespannen 
is  tegen  dat  zijn  woord  in  de  Scheldestad  weêrklinken  zal. 
Ziet,  daar  treedt  hij  op.  Het  heiligdom  is  gevuld  met  eene 
ontelbare  schare.  Reeds  zijn  voorkomen  is  indrukwekkend. 
Hij  staat  daar  in  zijn  grof,  ruw  gewaad,  in  zijn'  dierenhuid 
gekleed ,  met  bleek  gelaat ,  vermagerd  en  uitgevast.  Maîir 
zijn  oog  schittert  van  een'  buitengewonen  glans.  En  zijn 
woord ,  bezield  door  heilige  geestdrift ,  kenmerkt  zich  door 
de  aangrijpendste  welsprekendheid.  «  Broeders  ,  »  zoo 
luidt  zijne  taal ,  «  broeders,  weest  er  niet  vei'wonderd  over, 
dat  gij  de  leugen  voor  waarheid  gehouden  en  dat  gij  u 
aan  de  zijde  van  een'  dwaalieeraar  geschaard  hebt.  Weest 
or  evenmin  bevreesd  en  bekommerd  over.  Gij  hebt  het  uit 
ouwetendheid  gedaan.  Gij  hebt  de  dwaUng  gevolgd  uit 
onkunde.  Gij  hebt  der  onwaarheid  een  begeerig  oor  geleend, 
gij  zijt  geneigd  geweest  om  u  te  laten  verstrikken  en  u  te 
stortenin't  verderf,  omdat  gij  niet  beterwist.  Had  iemand 
u  de  waarheid  voorgehoudcn  ,  gij  hadt  er  even  gretig  het 
oor  voor  geopend ,  gij  waart  even  bereid  geweest  haar 
aan  te  nemen,  gij  hadt  dezelfde  belangstelling  getoond 
om,  door  het  aangrijpen  dier  waarheid,  het  heil  uwer 
zielen  te  bewerken.  Welaan,  geUefde  broeders,  kleeft  haar 
aan.  Zweert  de  leugen  af  en  wordt  gered  uit  den  afgrond 
der  rampzaligheid.  Wordt  behouden,  w^ordt  gelukkig  voor 
i'euwig  !  » 

Moet  het  ons  bevreemden,  dat  die  ernstige,  maartevens 
vriendelijke  taal  de  harten  inneemt ,  de  zielen  treft?  Moet 
het  ons  bevreemden ,  dat  «  de  zoete  redenen  der  welspre- 
kendheid van  Norln^rt  en  zijne  volgeUngen  ,  »  met  oordeel 
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en  vuur  uitgesproken,  «  als  honig  waren  voor  het  verhemelte 
en  voor  de  zwakken  en  krachteloozen  als  een'  versterkende 
spijs,  >)  die  door  Antwerpens  bewoners  met  graagte  genutligd 
werd  ? 

IV. 

De  heilige  hostiëri, 

<ï  Toen  dan  sommigen  het  woord  hoorden  en  de  wericen 
zagen,  die  daarop  voigden,  brachten  de  mannen  en  vrouwen, 
getroffen  wederkeerende  ,  het  lichaam  des  Heeren  terug, 
dat  zij  in  kisten  of  holen,  gedurende  tien  of  vijftien  of  meer 
jaren ,  hadden  nedergelegd.  »  Aldus  eindigt  de  levensbe- 
schrijver  van  den  heiligen  Norbert  zijn  verhaal  en  aldus 
deelt  hij  ons  de  uitwerking  mede  van  Norberts  prediking 
en  die  zijner  volgelingen. 

Doorgaans  wordt  dit  door  de  geschiedschrijvers  bloot 
opgegeven ,  zonder  eenige  verklaring  daarbij  te  voegen. 
Nogtans  ,  als  mçn  er  dieper  over  nadenkt ,  dan  stuit  men 
op  bezwaren ,  waarvan  de  opheldering  niet  zoo  gemakke- 
lijk  is.  De  éénigen,  bij  wie  wij  er  eene  iiitlegging  van 
hebben  aangetrolTen ,  zijn  Mertens  en  Torfs ,  in  hunne 
voortreffelijke  Geschiedenis  van  Antwerpen.  Doch  ook 
deze  iiitlegging  bevredigt  ons  niet  ;  zij  is  daarenboven  op 
twee  plaatsen  verschillend.  Wij  willen  er  kortelijk  onze 
aandacht  aan  wijden. 

De  schrijvers  opperenhet  vermoeden',  «  dat  deTanche- 
linistische  hervorming  niet  geheel  op  overtuiging  was 
gevestigd ,  »  en  dat  menigeen  haar  uit  vrees ,  ten  minste 
in  schijn  aankleefde.  Het  bewijs  is ,  zoo  gaan  zij  vooit, 
<(  dat  vêle  vrome  katholyken  het  H.  Sacrament  jaren  lange 
moesten  verborgen  houden  ,  zynde  aile  openbare  oefening 

'  A.  w. .  bl.  229  ,  230. 
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van  hiinne  eeredienst  gewelddadig  opgeschort.  »  Dit  echter 
is  eene  geheel  andere  voorstelling  dan  die  in  het  levensbe- 
richt  van  Norbert  gegeven  wordt.  Daar  is  geen  sprake  van 
ff  \Tome  katholyken,  »  die  het  sacrament  vêle  jaren  verborgen 
hielden  ,  maar  van  aanhangers  van  Tanchelijn ,  die ,  door 
de  prediking  van  Norbert  verslagen ,  «  getroffen  weder- 
keerden  »  en  de  heilige  hostiên  terugbrachten ,  die  zij 
jaren  lang  verstoken  hadden.  Wij  vragen  bovendien  :  hoe 
kwam  loch  het  heiUg  sacrament  in  de  handen  van  vrome 
leeken  ;  waar  zijn  de  vrome  ieeken  in  onze  dagen  ,  die  één' 
of  meer  hostiën  zouden  kunnen  bewaren.  En  waar  heeft 
de  geschiedenis  het  geboekstaafd ,  dat  de  oefening  der 
Roomsche  godsdienst  in  Tanchelijns  dagen  gewelddadig 
uTis  opgeschort  ? 

Op  eene  andere  plaats  *  wordt  het  verbergen  der  hostiên 
op  deze  wijze  opgeholderd  :  «  H  -Is  alsdan  dat  er  zoovele 
mannen  en  vrouwen  hem  [den  heiligen  Norbertus]  met 
ijTondhartig  leedwezen  de  HH.  Hostiën  aenbragten,  welke 
zy  tien,  twaelf,  ja  vyftien  jaren  in  kisten  en  holen 
verstoken  hadden ,  van  den  tyd  dat  Tanchelinus  hier  zyne 
roi  begon  te  spelen  :  waeruit  wel  blykt ,  dat  deze  aertsketter 
onder  aile  betrekkingen  eene  wezenlyke  dwingelandy  had 
ingevoerd.  »  Men  ziet,  dat  deze  verklaring  van  de  vorige 
ten  eenenmale  afwijkt.  Hier  zijn  de  bewaarders  der  hostiën 
niet  a  vrome  katholyken,  »  maar  aanhangers  van  Tanchelijn , 
«lie  over  dat  verbergen  der  hostiën  berouw  hadden.  Dit 
stemt  ten  voile  overeen  met  het  historisch  bericht.  Doch 
hoe  dit  verbergen  der  hostiën  een  gevolg  was  van  Tanchelijns 
<ï  dwingelandy,  »  is  weder  niet  duidelijk  te  doorgronden. 
Vooreerst  is  de  vraag  onbeantwoord  gelatcn,  hoe  deze 
hostiën  in  H  bezit  van  leeken  gekomen  waren.   En  ten 

'  A.  w.,  bl.  25i. 
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andere  is  het  onverklaarbaar ,  waarom  deze  leeken  ze  dan, 
ten  gevolge  van  Tanchelijns  dwingelandij  ,  verborgen 
moesten  houden.  Konden  zij  er  dan  ,  daar  zij  ze  toch 
buiten  Tanchelijn  verborgen  hielden ,  ook  buiten  hem  niet 
oene  andere  bestemming  aan  geven  ?  Hoe  kon  hij  dvvang 
oefenenop  iets,  dat  geheim  gehouden  werd? 

Wij  hebben  over  dit  punt  lang  nagedacht  en  achten  dit 
ten  slotte  de  aannemelijkste  opvatting.  Vroeger  zagenwij, 
dat  Tanchelijn  waarschijnlijk  de  transsubstantiatie  verwîerp, 
dat  hij  althans  zeker  leerde  ,  dat  dingen  ,  die  bevlekt 
zijn ,  geene  sacramenten  zijn  te  noemen  en  dat  uit  de 
verdiensten  en  het  heiUg  leven  der  bedienaars  de  sacra- 
menten hunne  kracht  ontvangen.  Daar  hieruit  niet  afgelei<l 
mag  worden,  dat  hij  de  sacramenten  zelve  afkeiu'de,  mag 
raen  het  dâârvoor  houden ,  dat  velen  zijner  volgelingen  zich 
ook  nu  en  dan ,  ten  minste  op  het  Paaschfeest ,  ter  com- 
munie begaven,  al  is  het  dat  zij  in  de  heilige  hostie  niet 
het  lichaam  van  Christus  zelf  meenden  te  ontvangen.  Ver- 
moedelijk  ook  durfden  de  meesten  van  hen ,  om  zich  niet 
aan  vervolging  of  nadeel  bloot  te  stellen,  hunne  kerkplichten 
niet  geheel  nalaten  en  alzoo  den  band  verscheuren,  die 
hen  uiterlijk  nog  aan  de  kerk  hechtte.  Zij  gingen  derhake 
ter  communie.  Doch  wanneer  zij  nu  de  hostie  ontvingen 
uit  de  hand  van  een'  zedeloozen  priester  en  deze  handeling 
bij  gevolg  door  hen  voor  gansch  krachteloos  en  onbeduidend 
gehouden  werd ,  dan  deden  zij  wat  Meyerus  ons  bericht  dat 
Tanchehjn  zijnen  aanhangers  leerde  :  zij  spuwden  het 
lichaam  des  Heeren ,  op  het  Paaschfeest  genomen ,  heime- 
lijk  uit  en  zuUen  dit  in  een'  zakdoek  naar  hunne  huizeii 
hebben  met  zich  gedragen.  Zoo  kwamen  leeken  in  Hbezit 
van  heilige  hostiên.  Wat  deden  zij  nu  daarmede  ?  Velen  van 
lien  zullen  ze  toch  voor  iets  meer  dan  bloote  ouwels  hebben 
aangemerkt  —  trouwens ,  hoe  vaak  gaat  de  natuur  boven 
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(le  leer  ;  —  allen  hadden  er  althans ,  als  afbeefdingen  van 
s  Heilands  lichaam ,  een'  heiligen  eerbied  voor.  Zij  konden 
dus  niet  besluiten  ze  le  vernietigen ,  zo  verachtelijk  weg  te 
werpen.  Zij  Melden  ze  in  bewaring,  zij  verborgenze.  Toen 
uu  Norbert  optrad  en  leerde,  in  tegenstellingvan  Tanchelijn, 
dat  de  heilige  hostie ,  in  het  lichaam  des  Heeren  veranderd , 
wel  degelijk  kracht  had,  al  was  zij  ook  uit  de  hand  van 
een'  bedorven  priester  genomen ,  toen  hij  zijne  toehoorders 
voor  deze  leer  gewonnen  had,  berouwde  het  lien,  dat  zij 
voorheen  de  heilige  hostiën  smadelijk  hadden  uit  den  mond 
gedaan.  Zij  haalden  ze  uit  haar'  schuilplaatsen  te  voorschijn  ; 
zij  beleden  hun  kwaad  ;  zij  brachten  ze  tôt  den  priester 
weder. 


Desluit. 

» 

En  hiermede  waren  de  aanhangers  van  Tanchelijn  te 
Antwerpen  in  den  schoot  der  Katholike  kerk  terugge- 
bracht ,  en  de  invloed ,  dien  de  volksprediker  had  uitge- 
oefend ,  hield  op  ,  was  te  niet  gedaan.  Wij  lezen  wel  is 
waar,  dat,  kort  na  den  dood  van  Tanchelijn,  zekere  Ramihrd, 
wonende  te  Sherem ,  de  ketterij  leerde  aan  een  tal  van 
hoorders  van  beiderlei  geslacht  ;  dat  de  bisschop  van 
Kamerijk  hem  voor  zijne  rechtbank  dagen  liet  en  dat 
Ramihrd  kloekmoedig  zijne  leer  staande  hield  en  weigerde 
deel  te  nemen  aan  de  eucharistie  ,  zeggende  ,  dat  zij ,  die 
ze  iiitreiken  ,  zulks  onwaardig  zijn  uit  hoofde  hunner  on- 
deugden.  De  geschiedenis  meldt  verder ,  dat  hij  in  eene 
verlatene  hut  geleid  werd ,  die  men  in  brand  stak  ,  en  dat 
hij  zonder  schrik  de  vlammen  zag  naderen  en  al  biddende 
stierf.  Het  volk  ,  verwonderd ,  verhinderde  zijne  vrienden 
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iiiet  zijue  asch  te  verzamelen.  Later  '  vernam  men,  dat  hi] 
in  vêle  naburige  steden  leerlingen  had  nagelaten  ;  al  de 
wevers  uit  dç  omstreken  deelden  in  zijn  geloof  *.  Vooits 
wordt  ons  medegedeeld  ,  dat  men  te  Luik ,  waar  men  reeds 
cène  eeuw  te  voren  Katharen  gevonden  had ,  in  1144 
eone  geheel  geregelde  gemeente  ontdekte ,  die  betrekkin- 
gen  onderhield  met  die  van  Montevimée  in  Champagne. 
Het  volk  êischte  den  dood  dezer  ketters ,  maar  de  geeste- 
lijkheid ,  die  aan  hunne  bekeering  niet  wanhoopte,  redde 
hen  van  de  volkswoede  ;  zij  werden  naar  verschillende 
oorden  van  het  bisdom  verbannen.  Zekere  Aimeric  ont- 
ving  als  boete  het  bevel  om  zich  naar  Rome  te  begeven , 
ten  einde  paus  Lucius  II  van  de  secte  te  verwittigen  en 
zijn'  raad  te  vragen  ten  aanzien  der  straf ,  aan  deze  kettei^ 
op  te  leggen  '.  Doch  de  aangehaalde  voorbeelden  be- 
wijzen  niet  zeker ,  dat  deze  kettersche  bewegingen  aan 
Tanchelijns  invloed  zijn  toe  te  schrijven  ;  en  in  ieder  geval 
zijn  ze  geene  gevolgen  van  Tanchelijns  invlo  d  te  Ant- 
werpen,  als  zijnde  daarbuiten  en  verre  van  daar  voor- 
gevallen.  Wel  is  het  mogelijk  en  waarscliijnlijk,  dat  de 
invloed  van  Tanchelijn  nog  jaren  na  zijn'  dood  niet  was 
weggestorven.  Maar  Tanchelinisten  als  zoodanig  vermeldt 
de  historié  niet,  en  vermoedelijk  zijn  zijne  volgelingen , 
voor  zooverre  zij  standvastig  bleven  in  hunne  gevoelens , 
in  de  Petro-Bruisianen  ,  Waldenzen  of  and^re  secten  der 
Katharen  opgelost.  Te  Antwerpen  —  en  daarmede  hebben 


'  C.  SciiMioT ,  a.  w. ,  p.  47 ,  aan  wien  wij  dit  ontleenen ,  segt ,  dat  dit  gebeorde 
in  1113;  doch  dan  kan  Ramihrd  ook  niet  na  den  dood  van  Tanchelijn  zijo 
opgetreden  en  zijn  optreden  kan  niet  stellig  gehouden  worden  voor  een  gerolg  ns 
Tanchelijns  invloed. 

*  Balderici  ,  Chronique  d'Arras  et  de  CanUrray  ,  publ.  par  Le  GU;  (Paris,  1834). 
2*  append. ,  356  ,  357. 

^  Epist.  eccles.  Leod. ,  bij  Martène  en  Durand  ,  Ampl.  coll. ,  1 ,  776. 
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wij  hier  alleen  te  doen  —  mag  aile  invloed  vaii  den  eens 
zoo  gevierden  volksman  met  het  terugbrengen  der  heilige 
hostiën  na  Norberts  prediking  gerekend  worden  gestorven 
te  zijn. 

Zoo  daalde  de  zon  van  Tanchelijn,  die  eens  zoo  scliitterend 
aan  den  hemel  straalde,  maar  die  reeds  in  zijn  leven  aaji 
'tzinken  was ,  geheel  onder  de  kimmen.  Zijn  invloed  in 
de  Scheldestad  duurde  niet  langer  dan  een  tiental  jaren 
na  zijn  sterven.  Na  dat  tienjarig  tijdsverloop ,  bij  de 
aankomst  van  Norbert  ,  mag  men  aannemen  ,  dat  die 
invloed  reeds  zeer  aan  't  afnemen  was.  Bij  gebrek  aan 
een'  bekwamen  leider  en  bij  het  weinig  levenskrachtig 
beginsel  van  Tanchelijns  leer ,  begon  zijne  zaak  in  gemelde 
stad  te  kwijnen.  Eindelijk  werd  zij  gansch  gefnuikt  en 
verbroken  door  Norberts  welsprekende  redenen.  Aan 
Norbert  en  de  zijnen  moet  het  uitroeien  van  den  laatsten 
wortel  der  Tanchelinistische  leerstellingen  te  Antwerpen 
worden  toegeschi^even. 

Het  einde  was ,  dat  Tanchelijns  naam  geheel  werd  verge- 
ten,  en  hoevele  kroniken  er  later  in  de  middeleeuwen 
geschreven  zijn,  zeventig  jaren  na  zijn'  dood  wordt  zijn 
naam  het  laatste  genoemd.  Tanchelijn  zelf  is  vermoord  ; 
zijne  leer  heeft  door  Norbert  den  laatsten  slag  ontvangen  ; 
maar  zijn  leer  en  zijn  naam  en  zijn  invloed  zouden ,  ook 
zonder  Norberts  tusschenkomst ,  den  natuurlijken  dood 
zijn  gestorven. 


BIJLAGE. 


Urief  van  de   Utrechtsche  kerk  aan  den  Keulschen 

aartsbisschop. 

Doniiiio  mio  et  venerabili  i'atri  Frederico .  sanctse  Colonien^is 
ecclesiae  Archiepiscopo ,  humilis  Trajectensls  ecclesia^  ex  siiicero 
utrectu  ,  devotissinias  orationes  ,  cuin  debito  subjectionis  obseqiiio. 

(xratias ,  révérende  pater,  sanctitati  vestne  agimus  ,  quia  pateniâ  miseratione 
vicem  nostram  doluistis  et  antichristi  nostri ,  perturbatoris  et  blasphematoris 
orclesiac  Ghristi ,  cureum  et  impetum  retardastis.  Qui  aperuit  in  cœlum  o>: 
suum  et  contra  sacnunenta  ecclesiae  liseresim  suscitai*e  ausus  est,  jam  olim 
sanctorum  patrum  sententiis  jugulatara.  Hic  enim  spiritu  superbiae  (qus  radix 
ost  omnis  hsereseos  et  apostasiae)  intumescens ,  nibil  papam ,  nibil  episcopos . 
nibil  archiepiscopos  ,  nihil  presbyteros  aut  cleiicos  a«>seruit  ,  columnasqiie 
ecclesiae  Dei  concutiens ,  etlam  fidei  nostri  petram ,  id  est  Christum ,  dividere 
ausus  est.  Pcncs  se  et  suos  tantum  ecclesiaui  esse  contendebat.  Eixlesiani, 
quain  Christus  a  Pâtre  accepit ,  gentes  in  bœreditatem  suam  et  possessionem 
suain  terrninos  ierrjs  ,  hic  ad  solos  Tanchelinistas  contrahere  conatus  est.  Jam 
vero  «  sancte  pater  ,  afllictionis  nostrae  querelas  suscipitc  ,  et  pn^cursorein 
antichristi  eodem  schemate ,  eisdem  vestigiis  quibus  ille  secuturus  est ,  pnecui- 
rentem  advertite.  In  maritimis  primum  locis  rudi  populo  et  infirmions  iidei 
venenum  pcrfidiae  suae  miscuit  ,  et  per  matronas  et  mulierculas  (quarum 
t'amiliai'itatibus  et  sécréta  coHocutione  et  privato  accubitu  libentissime  utebatui*) 
orrores  suos  paulatim  spargere  cœpit ,  deinde  per  [has]  conjuges  etiain  ip&os 
perfidise  suae  laqueis  interivit.  Nec  jam  ii\  tenebris  vel  cubiculis  ,  sed  super 
lec^  pi^anlicare  incipiens,  in  patcntibus  campis  late  ciroumfusa!  multitudini 
sermocinabatur  ^  et  veluti  rex  concionaturus  ad  populum ,  stipatus  satellitibus 
vexillum  et  gladium  praeferentibus  ,  velut  cum  insignibus  regalibus ,  sermonem 
facturus  procedere  solebat.  Âudiebat  illum  populus  seductus  sicut  angelum  Dei- 
Imo  vere  ipse  angélus  sathanœ  declamabat ,  ecclesias  Dei  lupanaria  esse  repu- 
tanda  ;  nihil  esse  ,  quod  sacei^otum  ofiicio  in  mensa  dominica  conficeretur  ; 
pollutiones  non  sacramenta  nominanda  ;  ex  meritis  et  sanctitate  rainistrorum 
virtutem  sacramentis  accedere,  cum  ex  verbis  S.  Augustini  :  a  Dominus  Chi4stu& 
traditorem  suum  (quem  diabolum  nominavit ,  qui  aiite  ti*aditionem  Domiiii 
nec  loculis  dominicis  fidem  potuit  exhibere)  cum  cyeteris  ApostoUs  ad  praxli- 
candum  regnum  oœlorum  miserit;  ut  demonstraret  dona  Dei  pei'venire  ad  eos. 
qui  cum  fide  uccipiuut ,  etiamsl  talis  sit ,  per  quem  accipiunt ,  qualis  Judas  fuit.  > 
Item  Augustinus  :  «  Si  in   percipiendis  sacramentis    dantis    et  accipientis  est 
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mcrituin  considerandum ,  sit  dantis  Dei  et  accipîentis  coiiscientise  mesp.  Hspc 
enim  duo  non  mihi'  incerta  sont  :  bonitas  iilius  et  fides  mea.  Quid  te  interponis , 
de  quo  certum  nihil  scire  possum?  Sine  me  dicere  :  In  Domino  confido.  Nam 
in  te  si  confido ,  unde  confido ,  si  nihil  mali  hac  nocte  fecisti  ?  >» 

Contra  has  et  hujusmodi  sententias  sacrilegus  ille  declamans  dehortabatur 
popidum  a  perceptions  sacramenti  corporis  et  sanguinis  ûomini  ;  prohibons 
etiam  décimas  ministris  ecciesise  exhiberi  ;  quod  facile  volentibus  persuasit , 
quia  ea  tantum  praedicabat ,  qusR  vei  novitate  sui  vel  magna  voluntate  populi 
placitura  sciebat. 

Talibus  nequitiae  successibus  misero  homini  tanta  sceleris  acxessit  audacia ,  ut 
etiam  se  Deum  diceret ,  asserens ,  quia ,  si  Christus  ideo  Deus  est ,  quia  Spiritum 
saiictum  habuisset ,  se  non  inferius  nec  dissimilius  Deum  ,  quia  plenitudinem 
Spiritus  sancti  accepisset.  In  qua  prœsumptione  adeo  illusit,  ut  quidam  in  eo 
divinitatem  venerarentur ,  in  tantum  ut  balnei  sui  aquam  potandam  stultissimo 
populo  pro  benedictione  divideret,  velut  sacratius  et  eflicacius  sacramentum 
profiiturum  soluti  corpoiis  et  animae. 

Quodarn  etiam  tempore ,  dum  novum  genus  qusestus  nova  adinventione 
machinaretur ,  quandam  imaginem  S.  Maiiae  (stupet  animus  dicere)  in  médium 
multitudinis  jussit  afteni ,  et  accedens  manumque  iniaginis  manu  contingens , 
sub  tjpo  iilius  S.  Mariam  sibi  desponsavit.  Sacramentum  et  solennia  illa  de- 
iiponsationis  vei'ba ,  ut  vu]  go  fieri  solet ,  uni  versa  sacrilego  ore  proferens ,  en , 
inquit ,  dilectissimi ,  virginem  Mariam  mihi  desponsavi  ;  vos  sponsaiia  et  sumptus 
a(i  nuptias  exhibite.  Exponeus  duos  loculos ,  unum  a  dextris ,  alium  a  sinistris 
imaginis,  hue,  inquit,  oflerant  viri  ,  illuc  mulieres  :  viderira  nunc  ,  utrius 
seius  major  circa  me  et  sponsam  meam  serveat  caritas.  Et  ecce  cum  muneribus 
et  oblationibus  certatim  ruit  insanissimus  populus.  Mulieres  inaures  et  monilia 
juciebant;  et  sic  non  sine  immanissimo  sacrilegio  infinitam  conti^axit  pecuniam. 

Sed  et  faber  fen*arius  quidam  ,  nomine  Manasses  ,  quem  cum  scelerato  homine 
etiam  a  vobis  detentum  audivimus ,  exemplo  nequissimi  magistri  fraternitatem 
quandam,  quam  gilda  vulgo  appellaiit ,  instituerai  ;  in  qua  duodecim  viros,in 
'igma  duodecim  apostolorum ,  et  unam  tantum  feminam ,  in  figura  B.  MariaB  , 
roastituit  ;  qua? ,  ut  ferunt ,  per  singulos  illorum  duodecim  circumducebatur 
et  ad  injuriam  sacrosanctse  Virginis  nefaria  turpitudine  ,  quasi  ad  conftrmationem 
fraternitatis ,  singulis  miscebatui*. 

Presbyter  etiam  quidam  Eyerwacherus  nomine ,  a  sacerdotali  dignitate  apo- 
^tans,  nefandi  hominis  magisterio  adhœsit  ;  qui  et  illum  Homam  prosecutus, 
inaritima  loca ,  quartam  scilicet  partem  episcopatus  nostri ,  Teruwanensi  épis- 
«•opio  regni  Franciaî  ,  auctoritate  domini  papœ  ,  attenninare  conatus  est  ; 
quem  etiam  a  sanctitate  vestra  detentum  audivimus  et  gavisi  suiiuis.  Idem 
presbyter  per  omnia  Tanchelmi  assertor,  décimas  fratrum  ecclesiœ  S.  Pétri 
invasit,  presbyterum  ipsorum  armatà  manu  ab  altari  et  ecclesia  ejecit. 

Infinita  sunt  ,  domine  ,  illorum  scelera  ,  quorum  plurima  pro  epistolart 
brevitate  suppressimus.  Hoc  ad  summam  dixisse  sufficiat,  res  divinas  in  tantum 
venisse  contemptum  ,  ut  reputetur  sanctior  ,  cuicumque  fuerit  ecclesia  de- 
spcctior. 
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Quia  igitur ,  sancte  Pater ,  divina  misericoitlia ,  ecclesiam  suam  diutius  péri- 
rlitari  non  sustinens,  illos  in  manus  vestras  tradidit,  rogamns  et  obsecramus 
in  Domino,  ne  quà  ratione  de  manibus  vestris  elabantur.  Qui  si  elapsi  fuerint, 
denuntiamus  vobis  et  sine  omni  ambiguitate  attestamur ,  futuram  irrecuperabilem 
ecclesia)  nostrae  jacturam  et  infmitarum  perniciem  animarum.  Vere,  Domine, 
graYissimum  casum  ecclesia  nostra  sustinebit,  si  quomodo  evadere  illos  con- 
tjgerit ,  quorum  sermo,  juxta  Apostolum ,  ut  cancer  serpit  et  simplicium  animos 
blandiendo  perimit.  Nunc  quoque  ob  hoc  ipsum  antichristus  noster,  monachum 
mentitas,  *  extemplo'  capitis  illius,  cujus  merabrum  factus  est,  in  angelum  luci& 
se  transfiguravit ,  ut  eo  securius  illuderet,  quo  versutius  speciem  sanctitatis 
simulate  sumpsisset.  Rogamus,  Domine,  ut  justa  indignatione  moveamîni  adversib 
detestandos  dissipatores  ecclesiae.  Âugustinus  :  «  Quando  vult  Deus  concitare 
potestates  adversus  schismaticos ,  adversus  hsereticos ,  adversus  dissipatores 
ecclesiae,  adversus  exsufllatores  Christi,  non  mirentur ,  quia  Deus  concitat,  ut 
a  Sara  verberetur  Agar.  Cognoscat  se  Agai*;  ponat  cervicem,  revertatur  ad 
dominamsuam.  Quid  mii*amur ,  quia  commoventur  potestates  ChristiansB  adversus 
detestandos  dissipatores  ecclesis?  Ergo  non  moverentur?  Et  quomodo  redderent 
rationem  de  imperio  suo?  Pertinet  hoc  ad  reges  Christianos,  ut  temporibus  suis 
pacatam  velint  matrem  suam  ecclesiam ,  unde  spiritualiter  nati  sunt.  Legimus 
Danielis  visiones  et  gesta  prophetica;  très  pueri  in  igné  laudaverunt  Deum. 
Miratus  est  rex  Nebuchodonosor  laudantes  Deum  pueros  et  circa  eos  ignem 
innocentem  ;  et  cum  miratus  esset  ille ,  qui  statuam  suam  erexerat  et  ad  eam 
adorandam  omnes  coegerat,  tamen  iaudibus  puerorum  commotus,  ubi  vidit 
raigestatem  Dei  prspsentis  in  igné  ,  ait  :  Et  ego  ponam  decretum  omnibus 
tribubus  et  linguis  in  omni  terra  :  quicumque  dixerint  blasphemiam  in  Deum 
Sidrach ,  Misac  et  Abdenago  in  interitum  erunt  et  domus  eorum  in  perditionem. 
Si  Nebuchodonosor  laudavit  et  praedicavit  et  gloriam  dédit  Deo ,  ut  decretum 
mitteret  per  regnum  suum ,  quomodo  reges  Christiani  non  moveantur  adversus 
blasphematores  ecclesis  Christi  ?  »  Haec  Augustinus.  Proinde  obsecramus  in 
Domino ,  quatenus  de  his  Sanctitas  vestra  faciat ,  ut  ecclesis  nostrae  jam  diu 
periclitanti  subveniendo  consulalis. 


*  Lms  :  «r  mentitos.  » 

*  Lees  :  •  exemple.  • 


DOCUMENTS 

RELATIFS  A  U  FOHMATION  ET  A  U  PUBLICATIUN  DE 

L'ORDONNANCE  DE  MARIE-THÉRÈSE, 

DU  20  MâRS-13  novembre  1173, 

qui  alfranchit  les  peintres,  les  scalpteurs  et  les  architectes,  anx  Pays  Bas, 
deToUigation  de  se  faire  inscrire  dans  les  corps  de  métiers. 


COMMUNICATION 

Df:  H.   LOUIS   6ALESL00T, 

Membre  titulaire  à  Bruxelles. 


J'ai  promis  dans  un  précédent  article  ^  de  mettre  au  jour 
les  pièces  oflicielles  qui  se  rattachent  à  la  formation  et  à 
la  publication  de  l'ordonnance  dont  le  titre  est  énoncé  ci- 
dessus.  Je  viens  remplir  ma  promesse. 

Que  cette  ordonnance  fît  honneur  aux  vues  éclairées 
du  gouvernement  qui  présidait  alors  aux  destinées  de 
ce  pays,  la  chose  est  incontestable;  mais,  je  le  demande, 
n'honore-t-elle  pas  davantage  la  mémoire  du  jeune 
artiste  qui,  par  son  zélé,  sut  en  provoquer  la  promulga- 
tion? Cet  artiste  était  le  peintre  Corneille  Lens ,  né  à 
Anvers  comme  tant  d'autres  hommes  qui  s'illustrèrent 
dans  la  carrière  paisible  des  beaux-arts. 

Lens,  qui  s'était  consacré  avec  ardeur  à  la  noble  tâche 
de  faire  revivre  les  arts  dans  sa  ville  natale,  fut  choqué 
des  obstacles  que  les  corps  de  métiers ,  jaloux  à  l'excès  de 
ce  qu'ils  envisageaient  comme  leurs  privilèges  ,  suscitaient 
souvent  aux  artistes  dans  le  libre  exercice  de  leur  profes- 

'  Voy.  les  Annales  de  l'A^démU ,  2«  s^rie,  t.  III ,  p.  3i0. 

Commissaires   rapporteurs  :  MM.    le   baron  J.  de   Saint-Genois  et  le  clievalier 

L.  DE  BURBURE. 
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sion.  Un  fait  de  ce  genre  s'était  passé  dans  sa  propre 
famille.  Son  pèie ,  peintre  en  fleurs  et  en  voitures  (c'est 
ainsi  qu'il  se  qualifie)  établi  à  Anvers,  avait  découvert,  à 
ce  qu'il  dit  dans  une  requête  du  mois  d'août  4765 ,  le 
secret  de  jtloier  avec  de  l'or  faux  et  cela  d'une  manière 
si  parfaite  qu'on  eût  cru  ,  en  examinant  ses  ouvrages, 
(ju'ils  l'avaient  été  à  l'aide  d'or  fin.  C4ette  découverte  ,  loin 
de  tourner  à  son  avantage  ,  lui  avait  attiré  des  vexations 
de  toute  espèce  de  la  part  des  doreurs,  qui  exigeaient  qu'il 
entrât  dans  leur  corporation,  après  avoir  fait  les  années 
d'apprentissage  et  les  preuves  requises.  Ces  molestations 
remontaient  à  1752.  Lens  chercha  en  vain  à  s'entendre 
avec  les  membres  du  métier.  Ils  furent  intraitables  et 
finirent  par  lui  intenter  un  procès  devant  le  raagisti^t  de 
la  ville.  Dans  cet  embarras,  Lens  adressa  une  requête  à 
Charles  de  Lorraine,  gouverneur  général  des  Pays-Bas,  le 
protecteur  déclaré  de  sa  famille ,  qui  eut  à  cause  de  cela 
un  bon  nombre  d'envieux.  La  requête  fut  envoyée  à  l'avis 
du  magistrat  d'Anvers.  Celui-ci  répondit  d'une  manière 
défavorable  pour  l'artiste  \  et  le  conseil  privé ,  entendu 
après,  se  montra  du  même  sentiment:  c'est-à-dire  qu'il 
trouva  équitable  que  Lens  se  soumît  aux  exigences  du 
métier  en  question.  Mais  le  gouverneiu*  général  ,  pour 
des  raisons  particulières  ^  en  affranchit  le  pétitionnaire.  Il 
ordonna,  en  outre,  aux  doreurs  de  le  recevoir  comme 
membre  du  métier ,  sauf  à  payer  les  droits  accoutumés  '. 
Cette  mesure  irrita  les  doreurs ,  qui  s'obstinèrent  tellement 
dans  leur  mauvais  vouloir  qu'il  fallut  de  nouveau  l'inter- 
vention de  (Charles  de  Lorraine  pour  mettre  les  parties 
d'accord. 
Ces  difficultés ,  jointes  à  celles  que  Lens  lui-même  eut 

'  Le  magistrat  disait,  entre  autres,  que  Lens  n'était  pas  nt^  à  Anvers  comme  iiravao- 
rait,  mais  au  pays  de  Liège.  U  contestait  ausfi  sa  priftendue  découverte. 
<  D(k;retdu  5  juiUel  1766. 
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avec  la  chambre  de  Saint-Luc,  le  déterminèrent,  en  1769 ,  à 
présenter  au  gouvernement  un  mémoire  sur  la  nécessité 
de  soustraire  les  artistes  à  une  pareille  sujétion.  Il  est 
vrai  que  sa  proposition  ne  concernait  que  les  peintres 
anversois.  Le  gouvernement,  loin  de  repousser  ses  vues, 
les  adopta  et  résolut  de  les  appliquer  au  Brabant  d'abord 
et  ensuite  à  tout  le  pays.  A  cet  effet,  C4harlesde  Lorraine 
consulta  le  conseil  privé ,  puis  le  conseil  souverain  de  Bra- 
bant ,  lequel  demanda  Favis  des  magistrats  de  Bruxelles , 
d'Anvers  et  de  Louvain.  Ces  derniers ,  peu  disposés  à  porter 
atteinte  aux  intérêts  des  corporations  ou  à  changer  l'état 
des  choses ,  se  prononcèrent  unaniment  pour  le  maintien 
d'un  usage  qui  cependant  n'était  plus  en  harmonie  avec 
les  idées  du  temps.  Aussi  le  conseil  de  Brabant ,  mieux 
inspiré ,  n'hésita  pas  à  répondre  dans  un  sens  tout  différent 
et  à  seconder  les  bonnes  dispositions  du  gouvernement.  Il 
en  fut  de  même  du  conseil  privé  qui ,  dans  son  rapport , 
se  plut  à  faire  l'éloge  de  Lens ,  le  véritable  auteur  de  la 
proposition.  De  son  côté,  Charles  de  Lorraine  ayant  fait 
part  de  ses  intentions  à  l'impératrice  Marie-Thérèse  ,  sa 
belle-sœur,  reçut  d'elle  une  pleine  et  entière  approbation. 
Ces  formalités  préalables  aboutirent  à  la  publication  d'une 
première  ordonnance,  en  date  du  20  mars  1773,  appU- 
cable  au  Brabant  seulement  '. 

Mais  le  gouvernement  ne  s'arrêta  pas  en  si  bon  chemin. 
Décidé,  comme  je  l'ai  fait  remarquer ,  à  rendre  cette  ordon- 
nance générale,  il  adressa  une  lettre  circulaire  aux  con- 
seillers fiscaux  et  aux  procureurs  généraux  des  conseils  de 
justice  des  provinces ,  pour  connaître  leur  sentiment  sur 
l'opportunité  de  la  mesure  qu'il  projetait.  Pas  un  de  ces 

*  ÛDsait  que  la  province  actuelle  d'Anvers  faisait  partie  de  Tancitin  duché  de  Brabant. 
CVlait  ce  qu*on  appelait  le  quartier  d'Anvers.  Les  autres  quartiers  étaient  ceux  de  Louvain 
et  de  Bruxelles  ,  et  plus  anciennement  celui  de  Bois-le-Duc ,  que  conquérirent  les 
Hollandais. 
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magistrats  n'y  trouva  à  redire,  non  plus  que  le  conseil 
privé,  auquel  leurs  réponses  avaient  été  soumises.  En 
présence  de  cet  accord  unanime ,  Charles  de  Lorraine  fit 
publier  le  13  novembre  de  la  même  année ,  1773 ,  une 
seconde  ordonnance  qui  ne  diffère  de  la  première  que  par 
le  mandement  ordinaire  que  Ton  trouve  à  la  fin  de  nos 
anciens  édits. 

Ainsi  tombèrent  des  entraves  qui  ne  faisaient  pas  pré- 
cisément le  désespoir  des  artistes ,  mais  qui  avaient  fini 
par  les  blesser  dans  leur  amour-propre,  bien  quelles 
eussent  été  subies  en  silence  par  nos  peintres  et  nos 
sculpteurs  les  plus  renommés.  Il  y  a  plus  :  aux  termes  de 
redit  on  put  cultiver  les  beaux-arts  sans  déroger  à  la 
noblesse.  Étrange  émancipation!  Comme  si  le  don  du  génie 
n'élevait  pas  l'homme  au-dessus  des  préjugés  de  la  nais- 
sance et  des  richesses  ! 

Ce  sont  les  différents  rapports,  lettres  et  avis  que  je 
viens  de  mentionner  qui  forment  la  série  de  pièces ,  cotées 
de  1  à  XLVIII,  dont  le  texte  suit.  Ces  pièces  ne  pou- 
vaient, me  semble-t-il ,  avoir  une  meilleure  place  que  dans 
les  Annales  de  V Académie,  Le  lecteur  jugera  lui-même  du 
mérite  de  chacune  d'elles.  La  plus  intéressante  et  la  plus 
utile ,  sans  contredit ,  est  le  rapport  du  magistrat  de 
Bruxelles,  avec  les  documents  qui  l'accompagnent.  Je 
signalerai  aussi  une  lettre  du  magistrat  de  Malines  et 
un  avis  du  grand  conseil ,  parce  qu'ils  font  ressortir  le 
mérite  d'un  autre  peintre  anversois  ,  Herreyns,  jeune,  le 
directeur  de  l'Académie  qui  venait  d'être  fondée  à  Malines. 

En  résumé ,  il  serait  superflu  d'insister  davantage  sur 
l'intérêt  que  présentent,  au  point  de  vue  de  l'histoire  des 
beaux-arts  dans  notre  pays ,  les  matériaux  que  je  suis 
parvenu  à  réunir  sur  le  sujet  dont  il  s'agit.  Le  seul  défaut 
qu'on  y  remarquera  consiste  dans  quelques  redites ,  rendues 
inévitables  par  la  manière  même  dont  la  question  fut  traitée. 
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Décret  par  lequel  Charles  de  Lorraine  remet  au  conseil 
privé  un  mémoire  ayant  pour  objet  d'affranchir  des  corps 
de  métiers  de  la  ville  d'Anvers  les  personnes  qui  se 
distinguent   dans  la  peinture,  etc. 

Bruxelles,  12  novembre  1769. 

Nous  remettons  au  conseil  le  mémoire  ci-joint,  qui  a  pour 
objet  la  nécessité  qu'il  y  auroit  d'affranchir  des  corps  de  métieis 
de  la  ville  d'Anvers  les  personnes  qui  se  distinguent  dans  la  peinture , 
la  sculpture,  la  gravure  et  l'architecture,  chargeant  le  conseil  de 
nous  consulter  sur  ce  qui  pourroit  être  fait  à  cet  égard  pour  encou- 
rager ceux  qui  s'adonnent  à  ces  différents  arts.  Paraphé  Ch.  de  L. 

(Original  aux  archivée  du  conseil  privé.) 

Le  conseil  privé  envoya  ce  mémoire  ,  présenté  par  le  peintre  Lens ,  sous  le  voile  de 
Tanonyme,  à  Tavis  du  magistrat  d*Ânvers,  par  lettre  du  13  novembre  suivant.  Comme 
le  magistrat  tardait  à  répondre,  il  reçut  une  lettre  de  rappel  datée  du  22  février  1170  et 
eipédiée  le  !«<'  mars  suivant.  Il  s'empressa  alors  d'envoyer  son  rapport,  qui  fut  remis  au 
conseil  privé  le  18  mars,  ainsi  qu'il  résulte  d'un  décret  de  Charles  de  Lorraine  de  œ 
jour.  Le  mémoire  a  été  imprimé  dans  le  Jaerboeh  der  vermaerde  en  kunslryke  Gilde 
van  Sint  Lucas  bintien  de  stad  Antwerpeuy  par  J  -B.  Vandehstkaelrn,  Anvers,  1855, 
in-8«,  p.  187. 

II. 

Décret  du  même  par  lequel  il  envoie  au  conseil  privé  un 
mém^oire  de  M.  Van  Schorel ,  échevin  d'Anvers,  tou- 
chant une  lettre  du  peintre  Lens  relative  aux  leçons  de 
dessin  à  l'Académie  de  cette  ville. 

Bruxelles,  16  décembre  1769. 

I^  nommé  Lens ,  peintre  à  Anvers ,  ayant  adressé  au  ministre 
plénipotentiaire  la  lettre  ci-jointe  * ,  par  laquelle  il  se  plaignoit  de 
œ  que  ses  confrères  s'opposoient  à  la  pioposition  qu'il  leur  auroit 
faite  d'employer  quatre   .soirées  au  lieu  de  trois  à  l'Académie  étahlie 

'  Je  ne  Tai  pas  trouvée. 
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pour  la  perfection  des  dessins,  ce  ministre  a  jugé  à  propos  d'appro- 
fondir la  chose  et  a  demandé,  à  cet  effet,  l'avis  de  l'échevin  de  la  ville 
d'Anvers,  Van  Schorel ,  qui  vient  de  lui  adresser  le  mémoire  ci-joint 
que  nous  remettons  au  conseil ,  afin  qu'il  en  examine  le  contenu  et 
qu'il  nous  informe  par  extrait  de  protocole  de  son  sentiment  sur  la 
matière  *.  Paraphé  Gh.  de  L. 

III. 

Lettre  du  prince  de  Starhemherg,  ministre  plénipoten- 
tiaire pour  le  gouvernement  des  Pays-Bas,  adressée 
au  magistrat  d'Anvers  pour  avoir  son  avis  sur  dii'ers 
points  touchant  l'Académie  de  peinture  établie  en  cette 
ville. 

Bruxelles,  25  août  1770. 

Le  désir  que  nous  avons  de  voir  revivre  dans  ces  pays  des  art-? 
aussi  intéressant*^  que  la  peinture  et  la  sculpt\ire  nous  portant  à  ne 
point  perdre  de  vue  les  objets  qui  pourroient  contribuer  aux  avantages 
de  r Académie  établie  en  votre  ville,  nous  vous  faisons  la  présente 
pour  vous  dire  que  c'est  notre  intention  que  vous  nous  informiez  des 
arranjçements  que  vous  avez  pris  relativement  au  choix  des  directeurs, 
les  qualités  requises  pour  être  éligible,  leur  autorité  et  la  durée  de 
leur  exercice.  Vous  vous  expliquerez,  au  surplus,  s'il  ne  conviendroit 
pas  de  déclarer  que  dorénavant  on  ne  pourra  être  dans  le  même  terap* 
directeur  de  l'Académie  et  doyen  de  la  chambre  de  Saint-Luc.  Fina- 
lement, comme  les  trois  séances  qu'on  accorde  aux  élèves  pour  achever 
leur  ouvrage  ne  suffisent  pas  pour  les  modeleurs,  vous  nous  informerez 
de  votre  sentiment  sur  le  nombre,  soit  de  quatre  ou  de  cinq,  auquel  il 
conviendroit  de  fixer  ces  séances,  alin  que  les  modeleurs,  aussi  bien 
que  les  dessinateurs,  aient  tout  le  temps  non  seulement  d'achever  leur 
ouvrage ,  mais  de  le  rectifier  et  de  le  perfectionner  d'après  les  obser- 

'  J'ai  \mhM  ce  décret ,  parce   qu'il  en  est  question  dans  la  consulte  du  7  différai*'^ 
qu'on  trouvera  plus  loin.  Il  fait  d'ailleurs  ressortir  le  zèle  de  Lens. 
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vations  des  directeurs  sur  les  nuances  du  beau  et  du  parfait  dans  ces 

arts'. 

A  tant,  etc. 

(Minute  aux  archives  du  conseil  privé,} 


IV. 

Réponse  du  magistrat  d'Anvers  à  la  lettre  précédente. 

Anvers ,  20  octobre  1770. 

Monseigneur,  nous  avons  reçu  celle  qu'il  a  plu  à  Votre  Altesse  nous 
faire  relativement  à  l'Académie  de  peinture  et  sculpture  établie 
à  Anvers,  et  les  objets  qui  pourroient  contribuer  à  son  avantage, 
nommément  afin  d'informer  Votre  Altesse  des  arrangements  que  nous 
avons  pris  à  l'égard  du  choix  des  directeurs,  les  qualités  requises  pour 
être  éligible ,  leur  autorité  et  la  durée  de  leur  exercice  ;  aussi ,  de 
nous  expliquer  s'il  ne  conviendroit  point  de  déclarer  que  dorénavant 
on  ne  pourroit  être  dans  le  même  temps  directeur  de  l'Académie  et 
doyen  de  la  chambre  de  Saint-l-iuc,  et  finalement,  s'il  ne  conviendroit  pas 
aussi  de  prolonger  les  trois  séances  qu'on  donne  aux  élèves  pour  ache- 
ver leurs  ouvrages ,  jusques  à  quatre  ou  cinq  séances  afin  de  les  pouvoir 
achever  et  perfectionner  mieux,  avec  notre  sentiment  sur  ce  point. 

En  conséquence,  nous  aurons  l'honneur  de  dire  avec  respect  que  le 
magistrat  ayant  remarqué  que  ladite  Académie  qui,  ci-devant,  avoit 
toujours  été  sous  la  direction  des  doyens  de  la  chambre  de  Saint-Luc, 
se  trouvoit  fort  obérée  et  n'avoit  plus  de  fonds  suffisants  pour  être  con- 
tinuée, trouva  bon,  l'an  1749,  de  la  séparer  entièrement  de  ladite  cham- 
bre et  de  se  réserver  la  direction  supérieure  sous  la  haute  protection 
de  son  Altesse  Royale ,  en  établissant  deux  commissaires  de  leur  corps 
avec  six  directeurs-artistes  pour  diriger  cette  Académie  et  tâcher  de  la 
remettre  dans  le  brillant  état  qu'elle  avoit  eu  autrefois.  Les  dettes,  qui  en 
furent  très-considérales,  furent  portées  par  la  ville ,  qui  fournit  aussi 
les  frais  et  dépenses  nécessaires  à  cet  effet.  On  choisit  ces  six  directeurs 

*  rai  publié  cette  lettre  comme  faisant  suite  au  décret  du  1 6  décembre  1 769  qui  précède  ; 
par  la  même  raison  je  reproduirai  la  réponse  du  magistrat  d* Anvers. 
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des  artistes  les  plus  célèbres ,  qui  s'olTroient  à  faire  leurs  services  et 
devoirs  gratis,  ce  qui  est  continué  sur  ce  pied  jusques  ici. 

Ces  six  directeurs-artistes  servent  si  longtemps  qu'ils  le  trouvent  bon, 
leur  étant  permis  de  quitter  lorsqu'ils  le  souhaitent. 

On  régla  qu'en  cas  de  mort  ou  désistement  de  quelqu'un  de  ces  six 
directeurs,  que  les  deux  commissaires  du  magistrat,  après  avoir  entendu 
les  directeurs  restants,  nommeroient  chacun  un  artiste  capable  et  ex- 
périmenté soit  en  peinture ,  sculpture ,  gravure  ou  architecture ,  dont 
le  magistrat  ennommeroit  un  pour  remplacer  la  place  vacante,  ce  qui 
s'observe  exactement. 

L'autorité  de  ces  directeurs-artistes  consiste  à  résoudre,  à  la  pluralité 
des  voix,  tout  ce  qui  peut  être  utile  pour  la  direction  de  rAcadémie ,  à 
l'intervention  des  commissaires  du  magistrat,  à  veiller  sur  l'instruction 
des  élèves ,  à  conserver  la  discipline  et  le  bon  ordre  pendant  l'exer- 
cice ,  à  corriger  les  fautes  et  à  juger  du  concours  pour  les  places. 

Nous  ne  trouvons  point ,  suivant  les  informations  des  directeurs 
mêmes,  qu'il  pourroit  y  avoir  quelque  inconvénient  pour  être  directeur 
de  cette  Académie  et  doyen  de  Saint-Luc  dans  le  même  temps.  D'autant 
moins  qu'on  ne  sauroit  obliger  un  directeur  à  être  doyen  de  cette 
chambre  contre  son  gré,  puisque  ces  directeurs,  en  vertu  du  décret  de 
Son  Altesse  Royale  du  6  août  1756  \  sont  exempts  de  tout  service  per- 
sonnel si  longtemps  qu'ils  sont  au  service  de  l'Académie,  par  conséquent 
aussi  de  celui  de  doyen  de  la  chambre  des  peintres  ou  de  Saint-Luc. 
Que  s'ils  veulent  accepter  ce  service  volontairement ,  comme  il  y 
en  a  encore  actuellement,  il  n'en  peut  résulter  aucune  incompatibilité , 
pourvu  qu'ils  fassent  les  deux  services ,  sans  en  négliger  l'un  pour 
l'autre.  Les  Rubens  et  les  Van  Dyck  et  tant  de  grands  artistes  en  ont 
donné  des  exemples. 

Quant  au  nombre  des  séances  nécessaires  pour  achever  une  figure 
académique  d'après  les  modèles ,  le  sentiment  des  directeurs  est  fort 
partagé  sur  ce  point.  Ils  conviennent  assez  entre  eux  que  quatre 

'  Ce  décret ,  qui  se  trouve  en  minute  au  dossier  d'où  j'ai  tiré  ces  documents ,  fut 
rendu  sur  la  requête  des  directeurs  mêmes  de  TAcadémie.  Ils  s'étaient  plaints  des 
services  personnels  auxquels  on  les  astreignait  et  qui  les  empêchaient  de  consacrer  toos 
leurs  soins  à  la  tâche  dont  ils  étaient  chargés. 
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séances ,  chacune  de  deux  heures,  seroient  plus  que  suffisantes  pour 
les  attitudes ,  même  les  plus  difficiles.  Mais  quelques-uns  d'entre  eux 
prétendent  que ,  pour  les  positions  ordinaires ,  trois  séances  suffisent 
lorsque  les  élèves  employent  bien  leur  temps  ;  que  l'usage  a  été  de 
tout  temps  de  n'accorder  que  trois  séances;  qu'on  avoit  déjà  essayé 
d'en  accorder  quatre ,  mais  qu'ensuite  on  les  avoit  remises  encore 
une  fois  à  trois. 

Dans  ces  circonstances,  comme  il  est  naturel  qu'un  jour  de  plus  doit 
contribuer  beaucoup  à  bien  achever  et  perfectionner  les  ouvrages  des 
élèves ,  nous  avons  cru  devoir  fixer  de  nouveau  les  termes  à  quatre 
séances.  Sauf  que  si  les  directeurs-artistes  y  trouvent  quelque  incon- 
vénient ,  ils  pourront  en  informer  le  commissaire  du  magistrat  pour 
en  faire  rapport  au  collège ,  afin  d'être  disposé  à  cet  égard  comme  il 
sera  trouvé  convenir  ' . 

Les  bourguemattres ,  ëchevins  et  conseil 
de  la  ville  d'Anvers, 

signé  Baltin. 

(Original  aux  archives  du  conseil  privé,  l 


V. 

Extrait  du  protocole  des  délibérations  et  résolutions  du  conseil 

privé,  du  7  décembre  illO, 

M.  de  Fierlant  rapporta  que ,  par  décrets  du  12  et  15  novem- 
bre 1769*  et  du  18  mars  dernier  ',  S.  A.  R.  a  chargé  le  conseil* 
de  consulter  sur  les  objets  qui  pourroient  contribuer  aux  avantages 
de  l'Académie  de  peinture  et  de  sculpture  établie  dans  la  ville 
d'Anvers.  Le  conseil  résolut  de  satisfaire  aux  ordres  de  S.  A.  R.  et 

*  i*ai  cru   devoir  supprimer   dans  ('«s  pièces ,   déjà  assez  longues  par  elles-mêmes , 
les  formules  ordinaires  de  politesse  qui  en  forment  la  clOture. 
'  ie  n'ai  pas  trouvé  le  décret  du  15  novembre.  Quanta  Tau tre  ,  voij,  la  pièce  n»  I. 
'  Voy.  ci-dessus ,  la  pièce  n«  I . 
'  Le  conseil  privé. 
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de  proposer  à  ce  prince  par  consulte  les  moyens  qu'il  croit  pouvoir 
être  employés  pour  atteindre  le  but  que  le  gouvernement  se  propose 
sur  Tobjet  dont  il  s'agit. 

En  marge  de  cette  rësolotion  on  VA  la  note  suivante  : 
«  Cette  consalte  a  été  expédiée  aujourd'hui.  ■  * 

(Registres  aux  protocoles  du  conseil  ffrivé.) 

VI. 

Consulte  rappelée  dans  l'extrait  de  protocole  qui  précède  *. 

7  décembre  1770. 

Monseigneur,  dès  que  le  nommé  Lens,  jeune  peintre  d'Anvers, 
qui  s'est  déjà  acquis  beaucoup  de  réputation ,  fut  de  retour  en  sa 
patrie  ,  il  se  donna  tout  entier  à  l'Académie  de  cette  ville  ,  et, 
pénétré  de  la  voir  languir  dans  un  état  d'engourdissement  cette  école 
qui,  jadis,  a  produit  tant  de  fameux  maîtres ,  il  porta  tous  ses  soins  à 
la  relever  par  des  arrangements  propres  à  faire  revivre  l'émulation  parmi 
les  élèves ,  à  leur  former  le  goût,  à  leur  faire  sentir  les  nuances  du 
beau  et  du  parfait ,  à  exciter  dans  ceux  qui  sont  nés  avec  du  génie  les 
premières  étincelles  de  ce  feu  qui  élève  les  peintres  au-dessus  d'eux- 
mêmes  ,  qui  leur  fait  mettre  de  l'âme  dans  leurs  figures ,  et  qui  leur 
tient  lieu  de  ce  qu'on  appelle  enthousiasme  dans  la  poésie. 

Le  premier  pas  vers  cette  perfection  est  la  oonnoissance  du  vrai 
idéal ,  c'est-à-dire  de  l'art  de  corriger  et  d'embellir  la  nature.  Jusque- 
là  on  s'étoit  contenté  de  perfectionner  les  élèves  dans  le  premier  vrai 
ou  l'imitation  simple  et  fidèle  de  la  nature  ;  et  leur  émulation  se 
bomoit  à  rendre  exactement  le  modèle. 

Lens  sentit  bien  qu'il  falloit  plus  que  cela  pour  former  de  grands 
maîtres  :  la  réunion  de  diverses  perfections  qui  ne  se  trouvent  jamais 
dans  un  seul  modèle ,  mais  qui  se  tirent  de  plusieurs  et  ordinaire- 
ment de  l'antique ,  lui  parut  absolument  nécessaire  ;  il  crut  devoir 
indiquer  à  ses  disciples  les  défauts  du  modèle  qu'ils  avoient  à  copier, 

*  Voy.  la  pièce  qui  suit. 

-  Elle  fîit  rédigt^e  par  le  conseiller  de  Figrlant  «  rapporteur  de  toute  cette  sÊàn. 
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et  le  peu  d'antiques  qu'il  trouva  à  Anvers  lui  servit  à  cet  effet.  Mais 
conune  il  falloit  plus  de  temps  pour  travailler  de  la  sorte  que  pour 
rendre  uniment  le  modèle,  il  fit  observer  aux  directeurs,  ses  con- 
frères, que  les  trois  séances  de  deux  heures  chacune  qu'on  accordoit 
aux  élèves  ne  sufiisoient  pas'  ;  que ,  dans  un  si  court  espace  de  temps 
les  modeleurs  pouvoient  à  peine  ébaucher  leurs  académies  (sic); 
que  les  dessineurs  n'avoient  pas  le  loisir  de  perfectionner  leur 
ouvrage ,  et  que  les  séances  étoient  écoulées  avant  qu'il  ne  leur  pût 
communiquer  ses  observations  sur  le  moyen  d'embellir  leurs  figures  en 
y  ajoutant  des  beautés,  tirées  de  l'antique,  qui  manquoient  au  modèle. 

Ces  révisions  furent  goûtées  par  ses  confrères,  et  ceux  du  magistrat 
fixèrent  les  séances  à  quatre. 

Mais  bientôt  cette  nouveauté  déplut  à  quelques  directeurs  attachés 
aux  anciens  usages.  Soit  par  bêtise  ou  par  envie ,  le  plan  de  Lens  fut 
trouvé  mauvais  ;  on  blâma  les  élèves  qui ,  en  suivant  la  perfection 
de  l'antique ,  osèrent  corriger  les  défauts  du  modèle ,  et  l'on  parvint 
à  faire  retrancher  la  quatrième  séance. 

Lejeime  artiste,  qui  n'avoit  d'autre  intérêt  dans  cette  affaire  que  le 
bien  de  l'Académie ,  se  trouvant  arrêté  dans  son  projet ,  s'en  plaignit 
à  feu  le  ministre  plénipotentiaire  ^ ,  et,  après  avoir  observé  que 
son  zèle  infructueux  pour  l'Académie  semoit  la  discorde  parmi  les 
directeurs,  il  demanda  sa  démission  par  la  lettre  ci-jointe  *,  n<>  1. 
Ce  ministre  '  jugea  à  propos  d'approfondir  la  chose  et  demanda  à  cet 
effet  l'avis  de  l'échevin  de  la  ville,  Van  Schorel,  qui  lui  adressa  le 
mémoire  ci-joint^,  sub  np  2.  Il  y  fit  voir  que  l'entêtement  d'un  seul 
d'entre  les  directeurs ,  jaloux  à  l'excès  des  talents  du  peintre  Lens 
et  du  graveur  Martinasie ,  causoit  ce  nouveau  désordre  ;  que  cet 
homme  avoit  su  entraîner  deux  autres  directeurs,  et  qu'il  étoit  de  toute 
nécessité  de  rétablir  la  quatrième  séance. 

Votre  Altesse  Royale  nous  remit  ces  pièces  par  décret  du  16  dé- 

'  Le  comte  de  Cobenzl. 

*  Je  ne  Tai  pas  trouvée. 

'  Ob  sait  que  c'était  un  homme  trës-éclairé ,  protecteur  des  arts  et  des  belles-lettres  : 
on  Tni  Mécène. 

*  Je  ne  Tai  pas  trouvé,  non  plus ,  comme  j*en  ai  déjà  Cait  la  remarque.  Je  regrette 
vivement  ceUe  lacune. 
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cembre  dernier  * ,  afin  que  nous  la  consultassions  sur  la  matière  ; 
mais  comme  il  résulte  de  l'avis  de  ceux  du  magistrat  ci-joint  *,  n«  3, 
qu'ils  ont  déjà  d'eux-mêmes  rétabli  la  quatrième  séance ,  sauf  qu'en  cas 
d'inconvénient  les  directeurs  pourront  en  informer  le  commissaire 
du  magistrat  afin  qu'il  y  soit  disposé  par  le  collège,  nous  estimons 
qu'il  suffira  de  mettre  un  frein  à  la  cabale  et  d'en  prévenir  les  effets 
pour  le  futur,  en  chargeant  ceux  du  magistrat  de  ne  point  diminuer 
]e  nombre  ni  la  durée  des  séances ,  sans  avoir  au  préalable  porté  à 
la  conn^oissance  de  Votre  Altesse  Royale  les  inconvéniens  réels  qu'on 
prétendroit  résulter  de  l'état  actuel  des  choses  '. 

L'échevin  Van  Schorel  observe  dans  le  même  mémoire  qu'il  seroit 
important  de  déclarer  que  personne  ne  pourra  être  dans  le  même 
temps  directeur  de  l'Académie  et  doyen  de  la  chambre  de  Saint-Luc. 
Mais  ceux  du  magistrat  observent  qu'il  n'y  a  pas  la  moindre  incom- 
patibilité dans  l'exercice  de  ces  deux  fonctions,  qui  ne  sauroit  jamais 
être  que  volontaire ,  vu  que  les  directeurs  de  l'Académie ,  qui ,  en 
vertu  du  décret  de  Votre  Altesse  Royale  du  6  août  1756  '  ,  sont 
exempts  de  tout  service  personnel ,  ne  sont  pas  dans  le  cas  de 
pouvoir  être  contraints  à  accepter  la  charge  de  doyen  de  Saint-Luc. 
Gela  étant,  nous  estimons  que  cette  observation  de  l'échevin  Van 
Schorel  n'est  pas  de  nature  à  exiger  une  disposition  quelconque. 
•  Depuis  ce  temps,  le  peintre  Lens  a  présenté  au  gouvernement  le  mé- 
moire ci-joint  n9  4,  par  lequel  il  demande  qu'il  soit  accordé  à  ceux 
de  l'Académie  la  permission  de  s'agréger  les  élèves  qui  se  distingue- 
ront soit  dans  la  peinture ,  dans  la  sculpture ,  dans  la  gravure  ou 
dans  l'architecture ,  et  qui ,  d'après  un  ouvrage  de  leur  invention ,  en 
seroient  trouvés  dignes  par  les  professeurs  et ,  qu'en  vertu  de  cette 
admission  dans  l'Académie ,  il  leur  seroit  permis  d'exercer  leur  art, 
sans  être  obligés  de  se  faire  membre  d'un  corps  de  métier  quelconque. 


'  Voy.  ci-dessus  .  la  pièce  n»  11. 
«  Ibid. ,  la  pièce  n^  IV. 

'  Il  fut  adresse  une  lettre  dans  ce  sens  au  magistrat  d'Anvers  ,  le  19  décembre  suivant. 
On  la  trouvera  plus  loin. 
*  Koy.  la  pièce  n^  IV,  à  la  note. 
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Ceux  du  magistrat  sont  de  sentiment  qu'il  convient  d'éconduire 
le  suppliant  de  sa  demande.  Nous  avons  l'honneur  de  joindre  leur 
avis  *,  n*>  5. 

Chargés  par  décret  du  12  et  16  novembre  1769  et  du  18  mars 
dernier  "  de  consulter  Votre  Altesse  Royale  sur  ce  qui  pourroit  être 
fait  à  cet  égard,  pour  encourager  ceux  qui  s'adonnent  à  ces  différents 
arts,  nous  observerons  qu'on  ne  sauroit  disconvenir  qu'il  y  ait  de 
l'indécence  à  confondre  les  arts  libéraux  avec  les  ai-ts  mécaniques  ; 
le  pinceau  le  plus  savant  avec  la  brosse  grossière  de  l'ouvrier  qui 
pose  des  couleurs  sur  un  mur  ou  sur  une  porte. 

Que  les  barbouilleurs  et  les  maçons  fassent  partie  des  corps  des 
métiers  ,  la  chose  est  raisonnable  ;  ce  sont  des  artisans  ,  des  ouvriers. 
Mais  c'est  avilir  les  peintres  et  les  architectes  que  de  les  obliger  à  se 
faire  inscrire  dans  un  corps  de  métier  quelconque . 

Si  on  veut  faire  fleurir  les  arts  on  doit  les  mettre  en  honneur  ;  si 
on  veut  former  des  architectes  ,  des  peintres ,  des  statuaires  et  des 
graveurs  de  première  classe ,  il  faut  qu'on  remue  à  la  fois  les  deux 
ressorts  qui  portent  les  hommes*  à  se  surpasser  :  l'honneur  et  l'intérêt. 
L'un  ne  suflit  pas  sans  l'autre  ;  il  y  a  des  individus  qui  ont  besoin 
de  récompense ,  soit  parce  qu'ils  sont  pauvres  ou  parce  qu'ils  ont 
l'àme  mercenaire.  Il  y  en  a  d'autres  que  la  vanité  pousse  en  avant  ;  ce 
sont  ceux-là  qui  font  les  plus  grands  efforts  et  qui  réussissent  le  mieux  ; 
mais  ils  tie  deviendront  jamais  de  grands  peintres ,  à  moins  qu'ils  ne 
puissent  se  persuader  qu'un  grand  peintre  est  un  sujet  distingué. 

Or  ,  comment  persuader  un  homme  de  l'excellence  de  son  art  et  du 
cas  qu'on  en  fait  lorsqu'on  le  confond  avec  la  profession  du  moindre 
des  artisans  ? 

Nous  estimons  donc  qu'il  conviendroit  de  faire  cesser  cet  abus  et  de 
déclarer  que  l'architecture ,  la  peinture  ,  la  gravure  et  la  sculpture , 
comme  des  arts  libéraux,  peuvent  être  exercées  librement  par  tout  le 
monde  sans  être  sujet  à  des  corps  de  métier  quelconque ,  pourvu  que 
l'artiste  se  borne  à  l'exercice  de  son  art ,  c'est-à-dire  pourvu  que  les 

'  Même  observation. 

*  Vay.  ci-dessus ,  la  pièce  n®  I. 
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architectes  ne  se  mêlent  pas  de  faire  le  métier  de  maçon,  les  peintres 
celui  de  barbouilleur,  ni  les  sculpteurs  celui  de  tailleur  de  pierres.  Et , 
pour  exclure  de  cette  faveur  ceux  que  leur  peu  de  talent  rendroient 
indignes  de  cette  distinction,  on  pourroit  requérir,  au  surplus,  qu'ils 
soient  avant  tout  agrégés  à  TAcadémie  d'Anvers,  ensuite  d'une  résolu- 
tion des  deux  tiers  des  professeurs  et  régens  qui  devroient  fixer  leur 
jugement  d'après  un  ouvrage  de  l'invention  du  peintre,  du  sculpteur, 
du  graveur  ou  de  l'architecte,  qui  se  présenteroit. 

Nous  ne  parlons  point  de  l'Académie  nouvellement  établie  à 
Bruxelles  qui,  jusqu'ici ,  n'a  point  de  consistance  solide,  et  qu'on  peut 
dire  encore  dans  cet  état  de  faiblesse  qui  est  propre  à  tout  établisse- 
meht  naissant. 

Mais,  pour  prévenir  les  procès  que  ceux  qui  prétendroient  jouir 
de  cette  concession  pourroient  avoir  à  essuyer  de  la  part  des  métiers, 
Votre  Altesse  Royale  pourroit  entendre  au  préalable  ceux  du  conseil 
de  Brabant  et  les  charger  de  s'expliquer  sur  le  projet  dont  il  s'agit 
et  sur  le  moyen  de  l'arranger  de  façon  à  ne  point  donner  matière 
à  des  chicanes  ;  que  s'ils  y  trouvent  de  la  difificulté ,  Votre  Altesse  Royale 
pourroit  les  charger  d'entendre  au  préalable  ceux  des  magistrats  des 
villes  sur  le  droit  que  les  métiers  prétendent  avoir  d'obliger  les  artistes 
ci-dessus  mentionnés  de  se  faire  inscrire  dans  leurs  corps ,  quoi- 
qu'il faudroit  un  titre  bien  précis  pour  contraindre  les  artistes  qui 
se  tiennent  dans  les  bornes  de  leur  art  d'entrer  dans  un  métier  qu'ils 
n'exercent  pas,  et  qu'à  cet  effet,  au  défaut  de  titre,  il  faudroit  une 
possession  bien  positive ,  qui  porteroit  précisément  sur  le  cas  dont  il 
s'agit,  c'estrà-dire  qui  auroit  pour  objet  des  simples  architectes  qui  ne 
se  mêlent  point  du  métier  de  maçon ,  des  peintres  qui  ne  font  point 
le  métier  de  barbouilleur  par  leurs  ouvriers,  des  sculpteurs  qui  ne 
font  pas  le  métier  de  tailleur  de  pieres.  Et  si  cependant  ils  trouvent, 
d'après  les  éclaircissements  qui  leur  seront  subministrés  par  les 
magistrats,  que  ces  prétentions  des  métiers  présenteroient  des  droits 
réels ,  qu'en  ce  cas  c'est  l'intention  de  Votre  Altesse  Royale  qu  ils 
s'expliquent  s'il  ne  conviendroit  pas  au  moins  de  déclarer  que  ceui 
qui  seront  reçus  dans  l'Académie  d'Anvers  passeront  en  payant  au 
métier  certaine  petite  somme  à  titre  de  reconnoissance,  et  à  quoi  on 
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pouiToit  fixer  cette  somme  ;  ou  s'il  seroit  plus  convenable  de  les 
déclarer  simplement  exempts  de  tous  les  services  personnels  auxquels 
les  autres  membres  du  métier  peuvent  être  contraints. 

Si  le  conseil  de  Brabant  ne  donne  les  mains  à  rien ,  Votre  Altesse 
Royale  pourroit  faire  quelque  chose  en  faveur  de  TAcadénùe  d'Anvers 
(>ar  voie  indirecte ,  en  déclarant  que  c'est  son  intention  que  le  nombre 
des  six  directeurs  actuels  soit  successivement  porté  jusqu'à  douze, 
à  fur  et  à  mesure  qu'il  se  présentera  parmi  les  élèves  des  sujets 
capables,  au  jugement  des  directeurs ,  qui  ne  se  détermineront  que  sur 
UD  ouvrage  de  l'invention  des  aspirants/ Votre  Altesse  Royale,  pourroit 
ajouter  que  les  nouveaux  directeurs  jouiroient  des  exemptions  accor» 
dées  par  décret  du  13  août  4756  '. 

(Minute  aux  archives  du  conseil  privé.) 


VII. 

Extrait  du  protocole  des  délibérations  et  résolutions   du 
conseil  privé,  dui9  décembre  illO. 

M.  le  chef  et  président  *  lut  la  résolution  de  S.  A.R.  sur  la  consulte 
du  conseil  du  7  de  ce  mois  '  ,  concernant  le  mémoire  qui  a  été  pré- 
senté au  gouvernement  pour  faire  connoître  la  nécessité  qu'il  y  auroit 
d'affranchir  des  corps  des  métiers  de  la  ville  d'Anvers ,  les  personnes 
qui  se  distinguent  dans  la  peinture ,  sculpture  et  l'architecture.  S.  A.  R. 
s'étant  conformée  au  sentiment  du  conseil ,  M.  le  chef  et  président 
a  fait  expédier  au  conseil  de  Brabant  la  dépêche  qui  en  résulte,  par 
laquelle  S.  A.  R.  charge  ce  tribunal  de  s'expliquer  sur  le  projet  de 
directions  et  règles  qu'elle  se  propose  d'établir  sur  cet  objet. 


*  lÀst%  6  août. 

'  Le  i^mte  de  Nény, 

^  N'ayant  trouvé  que  la  minute  de  cette  consulte ,  je  n*ai  pas  pu  constater  quelle  fut 
l'apostille  que  Charles  de  Lorraine  mit  en  marge  ,  selon  l'usage  ;  mais  il  n'y  a  pas  à  douter 
qu'elle  ne  fût  dans  le  sens  approbatif . 
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VIII. 


Lettre   de    Charles  de  Lorraine    adressée    au   magistraX 

d'Anvers ,  conformément  à  la  consulte  du  conseil  privé 

du  7  décembre  '. 

Bruxelles,  19  décembre  1770. 

Charles-Alexandre,  etc. 

Sur  le  rapport  qui  nous  a  été  fait  de  votre  avis  du  20  oc- 
tobre  dernier  *,  qui,  entre  autres ,  a  pour  objet  les  séances  de  l'Aca- 
démie de  peinture  que  vous  avez  de  nouveau  fixées  à  quatre , 
afin  de  donner  aux  élèves  qui  travaillent  d'après  le  modèle 
d'autant  plus  de  loisir  pour  achever  leur  ouvrage ,  et  pour  pouvoir 
profiter  des  instructions  des  directeurs  sur  les  nuances  du  beau  et  du 
parfait ,  ainsi  que  sur  Tart  de  corriger  et  d'embellir  la  nature  d'après 
les  perfections  de  l'antique ,  nous  vous  faisons  la  présente  pour  vous 
dire  que  nous  avons  approuvé  et  approuvons  la  disposition  que  vous 
venez  de  faire  à  cet  égard ,  notre  intention  étant  qu'elle  serve  de 
règle  pour  le  futur ,  et  que  vous  ne  diminuiez  le  nombre  ni  la  durée 
des  séances ,  sans  avoir  au  préalable  porté  à  notre  connoissance  les 
inconvéniens  réels    qu'on    prétendroit  résulter  de  l'état  actuel  des 

choses. 

(Minuit  atkc  archives  du  coMeil  privé,  i 

IX. 

Lettre  de  Charles  de  Lorraine  expédiée  au  conseil  de 
Brabant ,  conformément  à  l'extrait  du  protocole  du 
i9  décembre  '. 

Bruxelles  ,  19  décembre  1770. 

Charles-Alexandre,  administrateur  de  la  grande  maîtrise  en 
Prusse ,  grand  maître  de  l'ordre  Teutonique  en  Allemagne  et  Italie, 
duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  etc.,  lieutenant,  gouverneur  et  capitaine 
général  des  Pays-Bas. 

•  Voy.  la  pièce  n«  VI. 

*  Voy,  la  pièce  n®  IV. 

^  Voy,  à  la  page  précédente. 
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Très-chers  et  bien  amés,  la  peinture,  la  sculpture,  la  gravure 
et  l'architecture,  ces  arts  intéressants  dont  personne  n'ignore  les  avan- 
tages réels  pour  les  pays  où  ils  fleurissent,  étant  considérablement 
déchus  en  ces  provinces ,  nous  avons  cru  que  c'étoit  un  objet  digne  de 
nos  attentions  que  de  tâcher  de  les  y  faire  revivre.  A  cet  effet,  nous 
avons  pris  sous  notre  protection  particulière  les  Académies  en  ces  pays, 
et  nous  avons  porté  tous  nos  soins  à  les  relever  par  des  arrangements 
propres  à  faire  revivre  Fémulation  parmi  les  élèves ,  à  leur  former  le 
goût  et  à  les  porter,  par  degrés,  à  ce  haut  point  de  perfection  où 
autrefois  en  vit  atteindre  tant  de  fameux  maîtres ,  qui  sont  sortis  de 
Técole  flamande. 

Nous  voyons  avec  satisfaction  que  nos  soins  ne  sont  pas  infruc- 
tueux, et  que  déjà  l'Académie  d'Anvers  commence  à  sortir  de  cet  état 
d'engourdissement  '  ,  dans  lequel  elle  avoit  langui  pendant  tant 
d'années;  msds,  persuadé  conune  nous  le  sommes,  que,  pour  faire 
fleurir  les  arts  libéraux  on  les  doit  mettre  en  honneur ,  nous  n'avons 
pu  voir  qu'avec  surprise  que,  dans  quelques  villes,  on  les  confond 
avec  les  arts  mécaniques ,  en  forçant  les  peintres ,  les  sculpteurs ,  les 
graveurs  et  les  architectes  de  se  faire  inscrire  dans  les  corps  de  métiers , 
composés  au  reste  d'artisans  et  d'ouvriers ,  tels  que  ceux  qui  posent 
simplement  des  couleurs,  nommés  vulgairement  barbouilleurs,  les 
tailleurs  de  pierres  et  les  maçons.  Cet  usage  n'a  rien  que  de  raisonnable 
lorsque  ces  artistes  ne  se  tiennent  pas  à  l'exercice  de  leur  art,  lorsque 
les  architectes  se  mêlent  de  faire  le  métier  de  maçons,  les  peintres  celui 
de  barbouilleurs  et  les  sculpteurs  celui  de  tailleurs  de  pierres,  soit  par 
eux-mêmes ,  ou  par  leurs  ouvriers  ;  mais ,  lorsque  ces  artistes  se 
tiennent  dans  les  bornes  de  leur  art,  il  est  indécent  de  les  confondre 
avec  les  moindres  artisans,  et  de  ne  point  faire  de  distinction  entre  le 
pinceau  le  plus  savant  et  la  brosse  de  l'ouvrier  qui  pose  grossièrement 
des  couleurs  sur  un  mur  ou  sur  une  porte. 

Voulant  faire  cesser  cet  abus,  nous  vous  faisons  la  présente 
pour  vous  dire  que  c'est  notre  intention  que  vous  nous  suggériez 

'  Ce  mot  est  souligné  dans  Toriginal. 
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les  moyens  les  plus  propres  à  parvenir,  sans  inconvénient,  au  but  que 
nous  nous  proposons,  et  nommément  s'il  ne  conviendroit  pas  de  dé- 
clarer que  l'architecture,  la  peinture,  la  gravure  et  la  sculpture  étant 
des  arts  libéraux,  peuvent  être  exercés  librement  par  tout  le  monde, 
sans  être  sujet  à  des  corps  de  métier  quelconques,  pourvu  cependant 
que  l'artiste  se  borne  à  l'exercice  de  son  art,  sans  se  mêler,  soit  par 
lui-même  ou  par  ses  ouvriers,  défaire  le  métier  de  barbouilleur,  de 
maçon,  de  tailleur  de  pierres,  ni  autre  quelconque.  Et,  pour  exclure 
de  cette  faveur  ceux  qui,  par  leur  peu  de  talent,  se  rendroient  indignes 
de  cette  distinction,  vous  vous  expliquerez  s'il  ne  seroit  pas  convenable 
de  requérir  qu'ils  soient  avant  tout  approuvés  par  les  deux  tiers  des 
professeurs  régens  de  l'Académie  d'Anvers,  qui  devroient  ûxer  leur 
jugement  d'après  un  ouvrage  de  l'invention  du  peintre,  du  sculpteur, 
du  graveur  ou  de  l'architecte  qui  se  présenteroit.  Vous  entendrez 
cependant  au  préalable  ceux  des  magistrats  des  villes  de  Bruxelles,  de 
Louvadn  et  d'Anvers  sur  les  prétentions  que  quelques  métiers  pour- 
roient  former  au  contraire. 

Quoiqu'il  faudroit  un  titre  bien  précis  pour  contraindre  les 
artistes  qui  se  tiennent  dans  les  bornes  de  leur  art  d'entrer  dans  un 
métier  qu'ils  n'exercent  pas,  et  qu'à  cet  effet,  au  défaut  de  titre,  il 
faudroit  une  possession  bien  positive  qui  porteroit  précisément  sur  le 
cas  dont  il  s'agit,  c'estrà-dire  qui  auroit  pour  objet  des  simples  archi- 
tectes qui  ne  se  mêlent  point  du  métier  de  maçon,  des  peintres  qui  ne 
font  point  le  métier  de  barbouilleur,  des  sculpteurs  qui  ne  font  point 
celui  de  tailleur  de  pierres,  en  un  mot,  des  artistes  c[ui  se  bornent  à 
leur  art.  Si  cependant  vous  trouvez,  d'après  les  éclaircissements  qui 
vous  seront  subministrés  de  la  part  des  magistrats ,  que  les  prétentions 
des  métiers  présenteroient  des  droits  réels,  en  ce  cas,  s'il  ne  reste 
absolument  pas  de  moyen  d'exécuter  sans  inconvénient  nos  intentions 
bienfaisantes,  mentionnées  ci-dessus,  vous  vous  expliquerez  s'il  ne 
conviendroit  pas  au  moins  de  déclarer  que  ceux  qui  seront  approuvés 
par  l'Académie  d'Anvers  passeront  en  payant  au  métier  certaine  petite 
somme  à  titre  de  reconnoissance,  et  à  quoi  on  pourroit  fixer  cette  somme, 
ou  s'il  seroit  plus  convenable  de  se  borner  à  les  déclarer  exempts  df 
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tous  les  services  personnels  auxquels  les  autres  membres  des  métiers 
peuvent  être  contraints. 
Â  tant  etc. 

Paraphé  y  Ne^* 

Signé  Charles  de  Lorraine. 

Par  ordonnance,  contresigné  de  Reul. 
[Original  dan»  la  correspondance  du  conseil  de  Brabant ,  registre  N®  216 ,  fol.  395.) 

X. 

Lettre  du  conseil  de  Brahant  aux  magistrats  des  villes 
de  Bruxelles  ,  d'Anvers  et  de  Louvain  par  UujueUe  il 
demande  leur  avis  sur  le  sujet  qui  précède. 

Bruxelles,  U  février  1771. 

By  de  Keyserinne  douairière  en  Coninginne. 

• 
Lieve  ende  wel  beminde,  wy  sende  u  hier  beneffens  copye  van 

den  brief  van  Syne  Gonincklycke  Hoogheyd  den  gouverneur  generael 
deser  Nederlanden ,  van  den  19  december  1770 ,  ende  belasten  u  ons 
te  besoi^en  de  informatien  ende  eclaircissementen  betrelTende  den 
inhout  dier,  met  uytdruckinge  van  de  titels  ende  possessien  uyt 
crachte  van  de  welcke  die  van  d'ambachten  aldaer  beroepen  ofte  andere 
de  schilders ,  beld  ende  plaetsneyders  ende  de  bouwmeesters ,  ter 
oorsaecke  der  oeHeninge  van  hunne  konsten ,  souden  konnen  be- 
dwingen  in  de  selve  hunne  ambachten  te  komen ,  ofte  hun  anders- 
sints  soude  konnen  vermoeylycken ,  met  onderrichtinge  van  de  proeven, 
leerjaeren ,  ambaghtsgelden  ende  andere  lasten  des  raékende  ,  mits- 
gaeders  van  den  actuelenstaetendeadministratie  der  selve  ambachten, 
cm  aldus  te  beter  te  konnen  ontdecken  de  middelen  by  de  welcken  op 
dit  stuck  soude  konnen  worden  version  naer  eysch  der  goede  policie , 
en  tôt  bereyckinge  van  het  prysbaer  ooghwit  van  Syne  Conincklyke 
Hoogheyd  by  den  gemelden  brief  genoeghsaem  uytgedrukt. 
Hier  mede ,  etc. 

(Minute  dans  la  correspondance  du  conseil  de  Brabant , 
registre  N»  21 7,  fol  22.) 
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XI. 

Réponse  du  magistrat  d'Anvers. 

Anvers,  87  mars  1771. 

Eerweerde,  edele,  seer  wyse  voorsinige  Heeren,  wy  hebben  ontfan- 
gen  den  brief  die  Ue.  Eerweerde  gedient  syn  geweest  aen  ons  te  senden, 
beneffens  de  copie  van  den  genen  van  Syne  Konincklycke  Hoogheît 
den  gouverneur  generael  deser  Nederlanden ,  in  dato  19  decembris 
laestleden  ,  aen  Ue.  Eerweerde  gescbreven,  ten  eynde  de  seive  souden 
sugererende  bequaemste  middelen  omte  konnen  effectuerenhetvoor- 
werp  daer  by  breeder  gemelt.  Wesaengaende  Ue.  Eerweerde  ons  be- 
lasten  aen  hun  Edele  te  besorgen  de  inforraatien  ende  eclaircissementen 
betreffende  den  inhoudt  van  den  voorscbreve  brielT ,  met  uytdruckinge 
van  de  tittels  ende  possessien  uyt  crachte  van  de  welcke  die  van 
de  ambagbteny  daer  gemelt  ofte  andere,  de  scbilders,  belt  ende 
plaetsneyders  ende  bbuwmeesters  souden  konnen  bedwingen  in  de 
selve  ambaghten  te  komen ,  ter  oorsaeken  van  de  oefifeninge  van 
hunne  konsten,  oft  hun  andersints  souden  konnen  vermoyelycken 
met  proeve ,  leerjaeren ,  ambagbtsgelden  ende  andere  lasten  des 
raekende ,  mitsgaeders  van  den  actuelen  staet  ende  administratie  der 
selve  ambaghten ,  om  te  beter  te  konnen  ontdecken  de  middelen  by 
de  welcke  op  dit  stuck  soude  konnen  voorsien ,  naer  eysch  der  goede 
policie  ende  tôt  bereyckinge  van  het  preysbaer  ooghwit  van  Syne 
Konincklycke  Hoogheyt  by  den  gemelden  brief  uytgedrukt. 

Welcken  volgens  sullen  wy  d'eere  hebben  dit  souvereyn  Hoff  eer- 
biedelyck  te  informeren  dat  het  heylsaem  project  van  veranderinge 
by  Syne  Konincklycke  Hoogheit  geconcipeert  ,^  geen  hel  minste  be- 
treck  is  hebbende  in  aensien  van  de  vrye  konstenaers  binnen  de  stadt 
Antwerpen ,  de  welke  in  geen  ambaght  moeten  comen ,  ten  sy  sy 
het  selve  willen  exerceren. 

Dewyl  de  vrye  konstenaers  binnen  dese  stadt  met  hunne  konste 
gelt  winnende  ofte  om  loon  werckende ,  eenighlyck  syn  verplicht  te 
komen  in  de  gilde  van  S*®  Lucas  ofte  schilders  caemer ,  welck  corpus 
eeniglyck  bestaet  in  konstschilders ,  beelthouders ,  graveerders  ende 
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bœkdruckers ,  vervolgens  niet  gecomponeert  is  dan  door  de  princi- 
paelste  koastenaers. 

Waer  by  gevoegt  syn  de  boeckdruckers ,  die  sekerlyck  dit  corpus 
niet  konnen  degraderen ,  als  van  aile  tyden  onder  hun  gehadt  heb- 
bende  geleerde  ende  deftige  mannen ,  welckers  wetenschappen  niet 
w-ynigh  gecontribueert  hebben  lot  vervoorderinge  van  de  andere 
konsten. 

Om  onder  dit  corpus  ofte  gilde  te  comen,  raoet  raaer  betaelt  worden 
de  somme  van  ses  en  dertigh  guldens  eens ,  sonder  meer ,  ende  boven 
dien  twelf  stuyvers  s' jaers  voor  jaercosten ,  welck  gelt  is  dienende 
tôt  bekostinge  ende  onderhout  van  de  scbilders  caemer ,  van  de  arm- 
busse  ende  voordere  noodtsaekelyckheden  van  dese  gilde. 

Uyt  welcke  armbusse  de  konstenaers  ende  hunne  weduwen  oock 
{resecoureert  worden  in  cas  van  armoede  ofte  buyten  staet  gestelt 
wordende  om  den  kost  te  konnen  winnen ,  't  sy  door  siecktens  ofte 
andersints. 

Soo  dat  de  konstenaers  onder  dese  gilde  behoorende ,  des  wegens 
j,'eenen  anderen  kost  ofte  last  syn  hebbende ,  dan  den  genen  van  te 
moelen  doen  den  dienst  van  deken  oft  oversten  gedurende  den  tydt 
van  een  jaar ,  wanneer  sy  daer  toe  van  wegens  de  magistraet  gekosen 
worden  ;  welcke  functie  van  geen  groot  bestier  is ,  ende  waer  van  sy 
oock  selfs  vry  syn  soo  haest  sy  komen  aen  de  directie  van  de  Accade- 
niie  der  teeckenkonst. 

Het  is  wel  waer  dat  onder  de  voorschreve  gilde  ofte  corpus  res- 
sorteren  verscheyde  stielen  die  van  in  den  jaere  1455,  ende  oock  in 
iaetere  tyden,  tôt  selfs  in  de  17«*e  eeuw,  by  verscbeyde  ordonnantien 
ende  reglementen  daer  onder  syn  gestelt. 

Dogh  het  is  te  bemercken  dat  aile  die  stielen  met  de  voorschreve 
konstenaers  ofte  hooftclassen  niets  gemeyns  hebben ,  soo  ten  opsichte 
van  vergaderingen ,  directie  als  andersints.  Dan  eeniglyck  dat  de 
persoonen  comende  in  ofte  onder  de  voorschreve  stielen  voor  ende 
ten  behoeve  van  de  gemelde  S'®  Lucas  gilde  moeten  betaelen  dertigh 
!?uldens  eens. 

Voor  de  rest  syn  de  selve  stielen  daer  van  independent ,  hebbende 
hunne  particulieren  ouderlieden  oft  directeurs ,  houdende-  hunne  sç- 
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pârate  vergaederingen ,  ende  oversulckx  maer  konnen  geconsidereert 
worden  als  subalterne  corpora  ressorterende  onder  de  S*«^Lucasgilde, 
gelyck  eene  subalterne  bancke  ofte  judicatuere  is  ressorterende  onder 
eene  supérieure. 

Dese  manière  van  directie  ende  voeginge  der  onderhoorige  stiden 
onder  de  voorschreve  gilde  ressorterende  is  soo  oudt  dat  men  de  selve 
daer  van  niet  kan  scheyden  sonder  over  het  hooft  te  sien  eene  immé- 
moriale possessie ,  gegront  op  menighvuldige  ordonnantien  ende  regle- 
menten,  soo  van  de  magistrat  als  andere.  Welcke  possessie,  selfs 
indepentelyck  van  dese  ordonnantien  ende  reglementen ,  alleen  ge- 
noeghsaem  is  binnen  desen  lande ,  om  daer  tegens  niet  te  konnen 
komen.  Greconsidereert  dat  sedert  meer  als  twee  eeuwen  aile  de 
voorschreve  konstenaers ,  alhoe^el  geene  andere  stielen  exercerende, 
onder  dese  gilde  syn  ende  hebben  moeten  komen ,  met  dit  voorrecht. 

Dat  alswanneer  sy  door  te  weynige  ervaerentheyt  ofte  andersints 
met  hunne  konste  niet  genoeghsaem  konnen  bestaen  ende  aen  de  be- 
hoeftens  van  hunne  familie  voldœn  sonder  eenigen  anderen  stiel,  onder 
dese  gilde  ressorterende ,  daer  by  te  oeffenen  ende  ter  handt  tetrek- 
ken ,  dat  sy  in  dusdaenigen  stiel  konnen  komen  ende  dien  exerceren 
met  te  betaelen  eene  geringhe  somme  van  achthien  guldens  cens. 
Waer  toe  nogh  dient  gerefleteert  dat  de  schilders  caemer  der  stadt 
Antwerpen  is  een  pronckstuck  waer  van  nergens  elders  een  gelyck 
gevonden  word,  ris  wesende  verciert  met  menighvuldige  schoone 
schilderyen  ende  stucken  van  de  fameuste  meesters  ende  konstenaers 
van  Europa  die  in  ende  onder  dese  S^«-Lucasgilde  geveeest  hebben , 
ende  die  konststucken  aen  de  gilde  vereert  ende  gelaeten  hebben 
voor  eene  gedenckenisse.  Ende  dat  dese  caemer  altydt  onderhouden 
ende  verciert  is  geworden  ten  gemeynen  koste  soo  van  de  vier  hooft- 
classen  als  van  de  andere  stielen  daer  onder  ressorterende.  Soo  dat 
oversulckx  dese  caemer,  gemeyn  synde ,  noghte  aen  de  vier  hooft- 
classen ,  noghte  aen  de  subalterne  stielen  alleen  en  kan  to^voeght 
worden  sonder  aen  d'een  ofte  d'andere  eene  groote  prejuditie  te  doen. 

Aile  welcke  redenen ,  ende  besonderlyck  ook  in  aght  genomen  dat 
de  constitutie  der  meergemelde  S^^Lucasgilde  geensints  contrarie  is 
aen  het  ooghwit  van  Syne  Konincklycke  Hoogheyt,  terwylen  de  onder- 
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kormen  ontdecken  de  middelen  by  de  welcke  men  op  dit  stuk  soude 
konnen  versien,  naer  eysch  der  goede  politie  ende  beryckinghe  van  het 
\iodinghe  sedert  soo  groot  menighte  van  jaeren  heefl  geleert  ende 
doen  sien  dat  de  eerste  meesters  ende  konstenaers  van  de  wereldt 
sigh  niet  gedegradeert  heb])en  met  onder  dese  gilde  te  komen,  ende 
selfs  die  als  dekeas  te  bestieren,  gelyck  gedaen  hebben  eenen  Rubbeas, 
Van  Dyck ,  Teniers  endè  menighvuldige  andere  groote  mannen ,  ons 
doen  verhopen  dat  Syne  Konincklycke  Hoogheyt  des  aangaende  geene 
verandering  sal  maeken ,  fhaer  ailes  wel  sal  v^illen  laeten  op  den  voet 
ende  manière  van  oudts  tôt  hiertoe  geplogen,  ende  dat  Ue.  Eervireerde 
diesvolgens  Syne  Conincklycke  Hoogheyt  alsoo  sullen  gelieven  te  con- 
sulteren. 

Vertrouwende  hier  mede  voldaen  te  hebben  aen  de  bevelen  van 
den  hove,  soo  hebben  wy  d'eer,  etc. 

Signé  Baltin. 

{Original  dans  la  correspondance  du  conseil 
de  Brabanl,  registre  N*  217,  fol.  117.) 


ZIL 

Réponse  du  magistrat  de  Bruixelles, 

Bruxelles,  27  septembre  1771. 

Eerweerde,  edele,  wyse  ende  seer  voorsienighe  heeren,  wy 
hebben  ontfanghen  den  brief  U.  Eerw.  in  datel^february  laestleden, 
by  welken  U.  Eerw.  ons  toesendende  den  décrète  van  Syne  Koninck- 
lycke Hoogheydt,  van  den  i9  december  4770,  ons  belasten  van, 
ingevolge  het  selve,  hunte  onderrichten  van  detittels  ende  possession 
uyt  crachte  van  welcke  de  ambachten  in  het  selve  beroepen,  de 
schilders,  beld-  plaetsnyders  endebouw-meesters,  ter  oorsaecke  der 
oeffeninghe  hunder  kunsten,  soude  kunnen  bedvmighen  van  in  de 
selve  te  komen,ofte  andersints  daer  toe  vermoeygelycken,  ende  van  U. 
Eerw.  voorders  te  onderrichten  van  de  proeve,  leerjaeren,  ambachts- 
gelden  ende  andere  lasten  des  raeckende,  als  mede  oock  van  den 
actuelen staet  ende  administratie  der  selve  ambachten,  om  aldus  te 
ixix  xxxin  u\ 
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oojçhwilh  van  Syne  Konincklycke  Hoogheydt,  by  de  voors.  decreet 
uytgedruckl. 

Waer  aen  voldoende,  hebben  wy  de  eere  van  U.  Eerw.  te  infor- 

meren,  eerst  nopende  bet  schilders  ambacbt,  dat  men  vruchteloos  den 

oorspronck  van  bet  selve  soude  willen  gaen  ondersoeken,  den  loop 

van  verscbeyde  eeuwen  dese  kennissen  ten  deele  verduyslert  ende 

"  vemietigbt  bebbende. 

De  arohieven  ende  documenten  in  bet  godtsbuys  van  St-£loy 
berustende  getuyghen  ons  dat  bet  broederscbap  van  dit  godsthuys 
synen  oorspronck  beeftgcnomen  van  entrent  den  jaerelOOO,  *uyt  de 
gemeyne  armbusse  der  goudtsmeden,  grofsmeden,  sadelmaeckers, 
schilders  *,  lormeniers  ,  mesmaeckers  ende  broodtmaeckers  am- 
bacbten,  gelyckdit  voordere  wordt  geconfirmeert  by  scabinaelen  brief 
van  den  jaere  1362 ,  insgelyckx  aldaer  berustende. 

Niettegenstaende  de  oudtbeydt  van  dit  ambacbt,  soo  eu  beeft  de 
lanckduerigbeydt  des  tydts  oock  niets  overgelaeten  nopende  de  fonne 
ende  oude  constitutie  van  bet  selve.  De  outste  ordonnantie  de  welcke 
men  ten  dien  opsicbte  bevindt,  is  van  den  41  october  1647. 

Uyt  de  voorrede  der  selve,  albiergevoegbt,  '  blyckt  boe  dat  de  gène 
van  bet  schilders ,  goudtslaegers  ende  gelaese  maeckers  ambacbt  hun 
Avaeren  bedaegende  aen  onse  voorsaeten  van  de  inobservantie  hunder 
oude  privilegien  en  de  recbten,  voortscomende  uyt  dien  bunnetittelsin 
hetongereedtwaeren  geraecktjsynde  v^^el  naementlyck  de  oorsaecke 
van  bun  beclagb,  dat  verscbeyde  buytemeesters  ende  knaepen  binnen 
dese  stadt  bet  scbilderen  waeren  exercerende  tôt  groote  prejuditie  der 
gène  van  bet  scbilders  ambacbt,  des  temeer  dat  de  wercken  van  die 
vremde  onder  geene  policie,  wetli  ofte  correctie  staande  dese  ougedue- 
rigb  ende  ongetrouw  werck  waeren  maeckende,  door  welck  bet  g^e 
van  dese  stadt  grootelycx  wirde  mispresen  ende  verstooten,  ende  de 
gemeyne  gesellen  van  de  voors.  ambacbten  onteert,  de  welcke  oock 
bunnen  moedt  endecouragie  badden  verlaten  ;  endealsoo  bunne  génie 
ende  conste  niet  en  konde  werckstelligb   maecken,  dat  sy  door  die 

'  C'est  une  erreur  Voy.  Henné  et  Wauters,  Histoire  de  la  ville  de  Bruxelles,  i  IHJ 
'  Ce  mot  est  souligné  dans  roriginal. 

^  Voy.  plus  loin,)!.  411.  Cette  ordonnance  n'est  pas  de  1647,  mais  de  1560.  Elle  M 
publiée  de  nouveau  en  1647. 
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vremde  wirden  ondercroopen ,  doordien  dese  hunne  schilderyen,  met 
lichte  ende  crancke  stolfe  werckende,  ende  hunne  behoorelycke 
gronden  niet  gevenden ,  de  selve  beteren  coop  waeren  verdebiterende , 
tôt  aile  het  welck  de  gène  van  het  ambacht  tôt  hunnen  grooten  coste 
ende  arbydt  volgens  rechten  gehouden  waeren  ;  welckeij  volgende 
hadden  onse  voorsaeten  goetgevonden  onder  andere  die  van  H  schilders 
ambacht  te  accorderen  als  een  generael  rechl  ende  statuyt  verscheyde 
puncten  nopende  hetoeffenen  der  schilderkonste,  endé  de  qiialiteyten 
noodigh  om  in  het  voors.  ambacht  te  comen,  als  te  weten  :  de  leerjaeren, 
leergeldt,  het  houden  van  knechten  ende  leerknaepen,  het  ambachts- 
geldt,  soo  ten  opsichte  der  gène  binnen  dese  stadt  hebben  geleert, 
als  daer  buyten ,  het  bevryden  van  vremde  meesters,  den  keuse  van 
de  wercken  ende  voordere  requisita  om  het  voors.  ambacht  te  moghen 
pxerceren. 

Aile  de  artikelen  der  voors.  ordonnantie  doen  genoeghsaem  uyt- 
scheynen  dat  van  die  lyden  af ,  de  konstschildei*s  niet  min  aen  de 
ambachtswetten  onderworpen  en  waeren  als  de  andere  schilders, 
vermits  het  dispositief  der  selve  meest  moet  toegepast  worden  op  de 
konst-schilders  alleen,  alsoo  dese  voor  het  meestendeel  van  het  schil- 
deren  der  konststucken  syn  sprekende. 

By  den  32«  artikel  der  selve  ordonnantie  wordt  gestatueert,  ten 
opsichte  der  vremde  gesellen ,  dat  dese,  binnen  de  stadt  comende, 
aidaer  hunne  konste  sullen  vermoghen  te  exerceren  ten  tyde  van  14 
daeghen,  om  teergeldt  te  winnen,  ende  daer  mede  voorts  te  reysen, 
ende  ingevalle  de  selve  langher  binnen  de  stadt  verthoefden  om  aidaer 
te  werken ,  soo  waeren  dese  gehouden  voor  eene  erkentenisse  aile 
halvejaeren  te  betaelendry  stuyvers  ten  behoeve  der  sieckebusse  van 
i  ambacht,  voor  welcke  erkentenisse  de  meesters  der  voors.  gesellen 
moesten  innestaen  ende  de  selve  voldoen. 

Het  is  sekerlyck  uyt  desen  artikel  dat  synen  oorspronck  genomen 
heeft  het  recht  der  vremde,  binnen  dese  stadt  hunne  konste  comende 
oeffenen,  de  welcke  volstaen  met  eene  erkentenisse  aen  het  ambacht 
te  gelden,  de  welcke  van  immémoriale  tyden,  ende  naementlyk  t' sedert 
het  bombardement  '  altyd  heeft  beloopen  ter  somme  van  twee  en  sestigh 

*  Au  mois  d'août  1695. 
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guldens,  vier  sluyvers,  courant  geldt;  met  welke  somme  die  vremde 
konstschilders  volstaen ,  sonder  eenigher  manière  in  iedts  voorders 
gehouden  te  syn,  gelyck  aen  boeckgeldt  het  welk  de  vrymeesters 
gehouden  syn  .te  betaelen  ter  somme  van  thien  guldens,  boven  de 
voors.  62-4. 

Dese  vremde,  genoemt  recogntien  van  Hambacht,  en  syn  ooA  niet 
onderworpen  aen  eenigbe  jaercosten  ofte  voordere  ambachtsiasken 
ofte  aen  iedt  het  minste  het  voors.  ambacht  raeckende  y  van  het  ^ck 
sy  selfs  geen  deel  en  syn  maeckende ,  nochte  in  de  caemervergaède- 
ringhe  plaetse  hebbende  ;  dat  meer  is ,  dese  vremde  vermoghten  te 
wercken  sonder  borgher  te  wesen ,  gelyck  dit  van  aile  immémoriale 
tyden  tôt  op  heden  is  geploghen.  Nochte  en  syn  die  recognuen  aen 
eenighe  leerjaeren  onderworpen ,  gelyck  de  vrymeesters ,  uytwesens 
de  ordonnantie  de  anno  4759,  alhier  gevoeght  snb  n.  2,  "  wdckers 
restrictie  ten  opsidite  der  recognueriy  van  het  houden  van  eenen  knaep, 
alleen  tôt  het  vrpen  der  verven,  niet  meer  en  bestaet,  dese  beneffens  de 
vrymeesters  alsoo  veele  knaepen  vermoghende  te  houden  als  het  hun 
goet  dunckt,  synde  op  dit  punct  gederogeert  aen  de  ordonantie  van  1647. 

Wat  nu  voorders  aengaet  de  ingesetene  deser  stadt  hun  willende 
bemoyen  met  schilderen,  dese,  naer  te  hebben  doen  blyckennn 
huhne  poorterye ,  hebben  van  aile  tyden  hun  moeten  doen  admitteren 
als  vrymeesters  in  het  voors.  ambacht ,  ende  dit  sonder  distinctîe  van 
kladt  ofte  konstschilders ,  welcke  distinctie  alleen  was  werckende  ten 
opsichte  der  vremde  recognuen ,  de  welcke  hun  aen  de  konstschil- 
deringhen  alleen  moesten  bepaelen,  ofte  andersints  aen  de  wetten  van 
t*  ambacht  ten  vollen  onderworpen  waeren. 

Welcke  destinctie  misschien  oorsaeke  gegeven  heeft  dat  vede  van 
de  meesters  hun  ook  vrymeester  in  het  voors.  ambacht  hebben  doen 
admitteren. 

Verscheyde  vermaerde,  soo  ordonnantie  ofte  historieschilders ,  als 
portret ,  landschap ,  bloem  ende  omamente  schilders ,  in  de  voors. 
meesters  boecken ,  beginnende  ab  anno  1600,  vermeldt*,  tuyghen 

^  Voy   plus  loin,  p.  i28.. 

-  Ce  précieux  registre  existe  encore  dans  les  ardiives  des  corps  de  métiers  de 
Bruxelles  ,  aux  Archives  du  royaume.  11  commence  à  la  Saint-Jean  1 599  et  finit  i  Yvaét 
1794.  M.  A.  PiKCHART  compte  de  le  livrer  bientôt  à  Timpression. 
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van  de  waerheyd  van  het  voorgeallegueerde ,  soo  ien  opsichte  der  vry 
meesters  als  vremde  rocognuen  van  het  voors.  ambacht  .  ' 

In  den  jaere  1602  diende  als  deken  van  het  schilders  ambacht 
HiERONDius  Van  Orley,  vermaert  kunstschilder ,  ende  sone  van 
Bernard  Van  Orley,  den  welcken  te  vorens ,  naer  twee  mael  naer 
Roomen  gevreest  te  hebben  ende  aldaer  te  hebben  geleert  by  Raphaël 
Urbino,  oock  vvas  geadmitteert  geweest  in  het  voors.  ambacht. 

Ten  selve  jaere  wirde  als  vry  meester  geadmitteert  Henricus  de 
Vrieze  ,  uytnemende  architecture-schilder,  gelyck  de  stucken  binnen 
desen  landen  nogh  exterende ,  het  uytwesen. 

Ten  selven  tyde  wirde  geadmitteert  als  vry  meester  Gerardus 
Snelunck,  gebortigh  van  Antv^erpen.  Desen  excelleerdeinhetschil- 
deren  van  landschappen. 

Ten  jaeren  1605  y  Raphaël  Coxie  ,  komende  van  Roomen ,  wirde 
ontfanghen  als  vry-meester.  Desen,  om  de  vermaertheydt  synder  konst, 
wirde  genoemt  den  Nederlandtschen  Raphaël*. 

Den  beroemden  Gaspar  de  Graver,  gebortigh  van  Antwerpen, 
wirdt  op  6  November  van  den  jaere  1607  aengenomen  als  vrymeester 
van  het  voors.  ambacht ,  ende  corten  tyde  daemaer  gekosen  als  deken 
van  het  selve.  Hy  was  oock  schilder  van  de  Serenissime  Hoogheden 
Albertus  ende  Isabella.  Desen  schilder  heeft  in  dese  Nederlanden 
naergelaeten  eene  ontallycke  quantiteyt  van  stucken ,  met  de  welcke 
men  de  kercken  van  bynaer  aile  de  provincien  siet  verciert.  De  welcke 
de  kenders  niet  en  twyfFèlen  te  vergelycken  aen  de  gène  van  Rubens. 

Anno  1609  staet  te  boeck  als  vry  meester  Augustinus  Van  de 
Venne,  geboortigh  van  Mechelen ,  seer  uytnemende  in  't  schilderen  van 
bergachtighe  landschappen  ende  prospectiven. 

Ten  jaere  1613  staet  als  vrymeester  Philippus  De  Vadder,  fray 
landschapschilder . 

Ten  selven  tyde  is  als  vrymeester  aengenomen  geweest  Antonius 
Sallaerts  ,  vermaert  door  syne  rycke  compositien  ende  ordonnantien , 


'  Bon  nombre  des  artistes  dont  les  noms  suivent  ne  figurent  pas  dans  le  Dictionnaire 
hiftorique  de$  peintre»  de  toutes  les  écoles,  publié  en  1848  par  M.  Adolphe  Sihet. 
'  Il  paraît  que  ce  fut  Michel ,  son  père ,  qui  porta  ce  surnom.  (Ibid.) 
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als  mede  oock  door  liet  afschetsen  der  schilderyen  y  aile  de  besonder^te 
stucken  van  Rubens  op  die  manière  afgewerkt  hebbende. 

Ten  jaere  1646 ,  is  sekeren  Van  der  Laexen  ,  konstschilder ,  ge* 
1>oortigh  van  Ântwerpen ,  naer  poorter  geworden  te  syn ,  als  m- 
mee^^ier  in  het  voors.  ambacht  geadmiUeèrt ,  fds  mede  oock  sekeren 
FoucQCiER* ,  den  velcken  naer  menighe  jaeren  lot  Brussel  in  lands- 
schappen  met  grooten  lof  gewerckt  te  hebben ,  naer  Vranckryck  is 
vertrokken  ende  aldaer  is  geî>torven  *. 

Ten  selven  tyde  staet  als  vry  meester  Daniel  Van  Heel  * ,  discipel 
van  6.  De  Crayer.  Hy  excelleerde  in  het  scliilderen  van  landtsdiappen 
ende  historié  V 

In  den  jaere  4628  is  als  vn-meester  geadmitteert  Ludovicus  De 
Vaddere  ,  landschapsdnlder ,  ende  in  den  volgenden  jaere  Petru$ 
Snyers  ,  gebortigh  van  Ântwerpen ,  die  seer  vermaai*dt  is  geweesl  in 
het  schilderen  van  batalien  ende  carapementen ,  ende  in  den  setven 
tyde  is  oock  als  \Ty-meester  geadmitteert  Joannes  Sallaerts. 

Anno  4634  is  \Ty-meesler  gewoixlen  Jacobus  Artois  ,  den  welcken 
naer  sigh  langhen  tyde  in  Sonienbosch  ontliouden  te  hebben,  de 
boomen  naer  schilderende ,  eonen  u>inemende  landschapschilder  i:^ 
geworden. 

Twee  jaeren  daer  naer  wirde  ontfanghen  als  vry-meester  Michael 
CoxYE ,  gebortigh  van  Grez.  Ten  jaere  4644  Gius  Tilbourg  ,  ver- 
niaert  portret ,  conversatie  ende  boerenschilder.  Ende  in  den  jaeren 
4657 ,  wirde  als  \Ty-meester  ontfanghen  Joannes  Artois  ,  sone  \Bn 
Jacobus.  Hy  excelleeixle ,  soo  als  synen  vaeder,  in  landschappen. 

*  Probablemeiil  Jacques  Fouquières.  (Voy.  le  Dki.  des  peintre* ,  de  M.  A.  Siret.) 

-  A  Paris,  dans  la  plus  grande  misère.  (Ibid.) 

'  Ou  Van  Hcil.  ilbid.) 

'  Le  rédacteur  de  ce  rapport  a  omis  de  mentionner ,  à  Tannée  1620  ,  Orro  Ve.<«iu<  . 
qui  figure  dans  un  document  faisant  partie  des  papiers  du  chef  et  président  de  Pape ,  de 
la  manière  suivante  : 

Onifangen  ais  meester  S'  OcTAVis  Van  Veem  ,  sone  vgh  keer  ende  meester  CoR- 
NKUS  Va?i  VEE.N ,  geborcn  lot  Leyden ,  in  HoUant ,  ende  »  poorter  geworden  Hete 
vyfden  nonember  46%0.  Geextraeteert  vuyt  sekeren  boetk  van  het  ambaeJtl  vûm  if 
schilders ,  gautslagers  ende  gelasemakers  ,  binnen  deser  siadt  Brussel ,  etc.  (Ardi- 
du  royaume.) 
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Twee  jaeren  daer  naer  wirde  aengenomen  Michâel  Swerts  ,  den 
welcken,  om  syne  konste,  wirde  vereert  met  het  ridderschap. 

Michàel  de  Nerve,  geboren  in  Holland,  naer,  omsyne  vermaert- 
heydt  in  't  schilderen  ende  raarberiseren  vry  van  poorteryerechten 
verclaert  geweest  te  syn,  wirde  als  vrymeester  ontfanghen  in  den 
jaere  4660. 

N.  Champagne  *  wirde  ontfanghen  ten  jaere  1669.  Desen,  naer  veele 
uytnemende  stucken  binnen  desen  lande  gewerckt  te  hebben ,  wirde , 
faute  van  werck,  genootsaeckt  naer  Vranckryck  te  trecken,  alwaer 
hy  schilder  is  geworden  van  Ludovicus  den  XIV  '. 

Matheus  Van  Helmont  is  in  den  jaere  1674  als  vrymeester  aen- 
genomen. Niet  hebbende  om  de  ambachtsrechten  te  voldoen,  heeft 
liet  ambacht  sigh  vergenoeght  met  een  stuck  synder  konst,  het  welck 
hy  in  vergeldingne  der  rechten  heeft  gewerckt. 

Ten  volgenden  jaere  is  aengenomen  als  vrymeester  den  beroemden 
David  Teniers. 

Ten  jaere  1678  staet  te  boek  als  recognite  Lambertus  De  Hondt, 
Ijehortigh  van  Mechelen,discipel  van  David  Teniers.  Hy  was  seer 
vermaert  in  batalie  ende  boerenschilderyen, 

Alsdan  wirde  oock  als  recognuen  aengenomen  Jacobus  Vander 
Heyden,  gebortigh  van  Arnhem.  Desen  exceileerde  in  historie- 
schilderyen. 

,  Jacobus  Huysmans  ende  Lucas  Ashtschellincx,  l>eyde  vermaerde 
landschapschilders ,  wirden  in  den  jaere  1681  als  recognii^n  ontfanghen 
in  den  voors.  ambachte,  als  mede  oock  N.  De  Vooght,  den  welcken, 
naer  veele  jaeren  op  see  gevaeren  te  hebben,  in  seeschilderyen  heeft 
gewerckt. 

ViCTOR-HoNORius  Janssens  ^  wiide  als  vrymeester  in  den  jaere 
1689  aengenomen.  Het  plalfoen  van  de  generaele  vergaedercaemer 

'  Jean-Baptiste. 

'  Le  rédacteur  confond  probablement  Jean- Baptiste  avec  Philippe  Van  Champagne , 
dont  Jean-Baptiste  était  le  neveu. 

^  Je  remarque  dans  un  dossier  de  procédure  reposant  aux  archives  du  conseil  de  Brabant , 
({ue  le  grand  serment  de  Tarbalète ,  à  Bruxelles ,  commanda  à  ce  peintre  et  au  peintre  Van 
Orley  sept  grands  tableaux  pour  orner  la  salle  de  ses  réunions.  Cette  commande  se  fît  après 
le  terrible  bombardement  de  Bruxelles,  arrivé  au  mois  d'août  1695. 
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der  heeren  siaeten  van  Brabant,  *  ende  verscheyde  autaerstucken, 
binnen  dese  stadt  berustende,  getuyghen  van  de  uytnementheydt  van 
syne  konste,  naementlyck  in  historieschildereyen. 

Ânno  1690  is  als  vrymeester  aengenomen  Hendrick  Hertcbout, 
discipe]  van  David  Teniers.  Ten  exempel  van  synen  meester  is  hy 
seer  vermaert  geweest  in  boerensdiilderyen. 

Ten  jaere  1692  ende  1693  staen  te  boek  als  vrymeesters  Fran- 
ciscus  Bargas  ende  Jacobus  Hutsmans,  den  eersten  schilderin 
belden  ende  den  tweeden  in  landschappen. 

Abri  ANUS  Boudewtns,  laudschapschilder,  naer  als  recognue  ten 
jaere  1694  ontfanghen  geweest  te  syn ,  heeft  daer  naer  synen  eedt  ge- 
gedaen  als  vrymeester. 

Als  mede  oock  J.-B.  Van  Diest,  schilder  van  het  Hoff. 

Ten  jaere  1696  is  Hieronimus  Van  Breugel  als  recognue  aen- 
genomen ende  daer  naer  als  vrymeester  geworden  in  het  voors. 
ambacht. 

Twee  jaeren  daer  naer  wirde  in  t*  ambacht  ont&nghen  Augustinus 
CoppENS,  vermaerdt  landschapschilder,  besonderlyk  voor  patroonen 
van  brusselsehe  tapyten. 

Het  volgende  jaer  1699  wirde  te  boek  gestelt  als  recoçmien 
Thibaut  Michau  ende  N.  De  Neeff,  den  eersten  seer  uytnemende 
landschapschilder  ,  den  laesten  ,  gebortigh  van  Antvirerpen,  een  aen- 
genaem  historieschilder. 

Jacobus  Van  der  Borght  ,  J.-B.  Morel  ende  David  De  Koninck, 
de  tv^ee  eerste  vermaerde  bloemschilders ,  en  den  derde  beesteschil- 
der ,  vnrden  oock  ten  selven  jaere  aengenomen  als  recognuen. 

EusABETH  Geldrin  y  schilderesse  van  landschappen  ende  boere- 
kermisse  wirde  oock  ten  selve  jaere  als  recognue  aengenomen. 

Ten  jaere  1706  vindt  men  te  boeck  als  recognuen  Petrus  Sneyers 
ende  Petrus  Eyckens,  den  eersten  vermaerdt  landschap  ende  den 
anderen  historieschilder. 

Anno  1711  wirde  als  vrymeester  aengenomen  Joannes  Vamder 
Heyden  ,  historieschilder ,  ende  als  recognue  Seghbrus  Van  Hel- 
MONT ,  portret  ende  historieschUder. 

<  A  rhdtel  de  viHe ,  à  BraxeUes. 
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Tenjaere  1713  is  onifanghen  als  recognue  N.  Cortens,  priester, 
portretschilder ,  ende  anno  1717,  N.  Duplessi,  gekomen  van  Vranc- 
kryck,  ende  vermaerde  historieschilder. 

Het  volgende  jaere  is  aengenomen  als  recognue  Caholus  Eyckens, 
geboortigh  van  Antwerpen ,  konstschilder  in  de  historié. 

Anno  1720  is  als  vry-meester  onifanghen  Franqscus  Baudewyns, 
goet  landschapschilder ,  ende  recogni^  M.  Vander  Meyn  ,  disdpel 
N-an  den  vermaerden  Sghalkens. 

Ten  jaere  1726  is  onifanghen  als  vry-meester  Max.  de  Haese. 
Ten  jaere  1729  als  recognue  MaStinus  Hullet  ,  ende  is  ten  jaere 
1733  vry-meester  geworden, 

In  den  selven  jaere  syn  oock  als  vry-raeesters  aengenomen  J.-B. 
Mille,  discipel  van  S.  Van  Helmont  ,^etrus  Schovaerts  ,  Michael 
Breugel  ende  Joannes  Thibaut  ,  alle'konstschilders. 

Ten  jaere  1732  is  als  recognue  ontfanghen  Franciscus  Schaldi  , 
gebortigh  van  Antwerpen ,  historié  ende  boerenschilder ,  ende  Fre- 

DERICUS  Du  MeSNIL. 

In  het  volgende  jaer  is  aengenomen  als  recognue  Julianus  Disbecq, 
portretschilder ,  gebortigh  van  Ath. 

Ten  jaere  1736  is  als  vrymeester  aenvaert  Nicolaus  Pery,  his- 
torieschilder ,  ende  als  recognuen  N.  Sauvage  ,  schilder  van  H  hoff , 
ende  Antonius  Le  Clercq,  welcken  laesten  naerderhandt  den  eede 
van  vry-meester  heeft  gedaen. 

Twce  jaeren  daer  naer  is  als  vry-meester  ontfanghen  Joseph  us 
Lamberts  ,  archier  van  den  edele  garde  van  S.  K.  H.,  '  ende  als  re- 
cognue Christiaen  Baillieu,  den  welken  daer  naer,  ten  jaere  1744, 
den  eede  heeft  gedaen  als  vry-meester. 

Ten  jaere  1744  is  aengenomen  als  recognue  J.-B.  Douxfils,  por- 
tretschilder, ende  anno  1752,  als  recognue  N.  Dubois,  konstschil- 
der ,  ende  ten  jaere  1763  N.  Tassaert  ,  gebortigh  van  Antwerpen , 
ende  historieschilder. 

Men  heeft  noodigh  geacht  in  dese  digressie  te  treden ,  om  aen  te 
thoonen  dat  van  aile  tyden ,  soo  de  vremde  konstschilders  als  de  inne- 

'  Charles  de  Lorraine. 
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geseienen  deser  stadt  hebben  moeten  erkennen  het  schildersambacht 
ende  desselfs  prîvilegien ,  ende  dat  het  ambacht  gerechtight  is  toi  het 
innevoorderen  dcr  rechten  dacrtoe  staende ,  gelyck  dit  van  aile  tyden 
is  geploghen  ten  opsichte  van  aile  konst-schilders ,  soo  vremde  als 
andere. 

Eene  menighte  van  vermaerde  konstschilders ,  t'  sedert  ontrent  twee 
eeuwen  opgeliaelt ,  sal  overtuyghen  dat  de  constitutie  van  het  voors. 
ambacht,  op  den  voet  selfs  van  de  ordonnantie  van  1647,  geensints 
contiarie  en  is  geweest  tôt  het  bevoorderen  deser  konste  ,  ende  dat 
nien  de  verslappinghe  dei*  selve  elders  moet  gaen  opsoecken. 

Voor  eerst,  is  het  notoir  ende  oock  seer  naturelyck  dat  hoe  meer  de 
wercken  eender  konste,  soodoor  circonstancien  destyds  als  andersints 
treck  ode  debiet  syn  hebbende ,  men  sefTens  oock  siet  een  menightp 
liefliebbers  sigli  tôt  deselve  begeven  ;  net  groot  geta!  der  selve  ver- 
weckt  de  emulatie  ,  oorspronck  van  de  uytnementheydt  eender  konste. 

In  de  sesthiende  ecu  w ,  de  kercken  van  desen  lande  alomme  verwoest, 
de  schilderyen  soo  als  de  beelden  door  de  iconoclasten  yernietight 
ende  verbrandt,  en  lieten  bynaer  niet  overigh  van  dese  uytnemende 
konste 

In  het  begiime  van  de  volgende  eeuw,  naementlyck  onder  de  Sere- 
nissime  Hoogheden  Albertus  ende  Isabella,  de  oorloghen  ten  deele 
cesserende,  begonst  dit  landt  gelyck  te  erleven  ;  de  verwoeste  kercken 
wirden  herbonwt,  de  andere  verciert  met  schilderyen,  als  voren. 

SefTens  sagh  men  een  menighte  vremdeschildersaenkomen,  andere 
van  binnen  s'  lands  hun  tôt  de  selve  konste  begeven ,  versekert  door 
het  werck  hunne  fortune  te  konnen  maecken  ;  de  menighte  der  selve 
veroorsaeckende  de  emulatie,  hadde  oock  verweckt  uytnemende 
meesters. 

Daer  naer  de  kercken  verciert  synde ,  bevondt  sigh  binnen  s' lands 
die  meniglite  van  konstschilders ,  de  welcke  den  goeden  coop  der 
stucken  veroorsaeckende ,  verscheyde  liefhebbei*s  schoone  versaeme- 
linghe  van  schilderyen  waeren  maeckende.  Soo  dat  men  bemerckt  dal 
het  is  door  de  circonstancien  van  den  tyde  dat  die  konste  soo  uytne- 
mentlyck  was  aengegroeyt  binnen  desen  lande ,  alsoo  dat  predselyck 
is  terwylen  die  tyden  dat  de  voornaemste  schllders  hebben  geleefl 

De  kercken,  soo  als  gesydt  is,  nu  verciert  synde  van   schilderyen. 
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be^'onst  dese  kon.^te  len  (i(?ele  te  verslappen ,  by  faille  van  werck ,  de 
oude  vermaerde  meesters  de  kci'cken  ende  daer  naer  het  landt  ende 
[iarticuliere  lieftiebbers  voorsien  hebbende  van  konststucken,*  soodatter 
bynaergeen  werck  meer  over  en  bleefals  voorsommigheliefhebbers, 
(le  welcke  des  te  minder  van  ^etal  waeren  dat  de  konststiicken  dierder 
in  prys  waeren  geworden  ;  daer  toe  voeghende  de  œconomie  der 
jiailiculiere  coopers,  de  welcke  nu  liever  voor  hebben  een  geheel  buys 
tevercieren  met  tapeyten,  damasten,  geschilderde  lynwaeten  ofte  pa- 
pieren,  etc.,  voor  den  selven  prys  ende  minder  voor  den  welcken  sy 
nauwelycx  eenekleyne  caemer  met  scliilderyen  soude  behanghon. 

Soc  dat  men  schier  eenighe  particulière  liefhebbers  op  heden  siet 
versaemelen  die  konststiicken,  om  daer  van  colleetien  temaecken.  De 
geestelycken  selfs  de  welcke  voortydts  groote  sommen  waeren  geldende 
om  hunne  abdyen  ende  cloosters  te  vercieren ,  syn  aile  in  de  selve 
œconomie  gevallen ,  ende  nauwelycx  wilt  men  geven  de  weirde  van 
een  konststuck. 

Waer  door  het  gescbiedt  dat  men  wynighe  konstschilders  op  heden 
\indt.  Uyt  welcke  reflexien  men  moet  besluyten  dat  het  geensints  en 
is  ter  oorsaecke  van  het  ambacht  ofte  ambachtsrechten  dat  die  konste 
vei-slapt  is  gelyck  sommighe  dit  soude  willen  doen  gelooven  :  de  expe- 
rientie  door  die  uytnemende  meesters ,  de  welcke  binnen  onse  stadt  syn 
j^eweest  ten  tyde  dat  het  ambacht  ende  ambachtsrechten  bestont  selfs 
opden  voet  van  de  ordonnantie  van  1647,  overtuyght een  iegelyck  van 
het  contrarie. 

Het  gemack  ende  liberte^l  het  welck  men  t*  sedert  is  gevende  aen 

'  Ceci  concorde  avec  ce  que  dit  un  auteur  français  qui  séjourna  longtemps  dans  nos  pro- 

•  vinceset  les  fit  très<bien  connaître  dans  un  excellent  livre.  «  L*usage,  dit-il,  où  Ton  étoit 

•  autrefois  d'employer  un  grand  nombre  de  tableaux,  à  la  déroration  des  églises ,  n*a  pas  peu 
■  contribué  aux  progrès  de  Tart  de  la  peinture.  Ceux  qui  le  cultivoient  avotent  alors  un  grand 

•  motif  d*acquérir  de  la  célébrité  ;  aussi  régnoit-il  parmi  eux  la  plus  grande  émulation  : 

•  aDJourd*hui  qu'ils  ne  travaillent  presque  plus  ni  pour  les  églises ,  ni  pour  les  couvents ,  ils 

•  ont  bien  moins  de  raison  de  s'attacher  à  leur  art  ;  ils  en  auront  encore  moins  après  Textinc- 

•  lion  du  monarchisme*,  qui,  quoiqu'eii  disent  ses  partisans,  n'est  peut-être  pas  aussi 

•  éloigné  qu'ils  le  pensent  •  (Le  voyageur  dans  les  Pays-Bas  autrichiens ,  ou  lettres 
fur  l'état  actuel  de  ces  pays,  t.  II,  p.  192.  lettre  du  .  .  .  décembre  1782.)  Cet 
ouvrage  est  de  Dérival. 

'  AllBsioD  aux  réformes  projetées  par  Joseph  11 . 
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de  vremde  konstschilders,  aen  de  voors.  erkentenisse  alleen  onder- 
worpen,  sonder  voorders  aen  eenigiie  lasten  van  'tambacht  onder- 
hoorigfa  te  wesen  ;  het  wynîgh  ambachtslasien  het  wdck  door  de 
innegesetene  boi^rs  wordt  betaelt  om  vrymeester  te  worden,  bel 
piinct  der  knechten  ende  andere  artikelen  der  voors.  ordonnantie, 
de  welcke  als  nu  niet  meer  in  observantie  en  syn,  doen  genoegbsaan 
uytschynen  dat  andere  reden  ende  circonstancien  aendeverslappinghe 
van  die  konste  oorsaecke  moeten  geven ,  aïs  wel  de  constitutie  ende 
wetten  van  bet  voors.  ambacbt. 

Voorts  is  dit  ambacbt  boven  de  ordinaire  lasten ,  bestaende  in  flani- 
beeuwgeldt ,  jaerelycksche  missen ,  gagie  van  den  cnaepe ,  reparatie 
van  buys ,  etc.,  ahiogh  belast  met  eene  erffrente  van  3147  guldens 
capitael,  a  dry  par  cento  s' jaers ,  ende  boven  dien  met  eene  lyfrente 
van  750  guldens  capitael  a  seven  par  cento ,  ende  een  andere  van  1200 
guldens  capitael  a  acbt  min  een  quaertpar  cento.  Tôt  welkers  betae- 
Hngbe  is  dienende  bet  ambacbts  ende  recognitie  geldt  van  de  aenco- 
mende  vry-meesters  ende  vremde  recoçnuen,  betwelk  bet  voors.  am- 
bacbt in  immémoriale  possessie  is  van  te  ontfangben  van  deese  konst- 
meesters ,  soo  bier  voren  is  bewesen. 

Wat  nu  aengaet  bet  beldtsnyders  ofte  beldthouwersambacht ,  het 
selve,  beneffens  bet  metsers  y  steenbouwers  ende  sdialiedeckersam- 
bacht,  is  te  saemen  formerende  bet  ambacbt  der  Viergecroonde ,  '  de 
interesten  gemeyn  bebbende ,  ende  de  ambacbtsrecbten  ter  somme 
van  475  guldens  gelyck  synde ,  eene  ende  de  selve  vergaederinghe 
roaeckende ,  bebbende  elck  ambacbt  in  't  particulier  eenen  deken , 
ende  alsoo  bet  ambacbt  in  't  generael  vier  dekens ,  de  leerjaeren  der 
selve  van  dry  jaeren,  eenigblyck  verscbyde  synde  in  de  procve. 

De  gène  der  beldtbouwers  ofle  beldsnyders  van  aile  oude  tyden  ge- 
weest  bebbende  een  stuck  van  arcbitecture  bestaende  in  eenen  pillaer 
van  doricay  met  pedestael ,  basement ,  capeteel ,  arcbitrave ,  frise  , 
comicbe  op  syne  maete  uyttevi^ercken,  ofle  ten  minsten  op  papier  op 
den  clynen  voet  te  teeckenen  ;  bet  welck  tôt  op  beden  nogh  in  ge- 
bruyck  is ,  wordende  de  proeve  gedaen  volgens  de  arcbitecture  xnn 
Vignol. 

*  Sous  l'invocatioD  des  quatre  martyrs  couronnés  :  Sévère,  Se  vérin,  Garpophore  ei  Vktonii 
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Synde  voorders  te  bemercken  dat  de  beldthouwers  te  saemen 
mogfaen  exeroeren  hét  ambacht  van  steenhouwers  ende  vice  versa  ; 
het  wdck  synen  oorspronck  moet  gehadt  hebben  uyt  dien  de  beldt- 
houwers Van  aile  tyden,  yolgens  de  ordonnnatien,  niet  alleenelyck  en 
hebben  gewerckt  in  het  snyden  van  beelden  ;  maer  oock  van  allerley 
soorte  van  loofwerck ,  moulueren ,  cornichen  ende  ailes  relatief  aen 
de  bouwkdnste ,  hetwelck  het  bynaer  onmogelyck  vras  te  onderschey- 
den  van  de  steenhouwereye  tôt  de  voors.  konste  eensgelycx  relatie 
hebbende. 

Boven  dien  is  alnogh  te  bemercken  dat  waer  het  saecke  de  beldt- 
houwers hun  eenighlyck  moesten  bepaelen  tôt  het  snyden  der  beelden 
ende  basrelieven ,  dat  het  hun  onmogelyck  soude  wesen  de  levens- 
middelen  door  die  konste  te  besorghen;  uyt  dien  die  konststucken  seer 
langhsaem  worden  bewerckt ,  ende  dat  de  selve  syn  van  eene  uytne- 
mende  dierte.  Waer  door  het  geschiedt  dat  eenen  meester  nauwelyckx 
optwee  ofte  dry  jaeren  een  konststuckis  uytwerckende,  ende  dat  by- 
naer geene  particulière  maer  wel  eenighlyck  somtyds  een  hof ,  abdye, 
gemeynte  dese  doen  bewerckeu. 

Het  is  ofitt  die  oorsaecke  dat  de  vermaerdste  beldtsnyders  in  voorty- 
den ,  gelyck  op  heden ,  hun  noyt  en  hebben  bepaelt  aen  het  snyden 
der  beelden  alleen.  De  Duquesnoys,  te  weten  :  Hieronimus  ende  Fran- 
ciscus ,  beyde vermaerde  beldtsnyders,  Raphaël Gripello,  Plumier, 
Berger  ende  meer  andere  en  hebben  niet  alleenelyck  gewerckt  in  de 
beelden ,  maer  wel  oock  in  loofwerck  ende  in  het  snyden  van  andere 
wercken,  gelyck  hunne  konststucken  alnoch  exterende  dit  getuyghen. 
S^  Delyaux  ,  uytnemende  beldtsnyder ,  alnogh  in  't  leven ,  en  heeft 
sigh  noyt  bepaelt  aen  het  snyden  der  beelden  ;  maer  is  nogh  daege- 
lyckx  oeffende  verscheyde  andere  wercken ,  sdo  van  architecture  als 
andersints. 

Aile  degene  binnen  dese  stadt  in  het  snyden  der  beelden  gewerckt 
hebbende ,  en  hebben  niet  min  hunne  konste  geextendeert  tôt  andere 
wercken ,  alsoo  dese  konstmeesters  niet  min  ervaeren  en  syn  in  dese 
wercken  als  in  het  snyden  van  beelden  ofte  basrelieven.  Dese  aile  syn 
van  aile  tyden  indestinctelyck  genootsaeckt  geweest  in  het  ambacht 
van  de  belthouwers  ofte  steenhouwers  te  comen ,  uytwysens  den  liste 
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der  meesters  hier  nevens  gaende ,  *  beginnende  van  den  jaere  1629 
tôt  op  heden  ,  getrocken  uyt  de  registers  van  hetvoors.  ambacht,  in 
den  welcken  men  seer  u^inemende  meesters  ontmoet ,  soo  als  in  den 
jaere  4644  eenen  Vincent  Anthony  ,  in  den  jaere  4651  Ant.  Moe- 
REVELT ,  ende  in  de  volgonde  eenen  Voorspoel  ,  eenen  Van  Delen  , 
HuYGELoos ,  Deyos  ,  Van  Stichelen  ,  GosYNS ,  Van  Dievoet  ,  De 
Kinder  ende  meer  andere,  de  welcke  sonder  distinctie  ofte  sy  in  beeU 
den  ofle  andere  stucken  waeren  werckende  ,  aile  in  het  selve  ainbacht 
genootsaekt  syn  geweest  te  comen  ;  waer  uyi  men  oock  sal  connen 
concluderen,  gelyck  iiier  voren  ten  opsichten  der  schilders ,  dat  de 
constitutie  van  het  ambacht  geene  alteratie  en  heefl  gebracht  aen  die 
konste,  konnende  voorders  de  redens  hier  voorens  opgehaelt  ten  deele 
oock  hiinne  plaetse  vinden  ter  oorzaecke  van  de  beldtsnyders. 

Maer  eene  distinctie  te  maecken  tusschen  beldtsnyders  ende  bare- 
Hefmacckers  alleen  ende  dese  independent  maecken  van  het  ainbacht 
der  beldtsnyders ,  soude ,  onder  correclie ,  bestaen  in  eene  nieuwig- 
heydt  tôt  op  hcdeii  ony:eploghen  ,  door  welcke  het  voors.  ambacht  in 
haere  rechten  ende  possessie  sal  worden  vercort,  bovens  de  oneynde- 
lycke  proceduren  ende  moeyelyckheden  de  welcke  u*t  die  distinctie 
staet  te  resulteren,  uyt  dien  dat  die  gesupponneerde  beldthouwers  al- 
leen en'aeren  in  de  voordere  deelen  vau  de  snyderye  hun  niet  en 
suilen  onthouden  de  selve  te  offenen ,  ofte  de  selve  niet  oetTenende  die 
vermaerde  meesters  niet  min  ervaeren  in  de  andere  deelen  van  die 
konste ,  de  selve  suUen  moeten  verlaeten  ten  achterdeele  van  die  konsle 
selfs,  de  welcke  men  op  heden  tracht  te  bevoorderen.  Dat  meeris, 
die  beldtsnydei*s  te  bepaelen  tôt  snyden  der  beelden  ende  basrelieven 
alleen,  is  deselve  door  de  schaersheydt  van  H  werk  hunne  subsisten- 
tie  by  naer  onmogelyck  maecken,  waerdoor  het  sal  geschieden  dat  de 
vermaerde  meesters  hun  suilen  gcnootsaeckt  vinden  dit  landt  te  ver- 
laeten om  hun  te  begeven  tôt  de  landen  alwaer  die  wercken  meer  in 
gebruyck  syn ,  gelyck  men  sulx  in  voortyden  selfs  heeft  gesien,  als 
wanneer  Duquesnoy  ,  Raphaël   Gripello   ende  Plumier  ,  u^ine- 
mende  meesters ,  de  welcke  hun  naementlyck  hadden  begeven  toi  het 

♦ 
'  Cette  liste  se  trouve  plus  loin ,  p.  429. 
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snyden  van  beelden  bovens  de  loofwercken  de  welcke  sy  om  den 
kost  le  winnen  waeren  werckende  ,  genootsaeckt  syn  geweest  dit 
land  te  verlaelen  ende  hun  naer  Italien  te  begeven,  alwaer  hunne 
konststucken  meer  debiet  waeren  hebbende.  Uyt  welck  laeste  men 
fioude  konnen  infereren  dat  het  debiet  alleen  der  konststucken  de 
konsten  moeten  doen  erleven ,  ende  dat  ter  contrarie  daer  de  schaers- 
heydt  van  werck  wordt  bevonden ,  oock  de  konste  moet  verslappen 
ende  ten  ondergaen. 

Soc  dat  men  geene  andere  reden  van  't  verslappen  van  die  konsten 
binnen  dit  land  en  moet  gaen  soecken  als  degene  van  schaersheydt 
van  de  wercken  ,  de  welcke ,  soo  men  beeft  geseyt,  niet  en  verge- 
no^hen  om  eenen  nytmuntenden  meester  in  eere  te  konnen  onthou- 
den  ende  daer  door  genootsaeckt  worden  dit  land  te  verlaeten ,  liet 
welck  oock  aen  de  konstschilders  soude  toegepast  worden. 

Wal  nu  aengaet  de  lasten  van  dit  geunieert  ambacht ,  soo  is  het 
selve  belast  met  eene  somme  van  vieren  twintig  duysent  guldens 
wisselgeldt ,  welckers  interesten  uyt  de  nieuwe  meesters  wordende 
belaelt  sigh  grootelyckx  sal  vercort  vinden  in  haere  innecomen  ende 
{genootsaeckt  sal  wesen  de  voors.  interesten  te  vinden  met  eene  jaere- 
l)cksche  belastinghe  van  haere  andere  supposten,  tôt  op  heden  onge- 
plojchen. 

Wat  aengaet  de  plaetsnydery  ende  bouwkonst ,  alsoo  dese  binnen 
(lèse  stadt  aen  geene  ambachten  onderworpen  en  syn  ,  maer  bestaen 
in  eene  vrykonste ,  soo  en  vallen  deselve  in  geender  manière  in  de 
dispositie  van  het  voors.  decreet  van  Syne  Konincklycke  Hoogheydt , 
len  waere  eenighlyck  ten  opsichte  van  de  proeve  ende  administratie 
om  de  voors.  konsten ,  als  mede  oock  de  beldtsnyderey  ende  schil- 
derkonste  te  mogen  oeffenen,  welcke,  volgens  het  voors.  decreet,  tôt 
Antwerpen  soude  behooren  te  geschieden. 

Maer  men  sal  dit  souvereyn  Hof  doen  bemercken  dat  wy  binnen 
onse  stadt  van  aile  tyden  alsoo  uytnemende  meesters  schilders  gehadt 
hebben  als  de  stadt  Antwerpen  ,  ende  dat  wy  dese  verre  over- 
Ireft  hebben  in  meesters  beeldsnyders ,  plaetsnyders  ende  architec- 
ten ,  ende  dat  onse  stadt  op  heden  niet  onversien  en  is  van  uytnemende 
rneeslers  in  die  konsten,  de  welcke  niet  min  capabel  en  syn  te  onder- 
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scheyden  de  goedtheydt  van  de  wercken  deser  konsten  ak  de  gène  van 
Antwerpen;  bovendien  dat  V  sedert  eenigfae  jaeren  nu  bînnen  dese 
stadt  eene  Académie  der  teeckeningfae  ende  bouwkonste  opgericht 
synde,  men  ongetw3pflelt  seer  Termaerde  meesters  uyt  de  selve  sal  sien 
voortscomen,  de  welcke  sekerlyck  aen  de  gène  van  Antwerpen  niet  en 
sullen  moeten  Yrycken,  soo  dat  het  vruchteloos  soude  weseu  de 
oeffenaers  deser  konsten  tôt  Antwerpen  om  hoofUeeringhe  ende 
examinatie  hunder  wercken  te  senden,  terwylen  de  selve  met  niet 
min  en^aerenheydt  bînnen  dese  stadt  soude  connen  gekeurt  worden. 

Dit  syn  de  reflezien  die  W7  U.  Eerw«. ,  Edele,  hebben  vermeynt  te 
moeten  laeten  toecomen»  ingevolge  U.  Eerw.  brief,  verbopende  dat  dit 
souveryn  Hof  genoegbsaeme  reden  sal  bevinden ,  consulterende  Syne 
Konincklycke  Hoogfaeydt,  om  de  voors.  ambachten  in  bunneprivikgien, 
rechten,  oude  ende  vredsaeme  possessie  te  bandtbaeven,  ende  ujl 
de  selve  sullen  bevinden  dat  de  verslappentheydt  van  die  konsten 
geensints  baeren  oorspronck  is  nemende  uyt  de  constitutiendervoor- 
scfareve  ambachte,  gelyck  sommighe  dit  voorhouden,  maer  wel  uyl 
andere  reden ,  bier  boven  opgebaelt. 

Waer  mede  verbopende  voldaen  te  hebben  aen  de  bevelen  van  desen 
Hove,  hebben  wy  de  eere  van  ons  te  teeckenen,  etc. 

Signé  L.  J.  De  Zadaleere. 

lOrigmal  émm»  /«  comtpomdmmee  du  twteii 
de  Brabtml .  registre  N*  SIS ,  M.  71.) 

xm. 

Ordonnance  du  magistrat  de  Bruxelles  tàuchantlespeintre$,les 
m*fetvres  et  les  vitriers  *,  rappelée  dans  l'avis  qui  précède  *. 

limirs  1559-1560,  raioovdéelell  octobre  1617. 

Gesien  by  Myne  Heeren  Jannen  Van  Locquenghien,  riddere,  heere 
van    Coeckelberge ,    Berchera ,    etc.,  amptman,   borçemeesteren. 

*  La  copie  de  ceUe  ordonnauice  ,  telle  qu'elle  est  jointe  à  ravis  qu'oo  vient  de  fiit . 
est  incomplète,  en  ce  sens  qn*on  y  a  omis  différents  artides  ;  mais  fei  ai  tnm^  uk 
copie  sans  lacunes  dans  un  dossier  de  procédure.  Cette  copie  »  dont  je  me  sois  serri  pour 
suppléer  à  la  première,  fut  tirée,  en  1747,   d^on  refistre  qui  portait  pour  titff^ 

*  Toy.  ci-dessus,  la  pièce  N«  XII. 
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schepenen,  rentmeesteren  ende  raedt  der  stadt  van  Brussele  sekere 
requeste  aen  hen  gepresenteert  by  de  gesworene ,  ouders  ende  ge- 
raepe  gesellen  van  de  schilders,  goutslaegers  ende  gelaesemaeckers 
ambachte,  in  devoors.  stadt  Brussele,  inhoudende  hoe  dat  sy  tôt 
chirate  van  de  voors.  stadt  hadden  doen  maecken  een  schoon  ende 
costelyck  gewrocht  hiiys  op  de  groote  merckt,  daer  mede  sy  H  voor 
genoemde  ambacht  grootelycx  hadden  ten  achteren  gestelt ,  ende  om 
't  voors.  ambacht  eenichsinis  te  voeren  te  stellen,  ende  't  selve  oock 
in  goeden  regel  endepolicie  te'brengen,  sy  voor  hen  genomen  hadden 
te  dœn  vemieuwen  ende  onderhouden  die  oude  statuyten,  privilegien 
ende  rechten  des  voors.  ambachts,  die  weclke  by  niet  observantie  ende 
andersints  verdonckert  waercn,  ende  nochtans  wel  dienden  onder- 
houden te  worden  tôt  ter  eeren,  voordeele  ende  prouflpyte  van  den 
voors.  ambachte  ende  den  goeden  heeren  ende  andere  luyden  die 
heurlieder  wercken  versuecken  ende  begeeren  by  dyen  de  zelve  heeren 
ende  goede  luyden ,  observerende  de  voors.  regten,  statuyten  ende 
privilegien  beter  ende  gedueriger  werck  souden  hebben  in  heurlieder 
schilderyen  ende  gelaesen  dan  sy  anderssints  en  doen  ;  maer  want 
sommige  van  de  voors.  privilegien  by  onnachsaemheyt  oft  anderssints 
waeren  verdonckert  ofle  verloren ,  sulcx  dat  men  die  overtreders  van 
de  selve  uut  crachte  van  dyen  niet  en  conste  gecorrigeren  ;  dat  oock 
sommige  andere  privilegien ,  statuyten  ende  ordonnantien  by  de  gène 
die  de  selve  overtreden  weder  ende  gerepugneert  worden ,  overmidts 
dat  die  selve  in  lange  tyden  nyet  en  waeren  onderhouden  geweest, 
soo  en  consten  de  gesworene  de  voors,  oude  ordonnantien  nyet  ver- 
voirderen  ende  doen  onderhouden,  noch  devoors.  boeten  opgelichten  : 
aile  tôt  grooten  ongerieve  van  de  goede  heeren  ende  luyden,  die  daer-, 
en  binnen  crygen  ongedurich  ende  ongetrouwe  wercke,  in  plaetse  van 
goeden ,  vasten  ende  getrouwen  wercke  ;  seggen  oock  dat  deur  d' niet 
onderhouden  van  de  voors.  ordonnantien  diversche  luden  vanbuyten, 

Privilegien  raeckende  htt  schilders,  goutslaegers  ende  gelaesemaeckers  ambacht. 
J'ajouterai  que  les  dispositions  de  l^ordonnance  dont  il  s'agit  me  paraissent  remonter  au 
XV*  siècle ,  peut-être  au  règne  de  Philippe-le-Bon. 

Les  disparates  qu'on  remarquera  dans  Torthographe  existent  dans  le  texte  manuscrit , 
lequel  a  été  scrupuleusement  suivi. 
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meesters ,  cnapen  ende  cooplieden  biiinen  deser  stadi  hanteerden  ende 
exerceerden  t  voors.  ambacht ,  aen  nvelcke  buyten  luden  ofi  huer- 
lieden  werck,  als  toi  geender  policie,  weth ,  correctie  noch  ordomumtie 
staende,  d'  meeste  gebreck  bevonden  wordt;  waer  deur  d'  werck  \aii 
deser  stadt  grootelycx  worde  geblameert  ende  verstooten,  ende  de 
gemeyn  gesellen  van  den  voors.  ambachte  oock  grootelycx.  beschaedigt 
ende  onteert,  die  welcke  oock  nauwelyck  corragie,  moet  noch  sin  en 
hadden  heurlieder  ingénie,  conste  ende  arbeydt  te  employeren  om 
goet,  constich  ende  getrouw  werck  te  maecken,  overmidts  de  voors. 
bu^ien  luyden  hen  heurlieden  wercken  ondercropen  ende  die  contre- 
feyrend,  soo  goeden  coop  leverden  dat  die  supplianten  hen  H  sdve  nyet 
ensouden  connen  gevolgen,  by  dyen  dat  de  vooi*s.  buyten  lieden  werc- 
ken met  lichte  ende  crancke  stofTe,  daer  de  supplianten  nyet  en  mogen 
met  wercken ,  achtervolgenden  voors.  ouden  rechten,  ende  dat  desdve 
buyten  lieden  de  schilderyen  niet  en  geven  heure  behoorelycke  gronden 
diewelcke  de  supplianten  theuren  grooten  coste  ,  aerbeydt  ende 
occupatie  van  tyden  geven  moeten ,  waermede  sy  grootelycx  waeren 
verdruckende  de  voorçenoemde  supplianten  en  hunne  neiringhe, 
prolfyte  ende  eere  van  heuren  wercke  soo  voorseyt  is  ;  welcke 
supplianten  in  der  stadt  moeten  betaelen  accysen  ,  maelgeldt, 
schouwgeldt ,  thienste  ende  twintighste  penningen ,  fortificatie  geldt, 
imposten  voor  de  stadt ,  voor  de  watervaert ,  etc. ,  aile  andere  on- 
costen  van  ruyteren ,  knechten  ende  hofifvolck  te  logeren  ;  de  guldens 
ambachten ,  retorycken ,  wycken ,  bruederschappen  ende  andersint, 
te  dienen,  ende  der  stadt  eere  metten  anderen  ambachten  te  helpen, 
bewaeren,  ende  die  poUicie  oft  accysen  vermeerderen,  't  wdck  de  voors, 
bu^ien  luyden  geen  van  allen  en  deden ,  maer  quaemen  alleenelyck 
t'  geldt\iiytter  stadt  haelen  alst'  boffinder  stadt  waere,  oft  andersints 
daer  iet  te  winnen  waeren ,  ende  gingen  V  selve  buyten  vertheiren, 
die  welcke  oock  ten  tyde  als  sy  in  de  stadt  waeren ,  heure  spyse  soo 
van  buyten  brachten ,  logerende  opeen  camere  oft  twee,  ende  en  dronr 
ken  nauwelyck  eenen  pot  biers  s'  daeghs  ;  soo  dat  een  huysgesin  ^"an 
de  supplianten  de  pollicie  deser  stadt  meer  verbeterde  dan  allen  de 
voors.  buyten  luyden  ;  welcken  aengemerckt,  ende  om  H  voors.  am- 
bacht binnen   deser   stadt  te  vermeerdere  ende  in  eere  le  houdene. 
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gelyck  't  selve  oock  een  van  de  meeste  ende  outste  ambachten  waere 
deser  stadt,  ende  apparent  waere  veel  meerder  te  wordene,  bysondere 
midts  hebbende  ende  onderhoudende  goede  statuyten,  rechten,  ordon- 
nantien  ende  privilegien,  overmidts  menigbvuldigheyt  van  den  edel- 
dom  die  in.  deser  stadt  verkeerde,  die  ivelcke  heurlieder  ambacbt 
meest  behoefifden  ofte  te  wercke  stelden  y  soo  hadden  de  voors.  sup" 
plianten  gebeden  in  aider  oitmoedt  dat  den  voors.  heeren  believen 
wilde  hen  te  consenteren ,  verleenen  ende  statueren  de  poincten  ende 
artîculen  hier  naer  volgende ,  blyvende  de  oude  statuyten ,  rechten 
ende  privilegien,  van  den  voors.  ambachte,  by  desen  nyet  verandert 
wesende,  in  huer  vigeur  ende  machte  D'  welck  doende  ,  etc. 

Ende  naer  dat  de  voors.  heeren  amptman ,  wethouderen  ende  rent- 
meesteren  de  voors.  Vequeste  in  t' lange  hadden  gehoort  ende  over- 
sien,  met  oock  de  oude  privilegien  ende  rekeninghe  des  voors. 
ambachts  ,  ende  gehoort  het  rapport  van  sekere  commissarissen 
wlter  voors.  weth,  die  op  de  voors.  ambachts  camere  hebben,  ende 
gemeyne  gesellen  daer  op  verhoort  hebben ,  ende  op  al  geleth  ,  soo 
hebben  deselve  heeren  amptman  ,  borghemeesteren ,  schepenen ,  rent- 
meesteren  ende  raedt  der  voors.  stadt  van  Brussele  de  voors.  supplian- 
ten  geaccordeert ,  gewillecort  ende  geconsenteert  de  poincten  ende 
articulen  hier  naer  volgende ,  om  die  van  hen  ende  naermae]  *  in  t' 
voors.  ambacbt  onderhouden  ende  geobserveert  te  worden  als  een 
generael  recht  ende  statuyt ,  behoudelyck  in  allen  desen  den  amptman, 
wethouderen  ende  rentmeesteren  deser  stadt,  ten  tyde  synde  heurlieder 
wederroepen ,  interpreteren ,  ende  veranderen ,  soo  hen  naer  gelé- 
gentheyt  des  tydts ,  goetduncken  ende  gelieven  sal. 

1. 

In  den  eersten,  dat  niemandt  binnen  deser  stadt  van  Brussele,  noch 
heuren  vryheyt  hem  en  sal  mogen  generen  metter  voors.  ambachte 
noch  het  wercken  toucherende  der  hanteringhen  van  de  schilderyen , 
goudtslaegeryen  oft  gelaesemaeckeryen  't  sy  by  eenighen  meester  van 
den  voors.  ambachte  oft  yemande  anders,  hy  en  hadde  eerst  het  am- 

'  NaercommerSy  selon  la  seconde  copie. 
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bacht  geleert  by  eenen  vryen  meester,  in  een  vry  stadt,  ende  den  selven 
nieestere  ende  H  ambacht  redit  leeren  betaelt  ende  voldiendt,  ofte  ten 
blycke  by  synen  wercke  dat  by  des  ambadite  weerdich  sy ,  ten  seggene 
oft  interpretatie  van  de  wetbouderen  deser  stadt,  ten  tyde  synde.  In 
welcken  gevalle  sal  hy  mœgen  wercken  op  de  conditien  hier  naer 
beschreven,  ende  anders  nyet ,  op  te  pêne,  wie  contrarie  dœt,  t*  elcker 
rysen  daer  aen  te  verbeurene  een  pondt  grooteBrabants,  tebekeerene 
in  dryen  :  d'  een  deel  den  heere,  *  tweeste  der  stadt,  ende  'terde, 
halff  den  voors.  aenbriengere  ende  halff  den  gesworene  van  den 
ambachie,  ten  eynde  dat  sy  de  selve  ende  oock  der.aenbesdireveD 
boeten  souden  te  badt  gadeslaen;  van  virelcker  leste  belft  den  knape 
van  den  voors.  ambachte  hebben  sal  het  sevenste  deel. 


2. 


Item  y  wie  hem  wilt  stellen  aen  H  schilders,  goutslaegers  oft  ge- 
laesemaeckers  ambacht  om  dat  te  leeren  die  sal  tôt  des  voors.  ambachts 
behoeff  moeten  betaelen  sesse  rindguldenen,  't  stuck  te  twintich  stuy- 
vers  Brabants  gerekent ,  voor  d'  leergelt,  den  gesworen  van  den 
ambachte  t'  saemen  twee  gelten  rinsen  wyn ,  in  gelde  gelyck  alsdan 
den  voors.  wyn  gemeynelyck  te  Brussel  gelden  sal,  ende  den  koape 
van  den  voors.  ambachte  een  waelpot  wyns  ten  pryse  voors.,  wel  ve^ 
staende  dat  de  jongers  suUen  mogen  drye  maenden  proeven  sonder  in 
het  leergelt  gehouden  te  syne,  ende  continueren  sy  meer  dan  de  drye 
voors.  drye  maenden,  ende  nyet  totten  jaere,  soo  suUen  sy  geven 
halff  leergeldt,  ende  continueren  sy  een  geheel  jaer  oft  meer  soo 
sullen  sy  gehouden  syn  te  betaelen  't  voile  leergeldt ,  daer  wtgeslolen 
arme,  schamele  jongers  die  by  de  charitate  oft  andere  goede  lieden 
om  Godts  wille  opgevoert  oft  onderhouden  worden,  welcke  schamele 
jongers  nyet  geven  en  sullen  totter  tyd  toe  dat  sy  t' selve  gevuechelyck 
sullen  cunnen  betaelen,  ter  interpretatie  van  de  wetbouderen  deser 
stadt,  ten  tyde  synde. 


Le  souverain. 
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3. 


Hem  y  dat  aile  meesters  heuren  getrouden  kinderen  die  sy  vercregen 
hebben  ofte  vercrygen  suUen,  binnen  dat  sy  meesters  geworden  syn 
in  H  voors.  ambacht,  ende  anders  egheene,  sullen  mogen  leeren 
't  voors.  ambacht,  sonder  de  selve  ambachte  daer  afTleergeldt  te  derven 
betaelen. 

4. 

Item,  dat  geen  meestere  van  den  voors.  ambachte  eenigen  knecht 
oft  jonge  en  sa)  mogen  aenveerden  noch  laeten  by  hem  comen  om  te 
leeren,  contrefeyten oft  anderssints  't  voors.  ambacht  te  leeren,  hy  en 
sal  terstond,  oft  ten  lancxsten  drye  daegen  naer  dat  de  voors.  leerknecht 
by  hem  gecommen  sal  syn ,  't  selve  den  gesworen  moeten  adverteren 
ten  eynde  dat  de  selve  gesworene  sullen  besorgen  dat  't  leergeldt  ende 
den  wyn  daer  toe  behoorende  betaelt  worde,  naer  de  declaratien  ge- 
daen  in  den  tweesten  articule  hier  voore ,  op  te  pêne ,  wie  van  de  voors. 
meesters  contrarie  doet,  ofte  gebreckelyck  daer  inné  bevonden  wordt, 
t'  elcker  rieyse  daer  aene  te  verbeurene  een  pont  groote  Brabants,  te 
bekeeren  als  voore  ;  wel  verstaende  dat  de  jongers  oft  gesellen  van 
de.  .  .  •  borduerwerckers,  beltsnyders.  .  .  *  gelycke  neiringen  wel 
sullen  by  heurlieden  meesters  oft  elders  mogen  leeren  contrefeyten 
om  in  heur  lieder  neiringen  hen  te  dienen,  sonder  in  dit  ambacht 
leergeldt  te  betaelen,  soo  verre  sy  het  selve  nyet  en  leeren  met  oft  by 
eenen  meestere  van  desen  ambachte,  sonder  argelist. 


Item,  soo  wat  meestere  van  de  voors.  ambachte  eenen  knecht  aen- 
veert  om  schildersambacht  te  leeren ,  het  sy  om  te  leeren  contrefeyten , 
schilderen ,  goutslaen  oft  gelaesmaken  ,  weder  de  voors.  knecht 
hem  metten  voors.  ambacht  behulpen  wilt  oft  nyet ,  die  moet  be- 
sorgen dat  d'ieergelt  van  den  selven  knecht ,  metten  voors.  wyn  aen 
de  gesworene ,  betaelt  sy  binnen  den  tyde  ende  naer  den  onder- 

^  Ucune  dans  le  texte. 
'  Même  obserration. 
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scheede  geschreven  liier  boven  in  V  weeste  articule ,  oft  by  gebrecke 
van  dyen  sal  de  voors.  meestere  schuldich  syn  aen  de  voors.  geswore- 
ne  selve  te  betaelen  H  voors.  leergelt ,  metten  wyn  voorschreven ,  ten 
lanxsten  binnen  drye  weken  naer  d*expiratie  van  den  tyde  b^'epen 
in  H  vooi's.  tweeste  article. 

6. 

Item,  dat  egeen  schilder  noch  ander  persoon  eenigen  knecht  ofl 
meyssen  en  sal  mogen  laeten  werken  binnen  deser  stadt ,  oft  heurer 
vryheyt ,  eenicb  werck  den  voors.  ambacbte  aengaende ,  de  voors. 
knecht  oft  meysen  enhebben  H  voors.  ambacht  geleert  by  eenenvryen 
meestere  in  een  vry  stadt  ende  bevonden  geweest  der  ambachts  weer- 
dich  te  syne,  soo  hier  voors.,  in  't  ierste  article,  verclaert  es,  op  de 
pêne  van  seven  schellingen  Brabants ,  te  bekeeren  als  voore,  V  elcker 
reyse  te  verbeuren ,  soo  wel  by  den  genen  die  sulcke  knecht  ofle 
meysen  sal  te  werck  gestelt  hebben,  als  by  den  selven  knecht  oft  mey- 
sen die ,  in  contrarie  van  desen,  gewracht  sal  hebben,  behalven  dat  de 
knaepe  oft  maerten  van  de  schilders  wel  sullen  mogen  de  verwen  vry- 
ven  op  den  steen  ,  ende  anders  niet. 

7. 

Item ,  dat  elck  meestere  oft  meesteresse  van  den  voors.  ambachte 
maer  eenen  leerknape  ten  maele  en  sal  mogen  hebben ,  welcke  îeer- 
knape  H  voorgenoempde  ambacht  van  de  schilderen ,  goutslaen  ofte 
gelaesmaecken  sal  moeten  leeren  vier  jaerlanck  malcanderen  ver- 
volgende  ,  behoudelyck  dat  de  voors.  meestere  oft  meesteresse  in  *t 
vierde  jaer  van  de  voors.  leeringe  sal  mogen  noch  eenen  leerknape 
aenveerden.  Ende  soo  wat  meestere  oft  meestersse  des  voors.  am- 
bacht doet  contrarie  van  desen  die  sal  verbeuren ,  soo  dikwils  als  dat 
gebeurt ,  twinticli  schellingen  Brabants ,  te  betaelen  als  voore. 

8. 

It&m ,  dat  geen  meestere  oft  meestersse  meer  leerknapen  en  sal 
mogen  aenveerden  ende  op  hem  laeten  schryven ,  dan  die  hy  selve 
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leere  wilt,  endenaervolgende  de  selve  ordonnancie  leeren  mach  son- 
der eenigen  leerknape  te  mogen  aenveerden  om  andere  meesters,  die 
geene  leerknape  en  hebben,  over  te  laetene ,  ende  wie  contrarie  doet 
sal  verbeuren  t'  elcken  als  t'  gebeurt  thien  schellingen  Brabants ,  te 
bekeeren  als  voore. 

9. 

Item ,  wie  als  meestere  in  H  voorschreven  ambacht  ontfangen  be- 
geert  te  worde ,  H  sy  als  schildere ,  goudtslagere  oft  gelaesmaeckere , 
die  moet  eerst  poirter  syn  deser  stadt ,  ende  doen  den  eedt  daertoe 
staende  ende  betaelen  de  rechten  nae  beschreven,  ende  hy  moet 't 
selve  ambacht  by  eenen  vryen  meestere  oft  meestersse  in  een  vrye 
stadt  geleert  hebben ,  ten  minsten  vier  jaeren  lanck ,  oft  anderssints 
beweysen  met  syn  werck  dat  hy  weert  is  in  't  voors.  ambacht  ontr 
fanghen  te  worden ,  ten  seggen  oft  interpretatie  van  de  wethouderen 
deser  stadt,  ten  tyde  synde. 

10. 

Item ,  es  de  voors.  persoon  eens  vrye  meesters  oft  meestersse  sone 
van  den  ambachte  voors.,  geboren  binnen  de  vryheydt  van  Brussele, 
naer  dat  syn  vader  meester  van  den  voors.  ambachte  was ,  soo 
sal  hy  den  voors.  ambachte  betaelen  elff  rinsguldenen,  elff  stuyvers 
ende  acht  myten ,  den  gesworene  elck  een  gelte  ende  den  knape  van 
den  voors.  ambachte  eenen  potrinsch  wyns ,  pryse  voorschreven. 

11. 

Item ,  es  sulcke  persoon  geen  meesters  sone,  naer  de  declaratien 
voors.,  ende  heeft  hy  *t  voors.  ambacht  geleert  binnen  deser  stadt 
ende  d'ieergelt  aldaer  betaelt,  soo  sal  hy  de  ambachte  voor  syn  inné- 
comen  betaelen  14  rinsguldens  eens ,  H  stuck  als  voore  gerekent , 
ende  den  geswoorene  ende  knape  heurlider  wyn  als  terstont  voire. 

12. 

Hein ,  oft  de  voors.  persoon  H  voorgenoempde  ambacht  binnen 
dcîîer  stadt  nyet  en  heeft  geleert ,  maer  in  een  andêr  stadt,  naer  der 
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declaratien  voors.,  soo  salhy  den  voors.  ambacht  voor  syn  innecomen 
moeten  betaelen  twintich  rinsguldens  eens ,  H  stuck  als  voore  gère- 
kent  ende  den  gesworene  ende  andere' van  den  voors.  ambachte  heur- 
lieder  wyn  lest  voorgenoempt. 

13. 

Item ,  want  men  tôt  hier  toe  geuseert  heeft  t'  ontfianghen  sekere 
persoonen  in  't  halfif  ambacht  van  de  voors.  schilders ,  te  wetene  :  de- 
genen  die  hen  geneerden  met  verlichten  *,  welcke  verlichters  maer 
en  mochten  wercken  stucken  van  eenen  voete  groot  in  *t  viercante , 
ende  dat  nu  tertydt  die  voors.  verlichters  versocfat  worden  meerder 
stucken  te  verlichtene ,  ende  om  de  neeringhe  daer  aff  te  voideren , 
sonder  prejudicien  nochtans  van  de  gemeyne  gesellen  van  den  voors. 
ambachte,  ende  om  allen  twist  daeruytspruytende  neder  te  l^- 
gen ,  es  ten  versuecke  van  de  voors.  supplianten ,  ende  by  consente 
van  de  verlichters ,  nu  binnen  dese  stadt  woonende ,  geordineert  dat 
aile  degene  die  hun  nu  tertyd  generen  ende  naermals  sullen  pollen 
generen  met  verlichten  y  sullen  schuldich  syn  te  commen  inHgeheele 
schilders  ambacht  ende  betaelen  de  geheele  rechten  daer  toe  staeiuk, 
dyes  sullen  sy  mogen  soo  groote  stucken  verlichten  als  hen  gelieveo 
sa! ,  ende  voorts  allessints  mogen  doen  dat  den  geheele  ambachte  aoh 
gaet,  in  dyen  hen  belieft  ende  sy  hen  des  verstaen ,  dies  sullen  sy 
ende  heurlieder  leerjongers  hen  allessints  moeten  reguleren  geljck 
d'ander  meesters  ende  leerjongers  van  den  voors.  ambachte. 

14. 

Item ,  dat  binnen  deser  stadt  ende  heur  vryheyt  nyemant  hem  en 
sal  mogen  onderwinden  oft  exerceren  H  voors.  ambacht  van  de  schil- 
ders ,  gautslaegers  noch  gelaesmaeckers ,  noch  voor  iemanden  dyen 
aengaende  mogen  wercken  noch  van  iemanden  mogen  bevrydt 
worden  te  werckene ,  ten  waere  dat  hy  in  H  voorgenoempde  ambacht 
gecommen  waere  ende  den  rechten  van  den  selve  ambachte  betaelt , 

*  Probablement  les  ealumineors. 
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ende  anderssints  volc^aen  hadde ,  opte  pêne ,  wie  contrarie  doet , 
daer  aen  te  verbenren  t'  elcken  reyse  eent  pont  groot  Brabants ,  te 
bekeeren  als  voore.  Behalven  alleenelyck  dat  onse  genaedige  heere 
den  hertoghe  van  Brabant  oit  de  gouverneur  van  den  lande  sal 
mogen  bevryen  eenen  synen  schilder ,  die  hy  be  sigen  sal  tôt  synen 
wercken  ende  nyet  meer  noch  anders  nyet. 

,     15. 

/tem,datgeen  meestere  noch  meestçresse  van  den  voors.  ambachte 
en  sal  mogen  eenigen  knape  te  wercke  stellen  buyten  synen  winckel 
noch  op  synen  naeme  op  andere  winckels  oft  plaetsen  vryhouden  dan 
alleenelyck  op  synen  v^inckel ,  op  te  pêne  van  t' elcker  reyse  daer  aene 
te  verbeuren  de  boete  van  20  schellinghen  Brabants,  te  bekeeren  als 
boven,  behalven  dat  hier  wt  gesloten  syn  de  onberuerlycke  ofte  on- 
draegelycke  wercken,  die  welcke  sy  by  heuren  voors.  knechten  wel 
sullen  mogen  dœn  virercken  daer  die  staen,  ende  andersints  niet. 

16. 

Item,  dat  geen  meestere  noch  meesteresse  van  den  voors.  ambachte 
en  sal  op  synen  naem  mogen  bevryden  noch  op  synen  winckele  mogen 
houden  v^erckende  eenighe  meesters  oft  knechten  in  H  voors.  ambacht 
nyet  wesende,  naer  den  onder  begrepen  '  in  't  naervolgende  article. 
Die  contrarie  doet  die  sullen  verbeuren,  soo  dickwils  als  men  't  selve 
bevint,  te  wetene  :  de  voors.  gevryde  meesters  twee  ponden  Brabants, 
ende  die  voorgenoempde  vrempde  meesters,  oft  knechten  die  onder  den 
naem  ende  decxels  van  den  gevryde  meestere  binnen  deser  stadt  oft 
heurer  vryheyt ,  het  onderwint  {sic)  des  voors.  ambachts  een  pont 
Brabants,  te  bekeeren  als  voren. 

17. 

Item,  oft  de  geswoorenen  hoorden  iemanden  contrarie  den  lest 
voors.  article  gedaen  te  hdobene  ende  dat  hy  hem  H  selve  lopchende , 
soo  sullen  de  selve  gesworene  sulcke  persoonen  voor  hem  mogen  ont- 

*  Le  teite  me  parait  ici  défectueux. 
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bieden  met  eenen  gesworene  sergeantderamptmansendedeserstadt, 
ende  hem  daer  aiï  in  synen  handen  onder  eedt  doen  expurgeren  om 
de  waerheyt  daer  afif  te  wetene,  ende  ingevalle  sulcke  persoon  weygerde 
den  voors.  eedt  ende  expurgatie  te  doene,  soo  sal  hy  t' elcker  reysen 
daer  aene  verbeuren  de  boete  van  thien  schellingen  Brabants,  te  bekere 
alsvore;  wel  verstaende  dat  den  selven  persoon,  gevraeght  synde  ofl 
d^  welck  daer  men  hem  afif  spreken  sal  essyn  eygen  wercken,  byhem 
aenveert  tôt  syn  proffyt  ofl  schaede ,  ende  oft  hy  een  anderen  daer  aff 
alleenelyck  betaelt  synen  loon  oft  huere  als  knecht,  ende  hy  antwoordt 
jciCy  ende  men  dan  contrarie  bevindt,  soo  sal  sulcke  persoon,  boven  de 
lest  voors.  boete  van  thien  schellingen  Brabants,  oock  verbeuren  de 
boete  begrepen  in  H  lest  voorgaende  article. 

18. 

Item,  in  dyen  eenich  persoon,  *tsy  man,  knecht  oftmeyssen,  in  't 
voors.  ambacht  niet  wesende,  hem  onderwint  te  wercken  met  pincheele, 
borstelen,  als  olie  verwe,  water  verwe,  vergulden  oft  anderssints  yet 
den  voors.  ambachte  aengaende ,  oft  dat  men  bevindt  dat  sulcke  persoon 
sonder  consent  van  de  wethouderen  deser  stadt,  ten  tyde  synde,  yet 
gevrocht  oft  gemaeckt  heeft,  den  selven  ambachte  aenclevende,  om  gelt 
oft  eenich  ander  gewin,  baete  ofte  proffyte,  oft  op  H  hope  van  yet  daer 
voere  te  crygen,  ofte  proiiteren,  die  sait"  elcker  reyse,  als 't métier 
waerheydt  bevonden  wordt,  daer  aene  verbeuren  de  boete  van  twin- 
tich  schellinghen  Brabants,  te  bekeeren  als  boven  ;  ende  vememeu 
de  gesworene  dat  iemandt  hier  tegens  gedaen  sal  hebben,  dyensullen 
sy  met  eenen  gesworene  dienaere  daer  aff  mogen  doen  expurgeren, 
alsoo  ende  op  te  penen  gelyck  in  de  twee  leste  voorgaende  articulen  ver- 
claert  staet. 

19. 

Item ,  wat  meester  oft  meestersse  des  voors.  ambachts  eeniger- 
hande  werck  maekt  van  fynen  goude  vergult  die  en  sal  daerfoy  niet 
mogen  vertinten  noch  oock  vertinte  foelle  setten  noch  eenich  partyt 
verguUen  ,  op  de  pêne  van  elcker  reysen ,  als  bevonden  word ,  daer 
aene  te  verbeuren  drye  ponden  grooten  Brabants ,  te  bekeeren  ais 
boven. 
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20. 

lieun ,  dat  de  schilders  deser  stadt  die  eenich  sieenwerck  aanveer- 
den  om  van  olie  verwe  te  doene ,  de  selve  nyet  en  sullen  moghen 
ierslinael  lymen ,  maer  sullen  die  moeten  dootvei*wen  van  olie  verwe. 
Dat  oock  de  voors.  schilders  nyet  en  sullen  mogen  eenich  werck, 
d' welck  zy  aenveert  hebben  olie  verwe  te  doen,  als  staketten,  deuren, 
schutselen  ende  dyergelycke,  ierstmael  lymen,  maer  sullen  den  iersten 
^Tont  moeten  leggen  van  olie  verwe,  ende  dat  sy  de  plaete  schilderyen, 
als  taelTereelen ,  autaer  taeiTelen  ende  dyergelycke  die  sy  aenveerden 
van  olie  verwe  te  doen,  sullen  moeten  heuren  eersten  grontvan  elcken 
coleure  doodt  verwen ,  alsoo  sy  ter  opwercken  willen ,  op  te  pêne , 
Hie  legen  eenige  van  dese  poincten  doet ,  t'  elcker  reyse  daer  aene  te 
verbeuren  een  pont  groot  Brabants ,  te  bekeeren  als  voore  ende  te 
vercrygene  den  moet  van  partye  geinteresseerde ,  ter  taxation  van  de 
voors.  gesworene. 

21. 

Item,  dat  nyemandt  binnen  deser  stadl  oft  heurer  vryheyt  en  sal 
mogen  geslaegen  goût  :  partyt  oft  silvere  vercoopen  dan  die  int'  voors. 
ambachtsyn  sal,  ende  't  selve  geleert  sal  hebben,  op  te  pêne  van 
t'elcker  reysen  daer  aene  te  verbeurene  thien  schillingen  Brabants,  te 
bekeeren  als  voore  ;  hier  wt  geslooten  de  cremers  deser  stadt ,  die 
welcken  desen  aengaende  blyven  by  heurlieder  rechten,  ende  oock  de 
coopluyden  die  op  den  vrydach  ende  twee  jaermerckten  binnen  deser 
stadt  lien  goet  alhier  te  coop  bringen ,  naer  de  interpretatie  gedaen 
hier  naer  in't  XXX  article. 

22. 

Itetn ,  om  te  schouwen  den  onvertalligen  cost  dier  valt  als  men  de 
wercken  buyten  deser  stadt  moet  visiteren ,  es  geordineert  ende  ge- 
statueert  dat  geen  meestere  van  den  voors.  ambachte  eenich  werck 
van  schilderye  en  sal  mogen  leveren  noch  laeten  vuere  \  draegen 
buyten  dese  stadt,  aleer  't  selve  behoorelyck  gevisiteert  sal  syn,  de  be- 

'  le  mot  oft  parait  avoir  été  omis  ici. 
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staden  des  werckx  daer  aff  te  vreden  sy,  sonder  visitatien,waeraff  de 
werckman  sal  schuldigh  syn  de  gesworenen,  ten  tyde  synde,  goet  be- 
scheet  van  de  bestaedere  te  bringen  aleer  hy  *t  voors.  werk  wt  de 
voors.  stadt  sal  laeten  draegen  oft  vueren ,  op  te  pêne ,  wie  contrarie 
van  dyen  doet ,  oft  laet  geschieden,  f  elcker  reysen  daer  aen  te  ver- 
beuren  thien  schellingen  groote  Brabants ,  te  bekeren  als  boven ,  ten 
waere  dat  aen  't  selve  werck  maer  bestaet  en  waere  acbt  stuyvers  oft 
daer  onder ,  welcke  cleyne  wercken  onder  dit  article  niet  en  sullen 
b^repen  syn. 

23. 

Item ,  want  eenighe  hen  voirderen  allen  t' gelaes  dat  binnen  deser 
stadt  comptopte  coopenende  den  dieren  coop  daer  inné  te  maeckene, 
sulcx  dat  de  gelaesemaeckers  binnen  deser  stadt  't  selve  aen  hen 
moeten  haelen  tôt  sulcken  dieren  pryse  als  't  hen  belieft,  dweick 
keert  tôt  groote  schaede  van  de  ingesetene  des  van  doen  hebbende, 
ende  oock  van  de  gelaesemaeckers,  soo  es  geordineert  dat  nyemant 
binnen  deser  stadt  en  sal  mogen  eenich  gelas  coopen ,  om  voorts  le 
vercoopen ,  H  selve  gelas  en  hebbe  dry  uren  binnen  deser  stadt  ge- 
weest  in  de  gemyne  herberge  oft  in  't  Corenhuys  deser  stadt  ende  daer 
ontrent,  daer  de  buyten  cooplieden  gewoonelyck  syn  heurlieder  gelas 
te  bringene  ende  te  vercoopene ,  ten  eynde  dat  de  gelaesemaeckers  deser 
stadt  't  selve  gelas  mogen  daer  enbinnen  coopen  in  dyen  hen  belieft, 
op  te  pêne,  wie  contrarie  doet^  t' elcker  reysen  daer  aene  te  verbeuren 
twee  ponden  grooten  Brabants,  te  bekeeren  als  boven. 

24. 

Item ,  soo  wanneer  eenich  gelaesemaecker  binnen  de  voors.  dne 
uren ,  oft  ander  coopman ,  naer  de  selve  drye  uren  eenich  gelas  coopen 
sal  binnen  deser  stadt,  oft  heurer  vryheyt,  dat  d' ander  gelaese- 
maeckers oft  cooplieden  daer  by  staende  sullen  mogen  met  hem  deylen 
in  de  commerschap  soo  veele  als  hen  believe  sal ,  mits  betaelende  gereet 
geldt  ;  dies  sal  d'ierste  coopman  schuldich  syn  den  buyten  man  oft 
veroooper  alleene  tebetaelene  ende  die  portienvansynemededeylers 
van  hen  V  ontfangen ,  ten  eynde  dat  de  selve  buyten  man,  oft  ierst'* 
vercooper  nyet  en  wordde  verachtert  van  syne  betaeliaghe. 
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SS. 


Item,  dat  geen  gelaesemaecker  en  sal  mogen  commen.  oft  van  synen 
wegen  senden  in  eenige  wercken ,  daer  een  ander  raeestere  in  es  oft 
commerschap  affgemaeckt  heeft,  om  den  selven  syn  werck  t' ondergaen 
ende  hem  achter  deel  oft  schaede  te  doene ,  op  pêne  van  t'  elcker 
reysen  daer  aene  te  verbeuren  een  pont  Brabants ,  te  bekeeren  als 
hoven,  behalven  dat  in  den  iersten  werckmang  een  gebreck  en  sy  van 
syn  werck  te  leveren  ende  behoorelyck  te  voldoen  ten  besproeckene 
tyde;  ende  soo  verre  daer  alT  eenigh  gebreck  viele  suUen  de  bestaeders 
heurlieden  werck  aen  andere  mogen  bestaeden ,  oft  by  andere  doen 
continueren  ende  volmaecken  naer  heurer  belieften. 

26. 

Item,  oft  gebeurde  dateenich  leerknape  binnen  synder  leeringen 
oft  eenigh  ander  werck  geselle  van  synen  meestcre  scheyde  sonder  hy 
synen  tyd  ende  dienst  voldaen  hebben,  die  sal  daer  aen  verbeuren, 
t' elcker  reyse  alst  gebeurt,  sesse  schellingen  Brabants,  ende  die 
meester  die  sulckdanigen  knecht  opstelt  oft  werck  geeft  aleer  hy  synen 
voorgaenden  meester  voldaen  heeft,  die  sal  t'  elcker  reysen  daer  aene 
verbeuren  vyffthien  schellingen  Brabants,  te  bekeeren  de  voors.  boeten 
als  boven.  Nochtans  sal  d' ierste  meester  geheel  blyven  in  syne  actie 
tegen  den  voors.  knecht  om  hem  te  doen  voldienen  oft  anderssits  syn 
schaeden  ende  interesten  te  doen betaelen soo  synen  raedtbedraegen  sal. 

27. 

Itein ,  dat  nyemandt  wie  hy  sy  hem  en  sal  mogen  onderwinden 
eenich  werck ,  den  schilderyen  aengaende ,  t'  aenveerden  om  dat  te 
maecken  oft  te  doen  maecken  buyten  noch  binnen  deser  stadt,  noch 
t  selve  eenichsints  binnen  deser  stadt  oft  heurer  vryheyt  te  vercoopen, 
doen  noch  laeten  maecken  om  vercoopen ,  H  en  sy  dat  hy  es  in  't  voor- 
genoempde  ambacht ,  op  de  boete  van  een  pont  Brabants,  te  bekeerene 
als  voore;  behoudelyck  dat  de  meerschluyden  sullen  mogen  coopen 
ende  vercoopen  quaertspelen,  deyne  taeffelreelkens ,  tintvellen  ende 
andere  cleyne  dinghen,    groot  eenen  voet  in  H  viercant  ende  daer 


—  502  — 

onder ,  maer  nyet  meer ,  gelyck  sy  tôt  hier  toe  gehanteert  hebben , 
sonder  meer,  opte  verbeurte  van  de  selve  taeffereelen  ofte  schilderyen, 
ende  tôt  dyén  van  elcken  stucke  de  boete  van  thien  schellingfaen 
Brabants ,  te  bekeeren  als  boven. 

28. 

Item ,  soo  wie  eenich  werck  aenveerdt  tôt  sekere  besprokenden 
daege  te  leveren ,  ende  nyet  en  voldoet ,  maer  den  dagh  laet  /ieur- 
gaen ,  soo  sa]  de  bestaeder  hem  daer  afîmogen  beclaegen  aen  de  voors. 
gesworene ,  die  welcke  den  >verckman  metten  ambachts  knape  voor 
hem  sullen  ontbieden ,  ende  sullen  hem  bevelen  't  selve  werck  te 
voldoen  datter  geen  clachten  meer  aff  en  commen  ;  ende  hooren  sy 
daer  naer  noch  eenighe  clachten  ende  bevinden  sy  dat  de  voors.  werck- 
man  daer  en  binnen  eenich  ander  werck  heeft  gedaen ,  soo  sal  de 
selve  werckman ,  t'elcker  als  dat  bevinden  sal  wordden,  verbeuren 
de  boete  van  thien  schèllinghen  Brabants ,  te  bekeeren  als  voore. 

29. 

Item,  dategeen  beltsnyders  noch  metselryssyders  en  sullen  mogen 
aenveerden  eenighe  wercken  te  stolTeren  van  schilderyen,  pourtrec- 
turen  ofl  diergelycke,  desen  ambachte  eenichsints  aengaende,  op  te 
pêne  van  t'  elcker  reysen  daer  aen  te  verbeuren  twintich  schellingen 
Brabants,  te  bekeren  als  voore. 

30. 

Item,  dat  nyemandt  en  sal  mogen  binnen  deser  stadt  ofte  heurer 
vryheyt  vercoopen  noch  bringen  om  vercoopen  eenighe  schilderyen 
dan  alleenelyck  binnen  de  twee  jaer  merckten  ende  op  den  vryen 
merckt  dach  van  der  weken  deser  stadt,  te  wetene  :  des  vrydaghs  ; 
maer  terstont  naer  de  voors.  jaer  merckten  ende  binnen  den  voors. 
vrydage  sullen  de  voors.  cooplieden  van  schildereyen  deselve  schUde- 
reyen  moeten  draegen  oft  vueren  buyten  de  vryheyt  van  de  stadt  ende 
niet  wederbringen  dan  op  eenen  anderen  vrydach  ofte  jaennerckt, 
sonder  de  voors.  schilderyen  buyten  den  voors.  merckt  daegen  oft 
jaermerckten  binnen  deser  stadt  oft  heurder  vryheyt  te  laeten,  opte 
verbeurte  van  de  selve  schilderyen,  ten  profFyte  aïs  boven. 
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31. 


Item,  dal  niemandt  wie  hy  sy ,  geestelyck  oft  werelyck,  in  eeniger 
manieren  binnen  deser  stadt  oft  heurer  vryheyt  en  sal  moghen  in  syn 
huysoft  onder  syn  dack  herbergen,  bewaeren  oft  verbergen  de  voors. 
schilderyen  noch  aldaer  gedooghen  geherberght,  bewaert  oft  verborgen 
te  worden  by  andere  onder  syn  protectie  staende ,  opte  pêne  van  t' 
elcker  reysen  daer  aene  te  verbeuren  twintich  schellingen  Brabants, 
le  bekerene  als  boven  ;  behoudelyck  dat  in  dese  twee  articulen  nyet 
begrepen  en  es  't  hoff  van  den  hertoge  van  Brabant ,  binnen  den  tyde 
dat  de  voors.  hertoge  *,  de  gouverneur  van  den  lande  oft  heurlieder 
raet  ende  hoff  aldaer  wesen  sal . 

32. 

Item,  dat  de  gesellen  die  buyten  dese  stadt  geleert  hebben  in  der 
selver  stadt  noch  heurer  vryheyt  nyet  en  suUen  mogen  wercken  yet 
den  voors.  ambachte  aengaende,  sy  en  suUen  H  eerst  aen  de  armbus- 
raeesters  van  den  selven  ambachte  moeten  versuecken ,  die  welcke 
hen  H  selve  sullen  moeten  consenteren  vierthien  dagen  lanck  om  teer 
geldt  te  winnen  ende  daer  met  voorts  te  reysen  over  lant.  Ende  willen 
sy  langer  in  der  stadt  wercken  soo  sullen  de  selve  gesellen  aile  halve 
jaeren  elck  moeten  geven  drye  stuyvers  totter  siecke  busse  ende  Gods- 
dienste  behoeff;  te  betaelen  de  selve  drye  stuyvers  terstond  als  't 
halirjaer  beginnen  sal,  naer  d' ierste  voors.  vierthien  daegen,  ende 
soo  voorts  van  halven  jaere  te  haliTven  jare  t'  elcker  drye  stuyvers  ; 
ende  anders  en  sullen  de  voors.  gesellen  binnen  deser  stadt  noch  heurer 
vTyheyt  niet  mogen  wercken,  op  te  pêne  van  ses  schellingen  Brabants, 
te  verbeurene  soo  wel  by  den  geselle  die  contrarie  desen  gevsrrochtsal 
hebben,  als  by  den  genen  die  den  selven  in  contrarie  van  dese  sal  te 
wercke  gestelt  hebben,  te  beteeren  als  boven,  ende  voor  de  voors. 
drye  stuyvers,  aile  halve  jaere,  sal  de  meestere  van  de  voors.  gesellen 
moeten  innestaen  ende  voldoen,  sonder  de  voors.  gesellen  aen  syn 
raeesters  geldt  wint  ;  ende  soo  verre  de  voors.  meestere  den  voorge- 


*  11  me  semble  que  ce  passage  prouve  sufiSsamment  que  les  dispositions  de  cette  ordon- 
nance remontent  au  temps  de  la  maison  de  Bourgogne. 
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noempden  sieckmeesters  daer  alT  îet  verswege,  soo  sal  hy  V  elcker 
reyse  daer  aen  verbeuren  een  boete  van  vytTthien  schellingen  Brahants, 
te  bekeeren  als  vooren. 

33. 

• 

Item ,  dat  niemandt  op  der  voors.  ambachte  camere  in  eenighe 
vergaederinghe  oft  maeltyden  yemanden  van  de  gesworene  en  sal 
mogen  injurieren  noch  diffameren  noch  anderssints  daer  twist 
maecken,  op  te  pêne  van  t'elcker  reysen  daer  aene  te  verbeuren 
thien  schellinghen  Brabants,  te  bekeeren  als  voren. 

34. 

Item ,  dat  nyemant  geen  vilynicheyt  op  de  voors.  camere  en  sal 
mogen  spreeken,  noch  iemanden  van  synen  mede  brueders  eenighe 
cleynicheyt  nae  seggen  noch  daer  tegen  twisten,  op  te  pêne  van  t'elcker 
reysen  daer  aene  te  verbeurene  eenen  schellinck  Brabants,  te  bekeeren 
als  vore. 

35. 

Item ,  oft  iemandt  van  den  ambachte  tegen  de  gesworene  oft  gesellen 
eenigen  twist  naemen,  oft  eenighe  injurie,  oft  cleynicheyt  seyde  oft 
eenich  gewelt  gebruyckte ,  die  sal  daer  aene  verbeuren  t'etcken  \)\T- 
thien  schellingen  Brabants  ,  te  bekeeren  als  boven. 

36. 

Item ,  dat  de  gesellen  van  den  voors.  ambachte  suUen  moeten  by 
de  voors.  gesworene  commen  als  sy  hen  sullen  ontbieden  om  eenighe 
saecken  den  hertogh  van  Brabant,  deser  stadt,  den  ambachte  ende 
heurer  wercke  aengaende,  op  de  pêne  van  viergrooten  Brabants  voor 
d'ierste  reyse,  ende  voor  de  tweede  ende  derde  reysen  op  sulcken 
pêne  als  de  gesworenen  ordineren  sullen ,  te  bekeeren  als  voore. 

Aldus  gedaen,  gestatueert  ende  geordineert  op  diversche  daeghen, 
ende  fînalyck  gesloten  op  den  vierthiensten  dach  van  meert  anno  XV 
ende  negen  en  vyfftich,  naer  styl  van  Brabant  ' .  Ende  ums  onderteekent 

S.  BOSCHVERCKEN. 

•  1560,  n.  st. 
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Aldus  gedaen  ende  ter  grooter  puyen  aff  van  desen  stadthuyse 
gepubliceert,  ter  pretentie  van  Myne  Heeren  die  amptman ,  borghe- 
meesteren ,  schepenen ,  trésoriers ,  rentraeesteren  ende  raedt  der  stadt 
van  Brussele,  op  den  ellîsten  octobre  XVI«  t'sevenen  veerticb.  Onder 
!itoiit  by  my,  endetvas  onderteekent  T.  Van  HEtMBEKE. 

XIV. 

Ordannance  du  magistrat  de  Bruxelles  touchant  les  peintres  , 
mentionnée  dans  son  avis  ci-dessus  *. 

!•'  février  i  759. 

Alsoo  aen  Myne  Heeren  die  wethouderen  deser  stadt  Brussel  syn 
verthoont  geworden  verscheyde  poincten  van  clachten  van  wegens  die 
dekens ,  ouders  ende  supposten  van  bet  schilders ,  goudtslaegers  ende 
irelaesemaeckers  ambacht  alhier ,  over  bet  naedeel  bun  toegebracht 
wordende  door  bet  niet  gebruyck  van  diverscbe  articulen  der  onde 
ordonnancien  aen  hunne  voorsaeten  verleent ,  onder  andere  van  we- 
{,'hens  die  scbilders  over  bet  subject  der  leerjaeren ,  aen  de  welcke  de 
ordonnantien  bun  voor  desen  waeren  onderworpende  geduerende  den 
terrayn  van  vier  jaeren ,  aleer  sy  tôt  bet  meesterscbap  mocbten  wor- 
den  aenveert ,  bemerckende  dat  uyt  bet  versuymen  van  deselve  leer- 
jaeren is  vooriscomende  de  onervarentbeydt  van  een  merckelyck  gedeel- 
te  der  btmaeten  van  den  voors.  ambacbte ,  ende  den  overtolUgben  {sic) 
toeloop  der  nieuwe  supposten,  waer  van  de  groote  menicbte  oorsaecke 
is  datter  w^nigbe  van  bun  in  staet  syn  van  eerelyck  tôt  den  cost  te 
geraecken  :  Soo  ist  dat  myne  beere  die  amman ,  borgbemeester,  scbe- 
penen ,  trésoriers ,  rentmeesters  ende  raedt  deser  stadt  Brussel,  lot 
welstandt  van  den  voorscbreven  ambacbte  ende  van  bet  exercitie  dier, 
hebben  goetgevonden  te  ordonneren  ende  te  statueren  betgene  volgbt  : 

Dat  niemandt  voortaen  als  meester  scbilder  daer  inné  en  sal  worden 
geadmitteert,  ten  zy  naer  alvoren  by  eenen  vr^en  meester  te  bebben 
gelcert  geduerende  den  termyn  van  twee  voile  jaeren ,  ende  als  leer- 
gast  geduerende  den  selven  termyn  te  bebben  bekent  ende  geboeckt 
geweest ,  waer  voren  by  sal  gebouden  syn  te  betaelen  bet  gewoonelyck 
l)oeckgelt,  gelyck  de  leergasten  van  de  twee  andere  leden  van  den  voor- 
scbreven gecombineerden  ambacbte. 

'  Voy,  ci-dessus,  la  pièce  N«  XII. 

XXIX  XXIII  4K 
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De  constschilders  de  welcke  onder  den  selven  ambachte  schuylen 
onder  don  naem  van  recognuen ,  en  sullen  nochtans  aen  de  voors. 
leerjaeren  niet  onderworpen  wesen ,  maer  sullen  gestaen  mits  be- 
taelende  de  ordinaire  recognilie  van  oudt  geploghen. 

Het  en  sal  aen  dese  leste  nochtans  niet  gepermitteert  syn  van  het 
anibacht  te  exerceren  met  gasten  ofte  knechten ,  behoudens  eenen 
cnaep  tôt  liet  vi'yTen  van  hunne  verven,  op  pêne  dat  de  contraventeur? 
iedere  i*yse  sullen  vervallen  in  eene  boete  van  A^tTentwintigh  guldens , 
executabel  u^i  crachte  deser,  ende  te  bekeren  :  een  derde  voor  de  sladt, 
een  derde  voor  het  ambacht  ende  het  resterende  voor  den  aenbrenger. 

ReserMerende  Myne  Heeren  hun  veranderen ,  vermeerderen  ende 
vennintleren  naer  eysch  ende  gelegentheydt  van  saecke,  ende  belasten- 
de  dese  met  enregistrature  ter  tresorye  deser  stadt ,  op  pêne  van  mil- 
lite>l. 

Aldus  gedaen  ende  gepubliceert  ter  grooter  puyenaf  van  desenstaii- 
huyse ,  ter  prescntie  van  den  officier  Nicolaus  Colman  ,  loco  des  heere 
amptman  ende  van  Myne  vooi-schreve Heeren  ^  op  den  l«°februar^'  1759. 
Ende  tvns  onderteekentent  L.  J.  de  Zadaleere. 

(Suit  Facte  d*enregîstrement  à  U  trésoroie  de  U  ville). 


XV. 

Liste  des  sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres  si^ncUée  datis  le 
même  avis  du  magistrat  de  Bruxelles  *. 


HieroDimus  Duquesnoy. 
Fi-anciscus  Duquesnoy,  welckers  portrait 
noch  exteert  op  d*ambachts  caemere. 
Bernardus  Raesseos,  steenhouwer. 
Laurevs  Boillv,  steenhouwer. 

Matheus  Bosschaert,  steenhouwer , . .  1 629 

Jarques  Wouwermans,  steenhouwer,  1635 

Vincent  Anthony,  belthouder, 1641 

Jan-Baptist  Devos,  steenhouwer,. . . .  1643 

Nicolaes  Slerck ,  beltsnyder , 1 650 

Jean  Demarez ,  steenhouwer , 1 650 

Aert  Moerevelt ,  beltsnyder , 1661 

Jan  Bauwens , 1652 


François  Van  der  Meiren , 1651 

Peeter  Van  Obberghen ,  beltaiyder ,. .  1654 
Jan  Voorspoel,  beltsnyder,  discipelvan 

Duquesnoy  , 1655 

Çilis  Van  den  Eynde ,  steenhouwer , .  1656 

Jacques  Demarez,  steenhouwer , . . .  1656 

Guilliam  Van  Lack ,  steenlioower , . .  165!^ 

François  Wouwermans,  steenhouwer,  1660 

Engelbert  Jacops ,  steenhouwer, 1660 

Guilliam  Happaert ,  steenhouwer , 1661 

Peeter  Merckaert ,  steenhouwer , 1661 

Jan  Van  Beusegem ,  steenhouwer , 1661 

Tobias  Van  den  Eynde,  steenhouwer,  1661 


Voy.  ci-dessus ,  la  pièce  N«  XII. 
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Nicolaes  Jacops ,  sleenhonwer , 1661 

Guilliam  Stevens ,  beltsnyder , 1 661 

Micfaiel  Van  den  Bergen ,  steenhouwer ,  1662 

Jacques  Jacobs ,  sleenhouwer, 166â 

Peeter  Laurens ,  steenbouwer , 1 663 

Jan  De  Graen ,  beltsnyder, 1663 

Jan  Van  Berlaymont,  beltsnyder 1664 

Jan  Roos,  beltsnyder , 1665 

Jan  Van  Uelen ,  beltsnyder , 1665 

Philips  De  Backer ,  beltsnyder , 1667 

Uichiel  Kips ,  steenbouwer , 1667 

Gelaude  Anthony ,  steenbouwer 1668 

im  Hoygeloos,  beltsnyder 1670 

Hendrick  Van  den  Schilde,  beltsnyder,  1671 

Jacques  De  Vos ,  steenbouwer, 1671 

Bartholomeus    Vander  Sande,   steen- 

houwer, 1672 

Gills  Kips ,  steenbouwer, 1672 

Peeter  Simons ,  steenbouwer , 1673 

Dierick  V\  illekens,  van  Weert ,  belt- 
snyder,  1673 

Guilliam  Bauwens ,  steenbouwer 1674 

Hendrick  Merckaert,  steenbouwer,  .  .  1674 

Gabriel  Gripel  * ,  beltsnyder, 1647 

Jacques  Lequier ,  steenbouwer , 1674 

Guilliam  Goidtseels,  steenbouwer, ...  1674 

Peeter  Sterckx,  beltsnyder, 1675 

MarcusDe  Vos,  beltsnyder, 1675 

Peeter  Van  Sticbelen,  beltsnyder, ...  1678 

JanCosyns,  beltsnyder, 1679 

Comelis  Van  Brensegom ,  steenbouwer ,  1 683 
Maiiroiliaen  Sterckx,  beltsnyder, . . .  1684 
Raphaël  Vander  Stichele ,  beltsnyder,  1685 

Jao  Merckhaert ,  steenbouwer, 1 686 

Jan  Walckiers ,  steenbouwer , 1686 

François  Ballaert,  beltsnyder, 1687 

Jan-Baptista  Moerevelt,  beltsnyder,.  .1687 
Jan  Lambillot,  beltsnyder, 1688 


Jan  Micbiels ,  beltsnyder  , 1 688 

Jan  Huens ,  beltsnyder , 1 688 

Jan  Vanden  Schilde ,  beltsnyder .....  1688 

Gilis  Vanden  Eynde ,  steenbouwer , .  .  1 690 

Alexander  Jacops,  steenbouwer 1690 

Laureys  Merckaert,  steenliouwer , .  .  .  1692 

Tobias  Nobellirs ,  steenbouwer, 1693 

Bartholomeus  De  Noteleer,  beltsnyder, .  1 693 

Jacobus  Walckiers ,  steenbouwer, 1696 

Guilliam  Vander  Elst ,  steenbouwer, . .  1 696 

Peeter  Van  Dievoet ,  beltbouwer, 1696 

Comelis  VanNewen,  beltbouwer    ...  1697 

Peeter  Devos ,  steenbouwer, 1698 

Baltbasar  Jacops ,  steenbouwer, 1 698 

Jan  Vander  Meren ,  bellbouder , 1698 

Jacobus  De  Ceuster ,  steenbouwer , . .  1 699 

Hendrick  De  Vos  ,  belthouder 1699 

François  Wouwerraans  ,  sleenbouder, .  1 702 

Daniel  Leyniers  ,  steenhouder , 1 703 

Jan  Anneessens ,  steenhouder , 1 706 

Hendrik  Merckaert,  steenbouwer,...  1706 

François  Pletincx ,  belthouder, 1706 

Joseph  Lis ,  steenhouder , 1 707 

François  Delpierre ,  belthouder , 1 709 

Joannes  Van  Avent ,  belttiouder, 1710 

Laureys  Vicaire ,  steenbouwer , 1710 

Albertus  De  Backer,  belthouder, 1711 

Peeter  Coen ,  steenbouwer, 1712 

Peeter  Sterckx ,  belthouder , 1712 

Joannes  De  Kinder ,  belthouder , 1713 

Martinus  Roobaert ,  steenhouder, ....  1713 
Bemardus  Vanden  Eynde,  steenbouwer,  1713 
Petrus-Dionisius  Plumier,  belthouder, .  1714 
Egidius-Guillielmus  Ballant,  belthouder,  1716 
Joannes-Baptista  Vander  Haeghen,  belt- 
houder,   1716 

Joannes  De  Witte ,  belthouder, 1717 

Jacobus  Wauwermans ,  steenbouwer, .  1718 


'  Grupello.  11  est  signalé  dans  le  rapport  du  magistrat  (Voy.  la  pièce  N»  XII). 
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Judocns-Jacobos  DeVits,  belthouder,.  1719 

J an- Joseph  Ris ,  bellhouwer , 1720 

François  Walckiers  ,  steenhouwer,. . .  1721 

Jacobus  Berge ,  beltboim'er , . .   1 722 

Egidius  Darté ,  bellhouwer 1 723 

Jan-Baptist  Collaer,  belthouwer, 1723 

François  Vanden  Eynde  ,  steenhouwer,  1723 

Michiel  Van  Obbergen ,  belthouwer, ...  1 724 

Peeter  Merckaert,  steenhouwer, 1724 

Andreas-Joannes  Walravens ,  belthou- 

wer, 1724 

Joannes  Huens ,  belthouwer , 1 725 

Ignatius-JosephusBulens,  belthouwer,  1725 

Simon  de  Ginne ,  bellhouwer, 1726 

Jacobus  Coppens ,  steenhouwer, 1727 

Joannes-Carolus  Kersavont,  belthouder,  1 729 

Bemardus  Sirio ,  steenhouwer , 1 730 

Carel  Jacops  ,  steenhouwer, 1730 

Jacobus  Walckiers,  steenhouwer, 1 732 

Nicolaus  Van  Mons ,  belthouwer , . . . .  1 734 

Jan-Baptist  De  Vits,  belthouwer ,. . .  1735 

Ignatius  Walckiers ,  steenhouwer,...  1735 

Hermanus  Pissens  , 1 736 

Jacobus  De  Coninck ,  belthouwer, 1736 

Amoldus  Vander  Velde ,  belthouwer, . .  1 740 

Simon-Joseph  Duray ,  belthouwer, .. .  1745 

Michaël-Joseph  Walckiers ,  steenhouwer  1 749 

Jacobus  Coppens ,  steenhouwer , 1 750 


Engelbertus  De  Reus,  belthouwer,...  1753 
Joannes-Baptista    Beeckmans ,    belt- 
houwer , 1755 

Gomelis  Walckiers,  steenhouwer,...  1757 

Franciscus  Fortin ,  belthouwer, 1757 

Joannes  Mommaert ,  belthouwer,. ...  1758 
Alexander-Franciscus  Abeets,  belthou- 
wer,  1761 

Franciscus- Josephus  Busbacb,  belthou- 
wer  176Î 

Carolus-Gerardus  Vander  Haegen ,  belt- 
houwer,   1762 

Franciscus  Vander  Roost,  belthouwer,  1762 
Joannes-Baptista  De  Leu,  belthouwer,  1762 
Jan-Baptist  De  Coen,  belthouwer,...  1763 
Guillielmus  De  la  Tour,  belthouwer, .  1763 
Adrianus-Josephus  Ancion ,  belthouwer  1764 
Franciscus  De  Vits,  steenhouwer, ...  1761 
Joannes  -  Baptista  -  Ludovicus  Duray, 

belthouwer, 1 766 

Joannes-Baptista  Wouwermans ,  steen- 
houwer,   1767 

Guillelmus  Van  Nerom ,  belthouwer, .  1767 

Jan  Husdan,  steenhouwer, 176ë 

Franciscus  Vander  Schrick ,  beltsnyder,  1768 

Joseph  Rutty ,  steenhouwer , 1769 

Philippus-Joannes-Augustinus  Ollivier , 
belthouwer , 1771 


XVI. 

Lettre  de  rappel  adressée  au  conseil  de  Brahant. 

Bruxelles ,  20  décembre  1771. 

Charlos-Alexandre ,  administrateur  de  la  jurande  maîtrise  en 

Prusse ,  etc. 

Très-chers  et  bien  amés ,  comme  vous  restez  en  défaut  de  remplir 
les  ordres  que  nous  vous  avons  donnés ,  par  notre  dépêche  du  1î^ 
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décembre  1770  ,  au  sujet  de  la  nécessité  qu'il  y  auroit  d'affranchir  des 
corps  de  métiers  les  personnes  qui  se  distinguent  dans  Tarchitecture , 
la  peinture,  la  gravure  et  la  sculpture ,  nous  vous  chargeons  d'y  satis- 
faire sans  ultérieur  délai. 
A  tant,  etc. 

Signé  Charles  de  Lorraine. 
Par  ordonnance  de  son  Altesse  Royale, 
Signé  De  Reul. 

(Original  dans  la  correipmdance  du  conseil 
deBrabant,  registre  N<>  218,  fol.  341.) 

XVII. 

Lettre  de  rappel  du  conseil  de  Brahant  adressée  au  magistrat 

de  Louvain. 

Bruxelles,  3  janvier  1772. 

By  de  Keyserinne  ende  Goningine. 
Lieve  ende  wel  beràinde ,  by  onse  brieven  van  14  february  1771  , 
liebben  wy  u  belast  ons  te  besorgen  de  informatien  ende  eclaircisse- 
menten  aldaer  geroert ,  met  uytdruckinge  van  de  titels  ende  posses- 
sien  uyt  crachte  van  de  welcke  die  van  d'ambachten  aldaer  beroepen 
ofl  andere ,  de  schilders ,  beld ,  plaetsnyders  ende  bouwmeesters ,  ter 
oorsaecke  der  oeffeninghe  van  hunne  konsten,  souden  connen  be- 
dwinghen  in  de  selve  hunne  ambachten  te  comen,  ofte  hun  andersints 
souden  cx>nnen  vermoeyelycken ,  met  onderrichtinghe  van  de  proeve , 
leerjaeren ,  ambachtsgelden  ende  andere  lasten  des  raeckende ,  mits- 
gaeders  van  den  actuelen  staet  ende  administratie  der  selve  ambachten, 
cm  aldus  te  beter  te  connen  ontdecken  de  middelen  by  de  welcke  op 
dit  stuck  soude  connen  worden  versien,  naer  heysch  der  goede  policie 
ende  tôt  beryckinge  van  het  prysbaer  ooghwit  aldaer  oock  breeder 
vervath ,  ende  alsoo  u  tôt  hier  toe  in  faute  syt  gebleven  aen  de  voor- 
schreve  onse  bevelen  te  volcomen ,  soo  ordonneren  wy  u  iterativelyck 
van  sonder  eenigen  uytstel  aen  de  selve  te  voldoen.  Want  ons  alsoo 
gelieft. 

(Minute  dans  la  correspondance  du  conseil  de 
Brabant,  registre  N«  219,  fol.  12.) 
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XVIII. 

Réponse  du  magistrat  de  Louvain. 
Louvain,  22  janvier  1172. 

Soer  Eerweirde,  Edele,  wyse  ende  seer  voorsinnighe  Heeren,  \vy 
hebben  met  respect  ontfangen  UEE.  brief  de  date  14  febniary  1771, 
l)enevens  bet  daer  toe  gevoegbt  decreet  van  Syne  Conincklycke 
Hoogheydt,  van  den  19  deceraber  1770,  ons  ordonnerende  van  aen 
UEE.  te  besorgben  de  informatien  ende  eclaircissementen  aennopende 
de  titels  ende  possessien  uyt  cracbte  van  welcke  die  van  d'ambachte, 
in  het  decreet  van  Syne  Goninklycke  Hoogbeydt,  hier  voorens  be- 
roepen,  uytgedruckt,  de  schilders,  beldt  ende  plaetsnyders  ende  de 
bouwmeesters,  ter  oorsaecke  van  hunne  consten  connen  bedwingcD 
in  de  selve  hunne  ambachten  te  comen ,  etc. 

Om  waer  aen  te  voldoen  hebben  wy  d'eere  van  te  seggen  dat  wy  over 
den  inhoude  dier  syn  genootsaeckt  geweest  te  hooren  verschyde  am- 
bachten deser  stadt,  de  welcke  ons  hebben  toegesonden  hunne  schrif- 
telycke  adviesen ,  inhoudende  de  gerechtigheden  die  sy  by  behoorelyck»* 
tittels  van  onse  voorsaeten  hebben  vercreghen,  aennopende  de  consten 
ofte  hanteringen  hier  voor  vermeld,  ende  de  welcke  wy  alhier  s>iî 
voegende  '. 

Dogh,  wy  en  bemercken  geensints  uyt  de  selve  stucken  dat  de  consten 
hier  voor  gementioneert  (  de  beldtsnyders  uytgenomen  )  aen  eenige 
deser  stadtsambachten  onderworpen  syn ,  ende  gelooven  dat  de  selve 
alhier  liberlyck  moghen  geoeffent  worden. 

Dogh,  wy  en  sien  niet,  onder  correctie,  dat  het  doen  van  leerjaeren , 
proeve  ende  betaelinge  van  ambachi«;geldt  eenige  alteratie  aen  de 
voorschreve  consten  connen  by  brengen ,  aendacht  nemende  dat  in  de 
andere  steden ,  gelyck  Antwerpen ,  Brussel  etc.,  de  selve  van  over 
lange  jaeren  syn  geerigeert  in  corporatie,  ende  des  niettegenstaende 
aldaer  van  aile  tyden  groote  ende  ervaere  meesters  syn  geweest  ende 
nogh  tegenwoordigh  bevonden  worden. 

Evenwel,  by  soo  verre  het  souveryn  hoff,  '  orn  besondere  i-edenen, 

*  Voy.  ci-après. 

-  Le  conseil  de  Brabant. 
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oordeelde  de  voorschreve  consten  meerdere  liberteyt  in  de  steden  van 

desen  lande  noodigh  te  hebben,  wy  vertrouwen  vastelyck  dat  hel  selven, 

volgens  syne  naturelycke  equiteyt ,  niet  en  sal  stalueren  contrarie  aen 

de  gerechtigheden  ende  possessien  van  de  ambachten  deser  stadt ,  de 

welcke  wy  vermynen  aen  hun  niet  en  connen  benomen  worden,  iiyt 

redenen  met  dealbier  gevoeghde  adviesenvoorgedragen. 

Verhopende  hier  mede  te  hebben  voldaen  aen  de  bevelen  van  dit 

souverjTihoff,   hebben  d'eere  van  te  syn  met  aile  achtbacrheydt  ende 

respect,  etc. 

Signé  J.  B.  Marchant,  pensionaris. 

(Original  dans  la  correspondance  du  conseil 
de  Brabant,  registre  N^  219,  fol.  48.) 

XIX. 

Avis  du  métier  des  maçons,  tailleurs  de  pierres  et  sculp- 
teurs de  la  ville  de  Louvain  dont  il  est  fait  mention  dans 
l'avis  du  magistrat  de  cette  ville. 

Louvain,  19  juillet  1771. 

Seer  Edele  ende  voorsienighe  Heeren ,  wy  hebben  met  aile  respect 
ontfangen  copye  aiithentiecq  van  den  brief  aen  u  edele  eeiwoerde 
toegesonden  wegens  den  souverynen  raede  van  Brabant ,  ende  van 
den  gène  van  Syne  Koninchlycke  Hoogheyt  racckende  de  schilders , 
beldt  ende  plaetsnyders  ende  de  bouwmeesters ,  ende  door  U  Edele 
ende  Eerweerde  V  onsen  adviese  gesonden,  by  apostille  van  den 
ISfebruary  1771. 

Om  waer  aen  te  voldoen  hebben  wy  d'eere  U  Edele  ende  Eerweerde 
te  informeren  van  het  naarvolgende.  Dat  het  beldtsnydersambacht 
deser  stadt  van  over  vêle  eeuwen  bestaet  ende  heeft  gemaeckt  een 
corpus  met  het  metsers  ende  steenhouwersambacht  alhier ,  aen  de 
welcke  U  Edele  voorsaeten  différente  privilegien,  statuten  ende  politi- 
que ordonnantien  hebben  verjont. 

Dat  sy  oock  om  als  meester  int  voorschreve  beldtsnydersambacht 
aenveert  te  worden  gehouden  syn  te  doen  twee  voile  leerjaeren. 

Dat  die  van  het  beltsnydersambacht  menighmael  in  den  cas  geweest 
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hebbende  van  te  moeten  sustineren  lange  ende  costelycke  pix)cedue- 
ren ,  die  van  het  metsers  ende  sieenhouwersambachi  genootsaeckt 
geweest  syn ,  uyt  crachte  van  de  vereeninge  der  leden  ofte  corpora 
de  welcke  onder  hun  bestaen ,  de  voorsclireve  procedueren  ten  cosle 
van  hun  corpus  uyt  le  staen,  waer  door  sy  genoodtsaecki  geweesl  syn 
le  Hchten  différente  cappitaelen ,  waer  van  sy  alnogh  de  inlresten 
betaelen ,  by  middel  van  eenige  belastingen ,  als  knechtengeldt  ende 
pattaconsgeldt,  de  welcke  door  die  respective  meesters  moeten  betaelt 
worden. 

Ende  alsoo  die  capitaelen  gelicht  syn  geweest  om  te  betaelen  de 
schulden  van  die  meesters ,  het  schynt  redelyck  ende  rechtveerdigh 
dat  de  selve  vereenight  blyven  met  het  corpus  der  metsers  ende  steen- 
houwers ,  soo  veel  le  meer  dat  door  de  vernietinge  van  het  beldtsny- 
dei'sambacht ,  de  metsers  ende  steenhouwers  noodtsaeckelyck  souden 
belast  blyven  met  de  schulden  van  het  geseyt  beldtsnyders  ambacht , 
het  welk  onvermydelyck  hunnen  geheelen  onderganck  souden  veroor- 
saecken. 

Ten  anderen ,  de  vernietinghe  van  het  voorschreve  beldtsneydei's- 
ambacht  soude  direct  stryden  tegens  de  privilegien  door  die  princen  ende 
hertoghen  deser  Nederlanden  op  het  stuk  van  den  keuse  aen  dese  stadt 
verleent,  ende  welcke  privilegien  oock  door  de  selve  besworen  syn, 
alsoo  die  beldtsneyders  soo  wel  een  lilh  ofl  deel  maecken  der  goede 
mannen  ende  nation  deser  stadt  als  wel  aile  de  andere  ambachtën. 

\Vy  verhopen  dan  dat  U  Edele  ende  Eerweerde,  als  l)escherniei> 
ende  behoeders  van  aile  de  ambachtën  deser  stadt,  sullen  gelieven 
ons  ambacht  te  prolegeren  met  onder  het  selve  te  behouden  het  gène 
der  beldtsnyders ,  het  welck  soo  langen  tydl  ende  soo  vastelyck  daer 
aen  vereenight  is. 

Mils  welcke  verhopende  voldaen.te  hebben  aen  U  Edele  ende  Eer- 
weerde bevelen ,  hebben  wy  d'eere  van  te  blyven,  met  aile  schuldige 
ende  onderdaenighe  reverentie  etc. 

Die  van  het  metsers,  steenhouwei's,  beltsnyders  ende 
clynstekers  ambacht  der  stadt  Loven. 
Signé  :  Ditishet-\'  handtmerck  van  Petrus  De  Coninck,  deken, 
Martinus  de  Groodt. 
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XX. 

Avis   des   doyens   du  métier   des  marécfiaux   de  Louvauif 

rappelé  dans  l'avis  du  magistrat  de  cette  ville.. 

(sans  date). 

Edele  ende  Eerweerde  Heeren ,  die  dekens  ende  andere  van  liet 
smedenambacht  binnen  Loven  hebben  met  aile  eerbiedinge  ontfangen 
copyen  van  de  twee  brieven  aen  U  Eerweerde  toegesonden  door  den 
i-aede  van  Brabant,  gedateert  44  february  1771 ,  ende  de  andere  van 
Syne  Conincklycke  Hoogheyt  der  date  19  december  1770 ,  welcke 
copyen  Myne  Heeren  bebben  gelieven  te  senden  t'  onsen  adviese ,  by 
appostille  van  den  18°"  february  1771. 

Waer  aen  voldoende,  hebben  d'eere  van  met  aile  eerbiedinge  te 
seggen,  dat  de  schilders,  beld  ende  plaetsneyders  ende  de  bouw-mees- 
ters  oft  architecten,  in  de  voorschreve  brieven  vermeldt  ende  beroepen , 
geensints  en  syn  resorterende  ofte  dépendent  van  het  corpus  van  onsen 
ambachte,  ende  alvolgens  aen  Myne  Heeren  in  conformiteyt  van  de  selve 
twee  brieven  niet  en  konnen  besorgen  de  information  ende  eclaircisse- 
menten  betrefîende  den  inhout  van  den  brief  van  Syne  Conincklycke 
Hoogheyt  van  den  19  december  1770 ,  ten  waere  de  beld  ende  plaet- 
sneyders souden  comen  te  maecken  eenighe  loofwercken,  soo  in  eyser, 
koper,  bleck  als  ten  enloot,  bestaende  in  blaederen,  fruyt,  blommen- 
figuren ,  postueren  als  andere ,  d'welck  groot  naerdeel  ende  prejuditie 
soude  doen  aen  de  supposten  van  onsen  ambachte ,  voor  soo  veel  de 
selve  in  voeghen  ende  observantie  syn  van  allent  selve  vverck  te 
maecken,  ende  continuelyck  (des  aensocht  synde)  de  selve  alnoch 
actuelyck  maecken. 

Verhopende  hier  mede  voldaen  te  hebben  aen  het  versoeck  van 
Myne  Heeren ,  iiebben  wy  de  eere  aen  te  syn ,  etc. 

Die  oudt-deken  ende  dekens  van  het  smeder  ambacht. 

Signé  Dionisis  Servranckx,  N.  J.  Goemans, 
MartinusPera,  J.  N.  Verbelen. 

XXI 

Nouvelle  lettre  de  rappel  adressée  au  conseil  de  Brabatit. 

Bruxelles,  7  mars  1772. 
Charles -Alexandre,   etc. 

Très-chers  et  bien  amés,  comme  vous  restez  en  défaut  de  remplir 
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les  ordres  que  nous  vous  avons  donnés  par  nos  lettres  du  19  décembre 
4770  et  du  20  décembre  1771 ,  au  sujet  de  la  nécesstité  qu'il  y 
auroit  d'affranchir  des  corps  de  métiei'S  les  personnes  qui  se  distin- 
guent dans  rarchitecture ,  la  peinture,  la  gravure  et  la  sculpture, 
nous  vous  chargeons  itérativement  d'y  satisfaire  sans  ultérieur  délai- 

Signé  Charles  de  Lorraine. 
Par  ordonnance  de  Son  Altesse  Royale, 

De  Reul. 

(Original  dans  la  correspondance  du  eonteil 
deBrabant,  registre  N«219,  fol.  191) 

XXII. 

Avis  du  conseil  de  Brabant ,  en  réponse  à  la  lettre  qui  précède  V 

Bruielles,  11  mai  1772. 

Monseigneur,  nous  n'avons  reçu  que  depuis  peu  l'avis  que  nous 
avions  demandé  à  ceux  du  magistrat  de  la  ville  de  Louvain ,  sur  la 
dépêche  de  Votre  Altesse  Royale  du  19  décembre  1770,  qui  concerne 
la  nécessité  qu'il  y  auroit  d'affranchir  des  corps  de  métiers ,  les  per- 
sonnes qui  se  distinguent  dans  l'architecture ,  la  peinture ,  la  gravure 
et  la  sculpture  ,  et  il  nous  a  été  impossible ,  par  conséquent,  de  satis- 
faire plustôt  aux  ordres  que  Votre  Altesse  Royale  nous  a  adressés  par 
la  même  dépêche ,  quoique  ceux  des  magistrats  de  Bruxelles  et 
d'Anvers  nous  eussent  fait  parvenir  leur  avis  depuis  longtems. 

Une  autre  raison  qui  a  arrêté  notre  délibération  sur  cette  affaire , 
c'est  que  ceux  du  magistrat  d'Anvers ,  après  que  le  conseiller  rappor- 
teur *  leur  eût  témoigné  qu'il  trouvoit  peu  de  raison  dans  une  oppo- 
sition absolue  aux  intentions  de  Votre  Altesse  Royale ,  ont  donné  à 
connoître  qu'ils  examineroient  la  chose  de  nouveau  ;  or  ce  n'est  que 
depuis  quelques  jours  que  nous  avons  reçu  de  leur  part  la  note  ou 
les  obser\'ations  subsidiaires ,  que  nous  joignons  ici  avec  les  avis  des 
trois  chefs-villes  '. 

*  C«t  avis  fut  rédigé  par  le  conseiller  Bruno-Joseph  Sanchez  de  Aguilar.  Us  alin^a^ 
qu'on  remarquera  dans  le  texte  existent  dans  roriginal. 
-  De  Aguilar. 
'  J*ai  cru  devoir  mettre  ces  avis  à  leur  date  respective. 
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De  notre  côté ,  nous  avons  examiné  mûrement  tout  ce  que  ces  avis 
renferment ,  et  principalement  les  titres  que  l'on  y  a  produits  et  ceux 
qu'on  y  a  rappelés ,  pour  en  appuyer  le  résultat ,  qui  tend  en  général 
à  ce  qu'il  ne  soit  fait  aucune  disposition  nouvelle  sur  l'objet  dont  il 
s'agit. 

Il  nous  paroît  cependant  que  les  artistes  qui  pourroient  se  pré- 
senter pour  jouir  de  l'affranchissement  proposé  par  ladite  dépêche ,  ne 
seront  jamais  en  assez  grand  nombre ,  pour  qu'il  soit  à  craindre , 
comme  les  avis  des  chefs-villes  l'insinuent ,  qu'il  pourroit  en  résulter 
un  préjudice  essentiel  aux  métiers ,  dont  la  profession  s'étend  à  ces 
arts,  moins  encore  que  la  chose  publique  puisse  y  être  intéressée. 

Car  d'abord,  les  architectes  n'ont  jamais  été  assujettis  à  quelque 
métier  en  cette  province. 

Il  n'y  pas  de  peintres  à  Louvain. 

A  Bruxelles ,  un  peintre  qui  veut  se  borner  à  son  art ,  sans  se  mêler 
du  métier  de  barbouilleur ,  doit  uniquement  se  faire  reconnoître  et 
payer  à  cet  effet  une  certaine  rétribution ,  qui  fut  extrêmement  petite 
dans  le  principe ,  mais  qui,  en  après,  a  été  augmentée  par  des  ordon- 
nances de  police  du  magistrat  de  cette  ville. 

A  Anvers ,  en  échange ,  les  peintres  ainsi  que  les  sculpteurs  ne  doi- 
vent entrer  dans  aucun  autre  corps  que  dans  celui  de  la  chambre  ou 
serment  de  Saint-Luc,  qui  ne  déroge  pas  à  la  noblesse  et  dont  les  mem- 
bres ,  fussent-ils  même  doyens  des  métiers  qui  en  ressortissent ,  n'ont 
pas  d'entrée  dans  ce  qu'on  appelle  le  conseil  large ,  où  se  traitent  les 
affaires  du  public. 

Quant  aux  graveurs ,  ils  ne  sont  nulle  part  assujettis  à  quelque 
métier ,  du  moins  il  ne  nous  en  conste  pas  ;  ils  doivent  uniquement 
se  pourvoir  d'un  octroi  de  ce  conseil ,  lorsqu'ils  veulent  débiter  des 
estampes. 

Ainsi ,  à  l'égard  de  tous  les  artistes  dont  nous  venons  de  parler , 
l'affranchissement  proposé  ne  peut  rien  avoir  de  commun  avec  les  mé- 
tiers, dont  les  -doyens  font  partie  du  corps  des  chefs-villes. 

Il  n'y  a  que  les  sculpteurs  que  l'on  soustrairoit,  à  Louvain  et  à 
Bruxelles,  aux  métiers  des  tailleurs  de  pierres  et  des  maçons,  qui  font 
partie  du  conseil  large  ou  du  corps  politique  de  ces  deux  villes. 
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Mais  tout  le  monde  sait  que  ces  métiers  sont  si  nombreux  qu'il  doit 
être  très  indifférent  si  on  en  affranchit  ou  pas  les  sculpteurs,  qui  se 
bornent  taxativement  à  leur  art ,  et  qui  devroient  même  être  considérés  » 
par  cette  raison,  comme  n'ayant  rien  de  commun  avec  ces  métiers. 

Ceux  du  magistrat  d'Anvers  nous  ont  fait  représenter  par  leurs  dé- 
putés que  l'intérêt  du  public,  l'avantage  de  ces  arts  mêmes,  que  Ton 
veut  favoriser ,  s'opposeroient  à  l'affranchissement  proposé ,  qui  feroit 
perdre  à  la  chambre  de  Saint-Luc  et  à  leur  Académie  de  bons  maîtres, 
qui,  sans  cela,  seroient  obligés  d'y  entrer  et  d'en  augmenter  le  lustre. 

Mais  il  nous  semble  que  c'est  un  mauvais  principe  que  de  vouloir 
gêner  les  talens  sous  le  prétexte  de  les  favoriser ,  et  que  ce  seroit  mal 
accueillir  les  artistes  que  de  leur  prescrire  des  charges ,  au  lieu  de 
leur  proposer  des  récompenses. 

Ce  seroit  d'ailleurs  une  étrange  Académie  que  celle  où  l'on  forceroit 
les  gens  à  talens  à  venir  en  supporter  les  charges ,  malgré  eux,  tandis 
qu'on  devroit  les  inviter  à  y  entrer  pour  en  partager  les  agrémens  et 
les  honneurs. 

Nous  observerons ,  de  plus ,  qu'on  ne  propose  pas  de  permettre  que 
chacun  puisse  exercer  librement  les  métiers  au  préjudice  de  ceux  qui 
en  sont  actuellement  membres  :  on  se  contente  cle  suggérer  des  moyens 
pour  que  les  artisans,  qui  forment  véritablement  les  corps  de  métiers, 
ne  rebutent  pas  les  artistes  en  les  confondant  avec  eux  et  en  leur 
imposant  des  charges  auxquelles  la  plupart  de  ces  artistes  d'aujourd'hui 
n'aimeroient  pas  de  se  soumettre. 

Il  est  à  remarquer  aussi  que  le  nombre  des  artistes,  qui  renon- 
ceront à  tout  exercice  dépendant  des  métiers,  sera  très-petit,  et  qu'en 
considération  de  ce  qu'ils  renoncent  au  profit  qu'ils  pouroient  Éaire 
aisément,  en  exerçant  ces  métiers,  on  devroit  bien  ne  pas  leur 
envier  la  faculté  d'exercer  librement  un  art,  dont  aussi  bien  les  arti- 
sans sont  presque  tous  incapables. 

Au  reste ,  dans  la  supposition  même  qu'il  pût  y  avoir  quelque  raison 
de  ne  pas  frustrer  tout  d'un  coup  les  métiers  et  la  chambre  de  Saint-Luc 
de' la  rétribution  qu'ils  sont  en  possession  de  recevoir  des  artistes,  pris 
égard  à  ce  que  les  suppôts  actuels  de  ces  métiers  y  sont  entrés  con- 
formément au  pied  prescrit  par  les  ordonnances  de   police  qui  y 
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assujétissent  aussi  les  artistes ,  et  surtout  à  ce  que  ces  suppôts  se 
trouvent  chargés  des  capitaux,  dont  raffranchissement  proposé  pour- 
roit diminuer  peut-être,  mais  fort  éventuellement,  l'hypothèque,  il  nous 
paroît  qu'en  obligeant  les  artistes  à  une  rétribution  de  deux  ou  de 
trois  pistoles  on  feroit  cesser  toute  raison  de  plainte  à  ce  sujet. 

Nous  sommes  d'autant  plus  de  ce  sentiment ,  que  les  avis  des  trois 
chefs-villes  ne  présentent  aucun  privilège  particulier ,  aucune  consti- 
tution iiTévocable ,  aucune  loi  souveraine  que  ces  villes  où  les  corps  de 
métiers  seroient  en  droit  d'opposer  aux  vues  bienfaisantes  de  Votre 
Altesse  Royale ,  qui  ne  tendent ,  en  effet ,  qu'à  encourager  les  arts  et 
ceux  qui  les  cultivent,  en  les  dégageant  de  toutes  les  formalités  gênantes 
auxquelles  on  les  a  assujettis  jusqu'à  présent ,  et  qui ,  outre  qu'ils 
confondent ,  contre  les  principes  d'une  bonne  police  ,  l'artisan  avec 
l'artiste ,  ne  sont  fondées  d'ailleurs  que  sur  des  ordonnances  de  police , 
que  les  magistrats  des  villes  ont  successivement  accordées  aux  métiers. 

Or  il  est  certain  que  pareilles  ordonnances  ne  sauroient  avoir  le  ca- 
ractère immuable  des  privilèges  qui,  pour  cette  raison-là  même,  ne 
peuvent  émaner  que  de  l'autorité  souveraine  ;  ce  ne  sont ,  au  vrai , 
que  des  dispositions  temporaires  de  police  adaptées  aux  circontances , 
qui ,  tandis  qu'elles  subsistent ,  obligent  ceux  qu'elles  concernent,  mais 
qui  sont  susceptibles  de  tous  les  changements  que  le  bien  public  et  le 
bon  ordre  peuvent  exiger  pour  l'avenir. 

Nous  ne  trouvons  également  pas  qu'il  puisse  y  avoir  quelque  usage 
ou  quelque  possession  d'espèce  à  former  un  obstacle  absolu  à  l'affran- 
chissement dont  il  s'agit ,  vu  que  ces  métiers  ont  été  érigés  et  sont 
gouvernés  par  des  ordonnances  de  police ,  dont  la  nature  exclut  tout 
usage  ou  possession  quelconque ,  qui  attribueroit  un  droit  irrévocable 
aux  individus  qui  les  composent ,  et  dans  lesquelles  il  est  d'usage 
d'insérer  une  clause  par  laquelle  les  magistrats  mêmes  des  chefs-villes 
qui  les  accordent  se  réservent  d'en  disposer  autrement  pour  la  suite , 
comme  ils  le  trouveront  à  propos. 

Nous  ajouterons  que ,  pour  pouvoir  imaginer  une  possession  capa- 
ble de  former  un  titre  en  faveur  des  métiers  au  cas  présent ,  il  fau- 
droit  qu'on  la  supposât  établie  sur  des  droits  exclusifs ,  qui  ne  déri- 
veroient  pas  des  ordonnances  de  police  des  magistrats ,  ou  bien  sur 
un  usage  constant  et  immémorial  de  ne  devoir  reconnoître  et  observer 
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d'autres  règles  que  celles  qui  sont  prescrites  par  les  magistrats,  ce 
qui  non-seulement  n'est  pas  à  présumer,  mais  ce  quiseroit  au  surplus 
un  abus  contraire  à  la  constitution  du  pays. 

Il  y  a ,  d'ailleurs ,  encore  cette  observation  à  faire  sur  l'espèce  de 
métiers  dont  il  est  question  ici ,  savoir  :  qu'ils  ne  sont  pas  du  nom- 
bre de  ceux  auxquels  on  a  attribué  des  droits  exclusifs ,  ou  d'autres 
privilèges,  en  récompense  de  l'obligation  sous  laquelle  ils  ont  été 
admis  de  pourvoir  toujours  le  public  des  denrées  dont  il  a  besoin , 
et  par  rapport  au  débit  desquelles  il  pourroit  être  trompé. 

A  l'égard  de  ces  derniers  métiers ,  on  pourroit  dire  que  l'équité  ne 
permettroit  pas  de  les  contraindre  à  remplir  leurs  engagements ,  tan- 
dis qu'on  les  priveroit  d'une  partie  de  leurs  prérogatives ,  que  l'on 
doit  envisager  en  quelque  façon  comme  le  prix  des  services  qu'ils 
rendent  au  public. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  métiers  de  maçons  et  autres  senibla- 
bles  y  auxquels  on  a  assujetti  fort  mal  à  propos  les  artistes ,  car  les 
ouvrages  de  ceux-ci  sont  purement  de  goût  et  exigent  particulière- 
ment l'industrie  des  personnes  qui  y  travaillent ,  au  lieu  que  les  ou- 
vragés des  gens  des  métiers ,  auxquels  on  les  a ,  pour  ainsi  dire , 
assimilés,  peuvent  être  exécutés  par  des  ouvriers  quelconques,  que 
l'on  trouve  partout  en  abondance ,  et  leur  bonté  n'est  jamais  garantie 
par  ceux  qui  les  font,  à  moins  d'une  conveption  expresse. 

Il  résulte  de  là,  qu'il  n'existe  ni  titre,  ni  possession,  ni  raison  d'é- 
quité, qui  puisse  empêcher  que  l'affranchissement  des  artistes  de 
tout  corps  de  métiers  n'ait  lieu  ;  en  quoi  nous  entrevoyons  à  la  fois 
un  avantage  réel  pour  le  public  et  un  encouragement  pour  les  arts, 
qui  florissoient  autrefois  dans  les  provinces  des  Pay&-Bas  plus  que  par- 
tout ailleurs. 

Pour  ce  qui  est  de  la  diminution  éventuelle  que  cet  affranchisse- 
ment pourroit  occasionner  dans  les  droits  d'admission  aux  métiers  y 
nous  observerons  que ,  dans  tous  les  cas ,  cette  diminution  ne  sera 
que  peu  considérable ,  et  qu'au  reste  il  ne  convient  nullement  de 
chercher  à  augmenter  les  revenus  des  métiers ,  qui  ne  servent  d'or- 
dinaire qu'à  des  dépenses  inutiles  et  déplacées ,  comme  nous  l'avons 
remarqué  par  notre  consulte  du  5  septembre  1774. 
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Et  quant  aux  capitaux ,  dont  ces  métiers  peuvent  être  chargés  et 
dont  ralTranchissement  proposé  dimînueroit  Tassurance  à  Végard  des 
prêteurs ,  nous  nous  contenterons  de  dire  qu'il  est  pour  le  moins  aussi 
essentiel  de  prévenir  ces  sortes  de  levées ,  qu'il  est  indispensable  de 
pourvoir  à  leur  acquittement. 

Du  reste,  afin  quelachambre  de  Saint-Luc,  à  Anvers,  et  les  métiers 
qui  en  dépendent,  ainsi  que  ceux  des  villes  de  Louvain  et  de  Bruxelles, 
qui  peuvent  être  intéressés  dans  cet  affranchissement ,  n'aient  aucun 
sujet  de  se  plaindre,  l'on  pourroit,  comme  nous  l'avons  proposé 
ci -dessus,  charger  les  artistes  qui  se  borneront  au  simple  exercice 
de  leur  art,  de  payer,  une  fois,  par  forme  de  reconnoissance ,  la 
somme  de  deux  ou  de  trois  pistoles  à  la  chambre  ou  aux  métiers 
dont  ils  ont  ressorti  jusqu'à  présent,  ceux-ci  dans  leur  entier ,  quant 
au  partage  de  cette  somme,  s'ils  prétendent  que  l'exercice  de  l'art 
pour  lequel  l'artiste  veut  se  faire  reconnoître  auroit  été  ci -devant 
du  ressort  de  plus  d'un  métier,  comme  par  exemple  les  maçons ,  les 
maréchaux  et  d'autres  artisans  le  prétendent  à  Louvain  à  l'égard  des 
sculpteurs. 

D'après  les  observations  que  nous  venons  de  faire ,  nous  estimons 
qu'il  pourroit  plaire  à  Votre  Altesse  Royale  de  nous  autoriser  à 
écrire,  en  cette  conséquence,  une  lettre  aux  magistrats  de  trois  chefs- 
villes  ,  que  l'on  pourroit  rendre  publique  par  la  voie  des  gazettes  ou 
autrement,  par  laquelle  on  déclareroit  : 

1®  Que  l'exercice  de  la  peinture,  de  la  sculpture,  de  la  gravure 
et  de  l'architecture  ne  déroge  point  à  la  noblesse  dès  lors  que  ces 
artistes  se  bornent  à  leur  art,  et  ne  se  mêlent  de  la  profession 
d'aucun  métier  quelconque  ; 

2®  Que  les  peintres,  sculpteurs,  graveurs  et  architectes,  avant  que 
de  pouvoir  exercer  ces  arts  intéressants  dans  l'une  ou  dans  l'autre 
des  trois  chefs-villes  de  la  province  de  Brabant,  devront  payer,  une  fois, 
la  somme  de  deux  ou  de  trois  pistoles,  soit  à  la  chambre  de  Saint-Luc , 
à  Anvers,  ou  à  ceux  des  corps  des  métiers  des  villes  de  Louvain  et 
de  Bruxelles,  qui  sont  en  possession  d'empêcher  qu'on  n'y  exerce 
pour  argent  l'art  dans  lequel  ces  artistes  voudront  se  faire  reconnoître, 
sans  que,  cependant,  l'artiste  pourra  être  contraint  à  payer  plus  d'une 
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fois  la  même  somme,  sous  le  prétexte  que  Tart  qu'il  se  propose 
d'exercer  ressortiroit  sous  plusieurs  métiers  ; 

3®  Que  les  artistes  qui  auront  été  reconnus  de  la  manière  susdite, 
ne  pourront  être  inquiétés  ni  molestés  de  la  part  de  quelque  métier 
et  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être,  pourvu  néanmoins 
qu'ils  se  bornent  uniquement  à  l'exercice  de  leur  art  ; 

4»  Que  les  graveurs,  qui  feront  des  gravures  dans  la  vue  de  le^ 
débiter  dans  la  province  de  Brabant,  devront  au  préalable  se  munir 
pour  cet  effet  d'un  octroi  du  conseil  de  cette  province,  sur  le  pied 
usité  jusqu'ici. 


Nous  sommes,  etc. 


(Minute  dans  la  correspondance  au  conseil 
de  Brabant  ^  registre  N»  S20,  fol.  64.) 


XXIII 


Constdte  du  cotiseil  privé  sur  Vavis  du  conseil  de  Brahant 

qui  précède, 

Bruxelles,  16  novembre  1772. 

Monseigneur ,  Votre  Altesse  Royale  nous  ayant  chargés  par  décret 
du  12  novembre  1769  *  de  l'informer  sur  ce  qui  pourroit  être  fait  pour 
encourager  ceux  qui  s'adonnent  à  la  peinture,  à  la  sculpture,  à  la 
gravure  ou  l'architecture ,  nous  observâmes  dans  notre  consulte  du 
7  décembre  1770  *  qu'il  y  a  de  l'indécence  à  confondre ,  comme  on 
le  fait  dans  ce  pays ,  les  arts  libéraux  avec  les  arts  mécaniqpies ,  le 
pinceau  le  plus  savant  avec  la  brosse  grossière  de  l'ouvrier,  qui  pose 
des  couleurs  sur  un  mur  ou  sur  une  porte  ;  qu'il  est  raisonnable  de 
contraindre  les  barbouilleurs  et  les  maçons  à  se  faire  inscrire  dans 
un  corps  de  métier ,  attendu  que  ce  sont  des  artisans ,  des  ouvriers  ; 
mais  que  c'est  avilir  les  peintres  et  les  architectes  que  de  les  obliger 
à  se  faire  membres  d'un  métier ,  qui  les  confonde  avec  ces  ouvriers. 

Nous  avons  posé  pour  principe  que  si  l'on  veut  faire  fleurir  les 

*  Voy.  ci-dessus  la  pièce  n*l. 

*  !bid ,  la  pièce  n«  V. 
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arts ,  on  doit  les  mettre  en  honneur  ;  que  si  Ton  veut  former  des 
arcliitectes ,  des  peii)tres ,  des  statuaires  et  des  graveurs  de  première 
classe ,  il  faut  qu'on  remue  à  la  fois  les  deux  ressorts ,  qui  portent 
les  hommes  à  se  surpasser  :  l'honneur  et  Fintérét  ;  que  l'un  ne  suffit  pas 
sans  l'autre  ;  qu'il  y  a  des  individus  qui  ont  besoin  de  récompenses , 
«oit  parce  qu'ils  sont  pauvres ,  ou  parce  qu'ils  ont  l'âme  mercenaire  ; 
qu'il  y  en  a  d'autres  que  la  vanité  pousse  en  avant  ;  que  ce  sont  ceux- 
ci  qui  font  les  plus  grands  efforts  et  qui  réussissent  le  mieux ,  mais 
qu'ils  ne  deviendront  jamais  de  grands  peintres  à  moins  qu'ils  ne 
puissent  se  persuader  qu'un  grand  peintre  est  un  personnage  distin* 
gué.  Or,  ajoutions-nous ,  comment  persuader  un  homme  de  l'excel- 
lence de  son  art  et  du  cas  qu'on  en  fait ,  lorsqu'on  le  confond  avec  la 
profession  du  moindre  des  artisans  ? 

D'après  ces  observations ,  nous  proposâmes  à  Votre  Altesse  Royale 
de  faire  cesser  cet  abus  et  de  déclarer  que  l'architecture ,  la  peinture , 
la  gravure  et  la  sculpture ,  comme  des  arts  libéraux ,  peuvent  être 
exercées  librement  par  tout  le  monde ,  sans  être  sujet  à  des  corps 
de  métier  quelconques ,  pourvu  que  l'artiste  se  borne  à  l'exercice  de 
son  art ,  c'est-à-dire  pourvu  que  les  architectes  ne  se  mêlent  pas  de 
faire  le  métier  de  maçon,  les  peintres  celui  de  barbouilleur,  ni  les 
sculpteurs  celui  de  tailleur  de  pierres.  Et,  pour  prévenir  les  procès 
que  ceux  qui  prétendroient  jouir  de  cette  concession  pourroient 
avoir  à  essuyer  de  la  part  des  métiers,  nous  fûmes  du  sentiment 
qu'il  étoit  convenable  d'entendre  au  préalable  ceux  du  conseil  de 
Brabant  et  de  les  charger  de  s'expliquer  sur  le  projet  dont  il  s'agissoit 
et  sur  le  moyen  de  l'arranger  de  façon  à  ne  point  donner  nature  à 
des  chicanes  9  en  les  prévenant  que  s'ils  y  trouvoient  de  la  difficulté 
ils  pourroient  entendre  les  magistrats  des  chefs-villes  sur  le  droit 
que  les  métiers  prétendent  avoir  d'obliger  les  artistes  dont  il  s'agit 
de  se  foire  inscrire  dans  leurs  corps. 

Votre  Altesse  Royale  s'étant  conformée  à  notre  sentiment,  elle  adressa 
à  ceux  du  conseil  de  Brabant  la  dépèche  raisonnée  qui  résultoit  de 
notre  consulte  ' .  Ceux-ci  entendirent  les  magistrats  des  chefs-villes 
qui  furent  de  sentiment  qu'il  falloit  laisser  les  choses  sur  l'ancien  pied. 

*  Yoy.  ci-dessus  la  pièce  n<*  VII. 
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On  auroit  eu  tort  de  s'attendre  à  une  autre  réponse  de  leur  part. 
Ces  corps  sont  composés  de  bourgeois  et  d'autres.  Les  bourgeois  qui 
en  sont  membres  sont  des  artisans,  protecteurs  déclarés  des  métiers, 
et  rinfluence  de  ces  corps  dans  les  affaires  où  il  s'agit  du  service  de 
S.  M.  fait  que  la  partie  des  magistrats  qui  n'est  pas  composée  de 
bourgeois ,  les  ménage  et  a  des  condescendances  pour  eux ,  circonstance 
qui  fait  que,  loi^que  dans  un  objet  de  délibération  le  bien  public  se 
trouve  opposé  aux  intérêts  de  quelque  métier,  ceux  qui  ne  le  décident 
que  d'après  ce  qu'exige  le  bien  général  sont  toujours  survotés  par  le 
plus  grand  nombre. 

Ceux  du  conseil  de  Brabant,  après  avoir  pondéré  les  raisons  sur 
lesquelles  les  cbefs-villes  fondent  leur  sentiment,  que  tout  doit  rester 
sur  l'ancien  pied,  présentèrent  à  Votre  Altesse  Royale",  le  11  mai 
dernier,  leur  avis  raisonné  sur  la  matière,  que  nous  joignons  ici. 

Elle  nous  chargea ,  par  décret  du  17  du  même  mois ,  d'en  examiner  le 
contenu  et  de  lui  rendre  compte  de  notre  sentiment  sur  les  objets 
qui  y  sont  discutés. 

Pour  satisfaire  à  ces  ordres,  nous  avons  l'honneur  de  présenter  à 
Votre  Altesse  Royale  les  observations  suivantes. 

Ceux  du  conseil  de  Brabant,  après  avoir  rappelé  que  les  ma- 
gistrats des  chefs-villes  soutiennent  que  l'affranchissement  porteroit 
un  préjudice  essentiel  aux  métiers,  font  voir  que  cette  raison  n'est 
pas  de  nature  à  mériter  la  moindre  attention,  attendu  que  les  artistes 
qui  pourroient  se  présenter  pour  jouir  de  ces  avantages  ne  seront 
jamais  en  assez  grand  nombre  pour  que  les  métiers  en  puissent 
ressentir  un  préjudice  essentiel;  que  déjà  les  architectes  se  trou- 
vent dans  le  cas  de  n'avoir  jamais  été  assujettis  en  cette  province  à 
un  métier  quelconque  ;  qu'à  Louvain  il  n'y  a  pas  de  métier  de  peintres  ; 
qu'à  Bruxelles  un  peintre  qui  veut  se  borner  à  son  art ,  sans  se  mêler 
du  métier  de  barbouilleur ,  n'est  obligé  qu'à  se  faire  reconnoître  par  le 
métier  en  payant  à  cet  effet  une  rétribution  très-modique  dans  son 
principe ,  mais  qui ,  en  après ,  a  été  augmentée  par  les  ordonnances  de 
police  du  magistrat  de  cette  ville  ;  qu'à  Anvers  les  peintres  ainsi  que 
les  sculpteurs  ne  doivent  se  faire  inscrire  dans  aucun  autre  corps 

'  Vay.  plus  haut  la  pièce  dont  il  s*agit. 
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que  dans  la  chambre  de  Saint-Luc,  qui  ne  déroge  pas  à  la  noblesse , 
et  dont  les  membres,  fussent-ils  doyens  des  métiers  qui  ressortissent  de 
cette  chambre ,  n'ont  pas  d'entrée  dans  ce  qu'on  appelle  le  conseil  large 
où  se  traitent  les  affaires  publiques  ;  que  les  graveurs  ne  sont  nulle 
part  assujettis  à  quelque  métier  ;  que  du  moins  il  .n'en  conste  pas  ; 
que ,  de  ces  circonstances ,  il  résulte  que  l'affranchissement  de  tous  les 
artistes  dont  on  vient  de  parler  ne  portera  pas  le  moindre  préjudice 
aux  métiers ,  qui  même  n'ont  rien  de  commun  avec  cet  arrangement. 
Ceux  du  conseil  de  Brabant  observent  qu'il  n'y  a  que  les  sculpteurs 
qu'on  soustrairoit  à  Louvain  et  à  Bruxelles  aux  métiers  des  tailleurs 
de  pierres  et  des  maçons  ;  mais ,  ajoutent-ils ,  tout  le  monde  sait  que 
ces  métiers  sont  si  nombreux  qu'il  doit  être  très-indifférent  si  on  en 
affranchit  ou  non  les  sculpteurs  qui  se  bornent  taxativement  à  leur 
art  et  qui ,  par  cette  raison ,  doivent  être  considérés  comme  n'ayant 
rien  de  commun  avec  ces  métiers.  Ils  disent  que  ceux  du  magistrat 
d'Anvers  leur  ont  représenté  que  l'intérêt  du  public  et  l'avantage 
même  de  ces  arts,  qu'on  veut  favoriser,  s'opposeroient  à  l'affrarîchisse- 
ment  proposé ,  attendu  qu'il  feroit  perdre  à  la  chambre  de  Saint-Luc 
et  à  leur  Académie  les  bons  maîtres  qui,  dans  l'état  actuel  des  choses, 
sont  obligés  d'y  entrer.  Mais  il  nous  semble ,  disent  ceux  du  conseil 
de  Brabant ,  que  c'est  un  mauvais  principe  que  de  vouloir  gêner  les 
talents  sous  le  prétexte  de  les  favoriser ,  et  que  ce  seroit  mal  accueillir 
les  artistes  que  de  leur  prescrire  des  charges  au  lieu  de  leur'  proposer 
des  récompenses.  Ce  sont  d'étranges  Académies,  ajoutent-ils ,  où  on 
force  les  gens  à  talent  d'entrer  et  d'en  supporter  les  charges ,  malgré 
eux ,  tandis  qu'on  devroit  les  inviter  à  s'y  aggréger  pour  en  partager 
les  agréments  et  les  honneurs. 

Cette  observation  du  conseil  de  Brabant  nous  paroit  bien  juste  : 
qu'on  oblige  les  gens  à  talent  à  se  faire  inscrire  dans  un  corps 
quelconque  qui  a  ses  statuts  et  ses  règles ,  ils  envisageront  cette 
obligation  comme  une  entrave  ;  cette  contrainte  comme  une  per- 
sécution et  les  charges  à  porter  en  conséquence  comme  un  fardeau 
insupportable  ;  mais  qu'on  leur  présente  l'entrée  de  ce  même  corps 
comme  une  récompense,  comme  un  honneur,  comme  une  grâce,  ils 
la  brigueront,  ils  feront  tous  les  efforts  imaginables  pour  y  parvenir. 
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et  ils  se  feront  gloire  d'en  porter  les  charges,  qui  ne  seront  plus 
envisagées  que  comme  un  témoignage  public  de  leurs  capacités  et 
mérites. 

Le  conseil  de  Brabant  observe ,  au  surplus ,  qu'on  ne  propose  pas 
de  permettre  que  chacun  puisse  exercer  librement  les  métiers  au  pré- 
judice de  ceux  qui  en  sont  actuellement  membres,  mais  qu'on  se 
contente  de  suggérer  de  prévenir  que  les  artisans,  qui  forment  vérita- 
blement les  corps  des  métiers,  ne  rebutent  les  artistes  en  les  confondant 
avec  eux,  et  en  leur  imposant  des  charges  qui  leur  paroissent  humi- 
liantes. <(  Au  surplus,  dit  le  conseil  de  Brabant,  le  nombre  des  artistes 
»  qui  renonceront  à  tout  ce  qui  dépend  des  métiers  sera  très-petit, 
»  et,  en  considération  de  ce  qu'ils  renonceront  à  un  lucre  qu'ils  pour- 
»  roient  partager  avec  ceux  des  métiers ,  ces  métiers  ne  devroient  pas 
»  leur  envier  la  faculté*  d'exercer  librement  leur  art,  dont  aussi  bien 
»  les  artisans  sont  presque  tous  incapables.  » 

Au  reste ,  dans  la  supposition  même  qu'il  pût  y  avoir  quelque  rabon 
de  ne  pas  frustrer  tout  d'un  coup  les  métiers  et  la  chambre  de  Saint-Luc 
de  la  rétribution  qpi'ils  sont  en  possession  d'exiger  des  artistes,  eu 
égard  à  ce  que  les  suppôts  actuels  de  ces  métiers  y  sont  entrés  sur 
l'ancien  pied  qui  y  assujettit  aussi  les  artistes,  et  faisant  attention 
surtout  à  ce  que  ces  suppôts  se  trouvent  chargés  de  capitaux,  dont 
l'affranchissement  proposé  pourroit  diminuer  peut-être,  mais  fort 
éventuellement,  l'hypothèque,  le  conseil  de  Brabant  est  du  sentiment 
qu'en  obligeant  ces  artistes  à  une  rétribution  de  deux  ou  de  trois  pistoles 
on  ferait  cesser  toute  raison  de  plainte  à  ce  sujet. 

Ceux  du  conseil  de  Brabant  ajoutent  qu'ils  sont  d'autant  plus  de 
ce  sentiment  que  les  avis  des  trois  chefs-villes  ne  présentent  aucun 
privilège  particulier,  aucune  loi  souveraine  qui  pourroit  autoriser  les 
métiers  à  s'opposer  aux  vues  bienfaisantes  de  Votre  Altesse  Royale, 
qui  ne  tendent ,  en  effet ,  qu'à  encourager  les  arts  et  ceux  qui  les 
cultivent,  en  les  dégageant  de  toutes  les  formalités  gênantes  auxquelles 
on  les  a  assujettis  jusqu'à  présent,  et  qui,  outre  qu'ils  confondent,  contre 
les  principes  d'une  bonne  police,  l'artisan  avec  l'artiste,  ne  sont  fondés 
d'ailleurs  que  sur  les  ordonnances  de  police  que  les  magistrats  des 
villes   ont  successivement  accordées  aux  métiers.  Or,   poursuivent 
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ceux  du  conseil  de  Brabant,  il  est  certain  que  de  pareilles  ordonnances 
n'ont  pas  le  caractère  immuable  de  privilèges ,  qui ,  pour  cette  raison - 
là  mê^ie,  ne  peuvent  émaner  que  de  Tautorité  souveraine.  Ce  ne  sont, 
dans  le  vrai ,  que  des  dispositions  temporaires  de  police  adaptées  aux 
circonstances,  qui,  tandis  qu'elle  subsistent,  obligent  ceux  qu'elles 
concernent,  mais  qui  sont  susceptibles  de  tous  les  cbangements  que 
le  bien  public  et  le  bon  ordre  peuvent  exiger  pour  l'avenir.  Nous  ne 
trouvons  également  pas,  ajoutent-ils ,  qu'il  puisse  y  avoir  quelque  usage 
ou  possession  d'espèce  à  pouvoir  former  un  obstacle  absolu  à  l'affran- 
chissement dont  il  s'agit ,  vu  que  ces  métiers  sont  gouvernés  par  des 
ordonnances  de  police  dont  la  nature  exclut  tout  usage  ou  possession 
quelconque  qui  attribueroit  un  droit  irrévocable  aux  individus  qui  les 
composent ,  et  dans  lesquelles  il  est  d'usage  d'insérer  une  clause  par 
laquelle  les  magistrats  mêmes  se  réservent  d'en  disposer  autrement 
dans  la  suite,  comme  ils  le  trouveront  convenir. 

Au  surplus,  disent  ceux  du  conseil  de  Brabant,  pour  pouvoir 
imaginer  une  possession  capable  de  former  un  titre  en  faveur  des 
métiers  dans  le  cas  dont  il  s'agit ,  il  faudroit  qu'on  la  supposât  éta- 
blie sur  des  droits  exclusifs  qui  ne  dériveroient  pas  des  ordonnan- 
ces de  police  des  magistrats ,  ou  bien  sur  un  usage  constant  et  immé- 
morial de  ne  devoir  reconnoître  ni  observer  d'autres  règles  que  celles 
qui  sont  prescrites  par  les  magistrats ,  ce  qui  non-seulement  n'est  pas 
à  présumer ,  mais  ce  qui  feroit ,  au  surplus ,  un  abus  contraire  à  la 
constitution  du  pays. 

D'après  ces  observations,  ceux  du  conseil  de  Brabant  estiment 
qu'il  n'y  a  ni  titre  ni  possession  ni  usage  qui  puisse  empêcher  l'af- 
franchissement des  artistes  de  tout  corps  de  métier ,  et  qu'il  pourroit 
plaire  à  Votre  Altesse  Royale  de  les  autoriser  à  écrire  à  cet  effet  une 
lettre  aux  magistrats  des  trois  chefs-villes ,  que  l'on  pourroit  rendre 
publique  par  la  voie  des  gazettes  ou  autrement. 

Cette  forme  ne  nous  paroît  pas  convenable  ;  les  magistrats  feroient , 
en  exécution  de  cette  lettre ,  émaner  une  ordonnance  de  police  qui , 
en  paroissant  sous  leur  nom ,  ne  rempliroit  pas  le  but  qu'on  se  propose  : 
de  faire  voir  au  public  le  cas  que  le  gouvernement  fait  des  arts  dont 
il  s'agit  et  les  attentions  de  Votre  Altesse  Royale  pour  ceux  qui  s'y 
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adonnent.  Il  nous  paroit  préférable  à  tous  égards  de  faire  émaner  sur 
cet  objet  un  règlement  dans  les  formes ,  qui  cependant  ne  devnnt 
être  publié  que  dans  les  chefs-villes ,  pour  éviter  la  dépense  inutile 
qui  résulteroit  d^une  publication  générale  pour  toute  la  province. 

Le  conseil  de  Brabant  propose  de  déclarer  :  i°  «  que  Texercice  de 
»  la  peinture  ,  de  la  sculpture ,  de  ]a  gravure  et  de  l'architecture  ne 
»  déroge  pas  à  la  noblesse ,  pourvu  que  les  artistes  se  bornent  à  leur 
9  art ,  sans  se  mêler  d'un  métier  quelconque.  » 

Cette  proposition ,  qui  répond  au  but  qu'on  se  propose ,  pourroit 
être  agréée  par  Votre  Altesse  Royale. 

Le  conseil  de  Brabant  propose  de  déclarer  :  «  2<>  que  les  peintres . 
Il  sculpteurs ,  graveurs  et  architectes ,  avant  que  de  pouvoir  exercer 
1  ces  arts  dans  Tune  ou  l'autre  des  chefs- villes  de  cette  province  de- 
Ti  vront  payer  une  fois  la  somme  de  deux  ou  trois  pistoles ,  soit  à  la 
»  chambre  de  Saint-Luc ,  à  Anvers ,  où  à  ceux  des  corps  de  métiers 
»  des  villes  de  Louvainet  de  Bruxelles  qui  sont  en  possession  d'empé- 
»  cher  qu'on  y  exerce  pour  argent  l'art  dans  lequel  ces  artistes 
9  voudroient  se  faire  reconnoître ,  sans  que  cependant  Tartiste  pour- 
»  ra  être  contraint  à  payer  plus  d'une  fois  la  même  somme ,  sous 
»  prétexte  que  l'art  qu'il  se  propose  d'exercer  ressortiroit  sous  plusieurs 
»  métiers. 

3®  B  Que  les  artistes  qui  auront  été  reconnus  de  la  manière  sus- 
n  dite  ne  pourront  être  inqmétés  ni  molestés  de  la  part  de  quelque 
»  métier ,  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être ,  pourvu  néan- 
»  moins  qu'ils  se  bornent  uniquement  à  l'exercice  de  leur  art.  > 

Quant  à  ces  articles ,  ils  laissent  subsister  la  nécessité  de  se  faire 
reconnoître  par  les  métiers  et  de  payer  de  ce  chef  à  leur  administra- 
tion une  somme  de  deux  ou  trois  pistoles.  L'un  et  l'autre  est  con- 
traire aux  vues  du  gouvernement,  et  puisque  le  conseil  de  Brabant 
avoue  qu'il  n'y  a  ni  titre  ni  possession  ni  usage  qui  puisse  empêcher 
l'affranchissement  absolu  des  artistes  de  tout  corps  de  métier,  pour- 
qui  les  obligeroit-on  de  s'y  faire  reconnoître  et  de  payer  de  ce 
chef  une  somme  quelconque  ?  Afin,  dit  le  conseil  de  Brabant,  de 
dédommager  ces  métiers  et  corps  d'artisans  de  ce  que  par  Taffran- 
chissement  des  ailistes  on  diminue  le  nombre  de  ceux  qui  devront 
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contribuer  dans  leurs  charges ,  et  parce  que  par  là  on  diminue  aussi 
rhypothèque  des  créanciers  de  ces  corps.  Mais,  outre  que  le  nombre 
d'artistes,  comme  l'observe  le  conseil  de  Brabant,  qui  seroit  dans  le 
cas  de  vouloir  renoncer  au  lucre  qu'ils  pourroient  partager  avec  les 
métiers,  sera  très-petit,  et  que,  par  conséquent  le  déchet  dans  les 
revenus  des  métiers  qui  en  résultera  sera  très-modique,  une  seule 
observation  suffît  pour  faire  voir  avec  évidence  que  cette  raison  ne 
mérite  pas  la  moindre  attention. 

n  résulte  de  l'avis  du  conseil  de  Brabant  que  l'obligation  des  ar- 
tistes de  se  faire  inscrire  dans  quelques  métiers  ou  corps ,  ou  de  s'en 
faire  reconnoître  n'est  fondé  que  sur  les  ordonnances  de  police  des 
magistrats  ;  par  conséquent ,  cette  obligation  n'a  rien  d'immuable ,  est 
sujette  à  cesser,  même  par  des  ordonnances  de  police  contraires, 
émanées  par  les  magistrats,  et,  à  plus  forte  raison,  par  une 
disposition  souveraine,  dès  que  le  bien  public  l'exige.  Or,  si  l'obli- 
gation des  artistes  n'a  rien  de  permanent  par  elle-même,  les  droits 
des  métiers  et  corps  comme  aussi  l'assurance  des  créanciers  qui  en  sont 
inséparables  ne  peuvent  avoir  rien  d'immuables ,  et  ne  sont  de  nature 
qu'à  pouvoir  subsister  autant  que  les  ordonnances  de  police  qui  leur 
donnent  l'existence.  Gela  étant,  lorsque  le  bien  public  exige  défaire 
cesser  ces  ordonnances  on  ne  fait  injustice  à  personne  en  faisant 
cesser  les  droits  qui  en  résultoient,  parce  que  ces  droits ,  qui  ne  sont 
que  l'effet  des  ordonnances  de  police,  sont  par  leur  nature  sujets  à 
cesser  par  la  cessation  de  ces  ordonnances,  qui  doit  avoir  lieu  dès 
que  de  bonnes  raisons  l'exigent.  En  un  mot,  les  ordonnances  de  police 
cessant  avec  justice  dès  que  le  bien  public  l'exige,  il  est  évident  qu'il 
en  doit  en  être  de  même  par  rapport  à  tous  leurs  effets. 

D'après  ces  observations ,  nous  estimons  qu'il  pourroit  être  du  bon 
plaisir  de  Votre  Altesse  Royale  de  rejeter  ces  modifications  qui  ôte- 
roient  en  partie  l'effet  du  règlement,  attendu  que  se  faire  inscrire 
dans  un  métier  et  corps  quelconque,  ou  s'y  faire  reconnoître  moyen- 
nant de  l'argent ,  sont  des  choses  qui ,  quoique  différentes  dans  le  fond , 
paroissent  les  mêmes  lorsqu'on  les  envisage  du  côté  de  la  forme. 

Votre  Altes.se  Royale  pourroit  donc  se  contenter  de  déclarer,  sur 
le  pied  du  projet  de  règlement  ci -joint  \  que  les  arts  dont  il  s'agit 

*  Il  m*a  paru  inutile  de  le  reproduire.  Voy.  plus  loin,  la  pièce  XXVIII. 
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ne  dérogent  pas  à  la  noblesse  ;  que  tout  le  monde  peut  les  exercer 
librement  et  vendre  ses  ouvrages,  sans  être  sujet  à  se  faire  inscrire 
dans  des  métiers,  corps  ou  compagnies  quelconques ,  ni  à  s*y  faire 
reconnoitre  pourvu  que  Fartiste  se  borne  à  l'exercice  de  son  art,  sans  se 
mêler  d'ouvrages  mécaniques  ou  de  débit  réservés  aux  métiers. 

Ceux  du  conseil  de  Brabant  proposent  de  déclarer  Onalement  que 
les  graveurs,  qui  feront  des  gravures  dans  la  vue  de  les  débiter  dans 
la  province  de  Brabant,  devront  au  préalable  se  munir  à  cet  effet  d'un 
octroi  du  conseil  de  cette  province  sur  le  pied  usité  jusqu'ici. 

Nous  n'avons  jamais  ouï  parler  de  cet  usage,  et  nous  sommes  de 
sentiment  qu'il  ne  convient  aucunement  d'insérer  une  pareille  dispo- 
sition dans  le  règlement  dont  il  s'agit  :  !<>  parce  que  nous  ne  connois- 
sons  aucun  édit  ou  règlement  qui  défende  aux  graveurs  de  vendre 
leui's  ouvrages  sans  octroi  ;  2®  parce  que  cette  entrave  et  les  fipais 
qu'elle  occasionneroit  aux  graveurs  les  dégoûteroient  dans  le  temps 
que  le  règlement  a  pour  objet  de  les  encourager. 

Nous,  nous,  etc. 

(Minute  conservée  aux  archive*  du 
conseil  privé.) 


XXIV. 

Lettre  de  Charles  de  Lorraine  à  Marie-Thérèse^  par 
laquelle  il  lui  demande  l'autorisation  de  publier 
V ordonnance  relative  aux  arts  libéraux. 

Madame  ,  quoique  ces  provinces  aient  produit  successivement 
des  artistes  célèbres ,  cependant  les  arts  n'y  étoient  pas  encouragés 
comme  ils  dévoient  l'être ,  et  comme  ils  le  sont  partout ,  où  on  s'oc- 
cupe de  leur  prospérité. 

Une  chose  qui,  entre  autres,  étoit  aussi  frappante  qu'éti-ange  est 
que  l'on  confondoit  pour  ainsi  dire  généralement  les  ails  avec  les 
métiers,  et  que  l'on  obligeoit  ceux  qui  s'adonnent  aux  premiers. 
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aux  mêmes  devoirs  et  aux  mêmes  frais  que  ceux  dont  la  profession 
se  réduisoit  aux  arts  mécaniques. 

Les  formalités  exigées  à  Anvers  d'un  jeu  ne  peintre  * ,  qui  déjà  avoit 
acquis  quelque  réputation,  ont  déterminé  le  gouvernement,  passé 
quelques  années ,  à  faire  approfondir  et  ce  qui  étoit  de  fait  et  ce  qui, 
pour  l'encouragement  des  arts ,  pouvoit  être  faisable.  Et  comme  les 
métiers  tiennent  ici  pour  quelque  chose  à  la  constitution ,  on  a  trouvé 
convenable  d'entendre  sur  la  matière  le  conseil  de  Brabant. 

L'avis  de  ce  tribunal  a  répandu  sur  la  matière  un  jour  favorable 
aux  vues  que  l'on  avoit,  et,  outre  l'assertion,  qu'il  n'existe  point  de 
titre  qui  pourroît  mettre  obstacle  à  une  disposition  qui  affranchi-' 
roit  les  arts  libéraux  des  gènes  relatives  aux  corps  de  métier ,  le 
conseil  de  Brabant  lui-même  a  proposé  des  dispositions  destinées  à 
favoriser  les  premiers. 

Le  conseil  privé  ,  de  son  côté ,  partant  de  l'apaisement  que  donnoit 
celui  de  Brabant  sur  la  crainte  ou  l'incertitude  où  on  étoit  de  trouver 
dans  la  constitution  ou  sous  d'autres  titres  quelque  chose  d'obstatif  à 
ce  qu'on  avoit  pour  objet  de  faire  en  faveur  des  arts,  a  poussé  sa 
proposition  plus  loin  que  le  conseil  de  Brabant ,  et  sa  consulte  ten- 
doit  à  leur  procurer  un  affranchissement  complet  et  à  le  leur  assurer, 
non  par  des  dépêches  aux  magistrats ,  comme  l'avoit  proposé  le  con- 
seil de  Brabant ,  mais  par  un  édit  en  forme. 

Sur  le  compte  que  le  prince  de  Starhemberg  '  me  rendit  de  cette 
consulte ,  je  ne  trou  vois  avec  ce  ministre  aucune  difficulté  à  accéder 
au  sentiment  du  conseil  privé ,  d'autant  moins  qu'outre  tpi'une  dis- 
|)osition  majeure  comme  l'est  toute  celle  qui  se  fait  avec  la  formalité 
d  un  édit ,  désigne  plus  efficacement  la  protection  qu'on  a  intention 
d'accorder  et  d'assurer  ;  il  me  paroissoit  d'ailleurs  que  dès  qu'il  n'y  avoit 
point  d'obstacle  à  appréhender ,  il  valoit  mieux  procurer  un  avantage 
complet  pour  le  fond  et  plus  solide  quant  à  la  forme  ;  mais  il  restoit 
à  .«avoir  :  !<>  s'il  ne  convenoit  pas  de  faire  pour  toutes  les  provinces  la 
même  dispostion ,  et  2<>  en  quoi  consistoit  ou  sur  quoi  se  fondoit  l'usage 
réclamé  par  le  conseil  de  Brabant ,    et  d'après  lequel  les  graveurs 

'  Lens. 

*  Ministre  plénipotentiaire  pour  le  gouvernement  des  Pays-Bas. 
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qui  destinent  leurs  productions  à  être  débitées  sont  dans  le  cas  de 
se  munir  préalablement  d^un  octroi. 

Le  conseil  privé  a  été  chargé  de  s'expliquer  sur  le  premier  point 
et  le  ministre  a  fait  demander  au  chancelier  de  Brabant  information 
sur  le  second.  L'extrait  de  protocole  que  je  joins  ici  en  original 
annonce  que  le  conseil  privé ,  répondant  sur  la  question  qui  lui  a 
été  proposée,  s'y  explique  affirmativement ,  et  quant  au  second  point, 
il  résulte  de  la  lettre  du  chancelier  de  Brabant  que ,  sans  trouver 
de  difficulté  quelconque  à  l'abolition  de  l'usage  qui  astreint  les 
graveurs  à  demander  un  octroi ,  il  propose  de  soumettre  à  la  cen- 
sure ou  l'inspection  des  fiscaux  les  gravures  qu'on  pourroit  se  proposer 
de  mettre  au  jour.  D'après  cet  avis  du  chancelier ,  la  chose  se  rédui- 
roit  pour  l'avenir  à  un  simple  devoir  de  police ,  dont  il  seroit  même 
dangereux  de  s'écarter ,  et  ainsi ,  je  ne  puis  qu'être  d'avis  qu'il  pour- 
roit plaire  à  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique  de  m'au- 
toriser  à  faire  émaner  l'édit  que  le  conseil  privé  a  projeté ,  non-«eu- 
lement  dans  le  Brabant ,  mais  aussi  dans  d'autres  provinces ,  sur  le 
pied  mentionné  dans  l'extrait  de  protocole  de  ce  conseil ,  et ,  au  sur- 
plus, d'adopter  aussi  ce  que  le  même  conseil  propose  à  l'égard  des  gra- 
veurs ,  mais  de  faire  prendre,  pour  ce  qui  touche  les  gravures  à  débiter, 
la  précaution  suggérée  par  le  chancelier  de  Brabant. 

Je  me  soumets  néanmoins  à  ce  qu'il  plaira  à  Votre  Msgesté  d'en 
ordonner ,  n'ayant ,  au  surplus ,  qu'une  seule  réflexion  à  faire ,  c'est 
que  l'édit,  tel  qu'il  est  rédigé,  pourvoit  déjà  à  ce  que  la  profession 
d'un  art  libéral  ne  puisse  pas  servir  de  facilité  pour  étendre  la  faveur 
qu'on  accorde  au-delà  de  ce  que  l'on  a  intention  de  faire ,  ou  au  pré- 
judice de  c^  qui  est  réservé  aux  métiers  ' . 

A  tant ,  etc. 

Charles  de  Lorraine. 

(Original  dans  les  archives  de  la  chaneelUne 
des  Pays-Bas ,  D.  100  ,  litt.  A  1.) 

'  Le  cliancelier  de  cour  et  d'État ,  prince  de  Kaunitz-Rittberg ,  Ot  sur  cette  lettre  oo 
long  rapport  approbatif,  en  date  du  26  janvier  1773,  en  marge  du  quel  Marie-Tbérèse 
écrivit  p(acel.  (Ce  rapport  existe  en  original  dans  les  archives  susdites  de  lacfaanceUefK 
des  Pays-Bas.^ 
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Dépêche  de  Charles  de  Lorraine  transmettant  au  conseil 
privé  copie  de  la  réponse  de  Marie-Thérèse. 

Bruxelles,  8  février  1773. 

Ayant  proposé  à  Sa  Majesté  de  donner  son  royal  agrément  aux 
dispositions  suggérées  par  le  conseil  en  faveur  des  arts  libéraux ,  sauf 
que  nous  avons  proposé  d'astreindre  les  graveurs  à  soumettre  leurs 
ouvrages  à  l'inspection  et  à  la  censure  des  fiscaux,  Sa  Majesté  m'a 
écrit,  le  26  du  mois  dernier,  la  royale  dépèche  dont  la  teneur  s'en- 
suit : 

«  L'Impératrice  douairière  et  Reine. 

»  Monsieur  mon  très-cher  et  très-aimé  beau-frère  et  cousin;  mon 
chancelier  de  cour  et  d'État  m'ayant  fait  rapport  de  la  relation  de 
Votre  Altesse  Royale  du  8  décembre  dernier  concernant  les  disposi- 
tions à  faire  pour  affranchir  ceux  qui  exercent  la  peinture ,  la  sculpture, 
l'architecture  et  la  gravure  de  la  nécessité  de  se  faire  recevoir  dans  un 
corps  de  métier,  je  veux  bien  vous  dire,  par  la  présente,  que  je  sais 
gré  à  Votre  Altesse  du  soin  particulier  qu'elle  donne  à  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  faire  fleurir  les  arts,  et  trouvant,  en  effet,  que 
Tusage  que  vous  me  proposez  d'abolir  est  opposé  à  des  vues  aussi 
salutaires,  je  vous  autorise  avec  plaisir  à  faire  émaner  à  ce  sujet, 
non-seulement  dans  les  principales  villes  de  Brabant,  mais  aussi  dans 
celles  de  mes  autres  provinces  Belgiques ,  l'édit  projeté  par  mon  conseil 
privé  et  adopté  par  Votre  Altesse. 

»  Cependant,  comme  il  ne  constoit  pas  à  ce  conseil  collatéral  que  le 
même  abus,  qu'on  a  découvert  en  Brabant,  existe  également  dans 
les  villes  principales  des  autres  provinces,  je  désire  qu'avant  tout  vous 
fassiez  éclaircir  la  chose  de  plus  près,  afin  qu'on  n'émane  pas  dans 
celles-ci  une  loi  qui  y  seroit  sans  objet. 

»  J'approuve  aussi  les  dispositions  que  vous  vous  proposiez  de  faire 
pour  la  suppression  de  l'usage  de  faire  lever  par  les  graveurs  du 
Brabant  un  octroi  au  conseil  de  cette  province  pour  les  ouvrages  qu'ils 
entreprennent,  et  trouve  avec  Votre  Altesse  très-convenable  de  sou- 
mettre ces  ouvrages  à  la  censure  des  fiscaux. 
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»  Â  tant ,  Monsieur  mon  très-cher  et  trè^-^dmé  beau-frère  et  cousin , 
je  prie  Dieu  de  vous  conserver  en  parfaite  santé  et  longues  années. 

»  Vienne ,  le  26  janvier  1773.  Etoit  paraphé  K.  R.  v*.  Plus  bas 
après  ces  mots  :  bonne  et  affectionnée  sœur  de  Votre  Altesse  Royale, 
signé  Marie-Thérése.  Encore  plus  bas  :  par  Tlmpératrice  douairière 
et  Reine  contresigné  A.  G.  de  Lederer.  » 

Nous  la  remettons  au  conseil  pour  son  information  et  sa  dirçctioD, 
chargeant  le  chef  et  président  de  faire  les  dispositions  qui  résultent 
de  la  susdite  royale  dépêche.  ParaplU  Ch.  de  L. 

(Original  aux  archive*  du  eantàl  privé.) 

XX¥I. 

Extrait  du  protocole  des  dèlihérations  et  résolutions  du  ccnseU 

privé,  du  i3  février  1113, 

M.  de  Fierlant  rapporta  que  S.  A.  R.  ayant  proposé  à  S.  N.  de 
donner  son  agrément  aux  dispositions  su^érées  par  le  conseil  en  fa- 
veur de  la  peinture,  de  la  sculpture,  de  la  gravure  et  de  Tarchitecture, 
sauf  qu'elle  a  proposé  d'astreindre  les  graveurs  à  soumettre  leurs  ouvra- 
ges à  rinspection  et  à  la  censure  des  fiscaux ,  S.  M.  a  déclaré  par  sa 
royale  dépêche  du  26  janvier  dernier,  qu'elle  approuve  ces  dispositions 
et  c[u'elle  autorise  S.  A.  R.  à  les  faire  émaner,  non-seulement  dans  les 
principales  villes  du  Brabant ,  mais  aussi  dans  celles  de  ses  autres 
provinces  Belgiques.  Cependant ,  comme  il  ne  constoît  pas  au  conseil 
que  le  même  abus ,  qui  existe  en  Brabant ,  existeroit  également  dans 
les  villes  principales  des  autres  provinces,  S.  M.  désire  qu'avant  tout 
S.  A.  R.  fasse  éclaircir  la  chose  de  plus  près,  afin  qu'on  n'émane  pas 
dans  celle&-ci  une  loi  loi  y  seroitsans  objet.  Ce  prince  en  ayant  iaformé 
le  conseil  et  chargé  le  chef  et  président  de  faire  les  dispositions  qui 
résultent  de  cette  royale  dépêche ,  il  fut  résolu  de  présenter  à  l'ap- 
probation de  S.  A.  R.  le  projet  de  règlement  pour  le  Brabant, avec 
l'addition  qui  résulte  de  la  résolution  souveraine ,  ainsi  que  la  lettre 
au  conseil  de  cette  province ,  afin  qu'il  le  fasse  publier  dans  les  trois 
chefs-villes. 
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Au  surplus ,  le  conseil  estime  qu'il  pourroit  être  du  bon  plaisir  de 
S.  A.  R.  d'agréer  qu'on  adresse  aux  officiers  fiscaux  des  autres  pro- 
vinces une  lettre  pour  les  charger  d'informer  le  gouvernement  si , 
dans  les  principales  villes  de  leur  province ,  ce  règlement  seroit ,  ou 
non ,  sans  objet. 

On  lit  en  marge  de  cet  extrait  la  note  suivante  : 

€  S.  A.  R.  s'étant  conformée  au  sentiment  du  c(5nseil ,  l'ordonnance 
et  la  dépêche  y  relatives  ont  été  expédiées  le  17  février  *.  » 

(Registres  aux  protocoles  du  conseil  privé.) 


XXVII. 

Lettre  de  Charles  de  Lorraine  transmettant  au  conseil  de 
Brahant  l'ordonnance  touchant  les  arts  libéraiix ,  afin 
qu'il  en  fasse  faire  la  'publication  à  Bruxelles ,  à  Anvers 
et  à  Louvain. 

Bruxelles,  13  février  1773. 
Charles- Alexandre,  etc. 

Très-chers  et  bien  amés,  sur  le  rapport  qui  nous  a  été  fait  de 
votre  avis  au  sujet  de  l'affranchissement  des  peintres ,  sculpteurs , 
graveurs  et  architectes  de  tout  corps  de  métier ,  nous  vous  faisons  la 
présente  pour  vous  dire  que  c'est  notre  intention  que  vous  fassiez 
publier  dans  les  trois  chefs-villes  de  cette  province  le  règlement 
ci-joint,  qui  contient  les  dispositions  que  nous  avons  résolu  de  faire 
à  cet  égard. 

A  tant ,  etc. 

Charles  de  Lorraine. 
Par  ordonnance  de  Son  Altesse  Royale  , 
Signé  De  Reul. 

(Original  dans  la  correspondance  du 
conseil  de  Brabant.) 

'  Voy.  les  deux  pièces  qui  suivent. 
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XXVIII. 

Texte  de  V ordonnance  rappelée  dans  la  lettre  qui  précède  \ 

Bruxelles,  20  mars  1773. 

Marie-Thérèse ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  impératrice  douairière  des 
Romains,  etc.  La  peinture,  la  sculpture,  la  gravure  etTarchitectiire, 
ces  arts  intéressants ,  jadis  portés  à  un  haut  degré  de  perfection  dans 
ces  provinces,  depuis  négligés  et  déchus,  ont  fait  depuis  longtemps 
l'objet  de  nos  attentions  particulières ,  et  notre  très-cher  et  très-aimé 
beau-frère  et  cousin,  Charles-Alexandre,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar, 
notre  gouverneur  général  des  Pays-Bas ,  etc.,  secondant  le  désir  que 
nous  avons  de  les  voir  revivre  pendant  notre  règne ,  a  pris  sous  sa 
protection  immédiate  les  Académies  établies  en  ce  pays ,  et  a  porté 
les  soins  les  plus  attentifs  à  les  relever  par  des  arrangements  propres 
à  exciter  l'émulation  parmi  les  élèves ,  propres  à  leur  former  le  goût 
et  à  les  porter  par  degrés  à  cette  perfection  où  autrefois  on  vit  attein- 
dre tant  de  maîtres  fameux  qui  sont  sortis  de  l'école  flamande.  Nous 
voyons  avec  satisfaction  que  ses  soins  n'ont  pas  été  infructueux,  et 
que  ces  arts  commencent  à  renoître  dans  ces  provinces.  Nous  avons 
résolu  d'en  favoriser  puissamment  les  progrès,  de  les  étayer  et  d'en 
relever  successivement  le  lustre  par  la  concession  des  grâces  que  nous 
trouverons  propres  à  remplir  nos  intentions  bienfaisantes  à  cet  égard. 
Dans  ces  dispositions ,  nous  n'avons  pu  voir  qu'avec  surprise  que  ces 
arts  libéraux  qui  font  tant  d'honneur  aux  pays  où  ils  fleurissent  se 
trouvent  confondus  dans  quelques  villes  de  notre  province  de  Brabant 
avec  les  arts  mécaniques  et  qu'on  y  oblige  en  partie  ces  artistes  à  se 
faire  membres  de  métiers  et  de  corps ,  composés  d'ouvriers  et  d'arti- 
sans. Cet  usage  abusif  est  trop  opposé  à  la  considération  que  méritent 
les  arts ,  pour  que  nous  puissions  le  tolérer  davantage ,  et  voulant  y 
pourvoir ,  nous  avons ,  par  avis  de  notre  conseil,  ordonné  en  Brabant^ 
et  à  la  délibération  de  notre  très-cher  et  très-aimé  beau-frère  et  cou- 

*  Le  titre  officiel  que  porte  celte  ordonnance  est  :  t Règlement  de  Sa  Majesté  concernant  b 
•  peinture,  la  sculpture,  la  gravure  et  Tarchitecture.  »  Pourquoi  règlement?  Cest  une 
véritable  ordonnance  ou  plutôt  un  édit. 
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sin,  Charles-Alexandre ,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar ,  grand-maître  de 
l'ordre  teutonique ,  notre  lieutenant ,  gouverneur  et  capitaine  général 
des  Pay&-Bas ,  déclaré ,  ordonné  et  statué ,  déclarons ,  ordonnons  et 
statuons  que  la  peinture ,  la  sculpture ,  la  gravure  et  l'architecture  ne 
dérogent  point  à  la  noblesse,  et  que  tout  le  monde  peut  exercer 
librement  ces  arts  et  vendre  ses  ouvrages ,  sans  être  sujet  à  se  faire 
inscrire  dans  des  métiers ,  corps  ou  compagnies  quelconques ,  ni  à  s'y 
faire  reconnoître,  pourvu  que  l'artiste  se  borné  à  l'exercice  de  son 
art,  sans  se  mêler  d'ouvrages  mécaniques  ou  des  débits  réservés  aux 
métiers.  Déclarons,  au  surplus,  que  les  graveurs  n'ont  pas  besoin  de 
nos  lettres  d'octroi  pour  publier  leurs  ouvrages ,  mais  qu'ils  doivent 
les  soumettre  à  la  censure  de  nos  officiers  fiscaux ,  avant  que  de  les 
donner  au  jour. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  très-chers  et  féaux  les  chancelier 
et  gens  de  notre  conseil  de  Brabant ,  maïeur  de  Louvain ,  amman  de 
Bruxelles ,  écoutète  d'Anvers ,  et  à  tous  autres  nos  justiciers ,  offi- 
ciers et  sujets  à  qui  ce  regardera  que,  cette,  notre  présente  ordonnance, 
ils  observent  et  entretiennent ,  et  la  fassent  exactement  observer  et  en- 
tretenir; sans  port,  faveur,  ni  dissimulation.  Car  ainsi  nous  plaît-il. 
En  témoignage  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  grandscel  à  ces  pré- 
sentes. Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles,  le  2^  mars  l'an  de  grâce  1773, 
etde  nos  règnes  le  33"tte.  Étoit  paraphé  Grump.  v*.  Plus  bas  était 
Par  l'Impératrice  douairière  et  Reine  en  son  conseil  ,  signé  F. 
Lanné,  et  y  étoit  appendu  le  grand  scel  de  Sa  Majesté,  imprimé  en 
cire  rouge,  à  double  queue  de  parchemin. 

XXIX. 

Lettre  circulaire  adressée  aux  conseillers  fiscaux  et  pro- 
cureurs généraux  des  conseils  de  justice,  conformément 
à  la  résolution  de  Charles  de  Lorraine  citée  plus  haut, 

Bruxelles,  25  février  1773. 

L'Impépatrice  douairière  et  Reine. 

Comme  nous  avons  fait  publier  dans  les  trois  chefe-villes  du  Brabant 
le  règlement  ci-joint,  et  que  nous  avons  résolu  de  le  faire  publier 
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également  dans  les  villes  principales  des  autres  provinces,  à  moins  qu'il 
n'y  fût  sans  objet ,  nons  vous  faisons  la  présente  pour  voos  dire  que 
c'est  notre  intention  que  vous  nous  informiez  de  cette  circonstance. 
A  tant  y  etc. 

Aux  conseillers  fiscaux  du  grand  conseil  de  Malines. 

Aux  conseillers  fiscaux  de  Flandre 

Au  conseiller  fiscal  de  Hainaut. 

Au  procureur  gi^n^ral  de  Namur. 

Au  mambour  de  Gueldre. 

Au  fiscal  du  conseil  de  Toumay. 

Au  procureur  général  de  Luxembourg. 

(Minute  aux  archives  du  conseil  privé,  i 


Avis  du  procureur  général  de  Namur. 
Namur,  30  Mars  1173. 

Messeigneurs,  en  conséquence  de  la  dépèche  de  Vos  Seigneuries 
Illustrissimes ,  datée  du  25  février  dernier ,  me  parvenue  seulement  le 
27  de  ce  mois,  j'ai  examiné  le  règlement  qui  a  été  publié  dans  les  trois 
chefs-villes  du  Brabant  concernant  la  peinture,  la  sculpture,  lagra^'ure 
et  Tarchitecture. 

J'estime  qu'il  pourroit  se  publier  également  en  cette  ville,  attendu 
que' nous  avons  ici  plusieurs  sculpteurs  tant  en  bois  qu'en  pierre,  et 
dont  quelques-uns  ont  fait  des  morceaux  auxquels  les  connoisseuni 
ont  applaudi,  au  point  que  les  étais  de  cette  province  tiennent  actuel- 
lement à  leurs  frais ,  en  Italie ,  un  jeune  homme  pour  se  former  de 
plus  en  plus  dans  la  sculpture*,  lequel  a  travaillé  plusieurs  années  sous 
le  sieur  Delvaux ,  à  Nivelles ,  et  que  nous  avons  d'ailleurs  quelques 
peintres  qui  pourront  se  perfectionner. 

J'estime  encore  que  comme  les  sculpteurs,  à  Namur,  sont  membres 
du  métier  des  menuisiers  et  les  peintres  de  celui  des  merciers,  qu'il 
conviendroit  d'ajouter  dans  ce  règlement,  immédiatement  a\'ant  la 
clause  concernant  les  graveurs  «  que  ceux  d'entre  lesdits  artistes  qui 
»  sont  actuellement  membres  desdits  métiers  pourront  s*en  séparer.  » 

*  Il  s*agit  de  Pierre-François  Leroy,  né  à  Namur  en  1739. 
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C'est  ce  que  les  principaux  d'entre  eux,  que  j'ai  mandés  chez  moi,  dési- 
reroient  d'obtenir,  tant  pour  éviter  une  pocédure  que  lesdits  métiers 
pourroient  leur  intenter  sous  prétexte  que  le  règlement  ne  paroît  par- 
ler qu'au  futur ,  que,  parce  que  s'ils  ne  sont  point  détachés  desdits 
métiers,  ils  seroient  obligés  à  payer  les  charges  d'iceux,  tandis  que 
les  particuliers  qui  viendroient  à  la  suite  exercer  les  arts  libéraux 
susdits  ne  payeront  la  moindre  chose. 

Me  remettant  à  ce  qu'il  plaira  à  Vos  Seigneuries  Illustrisimes  d'en 
décider,  j'ai  l'honneur,  etc. 

Signé  H.  M.  Dupaix. 

[Oriffifud  aux  archives  du  conseil  privé.) 


XXXI. 

Avis  du  canseiller  fiscal  du  conseil  de  Hainaut. 

MoDS,  a  avril  n73.  , 

Madame ,  ayant  plu  à  Votre  Majesté  de  m'envoyer ,  par  sa  dépêche 
du  25  mars  dernier  * ,  un  exemplaire  du  règlement  du  20  du  môme 
mois  '  concernant  la  peinture ,  la  sculpture ,  la  gravure  et  l'archi- 
tecture, en  m'ordonnant  de  l'informer  s'il  étoit  cause  à  le  faire 
publier  dans  les  villes  principales  de  sa  province  de  Hainaut ,  après 
avoir  examiné  ce  règlement,  je  me  suis  informé  si  ces  arts  libéraux 
étoient  indécemment  confondus  en  cette  province  avec  les  arts 
mécaniques ,  et  si  on  y  obligeoit  ces  artistes  à  se  faire  membres  des 
métiers  et  des  corps  composés  d'ouvriers  et  artisans. 

Toutes  les  connoissances  que  j'ai  prises,  m'instruisent  que  ces'arts 
libéraux  y  sont  permis ,  sans  aucun  assujettissement ,  à  quiconque 
veut  s'y  livrer. 

J'ai  cependant  découvert  que  les  échevins  de  la  ville  de  Mons  avoient 
donné  des  lettres  de  connétablie  ,  le  18  juin  1592 ,  qui  érigoient  en 
corps,  et  soumettoient  à  apprentissage,  chef-d'œuvre,  etc.,  les^^ein- 

*  il  faut  lire  février. 

*  Mars. 
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très ,  brodeurs  ,  tailleurs  dimages  et  voiriers  ' ,  que  Ton  m'a  assuré 
cependant  n'avoir  jamais  été  mises  à  exécution ,  chose  d'ailleurs  qiii 
n'avoit  pas  été  permise  aux  échevins. 

Dans  ces  circonstances ,  je  ne  vois  pas ,  Madame,  que  la  cause  im- 
médiatement donnée  pour  la  publication  de  ce  règlement  dans  les 
trois  chefs-villes  de  Votre  Majesté  en  sa  province  de  Brabant ,  ait  lieu 
dans  sa  province  de  Hainaut.  Cependant,  ce  règlement  ne  ser\iroil-i| 
qu'à  réveiller  les  idées  du  peuple  sur  ces  arts  libéraux  et  à  exciter 
l'inclination  à  s'y  livrer  par  la  faveur  et  protection  que  Votre  Majesté 
veut  y  attacher ,  je  crois  que  ces  motifs  sont  suffisants  pour  le  faire 
publier  dans  la  capitale  "  et  en  la  ville  d'Ath. 

Je  suis,  etc. 

Signé  A.  Pépin. 

{Original  aux  archives  du  conseil  privé.} 


XXXII. 

Atns  du  mamhour  ou  conseiller  fiscal  de  Gueldre, 

Ruremonde  ,  2  avril  1773. 

Madame,  il  a  plu  à  Votre  Majesté  de  me  communiquer,  par  sa  dé- 
pêche du  25  février  passé,  reçue  le  31  mars  y  suivant,  un  règlement  con- 
cernant la  peinture,  la  sculpture,  la  gravure  et  l'architecture,  qu'elle 
a  fait  publier  dans  les  trois  chefs-villes  du  Brabant,  me  donnant  à 
connoître  qu'elle  avoit  résolu  de  le  faire  publier  également  dans  les 
villes  principales  des  autres  provinces,  à  moins  qu'il  n'y  fût  sans 
objet,  ce  dont  elle  me  charge  de  l'informer. 

En  très-humble  obéissance ,  j'ai  l'honneur  d'informer  Votre  Majesté 
que,  dans  la  ville  de  Ruremonde,  capitale  du  haut  quartier  de  Gueldre. 
il  subsiste  un  métier  qui  a  été  d'ancienneté  composé,  selon  les  cliartres 
qu'il  y  en  a,  accordés  par  le  magistrat  de  la   même  ville,  du  23 


'  Vitriers.  Ces  mots  sont  soulignés  dans  la  pièce  originale. 
'  Mons. 
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novembre  1600,  d'orfèvres,  peintres  (qui  comprennent  aussi  les  bar- 
bouilleurs) sculpteurs,  graveurs  et  \itriers. 

Selon  ce  chartre,  personne  ne  peut  acquérir  le  métier  s'il  n'est 
bourgeois  de  la  \ille  de  Ruremonde,  soit  par  naissance  ,  soit  par 
mariage,  soit  par  achat  et  qu'il  n'ait  passé  quatre  ans  dans  l'appren- 
tissage. 

Les  étrangers  avant  que  d'être  admis  à  la  bourgeoisie  et  au  métier 
doivent  faire  preuve  de  leur  naissance,  vie  catholique  et  d'avoir 
appris  leur  profession  dans  quelque  ville  anséatique  ou  autre  ville 
célèbre,  et  d'en  avoir  un  congé  honnête. 

Que  ceux  qui  veulent  acheter  ce  métier  doivent  faire  une  preuve 
sous  l'approbation  des  doyens  du  même  métier,  et  payer  pour  droit  de 
métier  cinq  ducatons,  deux  aimes  de  bonne  bière,  deux  quartauts 
de  vin ,  deux  seaux  de  cuir  pour  la  ville  et  deux  livres  de  cire  pour 
le  senice  divin. 

Que  ceux  qui  veulent  vendre  ou  commercer  en  peinture  et  sculp- 
ture doivent  reconnoître  le  métier  avec  une  demi-aime  de  bière. 

Et  finalement,  que  les  peintres  et  sculpteurs  étrangers  ne  peuvent 
pas  exercer  leur  art  en  cette  ville ,  même  ne  peuvent-ils  être  assistés 
par  quelque  maître  ou  autre  suppôt  du  métier. 

Toutes  ces  circonstances  démontrent  assez  clairement  que  ces  arts 
libéraux  se  trouvent  confondus,  dans  la  ville  de  Ruremonde,  avec  les 
arts  mécaniques,  et  que  ces  artistes  subissent  le  même  sort  que  les 
autres  ouvriers  et  artisans  relativement  à  l'acquisition  du  métier  et 
à  l'exercice  de  leur  art  et  à  ce  qui  en  dépend,  le  tout  directement 
contre  la  gracieuse  intention  de  Votre  Majesté  et  l'avantage  du  public. 
Pour  ces  raisons,  l'avisant  estime,  sous  correction  très-humble, 
((u'il  y  a  matière  et  de  sujet  assez  qui  peut  déterminer  Votre  Majesté 
de  faire  publier  également  le  susdit  règlement  dans  cette  province, 
en  la  ville  de  Ruremonde,  capitale  d'icelle. 
J'ai  l'honneur,  etc. 

Signé  Van  Dunghen. 

(Original  aux  archives  du  conseil  privé. 
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XXXIII. 

Avis  du  conseiller  fiscal  et  du  procureur  général  du  conseil  de 

Flandre. 

Gand,  7  mai  1773. 

Messeigneurs ,  Vos  Seigneuries  Illustrissimes  nous  ont  fait  con- 
noitre  par  dépêche  du  25  fénier  dernier ,  que  Sa  Majesté  avoit  feil 
publier  dans  les  trois  chefs-villes  du  Brabant  un  règlement  pour 
exempter  Texercice  de  la  peinture ,  sculpture ,  gravure  et  architecture 
de  tous  corps  de  métier,  quoique  même  ceux  qui  s'adonnent  à  ces  arts 
vendissent  leur  ouvrage ,  et  que  le  gouvernement  avoit  résolu  de  faire 
publier  ce  règlement  dans  les  villes  pnncipales  des  autres  provinces,  à 
moins  qu'il  n'y  fût  sans  objet ,  nous  chargeant  en  conséquence,  d'in- 
former Vos  Seigneuries  Illustrissimes  des  circonstances  relativement  à 
notre  ressort. 

Pour  y  satisfaire ,  nous  avons  écrit  aux  magistrats  des  \illes  où  nous 
savons  exister  des  corps  de  métier,  qui  sont  Gand,  Bruges,  Ypres, 
Courtrai ,  Audenarde  et  Termonde. 

Nous  venons  de  recevoir  leurs  réponses ,  d'après  lesquelles  nous 
avons  l'honneur  d'informer  Vos  Seigneuries  Illustrissimes  que  le  règle- 
ment susmentionné  seroit  sans  objet  dans  les  villes  de  Bruges  et  de 
Termonde,  puisque  les  arts  de  la  peinture,  de  la  sculpture,  delà 
gravure  et  de  l'architecture  y  sont  entièrement  libres ,  sans  être  sujets 
à  reconnoitre  ou  contribuer  dans  aucune  compagnie  ou  corps  de  mé- 
tier ;  mais,  dans  les  villes  de  Gand,  d'Ypres ,  de  Courtrai  et  d'Aude- 
narde ,  ces  arts  sont  compris  dans  l'un  ou  l'autre  corps  de  métier, 
de  sorte  que ,  pour  faire  cesser  l'abus  qui  y  subsiste  à  cet  égard ,  il 
seroit  nécessaire  d'y  faire  publier  le  règlement  dont  s'agit.  Lfô  dispo- 
sitions qui  y  sont  renfermées  ne  peuvent  d'allieurs  opérer  aucun  in- 
convénient dans  les  villes  où  la  liberté  qu'elle  établit  (sic)  n'a  pas  encore 
lieu ,  ce  que  les  magistrats  de  ces  villes  nous  ont  aussi  déclaré. 

Espérant  d'avoir  satisfait  aux  ordres  de  Vos  Seigneuries  Illustri.<- 
simes  sur  cet  objet ,  nous  avons  l'honneur ,  etc. 

Signé  F.  DmiECKx,  De  Gausmaekeb. 

Les  conseillers  fiscaux  de  Flandre, 

(Original  aux  archives  du  cofueil  pripéj 
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XXXIV. 

Réponse  à  la  lettre  qui  précède. 
BnixeUes,  Il  juillet  1773. 

L'Impératrice  douairière  et  Reine , 

Chers  et  féaux ,  comme  vous  restez  en  défaut  de  remplir  les  ordres 
que  nous  vous  avons  donnés  par  notre  dépêche  du  25  février  dernier, 
au  sujet  d'un  règlement  à  émaner  dans  votre  ressort ,  touchant  la 
peinture,  la  sculpture,  la  gravure  et  l'architecture,  nous  vous  char- 
geons d'y  satisfaire  sans  ultérieur  délai. 

A  tant,  etc. 

Par  ordonnance  de  Sa  Majesté , 

Signé  P.  Maria. 
{Original  aux  archives  du  grand  conseil.) 

XXXV. 

Avis  du  conseiller  fiscal  et  du  procureur  général 
du  grand  conseil  de  Malines. 

Malines,  20  juillet  1773. 

Madame,  le  désir  de  satisfaire  aux  ordres  de  Votre  Majesté,  con- 
tenus en  sa  dépêche  du  23  février  '  dernier,  nous  anima  au  point 
que  sitôt  à  la  réception  d'icelle  nous  fîmes  plusieurs  perquisitions 
pour  parvenir  à  la  découverte  de  ce  qui  pourroit  faire  l'objet  de  la 
publication  dans  notre  ressort  du  règlement  y  joint.  Nous  nous 
adressâmes,  entre  autres,  à  ceux  du  magistrat  de  cette  ville,  sous 
la  direction  desquels  y  est  érigée,  depuis  peu,  une  Académie,  pour 
qu'ils  nous  informassent  des  arts  que  l'on  y  enseigne.  Mais,  nous 
ne  savons  pour  quelles  raisons,  ceux-ci  sont  restés  jusqu'à  présent 
en  défaut  de  satisfaire  à  notre  réquisition,  et  ce  ne  fut  qu'à  force  de 

'  Use%tb. 
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sollicitations  qu'ils  s'engagèrent  enfin  d'y  obtempérer  le  plus  tôt  poss- 
sible.  Nous  attendons  avec  impatience  Tinstant  qu'ils  nous  édaircissent 
sur  ce  point,  pour  que  nous  puissions  de  suite  nous  acquitter  de  notre 
devoir  envers  Votre  Majesté. 
Nous  sommes  en  très-[)rofond  respect,  etc. 

Les  conseillei^s  iiscaux  de  Votre  Majesté 
en  son  grand  conseil. 

Signé  Wmicx,J.  C.  Diu. 
(Original  aux  archivée  du  conseil  privé.) 

XXXVI. 

Avis  du  procureur  général  du  conseil  de  Toumay. 

Touraay ,  20  juillet  1773. 

Madame ,  j'ai  reçu  le  règlement  que  Votre  Majesté  a  daigné  faire 
émaner  le  20  de  mars  dernier  pour  la  province  de  Brabant ,  qui 
affranchit  des  entraves  des  corps  de  métiers  ceux  qui  exercent  la 
peinture,  la  sculpture,  la  gravure  et  l'architecture. 

Satisfaisant  aux  ordres  de  Votre  Majesté  relativement  à  cet  objet, 
j'estime ,  sous  correction  très-humble  et  très-respectueuse ,  que  la 
promulgation  de  ce  règlement  seroit  utile  et  avantageuse  à  la  ville  de 
Tournay ,  où  les  corporations  des  métiers  se  sont  multipliées  et  aux- 
quelles on  a  attaché  bien  des  privilèges  et  donné  des  règlements  et  des 
statuts  abusifs ,  dressés  bien  moins  pour  faire  de  bons  ouvriers  que 
pour  procurer  de  l'argent  aux  cx)mmunautés  ;  qu'elles  sont  d'autant 
plus  onéreuses  au  public  qu'elles  tendent  à  la  dépopulation  et  au 
monopole  et  se  soutiennent  réciproquement  au  moyen  d'une  juridic- 
tion particulière ,  qui  est  exercée  par  leurs  doyens ,  où  on  pointillé  et 
chicane  à  grand  frais  sur  des  points  d'ordonnances  transcrits  dans  un 
langage  gothique ,  rempli  de  contradictions  et  souvent  obscur. 

Le  règlement  de  Votre  Majesté  seroit  d'autant  plus  utile  que  les 
peintres  de  Tournay  sont  incorporés  avec  les  plombiers ,  vitriers  et 
étainiers ,  doreurs  et  blanchisseurs  ;  qu'ils  sont  suppôts  de  la  chambre 
des  arts  et  métiers ,  ce  qui  fait  un  contraste  singulier ,  qui  en  avilissant 
les  peintres ,  leur  fait  perdre  cette  vivacité  d'imagination  et  le  goût  du 
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beau  que  doit  leur  inspirer  Fart  libéral  qu'ils  exercent  et  les  dis- 
tinctions qui  y  sont  attachées.  Aussi  j'ai  vu  avec  surprise  ,  il  y  a  quel- 
ques années ,  le  corps  des  peintres  de  cette  ville  attraire  un  particulier 
à  la  chambre  des  arts  et  métiers ,  pour  avoir  fait  composer  à  son 
usage  des  tableaux  dans  d'autres  villes,  et  les  avoir  introduits  à  Tour- 
nay ,  au  préjudice  de  leurs  prétendus  droits  exclusifs ,  multiplier  les 
frais  et  l'obliger  à  composer  avec  eux. 

Peut-on  rien  voir  de  plus  absurde  et  de  plus  contraire  à  la  liberté 
naturelle ,  surtout  pour  des  objets  de  luxe  et  de  goût ,  tels  que  sont 
les  tableaux  ! 

Les  sculpteurs  sont ,  de  leur  côté ,  confondus  avec  les  tailleurs  de 
pierres  et  les  paveurs  en  grés ,  et  sont ,  de  même ,  asservis  à  des 
règlements  anciens  qui  en  gênent  et  arrêtent  les  progrès. 

Je  dois  rendre  cependant  justice  au  zèle  du  magistrat  dans  cette 
partie.  L'établissement  qu'il  a  formé  d'une  Académie  de  dessin ,  de- 
puis quatorze  à  quinze  ans ,  qui  se  soutient  très -bien  par  les  soins 
qu'il  prend  pour  la  perfectionner ,  a  relevé  de  beaucoup  en  cette 
ville  les  arts  libéraux.  Les  faveurs  que  Votre  Majesté  daigne  leur 
accorder  par  son  règlement  sera  un  nouveau  moyen  qui  excitera  l'ému- 
lation la  plus  grande  parmi  les  artistes. 

Je  crois  même  que  Votre  Majesté  pourroit,  quant  à  Tournay,  les 
exempter  de  la  juridiction  de  la  chambre  des  arts  et  métiers  et 
des  contributions  annuelles  qu'ils  sont  obligés  d'y  fournir. 

Laissant  néanmoins  le  tout  à  sa  très-haute  sagesse  et  pourvue  dis- 
crétion ,  je  suis  etc. 

Le  conseiller  et  procureur  général  du  conseil 

provincial  de  Tournay. 

Signé  De  Bettignies. 

{Original  aux  archives  du  conseil  privé.) 

XXXVIL 

Avis  du  procureur  général  du  conseil  de  Luxembourg. 

Luxembourg,  31  juillet  1773. 

Madame,  Votre  Majesté,  en  m'informant  par  ses  gracieuses  dépêches 
du  25  février  dernier,  qu'elle  a  fait  publier  dans  les  trois  chefs-villes 
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du  Brabanlle  règlement  ci-joint,  concernant  la  peinture,  la  sculpture, 
la  gravure  et  Tarchitecture ,  daigne  me  faire  connoitre  qu'elle  a  résolu 
de  le  faire  également  publier  dans  les  villes  principales  de  ses  autres 
provinces,  à  moins  qu'il  n'y  fût  sans  objet,  et  me  chaîne,  en  consé- 
quence, de  l'informer  de  cette  circonstance. 

Pour  satisfaire  aux  ordres  de  Votre  Majesté,  j'ai  l'honneur  dédire 
que  nous  avons  à  Luxembourg  des  peintres,  sculpteurs,  graveurs 
et  architectes ,  mais  ce  ne  sont  pas  des  gens  qui  auraient  été  dans 
quelque  Académie.  Il  y  a  des  peintres  qui  font  des  portraits  ;  il  y  en  a 
d'autres  qui  ne  font  que  des  paysages  et  autres  ouvrages  semblables, 
et  il  arrive  encore  souvent  qu'ils  contentent  ceux  qui  les  employent. 
Quant  aux  sculpteurs,  graveurs  et  architectes,  je  n'en  connois  pas 
qui  se  borneroient  à  un  de  ces  aiis.  Ils  sont  obligés  (sans  doute  parce 
qu'il  ne  sont  pas  assez  employés)  de  se  n;iôler  aussi  de  la  menuiserie, 
maçonnerie  ou  de  quelque  autre  ouvrage  pareil  pour  pouvoir  subsister. 

Au  moyen  de  quoi  je  crois  avoir  satisfait  aux   ordres  de  Votre 

Majesté,  et  suis  etc. 

Signé  Hynen. 
(Original  aux  archives  du  conseil  privé.) 

XZXVIII. 

Avi$  des  comeillers  fiscaux  du  grand  conseil  de  Matines. 

Mtlines.  3  août  1773. 

Madame ,  satisfaisant  aux  ordres  de  Votre  Majesté  »  repris  en  sa 
dépêche  du  25  février  dernier ,  relativement  à  la  lettre  que  nous  lui 
fîmes  parvenir  le  20  de  ce  mois  ,  oelle-ci  jointe ,  que  ceux  du  ma- 
gistrat de  la  ville  et  province  de  Malines  viennent  de  nous  écrire  ' , 
tant  au  sujet  des  artistes  qui  s'y  trouvent ,  que  de  l'Académie  qu'ils  y 
ont  érigée  sous  la  direction  et  instruction  du  sieur  Herryns,  qui  fut 
premier  de  l'Académie  à  Anvers  et  ensuite  directeur  d'icelle,  con- 
firme les  notions  que  nous  nous  sommes  procurées  d'ailleurs  à  cet 
égard. 

En  effet ,  nous  sommes  informés  que,  pour  le  peu  de  temps  que 
cette  Académie  existe ,  les  élèves  dont  le  nombre  se  multiplie  de  jour 
en  jour,  y  font  tant  de  progrès  par  les  soins  que  le  directeur  y  ap- 

*  Voy.  la  (Nèce  q»i  suit. 
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porte  assiduement,  qu'elle  paroît  être  digne  de  la  haute  et  puissante 
protection  de  Son  Altesse  Royale. 

Ces  soins  dudit  sieur  Herryns  sont  d'autant  plus  eflicaces  qu'il  est 
parvenu  à  un  des  hauts  degrés  de  perfection  par  sa  capacité  et  appli- 
cation continuelles,  de  manière  que  s'il  les  continue,  Ton  pourroit 
espérer  de  voir  renoître  à  la  suite  les  grands  hommes  que  Malines 
foumissoit  autrefois.  Mais  comme  le  zèle  qu'il  témoigne  jusqu'à  pré- 
sent pour  l'instruction  de  la  jeunesse  pourroit  facilement  se  ralentir 
par  la  considération  de  la  perte  qu'il  fait  du  temps  qu'il  emploie,  tant 
à  instruire  ses  élèves  (ju'à  la  recherche  des  dessins  qu'il  doit  leur 
procurer,  il  semble  que  le  meilleur  moyen  de  maintenir  ce  zèle  seroit 
de  lui  accorder  la  petite  somme  qu'il  demande  en  indemnité  et  que 
ceux  du  dit  magistrat  désireroient  pouvoir  lui  donner. 

Toutes  ces  raisons  nous  paroissent  assez  puissantes  pour  qu'il  puisse 
plaire  à  Votre  Majesté  de  faire  publier  en  cette  ville,  et  dans  les  autres 
de  notre  ressort  le  règlement  qu'il  lui  a  plu  de  faire  émaner  par 
rapport  à  la  peinture ,  la  sculpture ,  la  gravure  et  l'architecture , 
ainsi  que  d'autoriser  ceux  du  magistrat  de  cette  ville  d'accorder  audit 
Herryns  une  pension  de  deux  cents  florins  par  an ,  au-dessus  des 
pleines  frcoichises  pour  la  consomption  '  de  son  ménage. 

Néanmoins  nous  nous  remettons  au  meilleur  jugement  de  Votre 

Majesté,  et  sommes,  etc. 

Les  conseillers  fiscaux  de  Votre  Majesté 

en  son  grand  conseil. 

Signé  J.  J.  Wiricx,  J.  C.  Diu. 

(Original  aux  archives  du  conseil  privé.) 

XXXIX. 

Lettre  du  magistrat  de  Malinea  aux  conseillers  fiscaux  du 
grand  conseil,    rappelée  dans   Vavis  de   ces  derniers, 

Malines.  2  août  1773. 

Uesaieurs  ,  puisque  vous  avez  eu  la  bonté  de  nous  foire  coimoitre 
que  l'intention  du  gouvernement  est  de  faire  publier  aussi  dans  cette 
ville  le  règlement  qu'il  a  plu  à  Sa  M^esté  de  faire  émanei-  et  publier 

*  Consommation. 
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dans  les  trois  cFiefs-villes  de  Brabant,  touchant  la  peinture,  la  sculpture, 
la  gravure  et  l'architecture,  à  moins  qu'il  n'y  fût  sans  objet,  nous 
avons  l'honneur  de  vous  supplier  d'informer  le  gouvernement  que, 
quoique  les  susdits  artistes  soient  obligés,  à  Malines ,  à  se  faire 
membres  du  métier  des  peintres  et  sculpteurs ,  nous  avons  cependant 
toujours  eu  à  cœur  de  favoriser  ces  arts ,  non-seulement  en  exemptant 
les  fameux  maîtres  et  artistes  des  charges  et  obligations  du  métier , 

pourvu  qu'ils  se  bornoient  à  l'exercice  de  leur  art ,  mais  afin  de  les 

« 

faire  revivre ,  nous  avons ,  par  forme  d'essai ,  érigé  depuis  un  an  une 
Académie  de  peinture ,  sculpture ,  architecture  et  perspective  sous  la 
direction  et  instruction  du  sieur  Hen^yns ,  premier  de  l'Académie, 
à  Anvers ,  et  qui  y  a  aussi  été  directeur  de  l'Académie,  qui  y  instruit 
les  élèves  jusqu'ici  gratis. 

Cette  Académie  a  déjà  fait  tant  de  progrès  que  le  nombre  des  élèves 
qui  s'appliquent  à  la  peinture  et  sculpture  se  monte  à  80  ou  90,  et 
ceux  qui  s'adonnent  à  l'architecture,  y  compris  les  étrangers,  qui 
y  viennent  de  2  à  3  lieues  à  la  ronde,  à  90. 

Les  peines  et  le  temps  que  ledit  Herryns  doit  employer  pour 
instruire  cette  jeunesse  et  autres  élèves ,  en  négligeant  même  ses 
propres  affaires ,  et  cela  sans  aucune  récompense ,  nous  font  cependant 
prévoir  que  cet  établissement  si  nécessaire  pour  faire  revivre  ces 
arts  dans  Malines  et  nous  procurer  d'autres  Goxie ,  Luc-François 
Faidherbes  ,  Vander  Veken ,  etc.,  ne  sera  pas  d'une  longue  durée. 

Il  nous  faudroit,  pour  son  maintien,  un  protecteur,  et  que  nous 
serions  autorisés  d'accorder  au  précepteur  une  modique  récompense 
annuelle ,  qui  le  dédommage  en  quelque  façon  de  ce  qu'il  perd  pendant 
le  temps  qu'il  emploie  pour  instruire  ses  élèves. 

La  récompense  que  ledit  Herryns  demande  n'est  point  d'une  grande 
considération ,  eu  égard  qu'elle  ne  monte  qu'à  une  somme  de  200 
florins  par  an,  au-dessus  des  pleines  franchises  pour  la  consommation 
de  son  ménage,  et  qu'il  est  de  votre  connoissance  que  ledit  Heri'j'ns, 
moyennant  cette  somme ,  est  obligé  d'enseigner  des  élèves ,  à  savoir  : 
pour  la  peinture  et  sculpture,  tous  les  jours,  depuis  la  Toussaint 
jusqu'à  mi-mars,  de  6  heures  de  l'après-midi  jusqu'à  8  heures  du  soir, 
et  pour  l'architecture  et  perspective  tous  les  dimanches  et  fêtes  de 
*'année,  depuis  40  heures  et  demi  du  matin  jusqu'à  midi. 
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Nous  venons  de  faire  pour  ces  deux  objets  une  représentation  à 
Son  Altesse  Royale. 

Nous  vous  supplions  donc,  Messieurs,  de  rescrire  en  soile  au  gou- 
vernement, non-seulement  alin  que  ledit  règlement  soit  publié  dans 
cette  ville,  mais  aussi  à  ce  qcw-  le  bon  plaisir  de  Son  Altesse  Royale 
soit  de  nous  accorder  notre  demande,  et,  par  conséquent,  de  prendre 
ladite  Académie  sous  sa  protection  immédiate ,  et  de  nous  autoriser 
afin  d'accorder  audit  Herryns  une  pension  de  deux  cents  florins  par 
an,  au-dessus  des  pleines  franchises  pour  la  consommation  de  son 
ménage. 

Nous  avons  Thonneur,  etc. 

Les  communemaitres ,  échevins  et  conseil  de  la  ville 

et  province  de  Malines , 

Signé  J.  A.  Vander  Linden. 
(Original  aux  archives  du  conseil  privé). 


XL. 

Dépèche  par  laquelle  Charles  de  Lorraine  transmet  au 
conseil  privé  la  requête  mentionnée  dans  la  lettre 
précédente  *. 

Bruxelles,  9  août  1773. 

Les  communemaitres ,  échevins  et  conseil  de  la  ville  de  Malines 
nous  suppliant,  par  la  requête  ci-jointe,  de  vouloir  prendre  sous  notre 
protection  l'Académie  de  peinture ,  sculpture ,  etc. ,  qu'ils  ont  érigée 
nouvellement  en  ladite  ville ,  et  de  les  autoriser  à  accorder  au  nommé 
Hen^ns,  directeur  de  ladite  Académie,  une  pension  annuelle  de 
fl.  200  courant ,  par-dessus  la  jouissance  des  franchises  en  entier  sur 
les  espèces  de  consommation ,  nous  la  remettons  au  conseil  afin  qu'ij 
nous  informe  de  son  sentiment  sur  ce  qui  en  fait  l'objet. 

Paraphé  Ch.  de  L. 


'  11  m'a  paru  inutile  de  reproduire  cette  requête. 
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XLI. 


Lettre  du  conseil  privé  adressant  la  requête  susdite  au 
conseiller  fiscal  du  grand  conseil, 

BruxeUes,  H  i(M  1773. 

L'Impératrice  douairièe  et  Reine. 

Cher  et  féal ,  nous  vous  remettons  la  requête  ci-jointe ,  présentée 
de  la  part  des  communemaitres ,  échevins  et  conseil  de  la  ville  de 
Malines ,  pour ,  qu'après  en  avoir  examiné  le  contenu ,  vous  nous  y 
rendiez  votre  avis. 

A  tant ,  etc. 

Par  ordonnance  de  sa  Majesté. 

Signé  S.  Maria. 
{Minute  aux  archives  du  conseil  privé.) 


XLU. 

Avis  du  conseiller  fiscal  du  grand  cotiseil  sur  la  requête 

du  magistrat  de  Malines. 

Malines,  23  août  1773. 

Madame ,  il  a  plu  à  Votre  Majesté  d'envoyer  à  mon  avis ,  par  dépêche 
du  H  de  ce  mois ,  la  requête  présentée  à  Son  Altesse  Royale  de  la 
part  des  communemaitres ,  échevins  et  conseil  de  la  ville  de  Malines 
ci-rejointe  ,  tendante  à  ce  que  le  bon  plaisir  de  Sadite  Altesse  Royale 
seroit  de  prendre  sous  sa  haute  et  puissante  protection  rAcadémie 
établie  en  cette  ville ,  et  d'autoriser  les  suppliants  d'accorder  au  pré- 
cepteur de  cette  Académie  un  gage  annuel  de  200  floiîns ,  outre  les 
pleines  franchises  pour  la  consommation  de  son  ménage. 

Ayant  examiné  cette  requête  et  satisfaisant  aux  ordres  repris  en 
ladite  dépêche,  dirons  qu'il  est  vrai  que,  depuis  un  an,  le  magistrat 
de  cette  ville  a  érigé  par  forme  d'essai  une  Académie  de  peinture,  de 
sculpture,  architecture  et  perspective  sous  la  direction  et  instruction 
du  sieur  Herryns,  qui  a  été  premier  de  l'Académie,  à  Anvers,  et  y 
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fut  ensuite  directeur  de  la  même  Académie  ;  qu*à  reflet  de  mettre 
cette  Académie  en  train ,  le  magistrat  a  assigné  une  place  convenable 
audit  Herryns,  où  les  élèves  se  rendent  aux  heures  marquées,  pour 
profiter  des  leçons  qu'il  donne ,  et  pour  maintenir  le  bon  ordre ,  ledit 
Herryns  ayant  demandé  une  règle ,  ceux  du  magistrat  ont  porté  Tor- 
donnance  du  42  octobre  4772  dont  la  copie  est  pareillement  ici 
jointe  \  Qu'il  est  vrai  aussi  que  cette  Académie  a  déjà  fait  tant  de 
pix)grès  que  le  nombre  des  élèves  qui  s'appliquent  à  la  peinture  et 
sculpture  monte  actuellement  de  80  à  90  personnes,  et  ceux  qui 
s'occupent  à  l'architecture  et  perspective  sont  également  au  nombre 
de  80  à  90,  y  cx)mpris  plusieurs  étrangers  qui  y  accourent  de  2  et 
3  lieues  d'alentour  de  cette  ville  ;  que  ledit  Herryns  est  homme  de 
bonne  conduite  et  de  probité ,  fort  zélé  et  très-exact  à  ses  leçons  et 
se  donne  beaucoup  de  peines  pour  avancer  ses  élèves ,  à  quel  eifet  il 
est  obligé  d'employer  un  temps  considérable  et  de  négliger  souvent 
ses  propres  affaires,  si  avant  qu'il  gagnoit,  avant  cet  établissement, 
plus  de  200  florins  en  s'occupant  uniquement  à  dessiner  pendant  un 
temps  d'hiver,  en  y  employant  seulement  les  heures  qu'il  occupe 
actuellement  pour  donner  la  leçon  à  ses  élèves. 

Il  a,  comme  je  l'ai  observé  ci-dessus ,  80  à  90  élèves  de  chaque 
catégorie  et  donne  à  chacun  en  particulier  un  exemplaire  à  imiter , 
qu'il  forme  lui-même,  ce  qui  ne  se  pratique  point  dans  d'autres 
Académies  qui  sont  déjà  en  vogue,  où  les  directeurs  se  contentent  de 
représenter  aux  amateurs  un  homme  posé  en  différentes  attitudes. 

Le  précepteur  Herryns  examine  ensuite  les  ouvrages  d'un  chacun 
de  ses  élèves  pour  leur  montrer  leurs  fautes  et  faire  comprendre  en 
quoi  et  comment  chacun  doit  se  corriger.  Le  temps  qu'il  doit  employer 
à  cette  besogne  l'occupe  souvent  jusques  bien  avant  dans  la  nuit , 
parce  qu'il  ne  veut  rien  négliger  pour  mener  ses  élèves  à  la  perfection. 
De  sorte  que  la  récompense  que  ceux  du  magistrat  proposent  de  lui 
accorder  paroît  fort  modique  en  considération  de  son  travail  et  des 
peines  qu'il  se  donne,  outre  qu'elle  n'excède  certainement  pas  la 


*  Comme  ce  règlement  ne  contient  que  des  mesures  d^ordre  intérieur ,  j*ai  cm  ne 
pas  devoir  le  publier. 
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perte  qu'il  fait  en  cessant  de  travailler  à  son  profit  pendant  qu'il 
s'occupe  à  l'Académie  et  pour  ses  élèves. 

Comme  donc  il  a  plu  déjà  à  Votre  Majesté  de  déclarer  par  son 
règlement  du  20  mars  dernier ,  que  la  peinture ,  la  sculpture,  la 
gravure  et  l'architecture,  ces  arts  intéressants,  jadis  portés  à  un  haut 
degré  de  perfection  dans  ces  provinces,  depuis  négligés  et  déchus, 
ont  fait  depuis  longtemps  l'objet  de  ses  attentions  particulières ,  et  que 
Son  Altesse  Royale,  secondant  le  désir  que  Votre  Majesté  a  de  le  voir 
revivre  pendant  son  règne ,  a  pris  sous  sa  protection  immédiate  les 
Académies  établies  en  ce  pays  et  a  porté  les  soins  les  plus  attentifs  à 
les  relever  par  des  arrangements  propres  à  exciter  l'émulation  parmi 
les  élèves ,  propres  à  leur  former  le  goût ,  à  les  porter  par  degré  à 
cette  perfection  où  autrefois  on  vit  atteindre  tant  de  maîtres  fameux 
qui  sont  sortis  de  l'école  flamande,  le  soussigné  estime  que  le  bon 
plaisir  de  Son  Altesse  Royale  pourroit  être  d'accorder  aux  suppliant«( 
leur  demande,  en  les  autorisant  d'accorder  au  précepteur  de  l'Aca- 
démie ,  Herryns ,  un  gage  annuelle  de  200  florins  par-dessus  lej^ 
pleines  franchises  pour  la,  consommation  de  son  ménage. 

Se  remettant  néanmoins  en  tout  au  meilleur  jugement  de  Sadite 

Altesse  Royale. 

Le  conseiller  fîscd  de  Sa  Majesté 

au  grand  conseil. 

J.  J.  Wmix. 

{Original  aux  archives  du  cotueil  privé.) 

XLIII. 

Extrait  du  protocole  des  délibérations  et  résolutians  du 
conseil  privé  y  du  2  octobre  ilTS. 

M.  de  Fierlant  rapporta  les  avis  des  fiscaux  de  toutes  les  provinces, 

excepté   celle  de  Brabant,  sur  l'utilité  du  règlement  concernant  la 

peinture,  la  sculpture,  la  gravure  et  l'architecture,  publiée  dans 

cette  dernière  province  le  20  mars  de  cette  année.  Le  conseil,  portant 

ces  avis  à  la  connoissance  de  S.  A.  R.,  résolut  d'adresser  sur  cet  objet 

une  consulte  à  ce  prince. 

(Registres  aux  protocoles  du  conseil  prisé  J 
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XLIV. 


Co7isiUte  adressée  par  le  conseil  privé  à  Charles  de  Lorraine, 

ensuite  du  protocole  qui  précède. 

Bruxelles,  2  octobre  1773. 

Monseigneur,  la  royale  dépêche  de  Sa  Majesté  du  26  janvier  dernier  \ 
I)ar  laquelle  elle  a  porté  son  agrément  au  règlement  qui  a  été  publié 
ensuite  dans  les  trois  chefs- villes  de  Brabant  pour  affranchir  des 
métiers  la  peinture ,  la  gravure ,  la  sculpture  et  Tarchitecture ,  portant 
la  clause  que  Sa  Majesté  autorisoit  Votre  Altesse  Royale  de  le  faire 
publier ,  non-seulement  dans  les  principales  villes  du  Brabant ,  mais 
aussi  dans  celles  des  autres  provinces,  à  moins  cependant  qu'il  n'y 
fut  sans  objet  ,  les  fiscaux  de  ces  provinces  ont  été  diargés  de 
s'expliquer  sur  la  matière. 

Ceux  du  grand  conseil ,  après  avoir  observé  que  les  artistes  dont  il 
s'agit  .sont  obligés ,  à  Malines ,  suivant  les  statuts  des  métiers  de  s'y 
faire  inscrire  ,  quoique  le  magistrat  de  son  autorité  exempte  des 
charges  de  ces  métiers  les  plus  renommés  d'entre  les  méritans  *,  esti- 
ment qu'il  convient  de  faire  publier  ce  règlement  non-seulement  à 
Malines,  mais  aussi  dans  les  autres  villes  du  ressort  du  grand  conseil. 

Ceux  du  conseil  de  Flandre  observent  que  le  règlement  seroit  sans 
objet  à  Bruges  et  à  Termonde ,  attendu  que  les  arts  dont  il  s'agit  y 
sont  exempts  des  métiers ,  mais  qu'il  conviendroit  de  le  publier  à 
Gand  ,  à  Ypres  ,  à  Courtray  et  à  Audenaerde ,  où  ces  arts  sont  sujets 
à  des  métiers. 

L'avocat  de  Sa  Majesté  en  Hainaut  observe  que ,  dans  cette  province, 
les  arts  dont  il  s'agit  n'y  sont  point  sujets  à  des  métiers  ,  mais  faisant 
attention  à  ce  que  le  règlement  émané  en  Brabant  serviroit  en  Hainaut 
à  réveiller  les  idées  du  peuple  sur  les  aii-s  libéraux*  et  à  exciter  ceux 
qui  pourront  y  avoir  de  l'aptitude  à  s'y  livrer  par  la  protection  dont 
Sa  Majesté  les  honore,  il  estime  que  ces  motifs  sont  suffisants  pour 


*  Voy,  ci-dessus,  p.  531. 

^  Il  y  a  ici  un  mot  que  je  n*ai  pas  pu  lire. 
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faire  publier  le  règlement  dans  la  capitale  de  la  province  et  dans  la 
ville  d'Ath. 

Le  procureur  général  de  Namur  estime  qu'il  est  nécessaire  de 
publier  le  règlement  dans  cette  ville  et  d'y  ajouter  que  ceux  d'entre 
lesdits  artistes  qui  sont  actuellement  membres  des  métiers  pourront 
s'en  séparer.  Il  ajoute  que  les  principaux  artistes  de  la  ville  désirent 
cette  clause  pour  éviter  les  procédures  que  les  métiers  pourroient 
leur  intenter  sous  prétexte  que  le  règlement  ne  devroit  opérer  que 
pour  le  futur ,  et  parce  que  s'ils  y  restoient  soumis  ils  serôient  obligés 
à  en  porter  les  charges ,  tandis  que  ceux  qui  entreprendroient  l'exer- 
cice de  ces  arts ,  après  la  publication  du  règlement ,  en  serôient 
exempts. 

Le  conseiller  mambour  du  conseil  de  Gueldre,  après  avoir  obse^^•é 
que  les  arts  dont  il  s'agit  sont  confondus,  à  Ruremonde,  avec  ces 
métiers,  estime  qu'il  convient  d'y  publier  le  règlement. 

Le  procureur  général  du  conseil  de  Tournay ,  après  avoir  relevé 
les  mêmes  abus ,  observe  qu'il  sera  nécessaire  de  publier  le  règlement 
à  Tournay ,  et  qu'il  convient  même  d'y  exempter  les  artistes  dont  il 
s'agit  de  la  juridiction  de  la  chambre  des  arts  et  métiers,  ainsi  qne  des 
contributions  annuelles  qu'ils  sont  obligés  d'y  fournir. 

Finalement ,  le  procureur  général  de  Luxembourg  se  contente  de 
dire  qu'à  Luxembourg  il  n'y  a  point  d'habiles  artistes  et  qu'ils  ne  se 
bornent  point  à  leur  art. 

Il  résulte  de  ces  avis  que  l'abus  de  confondre  les  arts  libéraux  avec 
les  arts  mécaniques  subsistent  dans  toutes  les  villes  des  Pays-Bas,  excepté 
à  Bruges,  Termonde,  à  Mons  et  dans  les  autres  villes  du  Hainaut. 
Mais  la  réflexion  de  l'avocat  de  Sa  Majesté  en  cette  province ,  que  le 
but  de  ce  règlement  est  d'encourager  les  artistes  en  leur  faisant  sentir  le 
cas  qu'on  fait  de  leur  art ,  et  que  cet  encouragement  seul ,  qui  doit 
résulter  de  la  promulgation  du  règlement  est  un  motif  suffisant  pour 
le  publier  dans  les  endroits  où  on  n'oblige  point  les  artistes  dont  il 
s'agit  de  se  faire  membre  de  métiers  ,  nous  paroit  très-juste ,  et ,  en 
conséquence ,  nous  estimons  qu'il  pourroit  être  du  bon  plaisir  de 
Votre  Altesse  Royale  de  faire  publier  ce  règlement  dans  toutes  les 
villes  de  ces  provinces  où  il  y  a  des  métiers. 


—  568  -^ 

Au  surplus,  Voire  Altesse  Royale  pourroit  agréer  que,  dans  les  lettres 
d'envoi  au  conseil  de  Tournay,  on  insère ,  conformément  au  sentiment 
du  procureur  général  de  ce  conseil,  que  les  artistes  dont  il  s'agit, 
étant  exempts  de  tout  métier,  le  sont  aussi  de  la  Juridiction  du  tribu- 
nal de  ceux  qui  exercent  les  arts  mécaniques ,  connu  sous  la  dénomi- 
nation de  chambre  des  arts  et  métiers ,  comme  aussi  de  toute  charge 
qu'on  impose  à  ceux  des  métiers,  comme  tels. 

Et  pour  rassurer  les  artistes  de  Namur  sur  la  prétendue  question  : 
si  le  règlement  ne  doit  opérer  que  pour  le  futur ,  on  pourroit  insérer 
dans  la  lettre  d'envoi  la  clause  que  ce  règlement  a  lieu  pour  le  passé , 
déclaration  qui  doit  souffrir  d'autant  moins  de  difficulté  que  le 
règlement  réforme  les  abus. 

Il  nous  reste  de  porter  à  la  connoissance  de  Votre  Altesse  Royale 
la  requête  du  magistrat  de  Malines  *  qui ,  après  avoir  exposé  qu'il  a 
établi  en  cette  ville  une  Académie  de  peinture ,  sculpture  et  archi- 
tecture ,  qui  commence  à  faire  du  progrès ,  et  après  avoir  rappelé 
qu'il  résulte  du  règlement  que  Votre  Altesse  Royale ,  secondant  le 
désir  de  Sa  Majesté ,  de  voir  revivre  dans  ces  provinces  ces  arts  in- 
téressants, a  pris  sous  sa  protection  immédiate  les  Académies  établies 
en  ce  pays,  ils  le  supplient  [sic]  de  faire  une  pareille  grâce  à  leur  Acadé- 
mie, et,  au  surplus,  de  leur  permettre  d'accorder  au  directeur  un  gage 
de  11.  200  par  an,  ainsi  que  les  pleines  franchises  pour  la  consom- 
mation de  son  ménage. 

Le  conseiller  fiscal  du  grand  conseil ,  ouï  sur  cette  requête ,  estime 
que  le  bon  plaisir  de  Votre  Altesse  Royale  pourroit  être  de  leur 
accorder  leurs  demandes,  et,  s'expliquant  sur  celle  qui  concerne  le 
directeur  de  l'Académie ,  il  observe  que  la  récompense  que  ceux  du 
magistrat  se  proposent  de  lui  accorder  est  bien  modique ,  eu  égard 
à  son  travail  et  aux  peines  qu'il  se  donne ,  outre  qu'elle  n'excède 
pas  la  perte  qu'il  fait  en  pouvant  travailler  à  son  profit  pendant 
qu'il  s'occupe  à  l'Académie. 

Consultant  sur  la  matière ,  nous  estimons  qu'il  seroit  digne  de  la 
bienfaisance  de  Votre  Altesse  Royale  et  de  ses  attentions  pour  des  arts 

*  Voy,  ci-dessuSf  la  pièce  XL. 

xxix  xxni  51 
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intéressants  d^accorder  à  cette  Académie  la  grâce  qu'elle  a  faite  aux 

autres  qui  l'en  ont  suppliée,  et,  en  conséquence,  qu'il  pourroit  lui 

plaire  de  prendre  l'Académie  de  Malines  sous  sa  haute  protection, 

comme  aussi  d'accorder  à  ceux  du  magistrat  de  cette  ville  l'autorisation 

qu'ils  demandent  dans  la  vue  de  retenir  un  directeur  dont  ils  sont 

satisfaits  \ 

(Minute  aux  archives  du  conseil  privé,  l 

XUT. 

Lettre  du  secrétaire  d'État  et  de  guerre,  Jtf.  de  Crumpipeti, 
au  comte  de  Nény,  chef  et  président  du  conseil  privé, 
Vinformant  de  Vinteniion  de  Charles  de  Lorraine,  quant 
à  la  consulte  qui  précède. 

Bruxelles.  27  octobre  1773. 

Monsieur,  Votre  Excellence  recevra  aujourd'hui  la  résolution  de 
Son  Altesse  Royale  sur  la  consulte  du  conseil  privé,  touchant  le 
règlement  à  publier  pour  affranchir  partout  des  métiers  la  peinture , 
la  gravure ,  la  sculpture  et  l'architecture  ,  comme  aussi  la  représen- 
tation que  ceux  du  magistrat  de  Malines  ont  faite  en  faveur  de  leur 
Académie. 

Son  Altesse  Royale  s'est  conformée  à  la  consulte  ;  mais  j'ai  ordre 
de  prévenir  Votre  Excellence  sur  le  point  qui  concerne  les  franchises 
à  accorder  au  directeur  de  l'Académie  de  Malines,  que  l'intention  de 
Son  Altesse  Royale  est  qu'il  soit  déclaré  que  ce  directeur  n'en  jouira 
que  par  provision,  et  que  si  l'on  en  venoit  à  la  suppression  des 
franchises  en  général ,  il  ne  pourra  prétendre  aucune  indemnité  de 
ce  chef. 

Son  Altesse  le  ministre  plénipotentiaire*,   qui  me   charge  d'en 

informer  Votre  Excellence,   désire   qu'elle  veuille    bien  faire   le.< 

dispositions  en  conséquence. 

Signé  H.  Crumpipen. 

*  Charles  de  Lorraine  mit  pour  apostille  sur  cette  consulte  :  t  Je  me  conforme  • 
'  Le  prince  de  Starhemberg. 
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XLV 


Extrait  du  protocole  des  délibérations  et  résolutions  du  conseil 

privé,  du  iS  novembre  illS. 

M.  le  chef  et  président  lut  la  résolution  de  S.  A.  R.  sur  la  consulte 
du  conseil,  du  2  octobre  dernier  *,  qui  a  pour  objet  de  faire  émaner 
pour  toutes  les  provinces  des  Pays-Bas  un  règlement  concernant  la 
peinture,  la  sculpture ,  la  gravure  et  l'architecture ,  pareil  à  celui  qui 
a  été  publié  enBrabant.  S.  A.  R.  ayant  agréé  que  ce  règlement  soit 
émané,  il  a  été  expédié  avec  les  dépêches  y  relatives. 

Le  règlement  susdit  ou  plutôt  cette  ordonnance  fut 
promulguée  ,  comme  je  Tai  déjà  fait  remarquer,  pour  toutes 
les  autres  provinces  des  Pays-Bas ,  ce  même  jour,  43  novem- 
bre 4773.  Elle  fut  interprétée  par  une  déclaration  de  Marie- 
Thérèse  du  8  juillet  4776 ,  statuant  que  les  industriels  qui 
fondaient  des  objets  d'art  en  bronze  ou  en  cuivre ,  propres  à 
la  statuaire,  devaient  jouir  des  avantages  de  l'ordonnance  en 
question.  Cette  déclaration  avait  été  rendue  sur  les  plaintes 
de  certains  marchands  établis  à  Bruxelles  et  molestés  par  des 
corps  de  métiers. 

Les  difficultés  suscitées  par  ceux-ci  aux  artistes  de  la  capi- 
tale ne  finirent  pas,  malgré  les  mesures  que  prit  le  gouver- 
nement. Elles  se  renouvelèrent  en  4779  et  en  1782,  ainsi 
qu'il  résulte  de  la  lettre  suivante  des  gouverneurs  généraux 
au  conseil  de  Brabant,  lettre  qui  resta  sans  réponse ,  l'afiaire 
s'étant  arrangée  à  la  satisfaction  des  deux  parties,  ou  n'ayant 
pas  eu  de  suite. 

^  Voy.  ci-dessus ,  la  pièce  XLIV. 
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XLVI. 

[Mire  des  gouverneurs  généraux  au  conseil  de  Brabant 
touchant  une  interprétation  à  donner  à  l'ordonnance 
du  20  mars-i3  novembre  illS, 

Bnixelles,  9  jaUlet  1783. 

Marie-Christine,  princesse  royale  Albert-Casimir,   prince  royal 

de  Hongrie  et  de  Bohème,  archi-  de  Pologne  et  de  Lithnanie, 

duchesse  d'Autriche ,  etc.  duc  de  Saxe-Tescfaen,  etc. 

lieutenants,  gouverneurs  et  capitaines  généraux  des  Pays-Bas,  etc. 

Ghers  et  bien  amés  ,  en  1779  nous  avons  demandé  votre  avis  sur 
la  représentation  des  doyens  des  tailleurs  en  bois ,  dits  ciseleurs^  et 
des  sculpteurs  de  cette  ville,  tendante  à  ce  que,  en  interprétant  l'or- 
donnance du  20  mars  1773,  émanée  sur  le  fait  de  la  peinture, 
sculpture ,  gravure  et  architecture ,  il  fut  déclaré  que  cette  ordon- 
nance ne  porte  que  sur  les  artistes  qui  travaillent  en  images,  figures, 
statuaires  et  autres  pièces  de  Tart  académique. 

En  1782,  le  nommé  Esquelant  *,  artiste  en  décorations  de  sculpture, 
actuellement  domicilié  en  cette  ville ,  nous  a  demandé  de  pouvoir  y 
exercer  librement  son  art.  Sa  requête  a  été  envoyée  à  l'avis  de  ceux 
du  magistrat  qui ,  sur  ce  cas  particulier ,  sont  aussi  restés  en  défaut 
de  s'y  expliquer.  Le  même  d'Esquelant ,  dont  nous  vous  remettons  la 
requête ,  \ient  maintenant  de  nous  avoir  exposé  que  les  doyens  des 
tailleurs  en  bois  et  sculpteurs ,  sans  attendre  l'interprétation  qu'ils 
avoient  demandée  en  1779 ,  et  sans  s'être  expliqués  sur  sa  demande 
particulière  à  l'égard  de  laquelle  le  magistrat  les  avoit  chargés  de 
rendre  leur  avis ,  avoient  saisi  les  ouvrages  qu'il  avoit  cheï  lui , 
ainsi  que  tous  ses  outils  et  instruments. 

Étant  infiniment  important  d'obvier  à  ce  que  les  ordonnances  ne 
soient  pas  ainsi  méprisées ,  et  que  les  corps  des  métiers  qui  sont  en 
représentation  sur  l'étendue  que  les  ordonnances  doivent  avoir ,  ne 
s'érigent  point  eux-mêmes  en  interprètes ,  nous  vous  faisons  la  pré- 

'  Son  prénom  était  Aimé. 
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sente  pour  vous  dire  que  notre  intention  est  que  vous  nous  rendiez 
incessamment  l'avis  qui  vous  a  été  demandé  en  1779. 

El,  voulant  au  surplus  pourvoir  au  cas  particulier  de  M.  d'Esquelant, 
nous  vous  chargeons  d'enjoindre  aux  conseillers  fiscaux  de  le  faire 
comparoître,  ainsi  que  les  doyens  des  ciseleurs  et  sculpteurs  de  cette 
ville,  par-devant  le  conseiller  de  votre  compagnie,  qui  est  le  rapporteur 
de  rafTaire  de  l'interprétation  demandée  par  les  mêmes  doyens  *,  afin 
qu'il  soit  tenté  d'engager  ces  derniers  à  restituer  à  d'Esquelant  tout 
ce  qui  a  été  saisi  chez  lui ,  et  à  lui  laisser  librement  exercer  son  art , 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  disposé  sur  l'interprétation  demandée.  Si  cette 
tentative  ne  réussit  pas,  les  conseillers  fiscaux  emprendront  pour 
d'Esquelant,  à  l'eftet  de  soutenir  par-devant  vous  que  ce  qui  a  été 
saisi  chez  lui  doit  lui  être  restitué ,  et  qu'il  peut  continuer  à  exercer 
son  art  jusqu'à  ce  qu'il  aura  été  disposé  sur  l'interprétation  de- 
mandée par  ces  doyens. 

Marie.  Axbert. 

Par  ordonnance  de  Leurs  Altesses  Royales , 

Signé  de  Reul. 

{Original  dans  la  correspondance  du  comeit 
de  Brabantyreg.  n®  24/,  fol.  24i.) 

XLVII. 

Lettre  par  laquelle  Charles  de  Lorraine  témoigne  au  ma- 
gistrat de  Afalines  sa  satisfaction  des  mesures  qu'il  a 
prises  pour  faire  revivre  les  arts  à  Matines,  V informe 
qu'il  prend  V Académie  de  cette  ville  sous  sa  protection  et 
l'autorise  à  accorder  des  appointements  à  son  direc- 
teur, M,  Herryns,  avec  franchise  des  droits  y  metitionnés. 

13  novembre  1773. 

Charles-Alexandre,  etc. 
Sur  le  rapport  qui  nous  a  été  fait  de  votre  requête ,  par  laquelle , 
après  avoir  porté  à  notre  connaissance  que ,  dans  la  vue   de  faire 


I   T' 


C*était  le  conseiller  Gharlier. 
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renaître  les  arts  libéraux  dans  la  ville  de  Malines,  vous  y  avez 
établi  Tannée  dernière  une  Académie  de  peinture,  de  sculpture, 
d'architecture  et  de  perspective ,  vous  nous  suppliez  de  la  prendre 
sous  notre  protection  immédiate ,  et  au  surplus  de  vous  autoriser 
d'accorder  au  directeur  de  cette  Académie ,  qui  y  enseigne  gratis , 
un  gage  annuel  de  deux  cents  florins,  ainsi  que  les  pleines 
franchises  pour  la  consommation  de  son  ménage,  nous  vous 
faisons  la  présente  pour  vous  dire  que  nous  voyons  avec  satis- 
faction les  mesures  que  vous  avez  prises  pour  faire  revivre,  à 
Malines  ,  des  arts  aussi  intéressants ,  que  nous  avons  pris  et  prenons 
sous  notre  protection  spéciale  et  immédiate  votre  nouvelle  Académie , 
et  que  nous  vous  avons  autorisé  et  autorisons  d'accorder  au  direc- 
teur de  cette  Académie ,  qui  y  enseigne  gratis ,  un  gage  annuel  de 
deux  cents  florins ,  ainsi  que  les  pleines  franchises  pour  la  consom- 
mation de  son  ménage,  notre  intention  étant  néanmoins  que  ces 
franchises  ne  lui  soient  accordées  que  provisoirement  jusqu'à  ce  que 
nous  trouvions  convenir  d'en  statuer  autrement. 

A  tant ,  etc. 

{Minute  aux  archives  du  conseil  privé.) 


DIE   BEDEUTUNG 


DES  NAMEN 


ANTVERPO, 

rrlâutrrt  oon 

Doctor  CARL  HOLZER, 

DOMPROPST  ZU  TRIER. 


Die  àltesten  und  dauerndsten  Denkmàler  unseres  Landes 
sind  seine  Orts-  und  ûberhaupt  seine  topisc/ienNamen.  Aus 
ihnen  spricht  eine  làngst  vergangene  Nation  zu  uns  und 
erzàhlt  uns  gleichsam  selbst  ihre  eigenen  Schicksale,  wenn 
es  gelingt  uns  ihre  Stimme  verstàndiich  zu  machen,  Ihr 
Ursprung  hàngt,  der  Mehrheit  nach,  mit  der  Uransiedlung 
unseres  Landes  zusammen,  die,  wie  ich  durch  bisher 
unbekannte  historische  Zeugnisse  hoffe  nachweisen  zu 
kônnen ,  um  2000  Jahre  vor  Ghristus ,  also  weit  vor  aller 
Menschen  Gedenken,  statt  gefunden  hat,  und  es  lassen 
sich  dièse  Ortsnamen  rùcksichtlich  ihres  Ursprunges  in 
zwei  Haupt'Kategorien  bringen.  Es  sind  : 

1°  Personen-Namen ,  die  das  eingewanderte  Volk  seinen 
Hàuptlingen  und  Fûhrern  bei  faktischer  Betheiligung  am 
Einwanderungszuge ,  oder  auch  der  Erinnerung  an  seine 
Grôssen  in  der  Heimat  entnommen ,  mitunter  auch  in  seiner 

Commissaires  rapporteurs  :  MM.  le  D'  G.  Broeckx  et  P.  Henrard. 
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Heimatliebe  deii  verlassenen  frûheren  Wohnsitzen  analog 
nachgebildet  hat.  Oder  : 

2p  Es  drûcken  dièse  Namen  den  aus  seinen  Ursitzen 
hierhin  vererbten  r^eligiôsen  Glauben  dièses  Volkes  aus, 
d.  h.  sie  sind  Bezeichnungen  des  Gôttercultus ,  welcher 
in  der  gestaltenreichsten  Manchfaltigkeit  an  diesen  Slàtten 
geûbt  wurde ,  àhnlich  wie  in  der  christlichen  Zeit  (und 
als  Erbschafl  der  vorchristlichen  Sitte)  nicht  wenige 
Wohnplàtze,  ihrem  Namen  nach,  dem  Heiligen-Cult  ent- 
stammen.  —  Aile  andern  Ortsnamen ,  die  nicht  unter 
dièse  respectiven  Kategorien  fallen,  sind  relativ  jùngern 
Ursprungs. 

Das  heutige  Beigische  Land  (das  altère  bekanntlich  viel 
grôsser)  hat ,  so  viel  ich  sehe ,  nur  fur  eine  einzige  Nieder- 
lassung  den  Namen  eines  VolkshàuptUngs  bei  der  Uran- 
siedlung  des  Landes  aufzuweisen  —  es  ist  der  Name  : 
ghdndâras  (lies  :  ghondoras),  d.  i.   Condros^  davon  das 
Volk ,  das  sich  diesem  Fûhrer  (dux)  anschloss ,  Condrusi 
genannt.  Es  bezeichnet  die  im  Parfum  Duftenden  (die  sich 
mit  wohlriechender  Salbe  Schmierenden)  ,  wie  sich  denn 
auch  andere  beigische  Volksstàmme  von  àhnUchen  Lebens- 
eigenthùmlichkeiten   benennen,  z.    B.  Menapii  (die  das 
langgellochtene  Haar  tragen) ,  Caeresi  (die  sich  ritzen  und 
bunt  bemalen  (tàttowiren)  u.  s.  w.  —  Auf  einem  andem 
Punkte    Alt'Belgiens ,    den   ich   aber  hier   nicht   nàlier 
besprechen  kann,  treten  dagegen  in  den  Ortsnamen  die 
Namen  der  Hàuptlinge  und  Gorpsfûhrer  bei  der  Enwan- 
derung  fôrmlich  gruppen-  und  massenweise  auf,  und  sie 
sind  uns  die  sichersten  Fingerzeige ,  von  wo  aus  die  Ver- 
bréitung  der  Volksmassen  ûber  unser  Land  seinen  Ausgang 
nahm. 

Dagegen  fàllt  nun  der  Name  fur  die  alte  Schelde-Nieder- 
lassung,  von  der  ich  spreche,  der  zweiten  Kategorie  zu. 
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Es  ist  Antverpo  ein  Cultusname,  und  zwar  eines  sehr 
obscoenen  Cultus, 

Man  kann  dièses  A  ppellativ ,  oben  so  wie  dieeben  ange- 
fûhrten  Volksnamen ,  nur  in  der  Sprache  verstehen ,  aus 
welcher,  meiner  Forschung  nach ,  aile  Sprachen  Europa's , 
(um  nicht  weiter  zu  greifen),  auch  die  anscheinend  fremd- 
ai'tigsten,  hervorgetrieben,  und  die  nach  ihrem  innern  Kern 
und  Wesen ,  wie  in  ihrem  àussern  Organismus ,  ihren 
ebenbùrtigsten  und  treuesten  Nachhall  in  dern  Deutschen 
Sprachstamm  (wozu  selbstverstàndlich  auch  das  «  Vlaamsch  » 
gehôrt)  hat. 

Und  dièse  Sprache  ist  das  aelteste  Sanscrit,  wie  es 
iirwùchsig  in  den  Bûchern  der  Vecla  sitzt ,  vorab  im  Rig- 
Veda ,  das  Ailes  was  von  Litteratur  der  alten  Welt  auf  uns 
gekommen ,  an  Alter  ûberragt  —  eine  Sprache ,  die  ihre 
Bildungselemente  aus  reinen.  Sinnen-  und  Sachbegriffen 
(aber  mit  erkennbai'em  Uebergang  in  den  geistigen  Begriff) 
hernimmt,  und  sich  in  der  Anschauung  uns  jetzt  nicht 
mehr  zugàngiger  Urbilder  erzeugt  (nomen  ex  numine). — 
Aus  einem  solchen  Urbilde  nun ,  und  der  ihm  gewidmeten 
Verehrung,  entspringt  auch  der  Localnamen  Antverpo^  und 
ein  grosser  Reichthum  anderer  Sprachbegriffe,  davon  ich 
nur  c<  werf  »  (waterkant,  chantier)  und  werpen  (jeter, 
werfen) ,  d.  i.  ursprûnglich  in  's  Wasser  werfen  (Anker , 
Netz)  um  zu  werben  (enrôler,  fangen),  anfûhre.  Dièse 
Begriffsverwandtschaft  in  dem  gleichen  Lautausdruck , 
durchschauet  man  nur  in  der  Wasser-Gottheit ,  in  welcher 
auch  der  Name  Antverpo  aufgehet. 

Ihr  vedischer  Name  ist  :  Vishnu^  welcher  der  unend- 
lichen  Fûlle  von  mit  Fisch  anlautenden  Ortsnamen 
(Viscibach,  Fischhofen,  Fischweiler,  Fischhausen  u.  s.  w.) 
zu  Grunde  liegt.  Die  Bedeutung  dièses  Appellativs  giebt 
am  Besten  (durch  Lautumstellung ,  die  bei  der  Wortver- 
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gleichung  eiue  so  bedeutende  Rolle  spieit)  der  deutsche 
Vulgàr-Ausdruck  :  Wunziy  adjectivisch  der  Wunzige, 
d.l.  kleine,  in  dan  nichts  hineingehet  (vish-nu)  wieder, 
und  auch  das  Flamàndische  :  Vunzig  (moite ,  der  Feuchte, 
qui  sent  le  relent,  d.  i.  der  nach  dem  Wasserschlamm 
duftet)  hat  darin  seinen  Hait.  Mit  Beisclilag  :  Vishnnr, 
tont  dieser  Name  zur  Bezeichnung  des  auch  sehr  bôseii 
Charakters  dièses  Wesens  (sonst  die  altheimatliche  Lieb- 
lingsgottheit ,  ein  «  bon  enfanh  —  «  alter  Knabe  »,  als 
Zàrtlichkeits- Ausdruck  )  in  dem  vulgàren  :  unwirsch^  fur  : 
giftigy  zornitj^  wieder.  Dièse  vedische  hochgefeierte  Gott- 
heit  tritt  in  einer  Menge  Metamorphosen ,  und  in  den 
verschiedensten  Kôrpergebrechen  in  die  EIrscheinung , 
welche  in  der  ersten  sûkta  der  zweiten  Rig-Veda-Mandala 
beschrieben  sind.  Nur  Eine  ist  dort  nicht  aufgefûhrt,  und 
das  ist  gerade  die  ^letamorphose  mit  dem  Kôrpergebrechen, 
worauf  sich  der  Name  Antverpo  grùndet. 

Sehr  oft  in  den  Veden  selbstredend  eingefùhrt,  sagt  dièses 
Wesen  von  sich  : 

Asmi  çipivishta  (lies  :  stipivishta),  und  das  ist  volks- 
deutsch  (mit  Abwurf  des   Digamma,  aus  dvi'  qam)  :  ich 
bin  der  Slipitzte  ^  der  Gelubde^  cui  stipes  ablatum;  der 
vedische  Ausdruck  fur  den  eùovovxo^.  Ganz  denselben  Kôr- 
perzustand,    nur  noch  in  gesteigerter  Figùrlichkeît ,  be- 
schreibt  uns  das  Appellativ    AntverpOy  als  Cultusstâtte  des 
Gelubden ,  bei  dem  der  religiôse  Glaube  der  Vorzeit  seene 
Gelofte  (deutsch  :  Geluebde)  machte.  Es  ist  gebildet  aus 
dem  sanskr.  Particip.  Perf.  Pâssiv.  o/a  =  àta  (langes  à  =  o), 
instarkerWortform  (vgl.  flaem.  gewaad,  deutsch  :  gewamU 
Liegcham,  deutsch  :  Leichnam^  Pfennig   und  Pfenning^ 
strozzen  und  stronzen,  wakeln  und  wankeii)  onta  =  dnto^ 
welches  seiner  Bedeutung  nach  das  franz.  ôter  (auferre), 
und  in  starker  Form  das  vlaamsche  Privativ-Praefix  :  w'» 
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(leutsch,  aber  veraltet  :  uni  und  dnt^  heute  :  ent,  wieder- 
giebt,  den  Begriff  der  ontneming  ausdrûckend.  Was  aber 
nun  «  ontnomen  t>  ist ,  das  sagt  (im  Thema)  das  Nomen  : 
varpa  (àcht  sanskr.  auch  varpo),  mit  Beischlag  :  varpah  = 
varpas  und  varpar  (=  varpal),  entwickelt  aus  der  Verbal- 
wurzel  vr  =  var  (  i:  ''=  ar,  und  r  =  1)  dem  auch  das  latein.  vir 
entstammt,  als  vires  (mânnliche  Kraft)  habend.  Dièses 
Nomen  ein  varpo,  im  Plur.  varpânsi,  ist  in  den  Veden 
rupanâma  (starke  Form  :  rûmpanâma)  =  rowp-Name,  d. 
h.  es  ist  Name  des  Kôrpers,  dem  etwas  ageroofd))  (gerubt= 
gelubd)  worden ,  und  dies  geroofde  ist  primitiv  nicht  der 
Kopf,  als  Rundes  (als  Kloot  =  Klotz,  Kloos),  sondern  ein 
Etwas,  das  im  Anschluss  an  varpal  nach  seinem  allgemeinen 
Begriff,  das  flam.  Wervel  (tourniquet,  deutsch  :  Wirbel, 
Weriveljansdriickt,  nàmlich  die  opx^iç.  Zura  Beleg  hierfùr 
sehe  man  sich  die  Rig-Veda-Stelle  I.  117,9  an.  Da  werden 
die  Açvina  aufgefordert ,  dem  hier  in  Rede  stehenden 
kleinen  Gôtterwesen,  tmch  Pedus  =  Buts,  Butzel  (boutje) 
genannt ,  das  anderswo  als  Schreiweseii  in  einer  Halskrause 
geschilder.t  wird  (ishirâ  svadhâ  =  mit  heiserer  Schwad) 
und  kr'shnà  abhvâ  =  zwart  Baerj  auf  das  Stockpaardje 
(=  âçum  açvam,  etaçam  açvam,  Steckenpferd)  zu  setzen,  und 
ilim  seine  «  puru  varpânsi  »  =  tov^  ttXcoOç  opxcov^  zu 
schongelen  (schaukelen)  ;  oder  damit  ich  den  in  einem 
Wortspiel  versteckten  Gedanken  deutlicher  heraushebe  : 
sie  werden  zum  Schongelen  der  puru  varpânsi  als  der 
Liebhaberei  dièses  Butzel  aufgefordert,  wie  auch  wir  aus 
dieser  vedischen  Erbschaft  her  das  Stockpaardje  fur  den 
Ausdruck  der  Liebhaberei  eines  Menschen  gebrauchen. 

Nach  der  hier  gegebenen  und ,  wie  ich  glaube ,  vôllig  un- 
gezwungenen  Etymologie,  bezeichnet  uns  also  «  Onta- 
oder  »  Anta'  varpo  ",  das  kleine  Gôtterwesen ,  welches 
auch  schon  bei  den    Griechen    in  anmuthiger  Knaben- 
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gestalt  als  der  Gott  der  Werven  iind  des  Fischfatiges  in 
hohen  Ehren  stand,  und  zugleich  die  Stàtte  seiner  Verehrung. 
Es  muss  dièse  Verehrung  dièses  Wasserwesens  in  der 
Verwandlung  zum  çipivishta,  zum  ontmanden  (gesnedenen  ; 
vgl.  TrpUû  =  mit  Scharfem  abschneiden ,  Trpimv  =  Sage ,  davon 
irptâTTo^  und  Sanskr.  prîta  =  der  Geliebte^  amatus ,  mit  Ge- 
lûbde)  auch  in  unserem  urdeutschen  Lande  eine  ganz 
ausgezeichnete ,  und  dieser  «  alte  Knabe  »  in  der  Thaï 
der  Liebling  unseres  Volkes  gewesen  sein,  denn  das 
besagt  uns  das  den  deutschen  Volksstàmmen  gemeinschaft- 
liche  Appellativ  :  Afgod^  Abgott ,  sanskr.  ap'  gûddha  d.  i. 
aqua  abscondituSy  em  water  Gekutschte  (couché ,  vgl.  koets, 
als  Zugedeckte).  Die  Griechen  trugen  den  o^aXXaç,  WtJ^oXXoç 
bekanntlich  in  Procession  umher. 

Dieser  Auffassung  des  Wortbegriffes  entspricht  nun  aber 
auch  das  alte ,  wie  es  scheint  lângst  der  Erinnerung  ent- 
schwundene  Symbol  (Wahrzeichen)  der  Stadt  Antverpo. 
Ehehin  fand  zich  auf  dem  «  forum  piscarium  »  dieser  Stadt, 
dicht  neben  dem  alten  Stadtgefàngniss,  eine  alte  porta,  und 
ûber  ihr  einBildwerk  aus  Stein,  die  Statue  eines  Knaben  mit 
aufgehobenen  Hànden  und  ausgespannten  Fùssen(divaricatis 
pedibus)  darstellend  ;  aber  der  Knabe  war  ein  çipivishfa 
(stipite  cum  testiculis  carebat).  Es  wird  berichtet,  dass 
die  Frauen  dièses  Bildwerk  mit  Blumen  und  Kranzen 
schmûckten  ,  uiid  sein  Schabsel  (rasionem)  gegen  die 
Sterilitat  gebrauchten  \  Wahrscheinlich  fiihrte  dièse  porta 
zu  einem  nahen ,  dieser  verkrùppelten  Gottheit  gewidmeten 
Tempel ,  wie  es  ja  noch  heute ,  und  sicher  nur  aus  der 
heidnischen  Zeit  ûberkommene,  christliche  Sitteist,  den  in 
den  innern  Tempelràumén  verehrten  Heiligen ,  schon  auf 

'  Hierûber  nachzusehen  :  Abrah.  Golnitz,  Itinerarium  Belgico-Galtieum ,  p.  57, 
Lttgd.  Batav . ,  typis  Elzevir,  1 631 . 
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dem  Thorweg  zu  demselben  anzubringen.  Dûrfte  ich  eine 
Vermuthung  wagen ,  so  môchte  ich  diesen  Knaben-Tempel 
an  der  Stelle  suchen ,  wo  die  christliche  Zeit  auch  einem 
holden  Knaben  zu  Ross  (man  gedenke  des  hiervor  erwàhnten 
dçu'  açva)  Aufnahme  und  Verehrung  bereitete ,  oder  damit 
ich  es  richtiger  ausdrùcke ,  mit  welchem  sie  in  Schonung 
des  alten  Volksglaubens  die  heidnische  Idée  durch  die 
entsprechende  chiîstliche  sûhnte  und  vermittelte  — ich  meine 
den  dem  h.  Georgius  geweihten  Tempel,  welcher  auch 
zu  den  àltesten  der  Stadt  gehôrte.  Die  alten  Titel  unserer 
Kirchen  sind  ûberhaupt  unschâtzbare  Fingerzeige  zur 
EnthùUung  des  vorchristUchen  Glaubens,  und  ofienbaren 
zugleich  eine  ungekannte  Schônheit  des  Christenthums  in 
der  âhnUchen  weisen  und  milden  Accommodation  bei 
Verkûndigung  des  EvangeUums ,  wie  sie  auch  der  Apostel 
Paulus  dem  Ignoto  Deo  im  Areopag  zu  Athen  entgegentrug. 
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NOTICE 


par   M.    P.-C.    VANDER   ELST, 

membre  correspondant  &  RaTenlnirg  (Hainant). 


La  contrée  qui  s'étend  sur  la  rive  gauche  du  Elhin  offre 
les  aspects  les  plus  divers.  Dans  sa  partie  qui  avoisine  la 
Moselle  les  nombreux  accidents  de  terrain ,  la  nature  de  ses 
montagnes  ,  leur  élévation  relative  en  ont  fait  un  des  pays 
les  plus  pittoresques  de  notre  Occident. 

En  s'avançant  vers  le  nord ,  vers  l'endroit  où  le  fleuve  se 
bifurque  pour  former  l'île  des  Bataves ,  le  voyageur  descend 
lentement  dans  une  plaine  peu  élevée  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  et  dont  le  plan ,  à  peu  près  uniforme ,  est  le 
même  que  celui  du  nord  de  l'Allemagne  et  de  la  Pologne. 

C4ette  situation  est  cause  que  la  moindre  excavation,  y 
retenant  les  eaux  superficielles,  de\îent  un  foyer  de  brouil- 
lards, que  les  rayons  du  soleil  ne  parviennent  à  dissiper 
que  pendant  les  longs  jours.  Ces  conditions  confirment  l'opi- 
nion qui  place  en  ces  cantons  le  berceau  du  poëme  des 
Enfants  des  Brouillards, 

Comnissaires  rapporteurs  :  MM.  A.  Le  Roy  et  P.  Henrard. 
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«  Le  chant  des  Nevelingen  * ,  dit  Snellaert ,  est  né  sur 
>  notre  sol ,  sur  les  rives  du  Bas-Rhin ,  le  berceau  de  la 
»  monarchie  franke ,  longtemps  avant  de  revêtir  la  forme 
»  épique  :  des  émigrants  Timportèrent  dans  FAllemagne 
»  centrale  pour  y  passer  de  la  bouche  du  peuple  sous  la 
»  plume  d'un  vaste  génie.  »  Ce  dernier  aurait  été ,  selon  les 
uns ,  Wolfram  d'Esschenbach ,  selon  les  autres  Heinrich 
von  Ofterdingen  de  la  fin  du  XII®  siècle.  On  s'accorde  à 
reconnaître  que  cette  épopée,  telle  qu'elle  nous  est  parvenue, 
se  compose  de  deux  parties,  reliées  par  l'œuvre  du  poète 
du  moyen  âge. 

Nous  nous  occuperons  ici  de  la  première  partie ,  non 
parce  que  le  nœud  du  poëme ,  la  conquête  du  trésor  des 
NibelongSj  nous  paraisse  indigène  ^,  mais  parce  que  le 
chant  tudesque  primitif  en  transporte  la  scène  sur  les  bords 
du  Bas-Rhin  et  fait  agir  des  personnages  qui  ne  sont  pas 
purement  imaginaires. 

Le  héros  est  nommé  Siegfried  ;  il  est  fils  du  roi  des 
Pays-Bas  Siegmond  et  de  Siegelinde  qui  résident  à  Xan- 
ten.  Siegfried  combat  un  dragon  ;  il  le  tue  et  un  bain  de 
son  sang  le  rend  invulnérable  ;  il  triomphe  des  deux  frères 
Nibelong  et  Schilbong  et  s'empare  de  leur  trésor.  De  là 
il  se  rend  à  Worms  et  offre  ses  services  au  roi  Gunther 
qui  commande  aux  Bourguignons.  Il  conduit  les  armées  de 
ce  dernier  contre  ses  ennemis ,  les  Danois  et  les  Saxons 
dit  le  poème ,  et  il  l'aide  à  obtenir  la  main  de  la  guerrière 
Bninhilde.  Il  épouse  Chrimhilde ,  sœur  de  Gunther,  et  les 


^  Les  Allemands  disent  Niebelungen. 

*  Une  victoire  sur  un  dragon,  gardien  d'un  trésor ,  est  attribuée  au  roi  danois  Frothe  I, 
par  les  Sagas  dû  nord ,  (selon  Mallet  ,  anno  I ,  selon  d'autres  anno  80,  av.  Tëre 
vulgaire).  La  Saga  islandaise  de  Sigourd  est  une  imitation  du  poème  germanique,  auquel 
on  a  uni  d'autres  anciens  chants ,  entre  autres  les  Aventures  de  Randver  et  de  son 
Epervier  chei  Hermanric.  Cf.  X.  Marmier  ,  Lettres  sur  l'Islande ,  p.  221  ,  citant 
Grimm  Heldensangen  2. 
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disputes  de  ces  deux  femmes  finissent  par  amener  la  mort 
de  Siegfried. 

Quel  que  soit  le  rapport  du  nom  de  la  femme  guerrière 
avec  celui  de  la  reine  Brunehaut,  quelque  ressemblance 
que  Ton  puisse  trouver  entre  la  haine  qui  anima  Brunhilde 
contre  sa  belle-sœur  et  la  haine  de  la  reine  des  Franks 
contre  Frédégonde ,  nous  ne  pouvons  admettre  que  Sige- 
bert,  roi  d'Austrasie,  servit  de  type  au  héros  du  poëme.  En 
effet,  cette  première  partie  du  poème  est  assez  bien  liée 
dans  ses  parties  principales  pour  que  nous  ne  désespérions 
pas  de  reconnaître  les  personnages  réels  sous  lem*  vête- 
ment poétique. 

Quand  les  rois  bourguignons  résidèrent-ils  à  Wonns? 
Ce  fut  vers  l'an  411  de  notre  ère. 

Gunther,  que  les  écrivains  latins  nomment  Gundicarus, 
et  les  Français  Gonthiaire ,  aidé  de  l'Alain  Goar ,  favorisa 
l'usurpation  du  césar  Jovinus  à  Mayence ,  et  par  sa  favew 
obtint  de  s'établir  avec  son  peuple  dans  la  Germanie 
première  en  411  :  il  combattit  les  Romains  et  fut  vaincu 
en  435  par  Œtius.  Rentré  dans  TalUance  de  l'empire  il 
combattit  les  Huns  et  mourut  fort  vieux  en  463 ,  laissant 
quatre  fils ,  dont  Gondebaud  l'aîné  transféra  sa  résidence 
à  Genève  et  devint  le  législateur  de  son  peuple.  Gunther 
a  donc  lutté  contre  les  Romains  et  les  Huns  et  non  contre 
les  Danois  et  les  Saxons ,  quoique  Jovinus  ait  remporté  une 
victoire  sur  les  Germains.  Vers  le  même  temps  que  Gunther 
se  fixait  à  Worms,  le  comte  Castinus,  commandant  romain 
de  Trêves ,  confirmait  les  Franks  dans  la  possession  de  la 
Ripuarie  qu'ils  occupaient  partiellement  depuis  l'an  388  K 
Siegmond  donc  commandait  à  Xanten,  et  son  fils  ne 
serait  autre  que  le  premier  prince  Frank  qui  commanda 

'  Wastelain,  Description  de  la  Gaule-Belgique ,  p.  36. 
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à  Cologne  après  la  destruction  du  pouvoir  romain  ^  La 
tradition  nous  apprend  que  le  dragon  fut  tué  dans  la 
caverne  de  Drachenfels  à  environ  6  lieues  au  midi,  sur  la 
rive  droite  ^. 

Cette  légende  du  dragon  fut  propagée  dans  la  Gueldre , 
dans  les  cantons  voisins  de  Xanten.  «  En  878,'  dit  un 
compilateur  3,  se  tenait  dans  la  seigneurie  de  Ponte  au 
»  diocèse  de  Cologne  un  monstre  horrible  criant  sans 
»  cesse  Gelre  !  Gelre  !  Wikart  et  Lupold ,  fils  du  sire  de 
»  Ponte ,  vainquirent  ce  dragon ,  élevèrent  une  ville  où  il 
»  s'était  tenu ,  et  d'après  son  cri  la  nommèrent  Gueldre  *. 

Brunhilde ,  l'amazone ,  est  reine  dUseland  ;  c'est  la  vallée 
du  Vieil-Yssel  qui  s'étend  en  face  de  Xanten  parallèlement 
au  Rhin.  Les  femmes  guerrières  sont  fréquemment  citées 
dans  les  sagas  jusqu'au  septième  siècle  *. 

La  première  partie  du  poëme  se  termine  par  la  mort  de 
Siegfried ,  tué  par  Hagen ,  et  le  deuil  de  sa  veuve  qui  dura 
treize  ans. 

La  bataille  de  Tolbiac  fut  livrée  en  496.  Sigebert ,  roi 
de  Cologne,  y  assista  ;  quand  il  fut  assassiné  en  511 ,  il 
était  très-vieux ,  soit  soixante-quinze  ans  ;  il  serait  né  vers 
436.  Il  a  donc  pu  être  le  fils  de  Siegfried ,  le  héros  qui  avait 
perdu  la  vie  en  combattant  Attila  •  ? 

La  seconde  partie  du  poëme,  en  mettant  en  scène  le 


*  Id.  id.,  p.  136. 

*  Delkesrahp  ,  Panor,  du  Rhin ,  p.  24. 

'  Van  Vaernewyr  ,  Hist.  van  Belgis,  liv.  IV ,  ch.  21.  —  Petrus  Kœrius,  Germ. 
mfer.f  p.  27. 

*  Ponte ,  lieu  entre  Stralen  et  Gaeldre.  —  Ne  serait-il  point  question  d'une  ghilde 
normande  détruite  par  les  deux  seigneurs  ? 

*  Voyez  la  Saga  de  Héta ,  de  Danemark ,  à  laquelle  est  attribuée  la  fondation  de 
Reflieby  ;  et  les  légendes  de  Bohème  sur  Libussa  et  WasUam. 

*  Sieg  signifie  victoire ,  réussite  ;  c*est  le  radical  de  ces  noms  propres  et  peut-être 
celui  de  Siegcamber  ? 

XXIX  XXUI  5â 
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margrave  Rudiger  qui  vivait  en  050,  nous  transporte  en 
plein  dans  la  lutte  des  vassaux  contre  leurs  suzerains.  En 
924  le  royaume  de  Bourgogne ,  engagé  dans  les  hostilités 
contre  les  rois  d'Italie ,  avait  subi  une  invasion  de  Hongrois, 
nommés  encore  Huns  ;  de  tous  ces  faits  et  de  ceux  repris 
ci-haut  et  fournis  par  l'histoire  intermédiaire,  le  poète 
haut-allemand  tissa  son  épopée  germanique ,  en  person- 
nifiant les  peuples  par  leurs  personnages  les  plus  célèbres, 
tels  que  Théodoric  et  Attila. 

Le  souvenir  des  Nibelongs  était  encore  vivace  au  huitième 
^ède  ;  un  fils  de  Childebrand  porta  ce  nom  et  ne  mourut 
qu'en  805  '. 

Le  nom  de  Siegfried  se  présente  encore  dans  un  autre 
chant  des  bords  du  Rhin,  devenu  populaire  dans  la 
Belgique  actuelle.  H  s'agit  de  Siegfried  d'Ofterdingen,  palatiji 
d'Andernach  et  époux  de  l'infortunée  Geneviève  de 
Brabant,  dont  les  critiques  fixent  l'époque  à  l'an  737. 
Selon  eux  Siegfried  fut  un  des  héros  de  l'armée  de  Charles- 
Martel  qui  s'illustra  contre  les  Mores  ^.  Le  théâtre  si  roman- 
tique du  vallon  qui  se  termine  par  Fétang  de  Laach ,  près 
d'Andernach ,  est  le  cadre  des  scènes  les  plus  émouvantes 
de  ce  récit.  Ce  fut  dans  les  forêts  voisines  que  l'épouse 
injustement  accusée  vécut  plus  de  cinq  ans  avec  son  fils; 
ce  fut  une  carpe  de  cet  étang  qui  renfermait  l'anneau 
nuptial  de  la  châtelaine  et  le  produisit  sur  la  table  de 
Siegfried.  Cette  triste  martyre  de  la  calomnie  éveilla  par 
ses  souvenirs  une  sympathie  si  puissante  que  la  population 
de  la  contrée  voisine  l'invoque  encore  aujourd'hui  comme 
une  sainte  ;  une  chapelle  au  bord  de  l'étang ,  élevée  sans 
doute  trois  siècles  plus  tard  par  les  bénédictins  de  l'abbaye 
voisine  ,  en  a  perpétué  le  souvenir. 

*  Voyez  l'Atlas  de  Usage. 

*  Éphémérides  univ. ,  t.  1,6  janvier,  p.  143. 
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Quant  à  la  famille  de  Geneviève  on  peut  supposer  que  par 
son  titre  de  Brabant  elle  appartenait  à  Tune  des  familles 
les  plus  puissantes  de  cette  contrée ,  alors  renfermée  entre 
TEscaut  et  la  vallée  de  la  Dendre  ;  mais  il  n'y  avait  point 
de  duc  héréditaire  à  cette  époque  ^ 

Nous  venons  de  nommer  Charles-Martel ,  ce  guerrier  si 
célèbre  dans  tous  les  anciens  chants  de  la  Gaule  franke  ; 
nous  passerons  rapidement  en  revue  les  fastes  qui  con- 
fu'ment  que  son  souvenir  appartient  surtout  à  la  contrée 
dont  nous  parlons  et  qui  fut  sa  résidence  habituelle.  En 
effet,  la  dépouille  mortelle  de  son  aïeule  Begga,  qui  résidait 
habituellement  à  Chèvremont  (Neocastrum),  celle  de  Pépin 
de  Herstal,  dit  le  gros^  à  Jupilie  ^  ;  c'est  l'entre  Meuse  et 
Rhin  qui  fut  le  théâtre  de  la  lutte  entre  le  parti  de 
Pleclruda  et  celui  d'Austrasie  ;  c'est  de  Cologne  que  partit 
Charles-Martel  quand  il  parvint  à  battre  les  Neustriens 
près  du  château  d'Amblève  *  en  719  ;  c'est  Andenne  qui 
par  sa  fontaine  conserve  son  souvenir.  Sa  carrière ,  qui  se 
perpétua  jusqu'en  741 ,  fut  une  suite  non  interrompue 
d'expéditions  guerrières  et  le  berceau  de  la  renommée  d'une 
foule  de  héros ,  que  la  fantaisie  des  romanciers  rattacha 
à  l'ère  de  Charlemagne.  Ainsi,  la  lutte  contre  des  Maho- 
métans ,  la  défense  opposée  aux  Saxons  et  l'indépendance 
revendiquée  par  les  vassaux ,  mouvements  qui  sous  diffé- 
rents noms  agitèrent  les  peuples  jusqu'à  la  conclusion  de 
la  première  croisade,  forment  les  grandes  assises  des 
romans  désignés  par  l'indication  de  cyde  de  Charlemagne. 

De  tous  les  personnages  fameux  que  ces  écrits  mettent 

*  Peut-être  fille ,  ou  petite-fiUe  d*Ëligard ,  fils  de  Nona  ,  sœur  de  St.  Amand.  —  Le 
roman  de  Geneviève  fut  composé  en  vers  iwaUons  ,  à  la  demande  d*Éléonore  de  Valois  , 
fille  de  Raoul  le  Vaillant,  comte  de  Vermandois  et  femme  de  Godefroid,  comte  d'Ostrevant, 
en  1140. 

'  Pépin  décéda  en  714.  Voyez  Chronicke  der  Heriogken  etc.  van  Haechtt  p.  25  verso. 

'  Ând)lève  près  de  Pruym ,  et  non  celui  près  d*ÂywaiUe ,  nommé  alors  Neocastrum. 
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en  scène ,  nous  regardons  comme  le  premier  en  date  le 
fameux  Roland.  La  légende  le  fait  fils  de  Milon  *  d'Anjou 
et  d'une  sœur  de  Charlemagne.  Bien  que  tué  sous  le  règne 
de  ce  dernier,  c'était  sous  Charles-Martel  qu'il  s'était 
illustré  '.  Ainsi  il  serait  un  neveu  de  ce  dernier;  peut- 
être  ce  fils  de  Childebrand  désigné  par  le  nom  poétique  de 
Nibelong?  C'est  sur  le  Rhin  que  la  légende  place  son 
berceau  et  son  manoir  ;  c'est  au  Rolandseck  que  le  fleuve  se 
sépare  des  sept-montagnes  ;  c'est  dans  l'Ile  voisine,  Rolands- 
werth,  que  son  épouse  Hildegarde  de  Drachenfels  fonda 
un  monastère  où  elle  se  retira  pour  pleurer  son  mari  qu'elle 
crovait  mort  ;  et  dès  lors  l'île  fut  connue  sous  le  nom  de 
Nonnenwerth  :  enfin  les  romans  attribuent  pour  insigne 
spécial  à  ce  héros ,  une  bannière  ornée  d'un  dragon  !  Ce 
fut  en  778,  sous  Charlemagne  roi,  que  Roland  périt  à 
Roncevaux.  Les  légendes  frisonnes  unissent  à  cette  fameuse 
défaite  le  roi  Gondebald,  fils  d'Adgil  II  et  parent  d'un 
autre  personnage  de  l'époque,  Oger  le  Danois. 

Les  romans  font  ce  dernier,  fils  de  Godefroid  de  Danemark. 
Or  ce  Godefroid  était  fils  de  Gormond,  époux  d'Othilda 
fille  de  Radbode  I,  père  d'Adgil  IL  Mais  plusieurs  critiques 
rejettent  cette  filiation  qui  pourtant  serait  admissible;  ils 
lisent  Oger  l'Ardennais  (ou  VArdinois)  et  le  regardent  en 
conséquence  comme  un  de  nos  compatriotes.  Quoiqu'il  en 
soit  ce  personnage  semble  avoir  rempli  des  fonctions 
publiques  dans  notre  pays ,  sous  la  direction  de  Carloman. 
La  tradition  lui  attribue  la  construction  du  pont  de  Visé 

*  Milon ,  évéque  de  Trêves  ?  —  A  consulter ,  Biographie  de  Roland .  par  Fexd 
Hennaux  dans  le  Bulletin  archéologique  liégeois^  1863. 
'  SiSMONDi ,  Histoire  des  Français ,  I ,  p.  343. 

TaUlefer 

Devant  eux  aUait  chantant 
De  YAUemaigne  et  de  Roland. 

(Wace). 
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en  742  *  et  radministration  de  la  justice  en  Hesbaye  en 
qualité  de  comte  de  Looz  ^. 

Cet  Oger  est  dit  cousin  des  quatre  fils  Aimon.  Mais 
avant  que  nous  jetions  un  coup-d'œil  sur  leur  légende  , 
nous  croyons  qu'une  revue  des  faits  successifs  sont  des 
prémisses  nécessaires. 

La  lutte  des  seigneurs  contre  le  système  carlovingien 
commence  pour  ainsi  dire  avec  la  manifestation  première 
de  ses  tendances.  Elle  se  révèle  d'abord  en  748  à  Toccasion 
de  ce  que  Griffon ,  fils  de  Charles-Martel,  avait  été  dépouillé 
par  ses  frères  et  s' étant  échappé  de  l'assemblée  du  Champ 
de  Mars  tenu  à  Duren ,  passa  le  Rhin  pour  trouver  en 
Saxe  un  refuge  pour  lui  et  ses  nombreux  pai'tisans. 
Radbode  II ,  roi  des  Frisons ,  et  les  princes  vandales  vin- 
rent le  soutenir.  Pepin-le-Bref  vint  attaquer  ces  opposants  ; 
il  emporta  Hochsburg ,  mais  Griffon  lui  échappa.  Trente 
ans  plus  tard  des  faits  analogues  se  reproduisirent.  Carlo- 
man  II  étant  mort,  Charlemagne  convoqua  une  diète  à 
Carbonacum  pour  s'y  faire  déférer  la  survivance  de  son 
frère.  La  majorité  lui  fut  acquise,  mais  la  minorité  protesta 
en  faveur  de  Gilberga ,  la  veuve ,  et  des  droits  de  son  fils 
Pépin,  que  les  Austrasiens  regardaient  comme  leur  prince. 
Cette  fois  ce  parti  se  réfugia  auprès  de  Didier,  roi  des 
Lombards ,  en  771 .  Ce  dernier ,  vaincu  par  Charles ,  fut  fait 
prisonnier  et  conduit  à  Liège  avec  sa  femme  et  sa  fille  '. 

Il  résulte  de  tous  ces  faits  qu'un  levain  d'opposition 
existait  depuis  lors  contre  le  système  carlovingien  dans 
nos  contrées,  et  ce  fait  suffit  à  expliquer  bien  des 
reproches  que  les  romanciers  mettent  dans  la  bouche  des 
héros  et  paladins  rebelles  *. 

*  PiOT,  tome  ni  de  Schayes,  art.  Visé. 

'  GuicciARDiN ,  Description  des  Pays-Bas ,  p.  587. 
'  En  lU.  SiSMONDi ,  loc,  cit. ,  p.  328  et  334. 

*  Cf.  la  ballade  Charles  et  Elegast. 
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La  plus  ancienne  fiction  écrite  sur  le  cycle  de  Charle- 
magne,  est  celle  du  moine  de  St-Gall,  qui  date  de  Tannée 
874.  Un  des  héros  qu'il  met  en  scène  fournira  bien  des 
traits  aux  paladins  représentés  par  les  romanciers.  «  Kis- 
f^  her  était  doué  d'une  taille  et  d'une  force  prodigieuse  , 
»  et  il  montait  un  cheval  dont  Tintelligence  l'emportait 
»  sur  celle  de  tous  les  coursiers  de  Farmée.  » 

Mais  ce  ne  fut  que  vers  l'an  1090  qu'un  moine ,  nommé 
Robert,  écrivît,  sous  le  faux  nom  de  Turpin,  archevêque 
de  Reims ,  contemporain  de  Charlemagne  ^  le  roman  des 
hauts  faits  et  gestes  merveilleux  du  célèbre  empereur  '. 
Son  but  parait  avoir  été  d'exciter  le  zèle  pour  la  conquête 
du  S.  Sépulcre,  à  laquelle  on  se  préparait.  Avec  le  talent  d'un 
Wolfram  d'Esschenbach ,  en  compilant  et  ressassant  les 
légendes  populaires ,  il  eût  pu  produire  une  épopée  ;  il  n'a 
fourni  qu'ime  sèche  rapsodie,  qui  est  descendue  dans 
la  bibliothèque  bleue ,  d'où  elle  finira  même  par  disparaître. 
Sans  l'Arioste  et  le  charme  souverain  de  la  littérature 
italienne ,  le  souvenir  n'en  serait  point  parvenu  jusqu'à  nous. 

Mais  ce  moine  Robert  transporte  le  théâtre  de  son  action 
dans  l'Aquitaine  principalement  ;  c'est  à  Paris  et  non  à 
Aix-la-Chapelle  que  réside  son  Charlemagne  ;  ses  paladins 
sont  des  Français  du  XI«  siècle  et  non  des  Franks.  Cepen- 
dant il  y  a  assez  de  traits  et  de  marques  encore  dans  sa 
compilation  pour  en  trouver  la  source  originelle  et  naos 
autoriser  à  revendiquer  comme  ardennaise ,  comme  belge, 
la  légende  des  quatre  fils  Aimon ,  la  légende  de  Renaud 
de  Montauban  ! 

S'il  est  une  tradition  dont  nous  nous  croyons  autorisés 
à  réclamer  l'indigénat,  c'est  bien  celle  de  ces  vaillante 
Ardennais  dont  le  souvenir  s'est  conservé  dans  les  chau- 

*  Chateaubbiakd  ,  Études  hist. ,  t.  m ,  p.  370. 
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mières  des  fanges ,  s'est  incrusté  dans  les  désignations  de 
localités  des  vallées  de  TOurthe ,  de  la  Meuse ,  de  la  Vesdre 
et  de  FAmblève.  Les  troubadours  du  midi,  tout  en  mêlant 
les  exploits  de  ces  paladins  à  ceux  de  leurs  preux ,  tout  en 
trouvant  des  noms  de  lieux  analogues  aux  nôtres ,  dans  cet 
cantons  écartés ,  tout  en  les  associant  aux  hauts  faits  dé 
Roland  et  aux  différends  avec  le  ducj  Hunold  %  n'osént 
pourtant  dénaturer  le  fait  portant  que  ce  fut  à  Liège  que 
le  coursier  Bayard  fut  jeté  à  la  Meuse  ;  que  les  Ârdennes 
sont  les  forêts  qu'il  parcourut ,  d'accord  en  ceci  avec  les 
habitants  qui  pencjant  les  longues  nuits  d'hiver  attribuent 
à  Bayard  le  bruit  de  tout  galop  lointain  qui  vient  frapper 
leurs  oreilles  ^.  Ils  concluent  en  fixant  à  Cologne  le  lien 
du  décès  de  Renaud. 

Une  revue  des  lieux  cités  dans  le  roman  noufr  per- 
mettra de  fixer  le  théâtre  des  principaux  drames  ;  la 
comparaison  des  acteurs  entre  eux  et  les  mobiles  qui  les^ 
font  agir  nous  aideront  à  fixer  l'époque. 

L'éditeur  de  Y  Histoire  des  Quatre  fih  Aimon,  tr^s-nobles 
et  très-puissants  chevaliers ,  nous  prévient  dans  son- 
introduction  qu'Aimon  ou  Imon  est  du  pays  de  Saxe: 
ce  qui  déjà  fait  naître  le  doute  que  le  nom  de  Gascogne 
a  remplacé  celui  piimitf  de  Sassogne.  —  La  patrie  du 
célèbre  coursier  Bayard  est  l'île  de  Bruyst  ^  ;  la  légende 
porte  Bresâu ,  une  des  sept-montagnes  ;  le  Lôwenberg  est 

'  Dan&  le  ronuuf  sous  le  nom  de  Hum  ,  ch.  15  à  24^ 

*  Un  rocher  ,  plongeant  dans  la  Meuse  entre  Dinant  et  Freyi: ,  passe  pour  le  lieu  où 
le  coursier  se  repo<iait  à  Tombre  ;  aujourd'hui  que  la  chaussée  le  traverse ,  la  tradition 
avance  que  Bayard  le  perça  en  se  sauvant.  Ce  coursier  Bayard  tient  de  la  fantaisie  de 
l'ancien  cheval  symbolique  représenté  sur  les  monnaies  gauloises  sorties  des  ateliers 
d'Arras.  V.  Lelewel,  Types  gaulois, U  I,p.  169.  —  Cfr.  le  cheval  Slepneràe  YEdda, 
—  Un  des  corps  de  Wittekind  portait  un  cheval  sur  ses  étendards ,  et  les  armoiries  du 
Hanovre  se  composaient  d*un  cheval  d'argent  au  diamp  de  gueule. 

'  VIU  ou  promontoire  de  Bruyst ,  cfr.  De&  Roches  ,  /Epilome  / ,  p.  180  ,  ubi 
Mosam  efficii  insulam. 
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aussi  mentionné  sous  le  nom  de  Mont-Lion;  la  vallée 
de  la  Berwine  ,  le  château  de  Bylstein  près  de  Limbourg , 
Aspeld  en  Ardennes ,  sont  désignés  par  Paravaine  , 
Balançon  et  AsPES.  Un  quartier  de  l'Eiffel ,  désigné  par 
les  appellations  de'  Blankenheim,  Blankendorf,  Blanken- 
burg,  a  subi  une  traduction  de  la  part  des  romanciers 
français  qui  en  ont  fait  Mons  Aïbanus ,  d'où  Renaud , 
l'aîné  des  quatre  frères ,  est  titré  de  Montauban  ;  au  cou- 
chant de  ce  canton ,  près  de  Malmedy ,  se  rencontre  encore 
l'emplacement  du  château  de  Reinaldstein.  A  environ  treize 
lieues  à  l'ouest  de  Blankenburg ,  on  trouve  sm:  l'Ourthe  le 
château  de  Montfort ,  attribué  positivement  par  la  tradi- 
tion aux  quatre  fils ,  ainsi  que  la  tour  de  Poulseur  qu'on 
prétend  avoir  communiqué  avec  le  château  par  une  galerie 
souterraine  *. 

Aimon  est  désigné  par  le  titre  de  Dordonne  ;  c'est 
d'Ardenne  qu'il  faut  lire;  Beuve  *,  son  frère,  est  dit 
d' Aigrement,  et  nous  trouvons  Aigrement  sur  la  Meuse 
entre  Flône  et  Liège  ;  Croine,  où  Renaud  est  inhumé, 
nous  retrace  Crone  et  Croneburg  dans  l'Eiffel. 

Quant  aux  personnages  qui  figurent  dans  cette  légende , 
outre  Roland  et  Oger  que  déjà  nous  avons  cités,  nous 
trouvons  entre  autres  :  Léon  de  Frise  ,  Godefroid  de  Frise , 
Gérard  de  Roussillon  ,  frère  de  Beuve  d' Aigrement  ;  Namo 
de  Bavière  et  Thierri  TArdennais.  Ces  deux  derniers, 
selon  Grammaye ,  appartiennent  à  l'âge  de  Charlemagne  : 
le  premier  fut  tué  par  les  Saxons  en  812  ;  le  second,  son 
fils  ,  gendre  du  comte  de  Huy,  serait  mort  en  819.  Léon  de 

*  Voir  le  chap.  21  de  la  légende.  Mons  PesuUarus ,  traduit  par  Montpcluer- 
(Mont  Poulseur.)  Un  autre  Montauban  se  trouve  aussi  près  d*Etalle  dans  le  Luxembouif . 
Prés  du  château  Renaud  ,  à  une  lieue  de  Mont-Henné  ,  se  trouve  la  Table  de  Maugà. 
—  Guide  aux  Ardennes,  p.  287. 

*  D'après  De  Vaddere  ,  Ortg.  des  Ducs ,  t.  I,  p.  Ml,  un  Bivin  (Beuve?)  à'Maaf 
a  été  le  père  de  Boson ,  marquis  de  Toscane ,  fils  de  la  veuve  du  roi  nonnsd 
Godefroid ,  882  ? 
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Frise,  ou  Leo-^Moth,  est  un  des  paladins  frisons  qui  combatti- 
rent les  Sarrasins  en  Italie  et  rapporta  à  Rome  le  corps  de 
Magnus  Hanco  Fortema  ;  car  la  Frise  a  aussi  ses  légendes 
du  cycle  de  Charlemagne,  qui  chantent  la  gloire  des 
podestats  Taco  Ludigma  et  Alderic  Adelen  ' . 

Leo-Moth  est  mentionné  dans  un  titre  du  pape  Léon  IV, 
qu'il  servit  contre  les  Musulmans  en  847.  C'est  donc  un 
personijage  bien  postérieur  à  Charlemagne. 

Godefroid  de  Frise  est  contemporain  de  Charles-le-Chauve, 
c'est  le  prince  normand  qui  succéda  en  Frise  à  Roric ,  et 
que  Charles-le-Gros  fit  assassiner  à  Herispich  en  885.  Enfin 
Gérard  de  Roussillon  est  le  célèbre  paladin ,  tant  chanté 
par  les  trouvères  et  qui  mourut  en  890.  Ce  qui  domine 
dans  le  roman ,  c'est  la  lutte  des  seigneurs  contre  la 
couronne;  tout  l'intérêt  est  concentré  sur  eux,  et  ces 
faits  nous  reportent  forcément  à  l'époque  où  cette  lutte 
était  la  plus  vive ,  c'est-à-dire  aux  temps  écoulés  entre  la 
bataille  de  Fontenay,  841,  et  la  défaite  des  Normands,  891. 
Aussi  la  grande  bataille  racontée  au  premier  chapitre ,  met- 
elle  en  scène  Gérard  de  Roussillon  parmi  les  antagonistes 
du  roi  et  semble  une  réminiscence  de  cette  célèbre  ren- 
contre où  Gérard  soutint  les  troupes  de  Lothaire. 

Des  faits  postérieurs  nous  indiqueront  les  jalons  qui  ont 
servi  de  pivots  au  romancier  pour  les  événements  qu'il 
raconte. 

A  peine  le  roi  Lothaire  fut-il  mort ,  qu'en  869  Charles- 
le-Chauve  se  hâta  de  s'emparer  du  royaume  à  la  sollicitation 
des  évoques  qui,  sous  l'influence  de  Hincmar,  le  sacrèrent 
roi  à  Metz*.  Il  parcourut  ses  provinces,  s'arrêta^à  Florennes, 
puis  après  avoir  chassé  dans  les  Ardennes  se  rendit  à 
Aix-la-Chapelle.  Là  un  mécompte  l'attendait.  Il  constata 

*  G.  F.  Verhoeven  ,  Inleyding ,  p.  342. 

*  Des  Roches  ,  ^Spiiotne,  I,  p.  174. 
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que  le  grand  nombre  des  seigneurs  étaient  dévoués  à 
Louis ,  et  lui  demeuraient  hostiles.  L'année  suivante  il  se 
rendit  à  Nimègue ,  où  il  traita  d'une  alliance  avec  le  roi 
Ruric  de  Frise.  Mais  les  prétentions  de  son  compétiteur 
Louis ,  soutenues  qu'elles  étaient  par  un  grand  nombre 
d'adhérents ,  amenèrent  les  deux  parties  au  célèbre  partage 
de  870.  Par  ce  partage ,  la  rivière  de  l'Ourthe  fut  désignée 
pour  limite  entre  Louis  et  Charles,  de  manière  que  ce  dernier 
obtint  le  Condroz  <.  —  On  comprend  que  les  seigneurs 
des  nouvelles  frontières ,  dont  les  manses  se  trouvaient  di- 
visées sous  les  deux  dominations ,  furent  mécontents  et 
regimbèrent  :  ce  fut  précisément  le  cas  pour  Beuve  et 
les  quatre  fils  d'Aimon. 

Une  lutte  couva  environ  quatre  années.  Charles-le- 
Chauve  étant  devenu  empereur  en  875 ,  son  frère  Louis 
étant  mort,  il  s'empressa  d'envahir  une  seconde  fois  la 
partie  du  royaume  qui  appartenait  maintenant  à  son  neveu 
Louis  de  Saxe.  Mais  celui-ci  fit  appel  à  ses  partisans ,  les 
réunit  à  Andernach,  soutint  le  combat  et  remporta  sur 
l'empereur  une  \âctoire  signalée,  qui  força  le  Chauve, 
privé  d'armée,  à  fuir  avec  ses  gardes  jusque  Antenai  en 
Champagne.  En  877,  Louis  vainqueur  assura  la  tranquillité  \ 

Le  Charlemagne  du  roman  n'est  donc  rien  de  plus  que 
Charles-le-Chauve.  Beuve  ayant  été  tué  par  ordre  du  roi, 
Renaud  lui  dit  :  a  Sachez  que  nous  ne  vous  aimons  pas , 
parce  que  vous  avez  fait  mourir  notre  oncle.  »  Rien  de  ce 
qui  peut  mortifier  leur  antagoniste  n'est  négligé  par  les 
quatre  frères  ;  l'aigle  impériale  lui  est  enlevée  ;  les  douze 
pairs  de  Finance  sont  privés  de  leurs  rapières;  enfin 
Maugis ,  fils  de  Beuve,  enlève  Charlemagne  sur  le  Bayard 
et  le  plonge  dans  un  profond  sommeil. 

*  Quod  de  Condnisto  est  ad  partem  orientis  trans  Urtam.  (Acte  de  partnge  dt  l'w 
870.)  Cfr.  Wastblain  ,  Germ.  Bel%. ,  p.  445. 

*  J.  Des  Rochbs,  ^pitome  HUi,  Belg,,  pp.  175  à  19S. 
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Charlemagne  ne  donna  jamais  lieu  a  rien  de  semblable , 
mais  la  déroute  que  le  Chauve  essuya  devant  Ândernach 
concorde  parfaitement  avec  tous  ces  traits. 

Âimon  d'Ardenne ,  dévoué  au  roi ,  lui  sacrifie  sa  tendresse 
paternelle  et  combat  ses  fils.  Renaud  l'ayant  rencontré , 
lui  dit  :  «  Puisque  vous  nous  voulez  tant  de  mal ,  faites-nous 
trancher  la  tète;  vous  serez  ami  du  roi  et  ennemi  de 
Dieu.  i>  Parfois  les  actions  de  Maugis  ont  les  allures  des 
fonctions  magiques  des  anciens  prêtres  germains.  De  môme 
que  l'histoire  nomme  l'évéque  Ottulfe  de  Troyes,  au  nom- 
bre des  prisonniers  faits  à  Ândernach  sur  l'armée  de 
Charles ,  de  même  Renaud  se  rencontre  avec  l'évéque 
Turpin  de  Reims  et  lui  donne  un  coup  de  rapière  en  lui 
disant  :  c  Prêtre ,  tu  aurais  mieux  fait  de  rester  dans  ton 
église  *.»  Les  Sarrasins ,  que  le  roman  fait  attaquer  la  ville 
de  Cologne ,  ressemblent  singuUèrement  aux  Normands  qm 
y  procédèrent  en  881 .  Enfin  ,  le  principal  héros  ,  Renaud, 
termine  sa  vie  à  Cologne ,  non  dans  le  cloître ,  mais  dans 
le  travail;  ce  dernier  chapitre  est  fort  remarquable  et 
pourrait  s'adapter  à  l'année  892,  quand  les  luttes  sont 
terminées  pour  cette  génération. 

Les  trois  autres  frères  se  nommaient  AUaert,  Wikaerd , 
et  Rykhaerd.  Âimon  était  le  fils  de  Renaud.  L'histoire 
nous  montre ,  soixante-dix  ans  plus  tard ,  le  même  esprit 
d'indépendance  incarné  dans  Imon ,  châtelain  de  Chèvre- 
monL 

Répandue  dans  la  Liuvie  et  dans  l'Ârdenne,  la  légende 
des  Vier  Heimenskinderen  passa  dans  le  comté  d'Eenham 
(l'ancien  Brabant) ,  avec  la  maison  d' Ardenne  ;  elle  y  a 
laissé  4es  souvenirs  du  coursier  Bayard  (Ros-Bayard)  à 
Termonde  et  même  à  Malines. 

*  Reproche  bien  applicable  à  Hincmar ,  archevêque  de  Reims ,  Tinventeur  de  la 
Ste-Ampoule ,  qui  était  venu  s'en  servir  à  Metz.  CDks  Roches  ,  ^pitome,  I ,  p.  176.) 
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Un  héros  comme  Renaud ,  qui  eût  vécu  pendant  le  règne 
du  paganisme,  eût  été ,  selon  les  Skaldes,  accueilli  dans  les 
salles  d'Odin  et  servi  par  les  Walkgries. 

Cette  béatification  ne  lui  fut  point  refusée ,  mais  dans  la 
forme  chrétienne.  «  Son  corps  ayant  été  retiré  du  Rhin  fit 
»  plusieurs  miracles  ;  l'archevêque  de  Cologne  (non  nomenj 
j>  le  fit  mettre  dans  un  riche  tombeau  où  il  est  encore  à  la 
»  connaissance  de  tout  le  monde ,  dit  la  fiction  qui  ajoute  : 
»  il  est  appelé  St.  Renaud ,  martyr ,  et  tous  les  ans  on  en 
»  fait  grande  solennité  dans  le  pays  *.  » 

Sans  doute  ces  fictions  ne  sont  pas  l'histoire ,  mais  tous 
ces  vieux  chants  nous  donnent  une  idée  de  ce  que  fut 
à  l'origine  le  cycle  épique  chez  toutes  les  nations.  «  J'ai 
mis,  dit  l'éditeur  de  la  fiction,  cette  histoire  en  tel  état 
que  si  vous  la  conférez  avec  les  vieux  exemplaires  qui  ont 
cours  jusqu'à  présent ,  vous  la  trouverez  purgée  de  toute 
erreur  et  accommodée  (sic)  à  la  vérité  des  anciennes 
annales  *.  » 

Comme  les  chants  de  certains  rapsodes  antiques,  les 
chants  primitifs  se  sont  perdus  faute  d'un  Wolfram 
d'Esschenbach  ou  d'un  Chrestien  de  Troyes.  Mais  tel  que 
leur  squelette  nous  est  parvenu ,  il  excite  encore  l'attention 
et  fait  naîti'e  l'intérêt  pour  des  idées  qui  ont  régné 
chez  nous  en  ces  temps  reculés  ;  tout  en  déplorant  la 
triste  manie  d'avoir  voulu  accommoder  et  purger  des 
productions  dont  la  valeur  principale  était  leur  originalité. 

*  En  1866  ,  la  Société  littéraire  de  Stuttgard  a  publié,  diaprés  un  us.,  Thistoire  des 
quatre  fils  A-imon,  sous  le  titre  de  Renaus  von  Montauban  ,  aUframôsiMche*  Gedieht, 
herausgegeben  von  D'  //.  Michtlan.  (Annonce  du  29  juillet  1866.) 

^  Histoire  des  quatre  fils  Aymon.  —  Lille ,  Martin  Muiron  (sans  date)  verso  du  titre. 
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1465 

La  haine  des  Liégeois  contre  la  maison  de  Bourgogne 
datait  de  cette  fatale  journée  d'Othée  qui  avait  vu  périr 
25,000  des  leurs  sous  les  coups  de  Jean-sans-Peur  (43  sep- 
tembre 1408)  et  de  la  sentence  de  Lille  (24  octobre),  qui 
avait  voulu  détruire  d'un  seul  coup  les  libertés  communales 
et  anéantir  la  nationalité  liégeoise  ;  la  prise  de  possession 
du  comté  de  Namur  par  le  duc  Philippe-le-Bon ,  en  1429, 
en  menaçant  leurs  communications  avec  la  haute  Meuse, 
Tavait  de  nouveau  ravivée  :  les  anciennes  forteresses  de 
TEntre-Sambre-et-Meuse  avaient  alors  été  réparées  à  grands 
frais,  et  les  Dinantais  avaient  rééditié  devant  Bouvignes 
leur  fameuse  tour  de  Montorgueil  qui  devint  le  premier 
prétexte  des  hostilités. 

Commissaires  rapporteurs  :  MM.  M.-L.  Polain  et  Le  Grand. 
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Ce  fut  à  cette  occasion  que  la  France  intervint  dans  les 
affaires  du  pays  de  Liège,  non  pour  y  ramener  la  paix, 
mais  pour  envenimer  la  querelle  entre  les  communes  et 
le  duc  de  Bourgogne.  Philippe-le-Bon ,  alors  allié  aux 
Anglais,  faisait  expier  au  roi  Charles  VII  le  crimô  du 
idauphin  sur  le  pont  de  Montereau  ;  lui  créer  des  adversaires, 
c'était  pour  la  France  se  donner  des  alliés.  Des  émissaires 
du  petit  roi  de  Bourges  parcoururent  le  pays  de  Liège , 
rappelant  au  peuple  ses  anciennes  humiliations ,  lui  remon- 
trant le  danger  qu'il  y  avait  à  laisser  le  duc  de  Bourgogne 
devenir  paisible  possesseur  des  nouvelles  provinces  qu'il 
annexait  à  ses  États  déjà  si  vastes,  lui  promettant,  s'il  voulait 
s'y  opposer  par  les  armes,  le  secours  de  la  France;  et  la 
multitude  sourde  aux  sages  conseils  de  ceux  qui  essayaient 
de  lui  démontrer  le  peu  de  foi  qu'on  devait  ajouter  aux 
promesses  d'un  roi  trop  occupé  chez  lui  pour  pouvoir  aider 
ses  alliés,  mais  toujours  prête  à  courir  les  aventures 
qui  flattaient  ses  instincts ,  obligea  son  évêque ,  Jean  de 
Heinsberg,  à  déclarer  la  guerre  au  duc  Philippe.  Ce  fut 
devant  Compiègne  ,  le  10  juillet  1430,  que  celui-ci  reçut 
les  lettres  de  défi. 

Une  guerre  de  peu  de  durée ,  mais  pendant  laquelle  de 
pai1;  et  d'autre  d'horribles  déprédations  furent  commises, 
se  termina  par  une  trêve  que  les  gens  des  communes  furent 
contraints  de  conclure  ;  bientôt  après ,  la  paix  définitive  fut 
signée  à  Malines  entre  Philippe,  l'évêque  et  les  députés 
liégeois  (15  décembre  1431),  paix  humiliante  qui  rendit  le 
nom  bourguignon  plus  odieux  encore  qu'auparavant. 

Par  la  forme  élective  de  son  gouvernement,  la  prin- 
cipauté de  Liège  n'était  pas  sujette ,  comme  les  provinces 
qui  l'entouraient,  à  tomber  par  achat  ou  par  succession 
au  pouvoir  de  son  puissant  voisin.  N'espérant  pas  I« 
réunir  jamais  à  ses  États,  Philippe  voulut  au  moins  que 
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le  siège  épiscopal  n'y  fût  occupé  que  par  ses  créatures. 
L'évêque  deHeinsberg,  prélat  mondain  et  sans  caractère, 
ne  sut  pas  résister  aux  séductions  du  puissant  duc  de 
Bourgogne  :  il  en  devint  bientôt  le  serviteur  dévoué  et 
passa  à  sa  cour  la  plus  grande  partie  de  son  temps, 
dépensant,  en  vêtements  somptueux  et  en  plaisirs  de 
toute  sorte,  l'argent  qu'il  savait  habilement  soutirer  de 
ses  sujets.  Violemment  épris  de  la  duchesse ,  Isabelle  de 
Portugal,  il  se  prêta  longtemps  à  toutes  les  concessions 
que  Philippe  exigea  de  lui.  En  1455,  cependant,  des 
velléités  de  résistance  lui  vinrent,  à  la  suite  peut-être  de 
quelque  disgrâce  de  cour  :  il  rentra  dans  ses  États  et  fit 
commencer  la  construction  d'un  fossé  de  32  pieds  de  large 
partant  de  la  Mehagne  à  Braive  et  devant  aller  jusqu'au 
Geer ,  rempart  qu  il  comptait  opposer  aux  armées  bour- 
guignonnes. Appelé  aussitôt  à  La  Haye  auprès  du  duc  pour 
y  rendi'e  compte  de  sa  conduite,  il  n'osa  s'y  refuser,  et 
de  gré  ou  de  force,  au  prix  d'une  pension  annuelle  de 
8000  florins  du  Rhin ,  il  abdiqua  son  évêché  en  faveur  de 
Louis  de  Bourbon,  neveu  de  Philippe.  Le  pape  Calixte 
Borgia  ne  fit  aucune  difficulté  de  confirmer  cet  acte. 

Ce  fut  le  26  juin  1456  que  l'évêque  d'Arras  et  les  pro- 
fesseurs de  l'Université  de  Louvain,  où  Louis  de  Bourbon 
faisait  son  éducation  *,  notifièrent  au  chapitre  de  St-Lambert 
le  bref  par  lequel  le  souverain-pontife  conférait  à  ce  dernier 
le  gouvernement  spirituel  et  temporel  de  la  principauté 
de  Liège.  Convaincus  de  l'inutilité  de  la  résistance  par 
l'exemple d'Utrecht où, malgré  la  plus  violente  opposition, 
le  duc  Philippe  avait  intronisé  son  bâtard  David  sur  le 

'  Eb  1450,  Robert  d*Esneval ,  écuyer  et  gouverneur  de  Loys  de  Bourbon  «  à 
Teschole  en  fat  dite  ville  de  Louvain  •  signe  un  reçu  de  6191.  A  s.  montant  de  la  pension 
de  son  élève;  cette  pension  est  augmentée  de  1501.  de  AO  gros  Tannée  suivante. 
(Archives du  royaume;  Rec.  g*>*  des  Qnances,  acquits ,  carton  n»  6.) 
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siège  épiscopal,  les  chanoines  de  St-Lambert  ne  protes- 
tèrent que  timidement  contre  cette  élection  à  laquelle, 
contrairement  à  tous  les  usages,  ils  n'avaient  en  rien 
contribué ,  et  le  13  juillet  *  le  nouvel  élu  fit  son  entrée  à 
Liège ,  suivi  d'un  nombreux  cortège  de  chevaliers  bour- 
guignons et  portant  lui-même  le  chaperon  à  la  mode  de 
Bourgogne ,  la  livrée  du  maître. 

A  peine  âgé  de  18  ans,  trop  jeune  pour  être  sacré,  ni 
même  ordonné  prêtre ,  Louis  de  Bourbon ,  dont  la  bonne 
mine  et  Thumeur  facile  avait  paru  faire  d'abord  une  heureuse 
impression  sur  le  peuple ,  ne  tarda  pas  à  mécontenter  tout 
le  monde.  Fort  de  l'appui  de  son  oncle  et  jaloux  à  l'excès 
de  son  autorité  qu'il  prétendait  ne  devoir  qu'à  Dieu,  puisqu'il 
la  tenait  directement  du  Saint-Siège  et  non  du  vote  du  cha- 
pitre de  S*-Lambert,  sans  égards  pour  les  droits  de  la 
commune  il  viola  en  tant  de  circonstances  ses  plus  pré- 
cieuses prérogatives  que  bientôt  la  cité  se  souleva  contre 
lui  ;  de  tristes  désordres  y  éclatèrent  et  ce  fut  en  vain  que 
le  duc  Philippe  y  envoya  plusieurs  de  ses  principaux  officiers* 
pour  essayer  d'arranger  le  différend.  Le  duc  de  Bourgogne 
était  en  effet  trop  intéressé  dans  la  question  pour  être  un 
médiateur  impartial  :  il  ne  pouvait  que  donner  raison  à  son 
neveu ,  le  représentant  de  sa  politique ,  et  condamner , 
comme  ennemis  de  l'ordre  des  choses  qu'il  s'était  efforcé 
d'établir ,  ces  bourgeois  turbulents  dont  les  doléances  lui 
semblaient  un  écho  de  ces  remontrances  hardies ,  qu'avant 
de  se  mettre  en  pleine  révolte ,  les  grandes  communes  des 
Flandres  peu  d'années  auparavant  lui  avaient  adressées. 

*  JoH.  DE  Los ,  p.  6.  Apud  DE  Ram. 

-  Beauduin  de  Humières ,  grand  bailli  de  Namur ,  le  sénéchal  de  Brabant  et  autres 
conseillers,  vont  à  Liège  pour  le  fait  du  différent  estant  entre  Mons.*" de  Liège  d^one  yui 
et  ceulx  de  lad.  cité  d'autre  part,  en  juillet  1460;  le  comte  de  Blancquemont  et  Tévéque 
de  Toumay  vont  à  Maeslricfat  en  octobre  1462  pour  le  même  fiût.  (Ch.  des  comptes. 
N«  1868  ,  Extraits  du  compte  premier  de  Robert  de  /a  Bouverie ,  fol  44  x*,  cl 
du  compte  ÏV*  du  même ,  fol.  3  v«.) 
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Les  chefs  du  parti  populaire ,  qui  étaient  en  même  temps 
les  représentants  les  plus  considérables  de  la  magistrature 
communale  ,  cherchèrent  eux  aussi  à  s'assurer  un  puissant 
protecteur  ;  ils  essayèrent  de  renouer  avec  le  roi  de  France 
les  anciennes  alliances.  Charles  VII,  mécontent  du  duc 
de  Bourgogne  qui  avait  donné  asile  au  dauphin ,  leur 
accorda  des  lettres  de  protection  (17  avril  1460)  ^  ;  mais  la 
mort  l'ayant  surpris  bientôt  après  (22  juin  1461),  les 
Liégeois  se  trouvèrent  de  nouveau  abandonnés  à  eux-mêmes 
et  exposés  à  de  plus  grands  dangers.  Le  nouveau  roi  avait 
en  effet  des  motifs  particuliers  de  leur  en  vouloir  :  il 
n'ignorait  pas  que  pour  cimenter  leur  alUance  avec  son 
père  ils  lui  avaient  proposé  de  s'emparer  du  dauphin ,  en 
pèlerinage  à  Aix-la-Chapelle,  alors  qu'il  reviendrait  au 
château  de  Genappes,  et  de  le  lui  livrer.  Aussitôt  après  son 
sacre  il  dirigea  sur  le  pays  de  Liège ,  avec  ordre  de  le 
mettre  à  feu  et  à  sang ,  six  cents  lances  sous  la  conduite 
de  Joachim  Rouhault ,  du  sire  de  Cressol ,  de  Ponce t  de 
Rivière  et  de  Floquet,  cet  ancien  chef  d'écorcheurs 
maintenant  au  service  de  la  couronne  ^.  Sans  se  laisser 
émouvoir,  les  puissantes  communes  liégeoises  se  prépa- 
rèrent à  la  guerre  :  elles  firent  publier  l'ordre  aux  habitants 
des  campagnes  de  se  retirer  dans  les  villes  fermées 
avec  leurs  troupeaux  et  leurs  biens ,  jurant  «  pai- 
St-Lambert  et  le  sang  du  Christ  y>  qu'elles  combattraient 
les  Français  et  le  roi  lui-même  s'il  se  présentait,  ajoutant 
qu'elles  ne  le  craignaient  pas ,  tant  que  le  duc  de  Bour- 
gogne ne  se  mêlerait  pas  de  la  querelle. 

Mais  bientôt  les  idées  de  conciUation  prirent  le  dessus  : 
les  nobles  du  pays  et  les  notables  des  bonnes  villes  firent 
décider  l'envoi  d'une  ambassade  à  Louis XI,  pour  lui  offrir 

*  De  Ram,  Documents  relatifs  aux  troubles  du  pays  de  lAége ,  p.  482. 
'  Ghastelain,  Chronique  des  ducs  de  Bourgogne,  chap.   XIII,  p.   U5.  Éd.  du 
Panthéon. 
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réparation  et  lui  proposer  bonne  paix  et  amitié  comme  avec 
ses  devanciers  ^  Louis  avait  plus  d'intérêt  à  compter  les 
Liégeois  parmi  ses  amis  que  parmi  ses  adversaires  :  il 
reçut  la  députation,  écouta  avec  bienveillance  ses  expli- 
cations et  rappela  ses  troupes.  Il  voulut  aussi  essayer 
d'accorder  les  communes  et  leur  évêque ,  et  un  président 
du  parlement,  après  avoir  visité  la  cour  de  Bourgogne,  se 
rendit  près  des  deux  parties  ^.  Mais  depuis  peu  de  nouvelles 
violences  contre  les  partisans  de  Louis  de  Bourbon  avaient 
irrité  celui-ci  au  point  de  lui  faire  quitter  sa  ville  épiscopale 
pour  se  retirer  à  Maestricht ,  puis  à  Huy  d'où  il  avait  lancé 
l'interdit  sur  la  cité  (29  octobre  4461)  ^.  Les  démarches 
de  l'envoyé  de  Louis  XI  furent  inutiles. 

A  côté  d'un  parti  hostile  à  toute  espèce  d'arrangements , 
il  y  en  avait  cependant  à  Liège ,  dans  la  bourgeoisie ,  un 
autre  sincèrement  désireux  de  voir  la  paix  se  rétablir; 
mais  débordé  par  les  passions  populaires  il  ne  pouvait  que 
rarement  faire  prévaloir  les  conseils  de  \dL  sagesse  et  de  la 
raison.  Un  moment  cependant  (1463)  deux  de  ses  chefs, 
Gilles  de  Metz  et  Fastré  Barré  de  Surlet ,  eurent  assez 
d'influence  pour  faire  décider  de  demander  à  Philippe-le- 
Bon,  alors  à  Bruges,  de  servir  d'intermédiaire  pour  entrer 
en  accommodement.  Mais  le  duc  reçut  très  mal  les  dé- 
putés liégeois ,  leur  reprocha  très  durement  leur  conduite 

'  Suivant  Adr.  de  Veteri  Bosco,  p.  1247-1250,  les  envoyés  sont  Gilles  de  Metz. 
Jean  le  Ruyt  del  Bouverie  »  Berard  et  Gilles  de  Huy  ;  selon  Joh.  de  Los  ,  ce  sont 
Jean  de  Seraing ,  Gilles  de  Metz  et  Gonrard  de  Boubais ,  avoué  de  Leers  (p.  12). 

'  JoH.  DE  Los,  p.  15. 

^  Cet  interdit ,  confirmé  par  Pie  II,  le  1^  mai  1462,  fut  renouvelé  en  1464  (lar  le  légal 
du  pape ,  Pierre  Ferrici ,  envoyé  à  Liège  pour  examiner  les  réclamations  de  la  cité.  H'rjvA 
pu  ramener  la  concorde  entre  les  deux  parties ,  il  se  retira  à  Trêves  d'où  il  Uoiiia 
Vexcommunication  contre  les  bourgmestres,  les  édievins  et  même  une  partie  du  clerfé. 
Les  églises  de  Liège  et  du  pays  de  Looz  s'unirent  en  octobre ,  à  Teflet  d'obtenir  du 
souverain  pontife  la  révocation  de  cette  sentence.  V.  Schoonbroodt  ,  Inventaire  analy- 
tique des  diartes  du  chapitre  de  St^Lamhert ,  p.  329. 
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envers  leur  évéque,  conduite  qu'ils  n'osaient  tenir  ,  disait-il , 
que  parce  qu'ils  comptaient  sur  la  protection  du  roi  de 
France  et  sur  son  prochain  départ  à  lui  pour  la  Croisade  ; 
«  Mais  gardez  que  je  ne  vienne  sur  vous  et  que  vous 
»  ne  soyez  les  Turcs  là  où  j'adresserai  mon  voyage  *  » 
ajouta-t-il  en  terminant. 

Cet  accueil  hautain  découragea  complètement  les  parti- 
sans de  la  paix.  Bientôt  Barré  de  Surlet  se  rallia  au  chef 
du  parti  contraire ,  au  sire  Raes  de  Lintre ,  seigneur  de 
Heers,  homme  habile  et  entreprenant  dont  l'éloquence 
naturelle  savait  remuer  profondément  la  fibre  populaire  et 
qui  devait  jouer  par  la  suite  le  principal  rôle  dans  cette 
tragédie  dont  la  prise  et  la  destruction  de  Liège  devait 
être  le  sombre  dénoûment. 

Conseillés  peut-être  par  Tristan-l'Ermite ,  si  célèbre 
plus  tard  comme  grand  prévôt  de  Louis  XI  et  que  ce  der- 
nier avait  envoyé  à  Liège  ^,  les  deux  tribuns  décidèrent 
de  couper  court  une  fois  pour  toutes  à  de  nouvelles  tenta- 
tives d'accord  :  réunissant  les  états  ',  malgré  l'opposition 
du  clergé  et  de  la  noblesse ,  ils  firent  voter  la  déposition 
de  Louis  de  Bourbon  et  élire  à  sa  place  Marc  de  Bade , 
chanoine  de  Strasbourg,  frère  des  évêques  de  Metz  et  de 
Trêves  et  du  marquis  de  Bade,  parent  par  alliance  de 
Frédéric  III,  empereur  d'Allemagne. 

On  s'était  assuré  d'avance  de  l'acceptation  du  nouvel  élu , 
qui  ne  voulut  prendre  néanmoins ,  jusqu'à  la  ratification  de 
son  élection  par  le  pape,  que  le  titre  de  mambour,  c'est-à- 
dire  régent,  gouverneur  et  administrateur  du  pays.  Il  ne 
tarda  pas  à  faire  son  entrée  à  Liège ,  puis,  accompagné  des 
chefs  du  parti  populaire ,  il  alla  se  faire  reconnaître  dans  les 
principales  villes  de  la  principauté. 

*   ClIASTBUUI,  p.  t9i,  ^  AH.GBUJSDE  CU9iMBUS. 

'  FouLLON ,  Hist,  Leod.,  t.  II ,  part.  I ,  page  65 ,  in  oot. 
'  Dimanche  deLaetare  1465.  Joh.  de  Los  ,  p.  22. 


•_  588  — 

La  déposition  de  Louis  de  Bourbon ,  c'était  la  rupture 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  dont  les  sévères  remonti^ances , 
il  était  aisé  de  le  prévoir ,  n'allaient  pas  tarder  à  faire  place 
à  des  actes  plus  sérieux.  Il  était  donc  urgent  de  s'assurer 
des  alliés ,  et  les  événements  en  train  de  s'accomplir  dési- 
gnaient trop  clairement  le  roi  de  France ,  pour  qu'on  ne  se 
hàtat  pas  de  se  jeter  dans  ses  bras.  Le  comte  de  Charolais 
venait  en  effet  de  se  réconcilier  avec  son  père  ;  Philippe-le- 
Bon,  en  lui  rendant  sa  tendresse ,  s'était  en  quelque  sorte 
démis  en  sa  faveur  de  la  souveraineté  et  lui  avait  donné 
plein  pouvoir  pour  déclarer  la  guerre  à  Louis  XL  Allié  aux 
grands  vassaux  du  royaume  qui  voulaient  encore  une  fois 
essayer  de  ranimer  la  féodalité  expirante ,  le  comte  Charles 
réunissait  une  nombreuse  armée  pour  reconquérir  ses  villes 
frontières  de  la  Somme  que ,  malgré  lui ,  le  duc ,  dont 
l'intelligence  faiblissait  avant  l'âge ,  avait  vendues  à  la 
France ,  et  se  venger  des  griefs  dont  il  accusait  son  rival. 
Louis  XI,  isolé  au  milieu  d'un  peuple  désaffectionné  et  d'une 
armée  conduite  par  des  chefs  dont  il  suspectait  le  dévoue- 
ment ,  se  hâta  d'accueillir  les  propositions  d'alliance  des 
communes  liégoises  dont  les  forces ,  tout  incapables  qu'elles 
fussent  de  se  mesurer  avec  celles  du  duc  de  Bourgogne, 
pouvaient  néanmoins  en  paralyser  une  partie ,  et  habilement 
conduites,  la  révolte  des  Gantois  l'avait  prouvé ,  les  tenir  en 
échec  assez  longtemps  pour  lui  permettre  de  vaincre  chez 
lui  et  séparément  ses  vassaux  révoltés,  avant  de  se  retour- 
ner avec  son  armée  enhardie  par  le  succès  sur  son 
puissant  adversaire.  Dès  le  21  avril,  il  donna  de  pleins 
pouvoirs  à  ses  ambassadeurs  ' ,  et  le  17  juin  1465  un  traité 
fut  conclu  en  son  nom  avec  les  «  régents ,  maistres ,  jurez , 

^  Louis  de  Laval,  seigneur  de  Chatillon ,  Aymar  de  Poysieu  dit  Cadorat,  bailli  de 
Mantes ,  Jean  Duvergier ,  président  du  Parlement  de  Toulouse  et  Jacques  de  la  Rofèf». 
(Gachard  ,  Documents  inédits ,  t.  fl ,  p.  197.) 
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conseil  et  université  de  la  cité  de  Liège,  d  Les  deux  parties 
contractantes  s'engageaient  à  s'aider  mutuellement  con- 
tre les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Bourbon,  le  comte  de 
Charolais  et  leurs  adhérents  ;  «  pour  mieulx  faire ,  mener 
et  conduire  la  présente  guerre  »,  le  roi  promettait  de 
soudoyer  200  lances  à  trois  chevaux  par  lance ,  au  prix  de 
15  livres  par  mois  pour  chacune  et  commandées  par  des 
capitaines  liégeois,  de  procurer  à  ses  alUés  du  salpêtre,  de 
la  poudre  et  deux  bons  maîtres  pour  tirer  Tartillerie ,  et 
d'user  de  toute  son  influence  pour  faire  confirmer  par  le 
pape  la  nomination  de  Marc  de  Bade.  Les  Liégeois  ,  sans 
cependant  s'éloigner  de  plus  de  30  lieues  de  leur  cité , 
devaient  porter  la  guerre  dans  les  États  du  duc  de  Bourgogne 
et  y  faire  tout  le  mal  possible  aussitôt  que  le  roi  ferait 
entrer  ses  forces  dans  le  Hainaut. 

A  la  cour  de  Bourgogne  ces  événements  n'avaient  pas  été 
en\isagés  avec  indifférence  :  dès  le  mois  de  mars  ,  aussitôt 
qu'on  y  avait  appris  les  négociations  avec  la  maison  de 
Bade,  le  héraut  de  Bourgogne  était  envoyé  au  marquis  ainsi 
qu'aux  évêques  de  Metz  et  de  Trêves  * ,  et  le  comte  de 
Charolais  écrivait  aux  principaux  de  la  cité  pour  les  conjurer 
de  ne  pas  donner  suite  à  leur  projet*.  Les  événements  n'en 
avaient  pas  moins  suivi  leur  cours ,  et ,  absorbé  par  les 
préparatifs  de  sa  campagne  de  France ,  le  comte  Charles 
les  avait  laissé  s'accomplir,  pensant  qu'il  serait  toujours 
temps  plus  tard  d'en  prévenir  les  conséquences.  Tout-à-coup, 
au  commencement  de  mai ,  on  apprit  à  Bruxelles  le  départ 
pour  Liège  de  l'ambassade  française.  On  en  avisa  aussitôt 

'  «  A  Bourgogne  le  hérault  pour  prest  à  lui  fait  aud.  mois  de  mars  sur  le  voiage  que 
du  commandement  de  mondit  Seigneur  il  fit  lors  devers  le  marquis  de  Baude  et  les 
Evesques  de  Trêves  et  de  Metz  pour  affiûres  secrètes  dont  mondit  Seigneur  ne  veut  pas 
plus  ample  déclaration  cy  esire  faite  »  Compte  premier  de  Guilbert  de  Ruple ,  du 
/'  octobre  U64  au  dernier  septembre  U6S  ,  p.  153  v«.  (Ch.  des  comptes.  Rec. 
g^«  des  finances,  i922.) 

-  Jou.  DE  Los ,  p.  22. 
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les  baillis  de  Namur  et  du  Luxembourg'  et  à  tout  événement 
on  invita  le  comte  de  Hornes  et  le  duc  de  Clèves  *  à  lever 
le  plus  d'hommes  d'armes  qu'ils  le  pourraient  ;  dans  les 
premiers  jours  de  juin ,  des  officiers  de  la  maison  du  duc 
furent  envoyés  pour  visiter  les  villes  et  châteaux-forts  du 
Brabant ,  voisins  des  frontières  des  pays  de  Liège  et  de 
Looz  *,  et  les  faire  mettre  en  état  de  défense.  Un  mois  plus 
tard,  à  la  nouvelle  des  rassemblements  de  troupes  qui 
s'opéraient  sur  ces  frontières ,  les  nobles  du  Boulonais 
furent  convoqués*  et  les  garnisons  de  Namur,  Bouvignes, 
etc.,  augmentées.  Toutefois  malgré  des  rencontres  de  peu 
d'importance  entre  ces  garnisons  et  des  partis  liégeois  ou 
dinantais ,  les  hostilités  n'étaient  pas  déclarées  ;  mais  le 
4  août ,  des  envoyés  français  vinrent  annoncer  aux  Liégeois 
que  le  comte  de  Charolais  avait  été  blessé  et  vaincu  le 
16  juillet  à  Monthléry  ^  ;  et  bien  que  des  i^ouvelles  certaines 
de  cette  journée  fussent  déjà  parvenues  à  la  cour  de  Bour- 
gogne dès  le  25  du  mois  précédent  *  et  que  les  Liégeois 


*  Compte  premier  de  Guilberl  de  Ruple ,  fol.  1 55  vo.  —  Le  6  mai ,  un  Ghevaudeir 
est  envoyé  portant  «  lettres  closes ,  advisant  les  baillis  et  cap.  de  Namur ,  bailli  'de 
Bastogne  et  Mess.  Guill.  de  Saint-Soingne  touchant  Tambassade  que  le  roi  de  Frince 
devait  lors  brièvement  envoier  au  pays  de  Li^. 

*  Id,,  fol.  155  V®.  —  Lettres  closes  (1i  may)  au  comte  de  Hornes  àWoringuem; 
fol.  160,  à  Mds.  de  Cléves ,  le  pénultième  de  juing,  responsives  à  celles  qui  auparavant 
il  avoit  escrites  à  Mds.  ofErant  d'estre  tout  prest  pour  lui  servir  en  armes  contre  les 
Liégeois. 

3  Id.  ,  fol.  145  v^.  Mess.  Gauthier  Gauw  du  Çhout  ,  s^  de  Breinde,  cbev. , 
Simon  de  Herbays,  esc.,  M*  Jehan  Brugman,  secret. ,  du  6  au  15  juin  ;  il  reçoivent 
pour  ce  voyage  une  somme  de  98  livres.  (Voir  l-acquil  en  date  de  BruxeOes,  le  8 
juillet  1465,  Bec.  g***  des  finances,  acquits,  cart.  5.) 

*  Id.,  fol.  163.   Lettres  closes  du  23  juillet. 

^  Aon.  DE  Vet.  Bosco  Ampliss.  cdl..  11,  p.  1^78.. 

'  M.  ,  fol.  165.  A  iosse  de  Rausbeques,  serviteur  du  setg.  de  Moerkcrque,  pour 
du  commandement  de  Pierre  Bladelia  et  de  la  ville  de  Bruges ,  le  S5*  jour  es 
mois  de  juillet  précédent  estre  venu  par  devers  mondU  seigneur  à  BnaeUes 
lui  dire  et  foire  rapport  de  ce  qu*il  savoit  et  avoit  vu  au  rencontre  qoe 
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eussent  pu  par  conséquent  être  infonpés  de  la  vérité, 
grâce  aux  bruits  contradictoires  qui  avaient  cours  sur  les 
résultats  de  cette  bataille,  ils  ajoutèrent  foi  aux  dires  des 
agents  français.  Le  28  août  Marc  de  Bade  et  les  communes 
liégeoises  adressèrent  à  Philippe-le-Bon  des  lettres  de  défi 
à  outrance  *,  puis  aussitôt  les  hommes  des  métiers ,  portant 
sur  leur  poitrine  la  croix  blanche  de  France  et  prenant 
pour  cri  de  guerre  :  St-Denis  et  St-Lambert ,  se  jetèrent 
sans  ordre  ni  discipline  sur  cette  partie  de  l'ancien  duché 
de  Limbourg  connue  sous  le  nom  de  Ban  de  Hervé.  En 
peu  de  jours  tout  le  pays  jusqu'à  Maestricht  fut  mis  à  feu 
et  à  sang  ;  un  butin  énorme  fut  enlevé ,  puis  les  milices 
passèrent  la  Meuse  et  continuèrent  leurs  courses  dévasta- 
trices jusques  sur  les  frontières  du  Brabant. 

Dès  avant  l'ouverture  des  hostilités ,  les  garnisons  des 
villes  frontières  du  Brabant  et  du  comté  de  Namur, 
renforcées  comme  nous  l'avons  dit ,  avaient  reçu  d'habiles 
commandants  ;  il  en  était  de  même  de  celles  du  Limbourg 
et  du  Luxembourg  :  Jean  de  Rubembrô ,  seigneur  de  Bièvre  , 
grand  bailU  du  Hainaut  occupait  Binche  ;  Ph.  de  Homes , 
seigneur  de  Boussignies  ,  Namur  ;  Arnould  de  Sarbreucq  , 
bailli  de  Lessines  avec  les  bâtards  de  Roisin  et  de  Commines, 
Bouvignes  ;  Guill.  de  Saint-Soingne  tenait  le  Luxembourg 
et  le  comté  de  Chiny  ;  Thierry  de  Bourset  commandait  à 
Limbourg;  TWerry  de  Pallant  à  Fauquemont;  Antoine, 
bâtard  de  Brabant,  à  Léau  et  à  Landen  dont  les  fortifications 


mondit  s.'  de  Gharullais  avoit  eu  le  16«  jour  du  dit  mois  de  juillet  65  à 
rencontre  des  Français  à  Mont  le  Herry,  comprins  son  retour ,  72  sous. 
163  v«.  A  Hannequin  Vande  Steen  pour  son  vin  de  aud.  26  juillet  avoir  porte 
lettres  closes  de  Monds  ,  à  Mad.  la  comt.  de  Gharollais ,  par  esquelles  il 
lui  signiffia  aucunes  nouvelles  lui  survenues  de  Testât  de  Monds.  de 
Gharollais. . .  24  sous. 

'  Hegiêire  de  la  coUace  de  Gond ,  p.  200. 
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avaient  été  considérablement  augmentées  ;  le  comte  de 
Nassau,  drossart  du  Brabant,  et  I^uls  de  la  Gruuthuyse, 
gouverneur  de  Hollande ,  se  tenaient  avec  leurs  troupes  à 
Tirlemont  *  ;  à  Maestricht  enfin,  Tévêque  de  Liège  avait 
réuni  deux  fortes  compagnies  d'hommes  d'armes  parmi 
lesquelles  on  remarquait  les  membres  des  principales  familles 
de  la  noblesse  liégeoise  et  limbourgeoise ,  sous  les  ordres 
des  damoiseaux  Everard  de  la  Marck ,  seigneur  d'Arenberg, 
et  de  Waleran  de  Sombreffe  ^. 

Le  3  septembre  Tordre  fut  envoyé  à  une  partie  de  ces 
gai'nisons  de.se  porter  en  avant  ^,  et  bientôt  l'incendie 
dévora  à  son  tour  les  villages  des  pays  de  Looz  et  de  Liège. 
Les  milices  se  hâtèrent  de  rentrer  dans  les  villes  fermées; 
poursuivies  de  près ,  elles  eurent  le  dessous  dans  plusieurs 
rencontres.  Le  8  septembre  les  troupes  de  Marc  de  Bade, 
auxquelles  s'étaient  réunies  quelques  compagnies  d'Alle- 
mands que  conduisait  le  marquis ,  son  frère ,  furent  com- 
plètement battues  sous  les  mui's  de  Fauquemont  dont  elles 


*  Compte  premier  deGmlb.  de  RupleJoX.  165  et  suiv.  —  Acquits,  cartons  5  à  ",— 
^éniotre^  deHaynin. 

'  Le  carton  8  (acquits  de  la  recette  ^*  des  finances)  contient  la  feuille  de  Rtpeuf 
des  gens  d'armes  et  de  traiet  estant  sous  le  Révérend  Père  en  Dieu  Monseigneur 
levesque  de  Liège ,  passés  tous  à  cheval  à  reveue  en  la  ville  de  Trieht  sur  Mnu 
le  t5*  jour  de  septembre  l'an  H6S,  par  Thierry  de  Palant,  seneschal  de  Foulque- 
mont,  etc.,  pour  la  garde  et  seurté  dicelle  ville  contre  lesUegeois.  — Le  damoiseu 
Everard  de  la  Marcke  en  est  escuier  banneret ,  Jehan  de  la  Val  et  Guil.  de  Eldeo 
chevaliers  baceliers  ,  viennent  ensuite  les  noms  des  hommes  d'armes  au  nombre  de  19  i 
3  chevaux,  et  28  à  2  chevaux;  164  crenequiniers ,  5  trompettes  et  1  can«Doier 
complétaient  la  compagnie.  Nous  y  remarquons  les  noms  de  Willem  de  Waroux ,  de 
Jacques ,  Jean  et  Robert  de  Morialmez  ,  Jean  de  Hebnont ,  Jean  de  Senselles,  Gail  d< 
Hamal ,  Amould  et  Herman  de  Horion ,  Henri  de  Baicx ,  Jean  et  Gérard  de  Corteobidi , 
Hellin  de  Bolzées  ,  etc. 

La  compagnie  sous  les  ordres  du  damoiseau  Waleran  de  Sombreffe  ,  banneret ,  passée 
à  revue  le  1 1  octobre  ,  comprenait  1 1  hommes  d*armes  à  3  chevaux ,  36  à  S  cbeniu , 
133  cranequiniers  et  51  coulevriniers. 

'  Compte  premier  de  G.  de  Ruple^  p.  169  v». 


—  598  — 

avaient  entrepris  le  siège  '  ;  ce  fut  le  signal  de  la  retraite 
des  Badois,  qui  regagnèrent  TAllemagne  pour  ne  pas 
partager,  dirent-ils,  la  responsabilité  des  dévastations  sacri- 
lèges des  bandes  indisciplinées  des  communes  '. 

La  campagne  ne  consista  plus  dès  lors ,  en  outre  de  la 
dévastation  du  pays,  qu'en  des  opérations  de  siège  pour 
lesquelles  de  l'artillerie  avait  été  envoyée  de  Lille  ',  et  en 
quelques  expéditions  isolées  entreprises  pour  renforcer 
ou  ravitailler  les  garnisons  des  villes  bloquées  et  dont  le 
résultat  fut  généralement  défavorable  aux  Liégeois.  C'est 
ainsi  que  le  17  septembre  Jean  de  Loesboch,  qui  comman- 
dait à  Herck ,  fut  battu  par  le  duc  de  Clèves  en  essayant  de 
faire  une  sortie ,  défaite  qui  fut  suivie  de  l'incendie  de  la 
ville.  Mais  le  combat  qui  leur  fut  le  plus  fatal,  fut  celui  de 
Montenaeken,  livré  le  22  octobre  suivant*. 

Raes  de  Heers ,  envoyé  avec  4,000  hommes  au  secours  de 
cette  ville ,  rencontra  les  Bourguignons  entre  Landen  et 
Waremmes,  non  loin  de  la  plaine  de  Wardes-de-Steppe , 

*  C.  premier  de  G,  deRupleffol.  180,  —  à  Henry  Sliebos,  chevaucheur  de  Tescurie  de 
MDS,  pour  don  à  lui  fait  par  icelui  Seig.T,  en  récompensation  des  peines  et  travaulx  qu*il  eut 
en  }uï  portant  nouvelle  certaine  le  8'  jour  du  dit  mois  de  septembre  du  départ  du 
marquis  de  Baude  et  de  Marc  son  frère ,  qui  avec  ceulx  de  Liège  avaient  rais  le  siège 
devant  Faul-  quemont  et  du  defroy  y  advenu  sur  lesdits  maquis ,  Marc  et  Lii^eois. 

'  La  correction  des  Liégeois ,  ap.  de  Ram  ,  Annal,  leod.  p.  292. 

25.  Il  se  partit  par  la  samblance 

Qu'en  vous  véoit  meschante  routte 
Mais  plus  pour  Tespée  et  la  lance 
Du  Duc  de  Bourgoigne  et  la  doubte. 
Car  s*il  euyst  syewit  la  route 
30.  De  vous,  il  sedoubtait  assés 
De  s*en  trouver  là  oiî  on  boupte 
Les  gens  quant  ils  sont  trespassés. 
'  C.  premier  de  G.  deRupleJo\.^bl  v*. —  3  serpentines  de  fer,  200  plomcs  de  fer,  4 
caques  de  pouldre  de  canon,  19  grosses  queues  pleines  de  fleschcs  ferrées,  20  caques  de 
salpêtre,  2  grands  mortiers,  1  petit  et  24  chariots  de  ribaudequins  garnis  de  leurs  pavais, 
chaînes  de  fer  et  chambres  y  servans. 

*  DE  Ram  ,  Anal.  Lend.  p.  363 
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• 

célèbre  dans  les  annales  liégeoises.  Les  milices  s'entou- 
rèrent aussitôt  de  leur  charroi  et  de  leur  artillerie  pour 
résister  au  choc  des  hommes  d'armes  ;  mais  leurs  adver- 
saires qui  ne  comptaient  guère  plus  de  1800  combattants , 
sous  le  commandement  du  comte  de  Nassau  et  de  Jean  de 
Rubempré ,  n'essayèrent  pas  de  forcer  les  retranchements 
qu'on  leur  opposait  :  par  une  feinte  retraite  ils  engagèrent 
les  Liégeois  à  abandonner  leur  position  pour  les  poursuivre 
en  pleine  campagne  et  les  y  écrasèrent.  «  Elles  tinrent 
comme  rien  »  dit  un  chroniqueur  *  en  parlant  des  milices 
dont  plus  de  moitié  resta  sur  le  champ  de  bataille,  et  Monte- 
naeken  fut  réduit  en  cendres. 

En  même  temps  que  les  Liégeois  apprenaient  cette  défaite, 
ils  recevaient  de  leurs  députés  à  Paris ,  pour  y  suivre  les 
négociations  entre  le  roi  de  France  et  les  princes  ligués, 
la  nouvelle  que  le  traité  de  Conflans  venait  d'être  signé; 
quelques  jours  après,  cet  avis  était  confirmé  par  une  lettre 
datée  du  21  octobre  que  Louis  XI  écrivait  «  à  ses 
»  très  grans,  anchiens  et  espéciauls  amis  les  maistres, 
»  jurés  et  conseil  de  la  cité  et  pays  de  Liège,  »  et  que 
le  s»*  de  S^Mlamelle ,  écuyer  d'écurie,  leur  apportait.  Après 
les  2  avoir  félicités  de  leur  conduite  ,  le  roi  leur  annonçait 
qu'ils  étaient  compris  dans  le  ti^aité,  ce  qui  était  faux,  et 
leur  conseillait  de  cesser  les  hostillités ,  «  car ,  ajoutait-il , 
»  il  se  pourroit  que  la  guerre  étant  terminée  ici,  une 
»  grosse  armée  ne  tombe  sur  votre  pays ,  d'où  il  pourrait 
»  s'ensuivre  de  grands  inconvénients ,  ce  à  quoi  il  vous 
»  seroit  difficile  de  résister  et  à  nous  de  vous  secourir  *.  » 
Que  signifiait  cette  appréhension  si  les  Liégeois  étaient 
compris  dans  le  traité  de  paix ,  et  pourqum  essayer  de  les 

*  Jacques  Du  Clercq  ,  liv.  V,  di&p.  LI. 

*  Ms   de  la  Bihl.  imp.  de  Paris,  1278,  fol.  213,  —  «p.  Crabtslaiii,  M.  Kfiit^^ 
t.  V,  p.  219 ,  note. 
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tromper  alors  que  le  traité  lui-même  était  déjà  rendu  t)ublic 
par  son  enregistrement  au  parlement  de  Paris  ?  C'est  sans 
doute  ce  que  le  sieur  de  S*®-Ramelle  était  chargé  d'ex* 
pliquer  plus  longuement  que  ne  l'exposait  la  lettre  du 
roi.  Les  magistrats  de  la  cité  comprirent  bientôt  qu'ils 
étaient  joués  et  qu'ils  devaient  se  hâter  de  négocier  leur 
paix  particulière  avec  lé  duc  de  Bourgogne  ;  leur  armée  fut 
licenciée  et  les  comtes  de  Meurs  et  de  Homes  furent  priés 
de  se  rendre  à  Bruxelles  pour  obtenir  une  trêve  et  servir 
de  médiateurs.  Le  10  novembre  ils  revinrent  à  Liège  :  le 
duc  exigeait  avant  tout  que  les  Liégeois  reconnussent 
l'autorité  spirituelle  du  pape  et  Louis  de  Bourbon  pour 
leur  véritable  seigneur  ;  il  demandait  en  outre  une  indem- 
nité pour  les  dommages  commis  dans  ses  États.  Un  acte 
conçu  dans  ce  sens  fut  signé  le  12  *  ;  il  devait  servir  de 
base  aux  négociations. 

Le  23  novembre  quinze  députés,  représentant  les  cités  de 
Liège,  de  Tongres,  de  Looz  et  de  Hasselt,  et  appartenant 
presque  tous  à  la  magistrature  communale ,  reçurent  pleins 
pouvoirs  de  traiter  et  partirent  pour  Bruxelles.  Leurs 
instructions  ne  renfermaient  aucune  condition  particuUère , 
elles  se  bornaient  à  recommander  «  de  faire  toutes  telles 
offres ,  traictés  ,  paix  et  amende  honnorable  et  proffitable 
qu'ils  trouveront  estre  au  cas  expédient  et  convenable  '.  » 

On  ne  tomba  pas  facilement  d'accord.  Le  8  décembre 
les  conditions  de  paix  présentées  par  le  conseil  du  duc , 
lues  en  assemblée  générale  à  Liège  devant  les  magistrats , 
servirent  de  texte  à  une  longue  délibération  après  laquelle 
les  pleins  pouvoirs  donnés  aux    députés  leur  furent  de 


*  Gachard  ,  Documents  inédits ,  t.  II ,  p.  238. 
'  De  Ram,  Anal.  Leod,,p.  53i. 
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nouveau  confirmés.  Jean  Heilleman  Dusart ,  ancien  bourg- 
mestre ,  leur  fut  encore  adjoint  * ,  et  on  leur  exprima 
la  confiance  que  tous  s'employeraient  loyalement  pour 
ramener  la  paix  et  la  tranquillité  dans  le  pays  sans  séparer 
les  bonnes  villes,  sans  rien  sacrifier  des  franchises,  libertés 
et  anciens  usages  de  la  cité ,  et  surtout  «  sans  donner 
quelque  personne  à  volonté  de  corps  ni  de  bien  *.  » 

Ce  fut  cette  fois  à  Tirlemont ,  où  venait  d'arriver  le  comte 
de  Charolais ,  que  se  réunit  la  conférence. 

Le  26  octobre  précédent ,  le  comte  Charles ,  alors  devant 
Paris ,  avait  fait  publier  par  tout  son  camp  l'ordre  de  se 
tenir  prêt,  sous  peine  de  lahart,  aie  suivre  dans  son 
expédition  contre  les  Liégeois ,  et  Mézière-sur-Meuse  2l\b\{ 
été  désigné  comme  lieu  du  rendez-vous  aux  fieffés  et 
arriùre-fieffés  qui  l'avaient  déjà  quitté  ainsi  qu'aux  archers 
et  arbalétriers  des  bonnes  villes.  L'armée  devait  s'y  trouver 
réunie  le  16  novembre. 

Parti  de  Paris  le  31  octobre ,  Charles  avait  quitté  Louis  XI 
à  Villers-le-Bel ,  et  par  Senlis,  Compiègne  et  Noyon  était 
arrivé  le  21  novembre  à  Mézière  où  s'étaient  rassemblés 
les  nombreux  contingents  féodaux  et  communaux  qu'il  avait 
convoqués.  Son  intention  avait  été  d'abord  d'entrer  dans  le 
pays  de  Liège  par  la  Meuse  et  déjà,  dès  le  13  novembre, 
son  artillerie  s'y  trouvait  chargée  sur  des  bateaux ,  prêts 
à  descendre  le  fleuve;  mais  en  apprenant  qu'on  négociait 
la  paix  il  changea  son  itinéraire ,  non  sans  avoir  essayé 
d'abord  de  lancer  une  partie  de  ses  troupes  sur  Dinant  pour 
tenter  de  la  prendre  d'emblée  ;  mais  le  comte  de  St-Pol 
et  le  maréchal  de  Bourgogne ,  chargés  de  cette  expédition . 
apprenant  que  bien  gardée  et  soUdement  fortifiée  cette 

^  De  Ram,  Anal:  Leod  ,  p.  535. 
*  ID. ,  p.  560. 


—  597  — 

ville  était  à  l'abri  d'un  coup  de  main ,  rejoignirent  l'armée , 
qu'ils  avaient  quittée  le  28  novembre ,  comme  elle  venait 
de  dépasser  Maubert-Fontaine ,  Chimay  et  Beaumont  pour 
se  diriger  par  Binche ,  Fleurus  et  Jodoigne  sur  Tirlemont, 
où  elle  arriva  le  9  décembre  * . 

Un  acte  préliminaire ,  rédigé  par  les  négociateurs  bour- 
guignons et  approuvé  le  19  décembre  au  nom  du  comte!  de 
Charolais  par  Guillaume  de  Dinteville,  Jean  de  Montfort  et 
Olivier  de  la  Marche  *,  devint  le  22  décembre  le  traité 
définitif,  sauf  ratification  des  communes  et  du  duc  de 
Bourgogne.  Il  portait  en  substance  que  les  Liégeois  se  sou- 
mettaient à  l'autorité  du  pape  et  de  leur  évéque  et  recon- 
naissaient  pour  avoués  héréditaires  de  leur  pays  le  duc  de 
Bourgogne  et  ses  successeurs  ;  ils  s'engagaient  en  outre  à 
ne  jamais  s'armer  contre  le  duc ,  à  ne  négocier  aucun  traité 
d*alliance  sans  son  autorisation  et  à  lui  remettre  les  lettres 
d'alliance  conclue  par  eux  avec  Louis  XI  ;  ils  promettaient 
enfin  de  lui  payer,  outre  une  pension  de  2000  florins  du 
Rhin ,  en  quatre  ans  une  somme  de  300,000  florins  et  une 
autre  de  150,000  au  comte  de  Charolais,  en  dédommage- 
ment de  ses  châteaux  de  Falais  et  de  Montaigle  qu'ils 
avaient  détruits  en  partie.  Dix  personnes,  parmi  celles 
que  le  duc  jugerait  les  plus  coupables,  devaient  lui  être 
livrées  «  pour  en  faire  à  son  plaisir  »  et  leurs  biens  con- 
fisqués à  son  profit  ;  enfin  à  un  jour  qu'il  fixerait,  les  députés 
des  trois  états  et  les  magistrats  des  bonnes  villes  devaient 
venir  lui  faire  amende  honorable  et  le  supplier  de  prendre 
leurs  concitoyens  «  en  sa  bonne  grâce.  » 

Binant  était  formellement  exclu  du  traité;  Huy  avait 
conclu  séparément  le  sien  quelques  jours  auparavant  (le 
4  décembre. 

*  Mémoires  du  Sire  de  Hay.nin  ,  p.  58.  Éd.  de  la  société  des  bibliophiles. 
^  De  Rah  ,  p.  529. 
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Tel  fut  Tacte  que  les  annalistes  liégeois  de  l'époque 
nous  ont  transmis  sous  le  nom  de  la  misérable  et  piteuse 
paix  de  Liège  \  Quand  le  26  décembre  il  fut  lu  publique- 
ment au  palais  de  Liège  au  peuple  assemblé ,  il  y  eut  dans 
la  foule  une  clameur  immense  à  Taudition  de  l'article  qui 
exemptait  dix  citoyens  du  pardon  '.  Raes  de  Heers  et 
Barré  de  Surlet,  les  plus  compromis,  ceux  sur  lesquels  allait 
sans  doute  se  fixer  le  choix  du  duc,  parvinrent  à  déterminer 
21  des  corps  de  métiers  à  refuser  leur  ratification,  et  il 
fut  décide  que  mieux  valait  continuer  la  guerre  qu'accepter 
la  paix  à  de  telles  conditions. 

L'inaction  de  la  nombreuse  armée  bourguignonne  n'avait 
j)as ,  du  reste ,  peu  contribué  à  faire  évanouir  l'inquiétude 
des  premiers  jours  de  l'invasion  :  le  comte  de  Charolais, 
installé  à  St-Trond  dans  la  maison  du  sire  de  Hamale  v 
tenait  table  ouverte ,  recevant  et  traitant  la  plupart  de  ses 
officiers  et  menant  joyeuse  vie;  ses  troupes,  établies  dans 
les  environs,  par  ses  ordres  exprès  s'y  conduisaient  avec 
la  discipline  la  plus  rigoureuse ,  payant  les  vivres  avec  la 
môme  exactitude  que  si  l'on  eût  été  en  garnison  en  pays 
ami  et  se  gardant  de  pillage ,  car  le  vol  était  puni  de  la 
hart  \  Cette  conduite,  si  étrangère  aux  mœurs  militaires 
de  l'époque,  enhardit  les  Liégeois  au  point  que  plusieurs 
fois  ceux  de  Tongres  ne  craignirent  pas  de  se  jeter  par 
petites  troupes  dans  les  villages  occupés  par  les  Bourgui- 
gnons ,  tuant  la  plupart  de  ceux  qu'ils  rencontraient  iso- 
lément. Ce  fut  surtout  pendant  le  séjour  de  Raes  de  Heers 
dans  cette  ville  ,  du  8  au  22  janvier ,  que  ces  expéditions 
s(»  multiplièrent;  le  tribun   avait  à   cœur   de  venger  le 


'  Vj, \{ M HM,  Documents  inédits ,  T.  II,  p.  285. 

'  Dk  Ram,  Anal.  Leod.^  p.  565. 

^  Du  Clercq  ,  ch.  LUI ,  p.  237  ,  Haynin. 
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pillage  de  son  château ,  pris  après  un  siège  de  quatre  jours 
par  le  bâtard  de  Bourgogne  \ 

Ces  meurtres  isolés ,  la  rigueur  de  la  saison  et  Je  mauvais 
paiement  indisposaient  les  troupes  bourguignonnes  et  un 
grand  nombre  d'entre-elles  réclamaient  un  congé  devenu 
nécessaire  après  une  campagne  qui  durait  depuis  le  milieu 
de  mai.  Charles  les  adjurait  de  prendre  patience  et  ce  fut 
peut-être  pour  les  y  aider  qu'il  mit  sous  les  ordres  de 
Jacques  de  Montmartin ,  son  maréchal  des  logis,  10  à  12 
lances  et  autant  d'archers  de  chaque  Compagnie  pour  aller 
fourrager  dans  les  villages  des  bords  duGeer,  avec  recom- 
mandation expresse  de  ne  prendre  que  des  vivres  de  peu 
d'importance  sans  toucher  aux  chevaux  ni  au  bétail.  Malgré 
cette  réserve,  les  paysans  firertt  une  résistance  énergique  et 
plusieurs  Bourguignons  qui  s'éloignèrent  du  gros  de  la  troupe 
payèrent  de  leur  vie  cette  imprudence. 

Cette  entreprise,  en  persuadant  davantage  encore  les 
Liégeois  de  Tidée  que  Charles  n  osait  les  attaquer,  grandit 
la  folle  confiance  qu'avait  fait  naître  en  eux  l'impunité 
avec  laquelle  il  avait  souffert  leur  refus  de  sanctionner 
le  traité  de  paix,  et  les  poussa  à  le  braver  plus  auda- 
cieusement  encore.  Le  20  janvier ,  quatre  des  anciens 
maîtres  de  la  cité  parmi  les  députés  négociateurs ,  accusés 
d'avoir  parjuré  leur  serment  en  vendant  dix  de  leurs 
concitoyens  et  signant  un  traité  où  toutes  les  villes  du 
pays  n'étaient  pas  comprises,  furent  condamnés  à  un 
bannissement  perpétuel  et  à  la  confiscation  de  leurs  biens , 
et  Gilles  de  Metz,  le  seul  d'entre  eux  rentré  dans  la  cité, 
arrêté  dans  sa  demeure ,  fut  sommairement  jugé  et  exécuté. 

A  la  nouvelle  de  cet  événement ,  Charles  quitta  brusque- 
ment le  château  de  Heers,  qu'il  occupait  depuis  le  12,  et  se 

'    DE  HaYNIN. 
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rapprocha  de  Liège  avec  son  armée.  Mais  le  sang  du  vieux 
magistrat  innocemment  répandu  avait  soulevé  à  Liège  tous 
les  honnêtes  citoyens  qui  ne  suivaient  pas  aveuglément  les 
ordres  des  tribuns  ;  un  grand  nombre  de  notables  se 
rendirent  au  camp  de  Charles  à  Russon  et  l'on  reprit  les 
négociations. 

Plus  encore  que  les  instances  des  députés ,  les  rigueurs  de 
la  saison  plaidèrent  pour  les  Liégeois  ;  inflexible  jusqu'alors, 
Charles  consentit  enfin  à  quelques  concessions  ;  il  pi'omit 
de  traiter  avec  les  Dinantais  et  permit  d'effacer  l'odieux 
article  qui  vouait  dix  citoyens  à  la  ruine  et  peut-être 
à  la  mort ,  mais  les  Liégeois  durent  majorer  de  40,000 
florins  chacune  des  amendes  dues  au  duc  et  au  comte , 
et  jusqu'à  leur  paiement  intégral  quinze  notables  devaient 
rester  en  otage  à  Louvain. 

Le  24  janvier  les  communes  de  Liège  et  de  Hasselt  ainsi 
que  Charles ,  au  nom  de  son  père ,  ratifièrent  le  traité  de 
St-Trond  dont  l'instrument ,  revêtu  des  sceaux  nombreux  de 
tous  ceux  qui  y  avaient  contribué ,  pour  le  rendre  plus 
solennel  encore ,  fut  conservé  avec  la  date  du  22  décembre. 
Le  lendemain ,  vendredi ,  les  troupes  bourguignonnes 
disposées  en  ordonnance  sur  la  vieille  chaussée  romaine 
qui  passe  près  de  Russon,  furent  passées  en  revue  par 
Charles,  accompagné  des  députés  des  communes  au 
nombre  de  plus  de  cent ,  tous  à  cheval ,  et  à  la  tête  desquels 
se  trouvait  Jean  le  Ruyt  del  Beuverie ,  bourgmestre  de  la 
cité  ^  L'armée,  bien  diminuée  déjà  par  les  maladies  et  la 
misère,  car  la  solde  avait  été  mal  payée  et  un  grand 
nombre  de  soldats  n'avaient  pas  reçu  plus  du  tiers  de  ce  qui 
leur  était  dû ,  comprenait  encore  plus  de  28,000  chevaux 
rjaiis  compter  les  gens  de  pied  qui  étaient  très-nombreux  V 

*  Il  avait  é\é  fait  chevalier  par  Charles  VII.  (Adrun.  de  Vbt.  Bosco,  1250.) 

*  J.  Du  Clercq  ,  liv.  V,  chap.  LVII. 
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Charles  remercia  ses  capitaines  et  ses  fieffés,  les  priant  de 
l'excuser  s'ils  n'avaient  pas  été  mieux  payés,  leur  promettant 
de  les  mieux  traiter  une  autre  fois,  promesse  qui  faisait 
prévoir  un  avenir  gros  de  tempêtes  ;  puis,  après  s'être  offert 
à  rapatrier  ceux  qui  auparavant  avaient  été  bannis ,  il  leur 
donna  congé. 

Le  26  les  députés  liégeois  s'engagèrent  à  faire  ratifier 
le  traité  dans  un  bref  délai  par  les  villes  de  St-Trond, 
Tongres,  Fosse,  Thuin  ,  Couvin,  Looz ,  etc.,  et  le  lendemain 
remirent  les  actes  des  alliances  contractées  avec  Louis  XI 
aux  mains  du  comte  de  Gharolais  qui  partit  aussitôt  pour 
Bruxelles ,  où  il  arriva  le  31  janvier  au  soir. 


DESTRUCTION  DE  DINANT.  —  TRAITÉ  D'OLLETE. 

4466 


Quelles  étaient  les  raisons  si  graves  qui  avaient  fait  exclure 
Dinant  de  la  paix  de  St-Trond? 

Bien  que  lié  aux  destinées  des  autres  villes  du  pays  de 
Liège  par  uïi  traité  offensif  et  défensif  signé  Iel0févrierl435, 
Dinant  avait  cependant  pai'u  d'abord,  en  4465,  vouloir  se 
soustraire  aux  alliances  conclues  avec  Louis  XI  ;  mais  les 
intrigues  des  agents  que  le  roi  de  France  entretenait 
dans  les  communes  liégeoises  pour  faire  réussir  ses  menées 
intéressées ,  les  insultes  de  Bou vignes  sa  rivale ,  son  enne- 
mie séculaire  qui ,  enhardie  par  sa  modération  et  forte  de 
Tappui  du  duc  de  Bourgogne ,  ne  cessait  de  porter  préju- 
dice à  son  commerce ,  et  surtout  le  dédain  avec  lequel 
Philippe-le-Bon ,  en  juillet  4465  ,  accueillit  ses  réclamations 
contre  les  Bouvignois  ' ,  la  décidèrent  enfin  ,  malgré  les 
sages  conseils  de  quelques-uns  de  ses  magistrats ,  à  sortir 
de  la  neutralité. 

Dès  la  fin  du  mois  d*aoùt  les  hostilités  commencèrent  : 
le  26,  diverses  compagnies  des  garnisons  du  Hainaut  et  de 
Namur  vinrent  assaillir  ses  murailles  *;  forcées  de  se 
retirer,  elles  se  vengèrent  en  brûlant  le  pays  environnant. 
Les  Dinantais  usèrent  aussitôt  de  représailles  en  prenant  et 
brûlant  le  château  de  Spontin  et  en  ravageant  le  Namurois. 
Le  40  septembre ,  ce  fut  au  tour  de  Ciney  à  repousser  les 
efforts  des  Bourguignons*. 

I  Gachahd  ,  DœumenU  itiédiU ,  t.  11 ,  p.  205. 
«  lD.,t.  II,  p.  211. 
3  ID. ,  t.  11,  p.  213. 
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En  outre,  pas  un  jour  ne  se  passait  sans  qu'il  y  eût  entre 
Dinantais  et  Bouvignois  quelque  rencontre  où  s'échangeaient 
des  paroles  injurieuses  qui  ne  ménagaient  ni  le  roi  de  France 
ni  les  princes  de  Bourgogne.  Ciomme  une  demi-lieue  tout 
au  plus  séparait  les  deux  villes  ,   elles  se  lançaient  Tune  à 
Tautre  du  haut  de  leurs  remparts,  par  un  tir  à  toute  volée, 
des  pierres  de  bombardes  qui  obUgeaient  leurs  habitants 
à  se  réfugier  dans  les  caves  des  maisons.  Un  jour,  sur  une 
de  ces  pierres  tombée  à  Dinant ,  on  reconnut  la  représen- 
tation d'une  potence  à  laquelle  était  suspendu  un  person- 
nage portant  sur  sa  poitrine  la  croix  droite  de  Louis  XI. 
Le  lendemain  quelques  Dinantais  appartenant  à  la  classe 
la  plus  infime  de  la  population  ,   conduits  par  Conart  le 
chanteur ,    s'en    allèrent   pendre    devant    Bouvignes    im 
mannequin  à  l'effigie  du  comte  de  Charolais  ,   portant  un 
manteau  à  ses  armes  ,  et ,  pour  qu'on  ne  s'y  méprit  pas  , 
ils  accompagnèrent  ce  fait  des  paroles  les  plus  outrageantes 
pour  le  prince  et  la  duchesse,  sa  mère  '.  Cette  injure  fit 
naître  dans  le  cœur  de  ces  derniers  une  haine  profonde  , 
qu'ils  manifestèrent  par  des  menaces  que  les  Dinantais  ne 
tardèrent  pas  à  apprendre  *  ;  ils  se  hâtèrent  aussitôt  de 
réclamer  de  Louis  XI  l'aide  qu'il  leur  avait  promis  s'il 
continuait  la  guerre ,  ou  la  faveur  d'être  compris  dans  le 
traité  si  la  paix  était  conclue  \ 

Nous  avons  déjà  dit  comment  le  roi  de  France  avait 
abandonné  ses  alliés  ;  les  Dinantais  n'en  furent  toutefois 
informés  que  par  les  députés  qu'ils  avaient  envoyés  à  Paris 

*  Veez  là  le  fils  de  votre  duc,  le  fauh  et  trahistre  comte  de  Charolois  que  le  Roy  de 
France  at  faict  ou  ferai  pendre  comme  il  est  ici  pendu.  Il  se  disait  de  vostre  duc ,  mais 
il  maintoit  car  il  estait  vilain  bastard  au  sieur  de  Heinsberg ,  nostre  evesque ,  et  à  vostre 
bonne  duchesse.  Il  cuidait  ruer  jus  le  noble  roy  de  Franche ,  mais  il  a  esté  rué  jus 
loi-méme. 

'  Gacuard,  Documenta  itiédits,  t.  Il,  p.  ^it. 

»  ID,,  t.  n,  p.  216-225. 
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pour  suivre  les  négociations  et  qui  en  revinrent  le 
2  novembre  * ,  il  ne  leur  restait  plus  dès  lors  qu'à  traiter 
directement  avec  Philippe-le-Bon. 

Le  4  novembre  ils  publièrent  Tordre  de  cesser  les  hosti- 
lités sur  le  territoire  bourguignon ,  et  suivant  le  conseil  des 
Liégeois  lirent  arrêter  quelques-uns  de  ceux  qui  avaient 
injurié  la  duchesse  et  le  comte  de  Charolais  sous  les  murs 
de  Bouvignes  ;  mais  ces  mesures  tardives ,  qu'une  sédition 
populaire  fit  avorter  du  reste  quelques  joure  après 
(6  novembre)  ',  ne  servirent  à  rien  :  la  cour  de  Bruxelles 
refusa  formellement  de  laisser  les  députés  dinantais  envoyés 
à  Liège  prendre  part  aux  négociations  de  paix. 

Sans  se  laisser  décourager ,  les  magistrats  réclamèrent 
les  bons  offices  de  quelques  notables  personnages  qui 
voulurent  bien  se  charger,  quelques-uns  à  prix  d'or, 
d'intercéder  en  leur  faveur  près  du  duc  de  Bourgogne  et 
du  comte  de  Charolais  ' ,  mais  sans  succès ,  et  des  forces 
bourguignonnes  paraissant  menacer  leur  ville,  se  massèrent 
bientôt  à  Mézière ,  Florenne  et  Namur ,  pendant  que  les 
Bouvignois  continuaient  leurs  courses  sur  le  territoire  de 
la  chàtellenie. 

Le  25  novembre  ils  rédigèrent  une  supplique  humble  et 
soumise  adressée  au  comte  de  Charolais ,  par  laquelle  ils 
flétrissaient  la  conduite  de  ceux  qui  l'avaient  injurié  et 
promettaient  de  les  punir  rigoureusement  ;  ils  la  termi- 
naient en  le  priant  de  leur  pardonner  et  de  permettre 
que  leur  ville  fût  comprise  dans  le  traité  de  paix  *  ;  mais 
faute  d'un  sauf-conduit  pour  leurs  députés,  cette  pièce 
ne  parvint  même  pas  à  destination. 

*  Gâcha RD  ,  Documents  inédits ,  p.  232. 
«  ID.,  t.  n,  p.  202. 

^   ID.,  t.  II,  p.  2il,244,252,  265. 

*  ]D  ,i  II,  p.  254. 
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Alors,  en  désespoir  de  cause  ils  s'adressèrent  à  Louis  XI , 
et  par  une  lettre  du  13  décembre  que  Jean  de  Focan ,  un 
des  notables  de  la  commune,  alla  lui  porter,  ils  réclamèrent 
son  intervention.  Le  roi  de  France  ne  daigna  pas  même  leur 
répondre,  et  les  Dinantais  apprirent  bientôt  que  Huy 
d'abord,  puis  Liège  avaient  conclu  un  traité  dont  ils  étaient 
formellement  exclus. 

Cependant  le  traité  de  St-Trond,  comme  nous  l'avons  vu, 
n'avait  pas  été  ratifié  par  les  communes  liégeoises ,  et  la 
clause  qui  exceptait  Dinant  du  pardon  était  une  des  causes 
déterminantes  du  refus.  Le  2  janvier  4466  les  magistrats 
de  Liège ,  en  faisant  connaître  aux  Dinantais  les  termes  du 
traité,  les  assuraient  qu'ils  ne  seraient  pas  abandonnés,  et 
le  10  leur  renouvelaient  la  même  promesse  ;  aussi  est-il 
permis  d'assurer,  bien  qu'aucun  document  n'en  fasse 
mention,  que  leur  ratification  ne  fut  accordée  le  24 
qu'après  que  Charles  se  fût  engagé  à  traiter  avec  les 
Dinantais;  le  23  janvier,  en  effet,  il  leur  accordait,  ce 
que  jusqu'alors  il  leur  avait  opiniâti^ement  refusé,  un 
sûr-état  de  huit  jours,  bientôt  suivi  d'une  trêve  de  quarante, 
afin  de  commencer  les  négociations. 

Toutefois,  avant  de  traiter,  le  comte  de  CJiarolais  formulait 
des  conditions  qui  nous  sont  malheureusement  inconnues 
mais  qui ,  à  en  juger  par  l'émotion  qu'elles  provoquèrent, 
étaient  analogues  sans  doute  à  celles  qui  à  Liège  avaient 
le  plus  contribué,  l'année  précédente,  au  refus  de  la  paix  : 
des  citoyens  devaient  probablement  être  livrés  pour  en  faire 
à  la  volonté  du  duc.  Les  Dinantais  se  refusèrent  à  y  sous- 
crire ,  et  le  23  février  leurs  magistrats  s'adressèrent  de 
nouveau  à  Louis  XI  pour  qu'il  intercédât  en  leur  faveur , 
mais  sans  plus  de  succès  que  la  première  fois  ". 

^  Gachard,  DocumenU  inédits,  t.  II ,  p.  336. 
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La  trêve  était  sur  le  point  d'expirer,  quand  Jean  del 
Bouverie  par  Tinfluence  des  parents  et  amis  qu'il  avait  à 
la  cour  de  Bourgogne,  parvint  à  la  faire  de  nouveau 
prolonger  de  quarante  jours.  Malheureusement  le  manque 
d'accord  entre  les  députés  de  la  commune  laissait  peu 
d'espoir  de  voir  les  choses  s'arranger. 

Les  Dinantais  étaient  en  effet  profondément  désunis.  Leurs 
institutions  éminemment  démocratiques ,  comme  l'étaient 
celles  de  toutes  les  communes  liégeoises ,  leur  donnaient  à 
tous  une  part  égale  au  gouvernement  de  la  cité  ;  mais  les 
inégalités  sociales  les  avaient  groupés  en  trois  classes 
distinctes ,  ayant  chacune  leurs  magistrats  particuliers  et 
jouissant  de  la  môme  autorité  ;  c'était  d'abord  les  bourgeois 
d'emmy  la  ville  auxquels  appartenaient  la  plupart  des 
familles  patriciennes ,  le  bon  métier  de  la  batterie  qui 
représentait  la  richesse  industrielle ,  et  les  neuf  métiers  qui 
comprenaient  la  partie  populaire  et  turbulente  de  la 
population.  Voyant  l'inutilité  de  leurs  efforts  pour  obtenir 
des  conditions  meilleures,  les  deux  premières  classes 
avaient  résolu ,  dans  une  assemblée  tenue  le  22  avril ,  de 
donner  plein  pouvoir  pour  traiter  à  leurs  députés  près  la 
cour  de  Bourgogne  ;  les  neuf  métiers  au  contraire  se 
refusaient  à  donner  à  Servais  Geman  ,  leur  envoyé ,  l'autori- 
sation de  rien  conclure  avant  qu'ils  n'en  eussent  délibéré. 
Il  était  évident  que  le  duc  de  Bourgogne  ne  pouvait  consentir 
à  négocier  avec  des  ambassadeurs  munis  de  pouvoirs  aussi 
restreints.  Les  deux  classes  bourgeoises  essayèrent  vaine- 
ment de  faire  comprendre  aux  métiers  que  les  exigences 
du  duc,  quelque  dures  qu'elles  fussent,  étaient. préférables 
encore  aux  maux  de  la  guerre  ;  les  classes  populaires, 
èourdes  à  la  voix  de  la  raison  et  aveuglées  pai'  la  confiance 
que  paraissaient  avoir  dans  la  force  de  leurs  murailles  les 
nombreux  bannis  de  Huy  et  de  Liège  qui  avaient  cherché 
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un  refuge  à  Dinant  où  ils  s'efforçaient  d'entretenir  Tanimosité 
contre  le  comte  de  Chai'olais,  se  refusèrent  absolument 
à  aucune  concession.  Bientôt  même  elles  se  soulevèrent  et, 
chassant  les  magistrats  qui  les  voulaient  persuader,  se 
prépai'èrent  à  la  guerre  et  appelèrent  à  leur  aide  les  bandes 
indisciplinées  qui ,  sous  le  nom  de  coulevriniers  et  de  com^ 
pagnons  de  la  Verte-Tente,  Tannée  précédente,  lors  de 
l'expédition  dans  le  Limbourg  ,  avaient  accompagné  les 
milices ,  rivalisé  de  barbarie  avec  elles  et  depuis  n'avaient 
plus  quitté  leurs  armes. 

Le  3  mai ,  pendant  que  le  comte  de  Charolais  se  trouvait 
dans  les  villes  de  la  Somme,  les  Dinantais  recommencèrent 
leurs  courses  dans  le  Namurois ,  brûlant  et  dévastant  sur 
leur  passage.  Hues  de  Humières  —  dit  le  Liégeois  —  bailli 
de  Namur,  les  poursuivit  de  près,  et  après  une  courte  lutte 
les  obligea  à  s'enfuir  en  jetant  leurs  armes  et  laissant 
quarante  des  leurs  sur  le  terrain. 

Aussitôt  qu'il  apprit  cette  nouvelle  prise  d'arme ,  Charles 
se  décida  à  les  châtier.  Dès  le  18  juin  il  demandait  aux 
Malinois  des  tentes  et  des  pavillons  «  pour  ce  que  avons 
»  intention  —  disait-il  —  de  brief  mectre  nostre  armée  sus 
»  pour  aller  mectre  le  siège  devant  ceulx  de  la  ville  de 
»  Dinant  »  • .  Bientôt  après  il  lança  ses  lettres  de  convoca- 
tion et  désigna  Namur  pour  le  lieu  de  réunion  de  ses 
troupes;  en  même  temps,  il  fit  afficher  aux  portes  de  toutes 
les  églises  la  bulle  d'excommunication  qu'il  avait  obtenue 
du  pape  contrôles  habitants  non  soumis  du  pays  de  Liège. 

Cependant  la  longue  campagne  de  l'année  précédente 
et  l'inexactitude  des  paiements  avaient  mécontenté  les 
fieffés  que  ruinaient  ces  expéditions  coûteuses,  et  ils  mon- 
traient peu  d'empressement  à  s'armer  malgré  les  ordres 

'  GACH4RD,  DoGuments  inédits,  t.  U,  p.  372. 
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réitérés  du  comte  qui  les  convoquait  «  sous  peine  de  la 
hart  et  du  bannissement  » .  Alors  Charles  résolut  d'amener 
son  père  à  l'armée ,  et,  impotent  et  insensé  comme  il  l'était, 
le  fit  transporter  à  Namur  tour  à  tour  en  litière  et  en 
chariot  branlant,  recouverts  de  velours  noir  ' .  Du  moment 
qu'on  sut  que  le  vieux  prince  était  de  l'expédition ,  tout 
le  monde  voulut  en  faire  partie  *. 

Les  fieffés  se  rendirent  dans  les  premiers  jours  du  mois 
d'août  aux  divers  lieux  de  réunion  où  ils  devaient  passer 
montre ,  et  le  16,  l'armée  commença  à  passer  par  Namur. 
Elle  mit  trois  jours  à  traverser  la  ville  ;  on  estima  qu'elle 
était  de  moitié  plus  forte  que  celle  qui ,  l'année  précédente , 
avait  fait  la  campagne  de  France  ;  le  charroi  et  l'artillerie, 
escortés  par  les  troupes  qui  marchaient  sur  leurs  flancs  et 
conduits  par  le  sire  de  Moreuil  * ,  maître  de  l'artillerie , 
formait  une  colonne  de  près  de  trois  lieues  d'étendue  ;  les 
bâtards  Antoine  et  Bauduin  *  et  le  maréchal  de  Bourgogne 
conduisaient  l'avant-garde. 

Dinant,  ce  grand  marché  des  Condrusiens,  comme 
l'appelle  une  vieille    chronique ,  était  à  cette  époque  le 

'  Je  Henri  Meriadec ,  conseiller  et  premier  escuier  descurie  de  Monseigneur  le  duc  de 
Bourgongne certiffie à  tousqu*il  appartiendra  que  parle  commandement  et  ordonnance  de 
monds',  j*ay  prins  et  achetté  de  Thomas  de  Partynaire  ,  marchant  de  Florence  résidant 
à  Bruges ,  les  parties  de  draps  de  soye  cy  après  déclarées  »  aux  prix ,  pour  les  causes 
et  en  la  manière  qui  sensuit,  c*est  assavoir  quatre  vingt  cinq  aulnes  de  velours  noir 
pour  fkire  la  couverte  d*un  chariot  branlant  et  d*une  litière  que  MSi*  a  bit  Eure  pour 
le  porter  et  servir  au  voyage  qu*il  a  naguerre  fait  de  la  ville  de  Bruxelles  au  siège  devant 
la  viUe  de  Dynant .  an  prix  de  60  sols  de  2  gros  monnaie  de  Flandres  le  soit  raofaie, 
valeur  25&  1.  ;  item  85  aulnes  de  satin  plain  noir  pour  doubler  ledit  chariot  et  litièie  an 

prix  de  36  sols  Paulne  valeur  133  1 etc.  (i  octobre  1466).  —  (Recette  g^  des 

finances,  carton  7 ,  aux  Arch.  du  roy.). 

*  DE  Hatnin  ,  t.  ! ,  p.  66. 

*  Waleran  de  Soissons ,  seigneur  de  Moreuil  et  de  Mareuill ,  conseiller  et  chamhflbii. 
{Compte  premier  de  Guilbert  de  ftiip/e  ,  pour  4â65,  p.  124.) 

*  Antoine,  comte  de  La  Roche  ,  était  fils  de  Philippe-le-Bon  et  de  Jeanne  de  Presfe, 
Bauduin ,  seigneur  de  Falais ,  avait  pour  mère  Catherine  de  Thieffries. 
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centre  de  riiidustrie  des  batteurs  et  fondeurs  de  cuivre 
dont  elle  exportait  au  loin  les  produits.  Elle  renfermait, 
dit-on  ,  avec  ses  faubourgs  environ  60,000  habitants  et 
s'étendait  sur  une  demi-lieue  de  longueur  dans  une  vallée 
étroite  resserrée  entre  la  Meuse  et  des  collines  au-dessus 
desquelles  son  enceinte  se  continuait.  Outre  la  collégiale 
de  Notre-Dame  ,  elle  comptait  onze  paroisses  et  un  grand 
nombre  de  couvents  et  de  maisons  hospitalières.  Ses  forti- 
fications se  composaient  de  murs  épais  de  42  pieds,  reliant 
entre  elles  80  tours  dont  quelques-unes  étaient  de  vraies 
bastilles.  Le  faubourg  de  Leffe ,  également  fortifié ,  s'éten- 
dait en  aval  sur  le  bord  de  la  Meuse ,  et  sur  la  rive  gauche , 
relié  à  la  ville  par  un  pont  de  cinq  arches  au  milieu  duquel 
se  dressait  un  donjon ,  se  trouvait  le  faubourg  St-Médard , 
appelé  encore  ville  St-Marc. 

En  prévision  du  siège  qu'il  allait  avoir  à  soutenir, 
Dinant  s'était  approvisionné  de  vivres  et  de  munitions , 
et  outre  ses  milices  et  ses  serments,  il  renfermait  encore 
4000  étangers  comprenant  les  bandes  dont  nous  avons 
parlé,  et  dix  hommes  de  chacun  des  métiers  de  Liège 
qu'Amel  de  Velroux ,  échevin  de  cette  cité  ,  y  avait 
amenés  depuis  peu.  Pierre  de  Leyvestienne ,  bombardier 
de  Liège ,  engagé  au  prix  annuel  de  400  florins  du  Rhin , 
y  dirigeait  le  tir  de  l'artillerie  dont  les  remparts  étaient 
garnis  et ,  dans  les  ateliers  qu'il  y  avait  créés ,  la  fabri- 
cation des  bouches  à  feu  et  des  projectiles. 

Pendant  que  le  vieux  duc ,  dans  lequel  on  feignait  de 
reconnaître  le  chef  de  l'etpédition ,  était  transporté  à 
Bouvignes  où  on  commença  aussitôt  la  construction  de 
deux  ponts ,  l'armée  du  comte  de  Charolais  venait  enve- 
lopper Dinant.  C'était  le  17  août,  un  dimanche. 

A  l'approche  des  Bourguignons ,  les  Dinantais  firent  une 
sortie  vigoureuse  où  les  armes  des  coulevriniers  jouèrent 
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le  principal  rôle  ;  mais  repoussés  avec  vigueur ,  ils  furent 
poursuivis  de  près  par  les  assiégeants  qui  pénétrèrent 
avec  eux  dans  le  faubourg  de  Leffe  ,  s'en  emparèrent  et 
seraient  peut-être  entrés  dans  la  ville ,  s'ils  avaient  eu  en 
ce  moment  de  Tartillerie  pour  enfoncer  les  portes  qu'on 
s'était  hâté  de  fermer.  Ce  faubourg  fut  immédiatement 
occupé  par  le  sire  de  Crèvecœur  et  le  comte,  de  Charolais 
qui  prit  Tabbaye  des  frères-mineurs  pour  quartier  général  ; 
le  maréchal  de  Bourgogne  et  le  comte  de  St-Pol ,  qui 
avait  rejoint  l'armée  avec  ses  Picards  non  comme  conné- 
table de  France  mais  comme  vassal  du  duc,  s'installèrent 
dans  le  faubourg  St-Médard  que  la  garnison  abandonna  en 
l'incendiant  pour  concentrer  la  défense  dans  l'enceinte  même 
de  la  ville  ;  le  grand  bâtard  Antoine  et  Marc  de  Ravestein 
bloquèrent  la  ville  haute  et  la  partie  en  amont  du  fleuve. 

Ce  fut  au  faubourg  de  Leffe  qu'eut  lieu  la  principale 
attaque.  A  l'abri  des  habitations  et  particulièrement  de 
l'église  des  frères-mineurs ,  dont  les  murs  furent  percés 
d'embrasures ,  on  put  établir  les  grosses  bombardes  à 
quelques  toises  des  murailles  auxquelles  le  mineur  fut 
également  attaché  \ 

Sur  la  colline ,  du  côté  de  la  porte  St-Hubert ,  où  les 
fortifications  donnaient  sur  la  campagne  et  ne  permettaient 
d'amener  l'artillerie  qu'en  creusant  des  tranchées,  travail 
long  et  d'autant  plus  pénible  que  le  roc  était  presque  à 
fleur  du  sol,  on  usa  d'un  expédient  que  rendit  seul  possible 
la  supériorité  de  l'artillerie  bourguignonne  :  de  nombreuses 
bouches  à  feu  de  petits  calibres  furent  placées  en  face  des 
remparts  «  de  façon,    dit  Olivier  de   la  Marche  *  ,   que 

*  Parmi  les  canonniers  de  Tarmée  Bourgogne  s^en  trouvaient  plusieurs  du  >ays  de 
Luxembourg ,  et  Guillaume  le  Fèvre  de  Namur  avec  ses  deux  fils  qui  tirent  tués  pendaDt 
le  siège.  (Rec.  gén.  des  finances,  n»  1869,  fol.  39  et  1924,  fol.  136  v«.) 

-  Liv.  1,  chap.  XXXVl. 
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»  le  trait  volait  si  dru  que  ceux  de  la  ville  n*osoyent 
»  mettre  la  tête  hors  des  portes  ni  des  murailles,  »  puis 
en  plein  midi ,  Pierre  de  Hagembach ,  le  futur  landgrave 
d'Alsace  et  de  Ferette ,  marchant  audacieusement  en  tête 
des  attelages  qui  conduisaient  les  bombardes,  les  étal^lit 
en  face  et  contre  les  remparts. 

Le  siège  fut  poussé  avec  tant  de  vigueur  que  le  22 ,  au 
faubourg  de  LélTe ,  une  brèche  de  60  pieds  d'étendue  était 
formée  et  une  tour,  placée  sur  une  roche  devant  la  \dlle 
St-Marc  et  dont  le  feu  gênait  l'établissement  du  comte  de 
St-Pol,  battue  par  son  artillerie  ,  s'écroulait  avec  un  bruit 
terrible.  Charles  voulait  donner  l'assaut  dès  le  lendemain, 
car  on  appréhendait  l'arrivée  des  Liégeois  dont  le  secours 
aurait  pu  entraver  considérablement  les  opérations  de 
l'armée  assiégeante  ;  mais  Louis  de  Bourbon,  de  la  ville  de 
Huy  où  il  se  tenait  en  observation,  n'ayant  encore  rien 
annoncé  d'alarmant  à  cet  égard,  on  résolut ,  en  conseil  de 
guerre,  d'attendre  que  la  brèche  fût  plus  étendue  et 
surtout  plus  praticable. 

Jusqu'alors  la  garnison  avait  fait  bravement  son  devoir  : 
se  fiant  à  l'épaisseur  de  leurs  remparts  qui  avaient  déjà 
soutenu  plus  d'un  siège  sans  se  laisser  entamer ,  les 
Dinantais  s'étaient  crus  parfaitement  à  l'abri  du  danger 
d'être  pris,  et  dans  les  sorties  ou  du  haut  de  leurs  murs  : 
«  Que  vient  faire  ici  votre  vieux  monard  de  duc ,  criaient- 
»  ils  aux  assiégeants ,  a-t-il  donc  tant  vécu  qu'il  veuille  cy 
»  venir  mourir?  —  Le  comte  Charlotel  a  le  bec  trop  jaune 
»  pour  nous  prendre  ».  Mais  quand  les  murailles  s'écrou- 
lèrent, les  troupes  étrangères  perdant  tout-à-coup  leur 
folle  confiance,  ne  songèrent  plus  qu'à  se  soustraire  au 
danger  et ,  profitant  de  la  nuit,  elles  quittèrent  la  ville  que 
leurs  fanfaronades  et  les  paroles  outrageantes  de  l'année 
précédente  devaient  tant  contribuer  à  vouer  à  la  destruction. 
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Alors  les  Dinantais ,  réduits  à  leurs  seules  milices ,  déses- 
pérant de  voir  les  Liégeois  arriver  à  temps  pour  les 
secourir ,  malgré  les  exhortations  de  Gerin ,  leur  boui'g- 
mestre,  qui  les  adjurait  de  se  défendre  et  de  mourir  plutôt 
sous  les  ruines  de  leur  ville  que  de  s'en  remettre  à  la 
clémence  de  ceux  qu'ils  avaient  si  profondément  insultés , 
se  décidèrent  à  se  rendre.  Ce  fut  le  25  août ,  à  cinq  heures 
du  soir  que  les  envoyés  dinantais  vinrent  faire  leur 
soumission  ;  ils  purent  voir  en  pénétrant  dans  les  lignes 
bourguignonnes  que  s'ils  espéraient  obtenir  encore  le 
pardon  du  vainqueur  ils  avaient  bien  fait  de  se  hâter  :  ce 
jour  même,  entre  3  et  4  heures,  Tordre  de  s'armer  avait 
été  donné  silencieusement  aux  assiégeants,  et  en  ce  moment, 
portant  chacun  une  petite  fascine  qui,  jetée  dans  le  fossé, 
devait  servir  à  le  combler  pour  atteindre  la  brèche ,  les 
Bourguignons  attendaient  le  signal  de  monter  à  l'assaut. 

Charles  se  montra  intraitable  ;  il  refusa  d'accorder  aucune 
condition ,  et  les  Dinantais  durent  s'en  remettre  à  sa 
discrétion  pleine  et  entière.  Le  même  soir  il  fit  entrer 
dans  la  ville  une  partie  de  ses  troupes  ;  le  bâtard 
Antoine  de  Bourgogne  fut  chargé  de  la  garde  du  château 
et  le  sire  de  Moreuil  et  le  capitaine  de  Bouvignés  prirent  le 
commandement  des  postes  établis  pour  garder  les  portes  et 
la  brèche.  L'occupation  de  la  ville  se  fit  dans  le  plus 
grand  ordre  ;  mais  vers  minuit ,  comme  a  un  signal  donné , 
chacun  se  mit  à  piller.  Le  lendemain  matin  Charles  fit 
publier  l'ordre  ,  sous  peine  de  la  hart ,  de  cesser  le  pillage  ; 
lui-même  dans  l'après-midi  fit  son  entrée  à  Dinant  précédé 
de  hérauts  et  de  trompettes ,  accompagné  d'une  foule  de 
gentilshommes ,  et  alla  s'établir  dans  la  maison  d'im  des 
riches  bourgeois.  Bientôt  après,  le  pillage  recommença  de 
plus  belle  :  pendant  trois  jours  chacun  se  gorgea  des 
richesses  accumulées  dans  cette  opulente  cité  et  les  voitures 
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et  les  bateaux  de  toute  espèce  que  Ton  put  trouver  les 
emportèrent  au  loin  ;  pendant  trois  jours  le  désordre  fut 
au  comble ,  et  Ton  vit  souvent  les  plus  mal  partagés 
disputer  à  ceux  que  la  fortune  avait  favorisés  le  butin 
qu'ils  emportaient  ;  les  gentilshommes  eux-mêmes ,  les 
sires  de  Moreuil  et  de  Boubais  entre  autres,  se  montrèrent 
aussi  ardents  au  pillage  que  les  derniers  des  ribauds  :  la 
défense  publiée  n'avait  eu  d'autre  but  sans  doute  que  de 
permettre  à  chacun  d'en  prendre  sa  part. 

C'est  ainsi  que  C4harles  dédommagea  ses  troupes  des 
fatigues  et  des  misères  de  la  campagne  précédente.  Les  lois 
de  la  guerre,  plus  barbares  à  cette  époque  qu'elles  ne  le 
sont  actuellement,  expliquent  cette  conduite  sans  l'excuser; 
Dinant  n'avait  pas  été  pris  d'assaut  et  avait  le  droit  d'être 
autrement  traité.  Il  faut  reconnaître  cependant ,  à  la  dé- 
charge du  vainqueur,  qu'il  essaya  de  refréner  les  horreurs 
qui ,  même  en  plein  XIX®  siècle  ,  ont  parfois  accompagné 
la  prise  des  villes ,  et  les  chroniqueurs  *  racontent  que  trois 
soldats,  arrêtés  au  moment  où  ils  faisaient  violence  à  des 
femmes,  furent  promenés  pai'  tout  le  camp ,  puis  pendus 
par  ordre  de  Charles  qui  avait  juré  qu'il  en  serait  fait  de 
même  à  tous  ceux ,  nobles  ou  vilains ,  qui  les  imiteraient. 

Quant  aux  exécutions  sanglantes  qui*  suivirent ,  elles 
furent  peu  nombreuses  ;  «  Dinant  feust ,  dit  de  Haynin , 
»  plus  doucement  traictée  qu'elle  n'avait  deservy  car  je 
»  ne  scai  que  à  froid  sang  on  aye  tué  nuUy  '.  —  Il  y  en 
»  eust  quatre  qui  furent  les  chefs  de  cette  contumace  et 
»  rébellion,  dont  les  trois  furent  prins  et  penduz  à  ung 
»  arbre  par  commandement  du  comte  de  Charolais  ; 
»  plusieurs  autres   complices   furent  noyés  en  Mose  les 

*  J.  Du  Clbrcq.  li¥.  V,  chap.  LXI,  et  Ol.  de  la  Marche,  liv.  I,  chap.  XXXVI. 
'  DE  Haynin  ,  p.  70. 
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»  mains  et  les  pies  liés  *.  t>  Peut-être  parmi  les  800  victimes 
dont  parle  Commines  *  faut-il  comprendre  celles  qui  plus 
tard  périrent  dans  Tincendie  '. 

Il  est  vrai  que  la  plus  grande  partie  des  défenseurs  de 
Dinant ,  et  surtout  ceux  qui  étaient  le  plus  comproHiis , 
avaient  fui  avant  l'entrée  des  Bourguignons  et  Charles,  en 
pénétrant  dans  la  ville,  avait  même  été  surpris  du  petit 
nombre  d'hommes  qu'il  y  trouva  *.  Appartenant  sans  doute 
à  la  partie  riche  de  la  population,  à  celle  qui  s'était  toujours 
montrée  la  plus  conciliante,  ce  que  n'ignorait  pas  le  comte, 
ce  qu'il  reconnut  dans  un  acte  officiel  du  28  septembre  de 
la  même  année  dont  nous  parlerons  plus  loin ,  la  plupart 
de  ceux  qui  restèrent  furent  donnés  aux  divers  chefs  de 
guerre  pour  en  tirer  rançon,  ce  qui  les  mit  tout  au  moins 
à  l'abri  des  accusations  malveillantes  des  Bouvignois  qui 
avaient  des  vengeances  personnelles  à  assouvir ,  et  dont 
avaient  été  victimes  précédemment  quelques-uns  d'entre 
eux  *. 

Pai-mi  les  exécutions  il  faut  compter  celle  du  bombar- 
dier M''^  Pierre  de  Ley  vestienne  qui  fut  pendu  sur  la  colline 
derrière  la  collégiale  ®,  peut-être  parce  que,  ne  voulant  pas 
suivre  l'exemple  de  Giraud ,  maître  canonnier  français , 
qui,  fait  prisonnier  l'année  précédente  à  la  bataille  de 
Monhléry  „  avait  aussitôt  pris  du  service  dans  l'armée  de 
Charles  ^,  il  avait  refusé  de  mettre  son  habileté  au  service 
d'une  cause  qu'il  avait  combattue  jusqu'alors, 

Mais  tout  n'était  pas  fini  pour  la  malheureuse  ville. 

'    DE  Haynin  ,  p.  73. 

*  COHIIINBS ,  Uv.  U ,  ch.  I. 

'  J.  Du  Clehcû  .  Uv.  V  ,  ch.  LXII . 

*  DE  Haynin. 

^  J.  Du  Clercq,  liv.  V,chap.  LXI  ;  Comminks,  Uv.  II,  cb.  l. 
«  ID.,  Uv.  V,ch.  LXI. 
'  Commines  ,  Uv.  I ,  ch.  VI. 
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Fendant  la  nuit  du  28  au  29  août  le  feu  éclata  soudain 
au  logis  d'Adolphe  de  Clèves ,  près  de  Notre-Dame ,  et 
comme  on  mit  peu  de  soins  à  l'éteindre ,  tant  l'ardeur  du 
pillage  était  grande  encore,  il  atteignit  bientôt  la  collégiale, 
d'où  le  comte  et  quelques-uns  de  ses  officiers  sauvèrent  au 
péril  de  leurs  jours  la  châsse  de  St-Perpette  et  celle  de 
St-Marc  ,  que  l'abbé  de  Florennes  y  avait  envoyée  l'y 
croyant  plus  en  sûreté  que  dans  sou  abbaye.  Gagnant 
rapidement  de  proche  en  proche,  les  flammes  inondèrent 
bientôt  toute  la  cité ,  chassant  devant  elles  soldats  et  habi- 
tants :  l'incendie  fut  si  violent  qu'on  accusa  même  les 
Boo\agnois  de  l'avoir  allumée  dans  plus  d'un  endroit ,  «  par 
haines  anciennes  *  »  et  un  grand  nombre  de  prisonniers 
renfermés  dans  les  églises  et  les  tours  des  fortifications  ne 
purent  être  secourus  à  temps  et  périrent  dans  les  flammes. 
Un  incident  terrible  augmenta  encore  l'horreur  du  tableau  : 
l'hôtel  de  ville  où  étaient  renfermées  les  poudres  fut  à  son 
tour  atteint  et  une  explosion  épouvantable  se  fit  entendre. 

La  cause  de  tout  ce  désastre  fut-elle  accidentelle  et  la 
maison  de  Bourgogne  n'a-t-elle.pas  à  répondre  devant  l'his- 
toire de  la  destruction  de  Dinant?  Un  chroniqueur  contem- 
porain ose  en  douter.  On  ne  peut  savoir,  dit  J.  Du  Glercq, 
si  l'incendie  fut  allumé  par  ceux  de  la  ville  pour  se  venger 
de  l'armée  qui  y  était  endormie  ou  par  Charles  pour  en 
chasser  ses  troupes  qui  s'y  gorgeaient  de  butin ,  oubliant 
tout  péril ,  tout  ordre  ,  foute  discipline  ;  mais  ce  n'est  pas 
à  croire ,  ajoute-il ,  «  pour  ce  que  le  comte  euist  ainchois 
»  fait  saulver  les  biens  de  l'église ,  lesquels  pour  la  plus 
»  part  furent  emblés ,  fourragiés  et  ards  »  *.  Olivier  de  la 


'  DE  Haynin  ,  p.  72. 

*  J.  Du  Clercû,  liv.  V  ,  ch.  LXII. 
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Marche  est  plus  affirmatif  :  «  le  feu  fut  mis  dedans  »  dit-fl,  ' 
et  la  chose  lui  paraît  si  simple  qu'il  ne  cherche  même  pas 
à  pallier  la  conduite  de  son  maître.  Un  fait  suffit  du  reste 
à  lui  seul  pour  faire  remonter  jusqu'au  comte  de  Charolais 
la  responsabilité  de  cette  exécution  :  c'est  la  précaution 
qu'il  avait  prise  de  faire  quitter  la  ville  à  la  partie  non 
valide  de  la  population. 

Le  28  au  matin,  en  effet,  l'ordre  avait  été  publié  à  son 
de  trompe  aux  prêtres ,  aux  femmes  et  aux  enfants  de 
quitter  Dînant  avant  le  coucher  du  soleil ,  et  ces  mal- 
heureux escortés  par  des  soldats  avaient  été  dirigés  sur  la 
roule  de  Liège.  «  Lors,  dit  de  Haynin  qui  était  présent, 
»  eussiez  ouys  des  cris ,  pleurs ,  hurlements ,  et  la  plus 
»  grande  pitié  du  monde ,  car  tous  les  hommes  qu'on  avait 
»  trouvé  la  dedans  furent  tenus  prisonniers  et  ne  scavaient 
»  les  femmes  ce  que  l'on  ferait  d'eux  '.  »  Cette  faible  et 
malheureuse  population,  »  dit  un  autre  chroniqueur  «  à 
»  l'issir  hors  la  ville ,  jetta  deux  ou  trois  crys  sy  terribles 
]&  et  piteux  que  touts  ceulx  qui  le  oyrent  eurent  pitié  et 
»  horreur ,  tant  pour  la  pitié  de  leur  partement ,  comme 
»  pour  les  piteuses  lamentations  qu'ils  faisoient  et  pour 
»  aultres  povretés  '.  » 

S'il  y  eut  accident ,  il  ne  fit  donc  que  précéder  de  quel- 
ques heures  un  ordre  d'exécution  certain,  qui,  lorsque 
l'incendie  s'éteignit  de  lui-même ,  atteignit  encore  ce 
qui  avait  été  épargné ,  car  «  après  que  chacun  fust  party 
»  de  Dynant  pour  la  chaleur  du  feu,  le  comte  feit  boulter 
»  le  feu  par  toute  la  ville  et  par  touts  les  faux-bourgs  de 
»  entour  la  ville  *.  » 

«  Mémoires,  liv.  I ,  ch.  XXXVI. 

*  DE  Haymm  ,  p.  72. 

^  J.  Du  CLERCû,liv.  V,ch.  LXI. 

*  Id.,  liv.  V,ch.  LXn. 
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Bientôt  il  ne  resta  plus  de  cette  cité,  si  riche  et  si 
vivante  dix  jours  auparavant,  que  des  ruines  fumantes  au- 
dessus  desquelles  s'élevaient  encore  les  murs  noircis  par 
les  flammes  d'une  nef  de  l'église  collégiale  que  sa  voûte 
avait  protégée  *.  Mais  pour  rendre  sa  destruction  plus 
complète  encore,  avant  de  quitter  ce  coin  de  terre  désolé, 
Charles ,  par  un  acte  daté  de  Bouvignes ,  le  30  août ,  fit 
donner  à  Henri  d'Oultremont ,  son  receveur  général  dans 
le  comté  de  Namur ,  la  mission  de  rechercher  au  profit 
du  trésor  les  métaux  et  autres  objets  que  contenaient 
encore  ces  cendres,  et  un  bourgeois  de  Bouvignes  fut  chargé 
d'opérer  la  démolition  des  remparts  encore  debout  '.  La 
liste  des  épaves  de  ce  gi'and  désastre  a  survécu  à  tous  ces 
événements ,  et  ce  n'est  pas  sans  émotion  qu'on  y  lit 
))  qu'une  paire  de  gants  déspousée  et  un  patrenoster  de 
^  gaiet(jais)  »  avaient  échappé  à  cette  destruction  \ 

Mais  Dinant  détruit ,  la  guerre  n'était  pas  finie  :  les 
Liégeois  avaient  pris  les  armes  pour  venger  leurs  frères , 
et  c'est  vers  eux  que  le  l®*"  septembre  le  comte  de  Charolais 
dirigea  son  armée,  pendant  que  le  vieux  duc  entouré 
d'une  cour  nombreuse  faisait  son  entrée  triomphale  à 
Namur. 

Que  s'était-il  passé  depuis  le  mois  de  janvier  précédent 
dans  la  vieille  cité  liégeoise? 

La  paix  de  St-Trond  ratifiée  par  les  communes  sous  la 
pression  de  la  crainte  qu'inspirait  aux  moins  prudents  le 
voisinage  des  troupes  bourguignonnes,  n'avait  été,  comme 
le  dit  un  poète  du  temps ,  qu'une  paix  fourée  \  et  l'armée  du 
comte  de  Charolais  était  à  peine  dissoute  qu'on  ne  s'y  sou- 

'  ÂDRIANIJ8  DE  VsTERi  Bosco,  ap.  Martèke  ,  IV  ,  1296. 
'  Gachard  ,  Documents  inédits ,  t.  II ,  p.  376  à  392. 
'  1d.,  p.  391. 
*  La  correxion  des  Liégeois ,  Anal,  Leod.^  p.  292 ,  versi5. 
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venait  déjà  plus  de  la  foi  jurée.  Il  y  parut  déjà  dès  le 
5  février  :  sommés  par  le  héraut  Charolais  de  venir  à 
Bruxelles  le  16  faire  amende  honorable,  comme  ils  y  étaient 
tenus  par  un  article  du  traité,  les  magistrats  réclamèrent  un 
délai  plus  long,  et  aux  reproches  que  leur  lit  l'envoyé 
du  duc  de  n'avoir  pas  encore  publié  la  paix,  ils  répon- 
dirent qu'ils  attendaient  que  Dinant  y  fut  comprise  *. 
C4ette  conduite  n'était  sans  doute  pas  approuvée  de  tous, 
mais  la  majorité  du  conseil  en  avait  ainsi  décidé ,  et  Jean 
del  Bouverie ,  maître  de  la  cité ,  et  le  représentant  des 
idées  modérées,  se  rendit  à  Bruxelles  pour  y  hâter  la 
conclusion  de  la  paix  avec  Dinant  et  excuser  ses  compa- 
triotes. Pendant  son  absence  la  faction,  dont  de  Heers  et 
Barré  de  Surlet  étaient  les  chefs ,  fit  encore  une  fois  pré- 
valoir les  idées  de  résistance ,  et  le  23  mai  les  bonnes  villes 
du  pays  ,  la  cité  et  les  bons  métiers ,  appendirent  leurs 
sceaux  à  une  protestation  solennelle  contre  le  traité  de  paix  et 
déclarèrent  traîtres  et  parjures  ceux  qui  l'avaient  négocié  *. 
Si  encore,  en  se  mettant  de  nouveau  en  rébellion  et  en 
violant  la  foi  jurée ,  les  Liégeois  avaient  su  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  organiser  la  résistance ,  ils 
n'eussent  été  qu'impnidents  ;  mais  en  entraînant  les  autres 
villes  du  pays  dans  leur  révolte  sans  constituer  immédia- 
tement avec  elles  une  figue  armée  que  leur  grand  nombre 
eût  rendue  redoutable ,  Us  furent  coupables.  Les  tribuns 
populaires  et  les  magistrats  qui  se  partagèrent  le  gouver- 
nement perdirent  un  temps  précieux  dans  des  luttes  frivoles, 
et  le  duc  de  Bourgogne  put  entrer  en  campagne  sans  qu'ils 
eussent  rien  fait  pour  s'y  opposer.  Dès  que  Dinant  fut 
assiégé  on  convoqua  les  milices,   mais  il  y  avait  si  peu 

'  Gachard,  Documents  inédits  ,  t.  II. 
-  De  Ram  ,  Anal.  Leod. ,  p.  558. 
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d'initiative  et  d*autorité  dans  ceux  qui  auraient  dû  diriger 
le  mouvement ,  que  le  28  août  seulement  elles  se  trouvèrent 
réunies.  Elles  allaient  enfin  se  mettre  en  marche  lorsque  , 
vers  midi ,  un  homme  arriva  de  Dinant  annonçant  que  la 
ville  était  prise  *.  L'émotion  dont  le  peuple  fut  saisi  à  cette 
nouvelle  se  traduisit  en  cris  de  rage  contre  ceux  dont 
l'ineptie  avait  retardé  le  départ  des  troupes,  et  faisant 
violemment  irruption  à  l'hôtel  de  ville ,  il  massacra  impi- 
toyablement Guillaume  Des  Champs ,  dit  la  Violette ,  ancien 
magistrat  qui  y  fut  rencontré.  Raes  de  Heers  et  Barré  de 
Surlet  n'évitèrent  un  sort  pareil  qu'en  se  cachant. 

Bientôt  arriva  le  bourgmestre  Gerin  qui  avait  quitté 
Dinant  aussitôt  qu'il  avait  vu  ses  concitoyens  décidés  à  se 
soumettre  plutôt  que  de  pousser  la  résistance  jusqu'au 
bout  ;  en  assurant  que  tout  secours  eût  été  inutile  tant  l'armée 
de  Charles  était  considérable  il  parvint  à  calmer  les  plus 
ardents ,  mais  quand  il  dépeignit  les  exécutions  sanglantes 
qui  avaient  suivi  la  reddition,  quand  bientôt  après  il 
montra  aux  Liégeois  les  malheureux  réfugiés  dinantais, 
les  femmes,  les  enfants  qui  arrivaient  dans  leur  ville  sans 
pain ,  sans  abri ,  tous  pleurant  l'époux  ou  le  père  dont  ils 
avaient  été  séparés ,  un  long  frémissement  courut  parmi 
son  auditoire.  Voyant  le  moment  favorable  de  Heers,  et  de 
Surlet  vinrent  joindre  leur  voix  à  la  sienne,  le  cri  :  aux 
armes  !  se  fit  entendre ,  et  les  milices  allèrent  se  ranger 
sous  leurs  bannières  pour  marcher  à  la  rencontre  des 
Bourguignons.  Vingt  hommes  de  chacun  des  métiers 
furent  immédiatement  envoyés  à  St-Trond ,  qu'au  nom  du 
duc  deux  hérauts  avaient  déjà  sommé  de  se  rendre ,  et 
Tarmée  communale  prit  le  même  chemin  sur  l'avis  qui  lui 


*  AoRiAifvs  DE  Vbteri  Bosco  ,  p.  1295. 
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fut  donné  que  le  comte  de  Charolais  se  dirigeait  vers  cette 
place  pour  l'assiéger. 

Avant  de  quitter  Dinant ,  se  rendant  aux  supplications 
de  Jean  del  Bouverie ,  qui  depuis  l'ouverture  des  opérations 
militaires  était  venu  trouver  le  duc  à  Bouvignes  et  s'effor- 
yait  d'obtenir  le  pardon  de  ses  compatriotes ,  Charles  avait 
envoyé  à  Liège  un  héraut,  accompagné  de  trente  cavaliers, 
portant  des  propositions  de  paix  analogues  à  celles  du  traité 
de  St-Trond  ;  les  tribuns  avaient  obstinément  refusé  de 
recevoir  l'envoyé  bourguignon  et  de  répondre  aux  lettres 
qu'il  apportait  ' .  Quelques  notables  cependant ,  prévoyant 
le  sort  qui  attendait  les  milices  si  elles  s'obstinaient  à 
se  mesurer  en  plaine  avec  la  redoutable  armée  bour- 
guignonne ,  n'avaient  pas  perdu  l'espérance  de  négocier  la 
paix,  et  Renart  de  Rouveroy,  ancien  bourgmestre, 
précédaht  les  troupes  communales ,  vint  ti'ouver  Charles  à 
Oleye-sur-Geer  le  4  septembre,  le  suppliant  en  l'honneur 
de  la  sainte  Vierge ,  dont  c'était  le  lendemain  la  fête ,  de 
pardonner  à  ce  pauvre  peuple.  Jean  del  Bouverie  se 
joignit  à  lui ,  et  entre  ces  deux  hommes  honorables  et  le 
comte  de  Charolais  un  nouveau  traité  de  paix  fut  signé  ; 
c'était  la  répétition  de  celui  de  St-Trond,  seulement 
jusqu'au  paiement  complet  de  la  contribution  en  ai^gent 
qui  y  était  spécifiée ,  50  otages ,  32  pour  Liège ,  6  pour 
chacune  des  villes  de  Hasselt,  Tongres  et  St-Trond, 
devaient  être  internés  à  Louvain  ou  partout  ailleurs  ;  ils 
devaient  être  changés  chaque  année  à  la  St-Remy  et  à  la 
Noël ,  époques  de  chacun  des  six  paiements  partiels.  C'était 
en    tout   300   otages,   comme    le  dit   Commines  *,  mais 


*  JOH.  DE  Los  ,  p.  il. 

*  Liv.  H ,  cb.  1. 
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ils  ne  devaient  jamais  se  trouver  réunis  que  50  à  la  fois. 

Pendant  qu'avaient  lieu  ces  négociations,  les  milices 
n'en  continuaient  pas  moins  d'avancer;  le  5,  au  nombre 
de  12 à  13,000  piétons  et  600  cavaliers,  elles  vinrent  s'éta- 
blir en  ordonnance  de  combat  dans  l'angle  formé  par  le 
Geer  et  un  gros  ruisseau  nommé  le  Verne ,  leur  droite 
contre  le  village  Del  Waige  maintenant  disparu,  leur 
gauche  appuyée  à  une  colline  qui  les  mettait  de  ce  côté 
à  l'abri  du  feu  de  l'artillerie  *,  car  le  matériel  de  l'époque 
était  construit  de  manière  à  rendre  tout  à  fait  illusoire  le 
tir  en  dépression.  Les  deux  négociateurs  se  rendirent  au 
milieu  d'elles  pour  leur  faire  accepter  les  conditions  du 
traité;  mais  rien  dans  leur  contenance  ne  laissait  pres- 
sentir qu'elles  fussent  dans  l'intention  de  céder.  Aussi  dès 
le  matin,  Charles  fit-il  mettre  son  armée  en  ordre  de 
bataille  en  face  d'elles  sur  l'autre  rive  du  Geêr ,  et  le 
comte  de  St-Pol  s'établit  avec  ses  Picards  sur  la  colline 
qui  couvrait  leur  gauche  *.  On  resta  tout  le  jour  en 
présence  et  les  hommes  d'armes  furent  à  cheval  pendant 
45  à  16  heures  ;  ce  ne  fut  qu'à  10  heures  du  soir  qu'on 
alluma  les  feux  de  part  et  d'autre ,  la  rivière  entre  les 
de  ux^  camps. 

Le  comte  de  Charolais  n'était  cependant  pas  sans 
inquiétude  :  le  charroi ,  dont  on  avait  la  coutume  de  s'en- 
tourer pour  camper  sous  sa  protection ,  n'avait  pas  encore 
rejoint  l'armée  ;  aussi  toute  la  nuit  fit-on  bonne  garde ,  car 
les  Liégeois  connaissaient  le  pays  et  auraient  pu  tenter 
quelque  entreprise  nocturne  sur  les   derrières  des  Bour- 


*   DE  HaYNIN. 

'  CoMHLxES ,  liv.  Il ,  ch.  I ,  évalue  Tarmëa  bourguignonne  à  3,000  hommes  (Taimcs 
«  que  bons  que  mauvais  »  12  à  14,000  archers  et  beaucoup  de  gens  de  pied. 
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guignons.  Dès  que  le  jour  parut,  ceux-ci  reprirent  leurs 
positions  de  la  veille,  prêts  à  toute  éventualité  '. 

Dans  le  camp  des  Liégeois ,  au  contraire ,  comme  si  la 
paix  avait  déjà  été  faite,  tout  en  ce  même  moment  était 
dans  la  confusion.  Les  conditions  du  traité  avaient  été 
acceptées  par  les  chefs  et  chacun  se  hâtait  de  reprendre 
le  chemin  de  la  cité,  trouvant  déjà  bien  longue  cette 
campagne  de  quelques  jours.  Il  y  eut  un  moment  où  les 
troupes  communales  dispersées  et  en  désordre  offrirent 
une  proie  si  facile  aux  Bourguignons  que  l'impatience 
gagna  jusqu'aux  chefs  eux-mêmes  ;  comme  les  négociateurs 
n'étaient  pas  encore  de  retour,  le  maréchal  de  Bourgogne 
et  le  sire  de  Contay  conseillèrent  vivement  à  Charles  de 
passer  la  rivière  pour  en  finir  en  une  fois  avec  ces  turbu- 
lents voisins.  Seul  le  comte  de  St-Pol,  qui  avait  alors 
toute  la  contiance  du  comte  de  Charolais,  moins  par 
humanité  que  par  politique,  car  il  comptait  bien  se 
prévaloir  près  de  Louis  XI  des  efforts  qu'il  avait  faits  pour 
sauver  ses  alliés,  conseilla  d'attendre  encore,  rappelant 
combien  il  était  difficile  de  mettre  d'accord  les  gens  des 
communes.  On  décida  d'envoyer  un  trompette  vers  les 
Liégeois  pour  connaître  ce  qui  avait  été  résolu  :  il  ren- 
contra les  négociateurs  qui  revenaient*. 

Le  13  septembre  le  traité  fut  signé  au  palais  de  Liège 
par  les  magistrats  et  Guy  de  Brimeu,  sire  d'Hmnbercourt, 
que  le  duc  de  Bourgogne ,  reconnu  mambour  par  un  des 
articles  du  traité,  désigna  pour  le  représenter  dans  la  cité*; 


*  Commîmes  ,  id. 

'  Id. ,  liv.  H,  ch.  I. 

*  Ce  furent  Guy  de  Brimeu ,  GuUl.  de  Clugny  et  Simon  De  le  Kerresl ,  secrétaire  de 
Philippe-le-Bon ,  qui  rédigèrent  le  traité  ayee  le  magistrat  de  Liège  (V.  Baraute  et 
Gachard  ,  appendice  •  t.  U ,  p.  726. 
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Thuyn  fit  son  traité  le  45  :  elle  s'engageait  à  démolir  ses 
fortifications  et  à  livrer  des  otages  jusqu'au  paiement  de 
12,000  livres  qui  furent  abandonnées  au  comte  de  St-Pol , 
traitant  au  nom  du  duc,  en  dédommagement  du  pillage  de 
Dînant ,  dont  il  n'avait  pas  profité  ' .  Couvin  accepta  des 
conditions  analogues  *. 

Le  16  l'armée  fut  licenciée  à  Châtelet ,  et  le  19  le  comte 
de  Gharolais  rejoignit  à  Louvain  son  père  qui  s'y  était 
rendu  à  petites  journées  depuis  le  12.  C'est  là  que  furent 
prises  les  dernières  mesures  relatives  à  la  malheureuse 
ville  de  Dinant.  Il  ne  suffisait  pas  encore  au  comte  Charles 
(car  le  duc  Philippe  ne  peut  être  considéré  comme  respon- 
sable des  actes  qu'on  exécuta  en  son  nom),  il  ne  lui 
suffisait  pas  de  l'avoir  détruite,  il  fallait  encore  que  ses 
habitants  dispersés  fussent  ruinés  de  fond  en  comble. 
Par  un  acte  du  17  septembre ,  les  terres ,  biens ,  rentes  et 
revenus  qu'ils  possédaient  dans  les  États  du  duc  furent 
réunis  à  son  domaine  ';  puis,  comme  il  importait  d'em- 
pêcher l'industrie  des  fondeurs  et  des  batteurs  de  cuivre 
de  gagner  les  pays  étrangers ,  par  lettres  du  28  septembre 
il  fut  permis  aux  Dinantais  qui  avaient  été  membres  de  la 
bourgeoisie  et  du  métier  de  la  batterie ,  «  attendu  qu'ils 
»  s'étaient  montrés  d'un  bon  vouloir  pour  lui  et  que  les 
»  membres  des  métiers  seuls  avaient  occasionné  la  résis- 
»  tance  de  la  ville ,  »  de  venir  s'établir  dans  les  pays  du 
duc,  où  bon  leur  semblerait  et  particulièrement  à  Bouvignes 
et  à  Namur  ;  et  une  charte  datée  de  Bruxelles  le  29  octobre 
suivant,  érigea  dans  cette  dernière  ville  le  métier  de  la 


'  Gachard  ,  Documents  inédUs  ,  t.  Il ,  p.  AU. 

•  ID.,  1.11,  p.  418. 

*  Archives  de  Lilje;  Registre  des  Chartres,  13,  fol.  211  v«.  Extraits  de  J.  Borgnet  , 
{Bulletin  de  la  Commission  d'histoire ,  3«  série,  l.  V,  p.  99.) 
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batterie  d'après  les  keures  et  statuts  octroyés  à  Bouvignes 
le  15  juin  1462  '. 

Mais  ces  privilèges  ne  parvinrent  pas  à  retenir  les  vic- 
times dans  les  États  de  leur  bourreau  :  avec  la  destruction 
de  Dinant  s'accomplit  dans  notre  pays  Tanèantissement  du 
métier  des  batteurs  de  cuivre  et ,  comme  l'avait  été  la  fabri- 
cation du  drap  et  des  filés  de  laine,  leur  industrie  fut 
importée  en  Angleterre  où,  sous  une  législation  moins 
despotique,  chacun  pouvait  jouir  de  plus  de  sécurité 
personnelle. 

Charles  ne  réussit  pas  mieux  à  faire  de  Dinant  ce  désert 
où  les  générations  futures  devaient  chercher  l'emplace- 
ment d'une  ville  jadis  puissante.  Grâce  à  cette  nef  de 
Notre-Dame  préservée  de  l'incendie,  il  restait  un  sanc- 
tuaire, et  bientôt  les  proscrits  revinrent  s'établir  à  l'ombre 
de  cet  autel  resté  debout  au  milieu  des  ruines  ;  les  maisons 
se  relevèrent  bien  vite,  et  en  1475  elles  formaient  déjà 
une  agglomération  assez  considérable  pour  réclamer  comme 
ville  devant  le  grand  conseil  de  Malines  la  délivrance  de 
la  chasse  et  des  reliques  de  Monseigneur  saint  Perpete,  que 
les  Bouvignois  détenaient  depuis  le  siège ,  et  une  sentence 
du  6  novembre  de  la  même  année  fit  droit  à  leur 
requête. 

A  quelque  point  de  vue  qu'on  l'envisage  la  destruction 
de  Dinant  fut  un  crime  dont  la  responsabiUté  remonte  à 
son  véritable  auteur,  au  comte  de  Charolais.  Il  voulut 
punir  une  offense  personnelle,  l'outrage  que  sa  mère  et 
lui  avaient  reçu  quand  le  nom  de  bâtard  avait  été  accolé 
au  sien,  et  il  le  fit  avec  tout  l'emportement  de  son  carac- 

*  Registre  des  Domainei;  1003 ,  fol.  193  ,  v®. 

Jean  Bladelin ,  trésorier  de  Tordre  de  la  Toison  d*or  ,  qui  avait  entrepris  de  créer 
une  ville  autour  de  Tabbaye  de  Middelbourg ,  entre  Ardembourg  et  Moerkerke ,  ouvrit 
dans  cette  cité  naissante  un  asile  aux  Dinantais ,  et  Tune  des  rues  fut  baptisée  da  non 
de  DinanUiraei. 
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tère.  Dans  toute  sa  conduite  U  y  eut  comme  Taccomplisse- 
ment  d'un  vœu  terrible  ',  formulé  dans  le  paroxisme  de  la 
colère  et  exécuté  de  sangfroid  avec  la  rigoureuse  fidélité 
d'une  louable  action. 

«  Je  ne  scay  si  Dieu  Tavait  permis ,  mais  la  vengeance 
fut  cruelle  sur  eux  »,  dit  Commines,  en  parlant  des 
Dinantais  '  ;  c'est  la  seule  parole  de  compassion  que  lem^ 
sort  malheureux  inspira  aux  chroniqueurs  contemporains  ; 
pas  une  voix  ne  s'éleva  pour  flétrir  leur  bourreau  '. 

*  Le  dac  et  son  ÛIs  dirent  que  ■  s*ils  la  prenaient  ou  pouvaient  conquire  ils  la  gaste- 
»  raient  et  désuniraient  du  tout  et  y  feraient  semer  sel  et  fer  ,  comme  anchiennement  on 
i  faisait  quand  on  destruisait  une  ville,  et  ainsi  fut  fait,  b  (J.  Du  Clercq,  liv.  V,  cb.  LX.) 

*  1d.,  liv.  Il,  ch.  1. 

'  A  son  retour  à  Bruxelles ,  Ph'dippe-le-Bon  reçut  des  magistrats  de  cette  ville  une 
somme  de  i,%00  livres  de  200  gros  à  titre  de  joyeuse  entrée  ;  Anvers  lui  fil  également 
don  de  3,000  livres  de  32  gros. 

Voir  sur  cet  épisode  de  notre  histoire  :  le  sac  de  Dinani  par  Charles  le  Téméraire  , 
par  A.  BoHG?iET.  Annales  de  la  société  archéologique  de  Namur,  t.  III. 
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Pour  assurer  l'exécution  du  traité  d'Oleye,  Guy  de 
Brimeu  était  venu  résider  à  Liège.  En  politique  habile, 
pour  flatter  Tamour-propre  populaire  et ,  en  même  temps, 
être  mieux  informé  de  ce  qui  pouvait  se  tramer  contre  son 
maître,  il  se  fit  recevoir  du  bon  métier  des  febvres  (forgerons) 
entre  tous  le  plus  influent  de  la  cité. 

Enhardis  par  sa  présence  ,  les  partisans  de  Têvêque 
sollicitèrent  celui-ci  de  quitter  Huy  et  de  rentrer  dans  sa 
capitale ,  mais  Louis  dé  Bourbon  se  montra  peu  disposé  à 
se  rendre  aux  désirs  de  ses  sujets. 

Dans  les  autres  villes  du  pays  la  réaction  fut  encore  plus 
vive,  et  à  Hasselt,  quinze  de  ces  audacieux  coulevriniers 
qui  avaient  tant  contribué  l'an  précédent  à  la  dévastation 
du  Limbourg,  furent  condamnés  à  mort  et  exécutés  *. 

Les  tribuns  toutefois  ne  s'étaient  pas  laissé  abattre  :  Raes 
de  Heers  s'était  entouré  d'une  sorte  de  gouvernement 
occulte  dont  il  faisait  exécuter  les  décrets  par  une  garde 
personnelle  qu'il  s'était  créée  et  qui,  armée  de  bâtons  ferrés 
et  revêtue  d'un  uniforme  ,  portait  le  nom  de  Francs- 
Liégeois.  Avec  elle  et  suivi  d'une  nombreuse  multitude 
il  marcha  sur  Hasselt  à  la  nouvelle  de  l'exécution  des 
coulevriniers  :  n'ayant  pu  pénétrer  dans  la  ville ,  qui  avait 
fermé  ses  portes  à  son  approche,  il  somma  ses  magistrats 
à  son  retour  à  Liège  d'y  venir  rendre  compte  de  leui* 
conduite.  Barré  de  Surlet  parvint  à  apaiser  l'affaire  ^. 

*  JoH.  DE  Los,  p.  50. 

•  Id.  ,  id. 
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ly autre  part ,  Louis  Raguier  y  évêque  de  Troyes ,  était  à 
Liège  par  ordre  de  Louis  XI ,  sous  prétexte  de  cimenter  la 
réconciliation  entre  l'élu  et  la  commune  ^  mais  en  réalité 
pour  couvrir  de  son  titre  d'évêque  les  intrigues  de  soû 
maître  et  retenir  les  chefs  du  parti  populaire  dans  Falliance 
française. 

Ainsi  les  deux  partis ,  soutenus  Tun  par  la  présence  du 
représentant  du  mambour,  Tautre  par  celle  de  l'agent  de 
Louis  XI ,  continuaient  à  diviser  la  cité ,  l'emportant  tour 
à  tour  dans  l'esprit  mobile  du  peuple,  plus  enclin  cependant 
à  se  laisser  dominer  par  les  chefs  qui ,  de  longue  date , 
s'étaient  imposés  à  lui,  qu'à  subir  sans  murmurer  la  domina- 
tion étrangère. 

Au  mois  d'avril ,  la  levée  du  terme  échu  de  la  contribu- 
tion de  guerre  due  aux  Bourguignons ,  et  pour  le  paie- 
ment duquel  plusieurs  riches  bom'geois  avaient  été  cotés 
jusqu'à  2,000  florins ,  en  donnant  la  mesure  du  joug  sous 
lequel  on  avait  dû  plier ,  réveilla  les  idées  de  révolte  ;  aussi 
quand  trois  mois  après  ,  à  la  mort  de  Philippe-le-Bon ,  le 
nouveau  duc  envoya  des  ambassadeurs  pour  faire  connaître 
à  la  commune  que  comme  successeur  de  son  père  il  devait 
être  désormais  reconnu  comme  mambour ,  ce  fut  au  milieu 
des  murmures  de  la  populace  que  leur  cortège  traversa  les 
rues  de  la  cité  ^ 

Quelques  jours  après  éclata  la  sédition  de  Gand ,  et 
presque  au  même  instant  des  agents  français  d'accord  avec 
Âmel  de  Yelroux  et  Jean  Beasen ,  autre  magistrat  de  la 
commune,  jiroclamèrent  à  Herstal  le  comte  de  Nevers 
eonune  duc  de  Brabant  *. 

La  guerre  civile  semblant  imminente  dans  les  États  du 


*  JOH.  DE  Los ,  p.  47. 

*  iD. ,  p.  51  ;  élikmUfAn ,  t.  ? ,  p.  981 ,  éé.  KfiiiVYTr  DR  LsneNHOVt. 
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duc  de  Bourgogne  et  Guy  de  Brimeu  ayant  quitté  Liège 
pour  rejoindre  son  maître,  les  esprits  moins  surveillés 
s'enflammèrent  de  nouveau ,  et  Ton  y  crut  le  moment  venu 
de  prendre  une  revanche.  Pendant  que  le  bourgmestre 
Gilles  de  Huy  était  envoyé  vers  Louis  XI  pour  renouveler 
les  alliances  (15  juillet)  ',  les  milices  prenaient  les  armes, 
et  au  nombre  de  16,000  hommes, ,  après  une  excursion 
dans  le  pays  de  Dalhem  et  le  comté  de  Namur,  allaient 
mettre  le  siège  devant  Huy  pour  s'emparer  de  l'évêque 
et  le  forcer  à  rentrer  dans  sa  capitale. 

En  même  temps  des  envoyés  secrets  étaient  dirigés  sur 
Malines ,  Anvers  et  Gand ,  où  des  troubles  avaient  eu  lieu 
à  l'occasion  de  l'inauguration  du  nouveau  duc ,  pour  y 
provoquer  de  nouveaux  désordres;  mais  dans  les  deux 
premières  de  ces  communes  Témeute  s'était  rapidement 
apaisée  à  la  nouvelle  du  rassemblement  des  troupes  que 
le  duc  Charles  avait  aussitôt  convoquées  pour  les  mettre 
à  la  raison,  et  Gand,  qui  venait  également  de  se  soumettiv, 
se  hâta  de  livrer  au  duc  les  agents  liégeois  et  les  lettres 
dont  ils  étaient  porteurs  *. 

Le  duc  de  Bourgogne  était  à  Bruxelles  lorsqu'il  apprit 
la  nouvelle  prise  d'armes  des  Liégeois  et  le  danger  que 
courait  Louis  de  Bourbon.  Disposant  aussitôt  des  troupes 
convoquées  pour  le  26  août  contre  les  communes  bra- 
bançonnes ,  et  que  ses  nobles  du  Hainaut  s'étaient  hâtés 
de  lui  envoyer,  il  les  plaça  sous  le  commandement  de  Pierre 
de  Hennin,  seigneur  de  Boussu ,  qui  se  dirigea  aussitôt  sur 
Huy  ;  comme  la  ville  assiégée  n'était  pas  étroitement 
bloquée  il  put  y  pénétrer  avec  les  400  hommes  qu'il  avait  sous 
ses  ordres ,  et  parmi  lesquels  se  trouvaient  Ph.  de  Poitiers 
et  Jean  d'Aymeries. 

*  Bulletin  de  la  Commismn  d'histoire,  2*  série  ,  t.  VIII ,  p.  98. 
'  DE  Haynin  ,  p.  79. 
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A  ses  sommations  réitérées,  les  Liégeoiâ  répondirent 
qu'ils  n'en  voulaient  ni  au  duc  Charles,  ni  à  leur  évêque, 
mais  que  Huy  étant  de  leur  pays  devait  contribuer  à 
l'amende  due  par  suite  du  traité  d'Oleye,  et  à  laquelle 
elle  s'était  soustraite  en  faisant  sa  paix  séparément,  et  ils 
continuèrent  de  resserrer  la  ville. 

Bientôt  le  peuple  de  Huy,  souffrant  des  rigueurs  du  siège , 
commença  à  murmurer  sourdement.  Louis  de  Bourbon  peu 
vaillant  de  sa  nature ,  craignant  de  tomber  entres  les  mains 
de  ses  sujets  révoltés ,  adjura  Boussu  de  l'aider  à  s'enfuir 
de  la  ville.  Ce  dernier  n'osa  prendre  sur  lui  d'exposer 
l'évêque,  le  proche  parent  du  duc,  aux  dangers  d'un 
assaut,  et  malgré  les  conseils  des  autres  chevaliers  qui 
l'accompagnaient,  il  se  décida  à  l'emmener  de  Huy  et 
parvint  à  gagner  Namur.  De  là  il  se  rendit  à  Bruxelles  où 
Charles  les  reçut  très  mal  tous  les  deux  «  et  fut  l'évêque 
»  rabroué,  mesme  du  duc,  comme  un  couart  cléri^que, 
))  et  cely  de  Boussu  mis  en  la  pile  au  verjus  de  croire 
»  ainsi  et  d'obéir  à  ung  lâche  prestre  '.  » 

Adolphe  de  Clèves,  envoyé  en  toute  hâte  au  secours  de 
Huy  avec  ce  qu'il  put  rassembler  de  gens  de  guerre, 
arriva  trop  tard  :  aussitôt  après  le  départ  de  Louis  de 
Bourbon,  les  Liégeois  prévenus  avaient  donné  l'assaut,  une 
des  portes  leur  avait  été  ouverte  et ,  aidés  par  la  populace , 
ils  s'étaient  rapidement  rendus  maîtres  des  remparts  et  du 
château  dont  les  défenseurs,  à  l'exception  du  damoiseau 
Evrard  de  la  Marck  qui  se  défendit  comme  un  lion, 
s'étaient  hâtés  de  fuir  (47  septembre)  *. 

Ce  succès  fut  souillé  presqu'aussitôt  par  le  supplice  de 
Jean  Carpentier,  ancien  bourgmestre  de  Dinant,  que  les 

*  G.  Chastelain  ,  p.  43i,  éd.  du  Panthéon. 

*  Henricusdé  Mehica  ,  p.  161  ,  ap.  De  Ram. 
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milices  avaient  arrêté  dans  le  comté  de  Namur  où  il  s'était 
réfugié  depuis  plus  d'un  an,  banni  par  ses  concitoyens 
pour  avoir  tenté  de  négocier  la  paix  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne. Il  eut  la  tête  tranchée  sur  la  place  du  Marché  à 
Liège,  puis  son  corps  fut  abandonné  à  la  populace  qui  le  mit 
en  lambeaux.  C'était  le  partisan  des  concessions  et  de  la  paix 
à  tout  prix  que  Ton  avait  entendu  punir  comme  un  traître, 
son  supplice  devait  servir  d'exemple  à  tous  ceux  qui 
essayeraient  de  l'imiter  * . 

La  prise  de  Huy  et  le  meurtre  de  Carpentier,  arrêté 
contre  le  droit  des  gens  dans  ses  États ,  décidèrent  Charles 
à  porter  immédiatement  la  guerre  dans  le  pays  de  Liège. 
Dès  le  49  septembre  il  la  fit  annoncer  par  des  hérauts 
portant  à  la  main  une  torche  et  une  épée  nue ,  ce  qui  signi- 
fiait qu'elle  serait  poussée  à  toute  extrémité ,  et  convoqua 
ses  troupes  de  Brabant,  Flandre,  Hainaut,  Picardie ,  Namur 
et  Luxembourg  pour  le  8  octobre  suivant  aux  environs  de 
Jodoigne ,  ordonnant  à  ses  capitaines  de  se  hâter  et  les 
assurant  d'un  prompt  et  sûr  paiement*.  En  même  temps  il 
commandait  à  ses  féaux  et  sujets  du  comté  de  Bourgogne 
de  se  préparer  à  marcher  et  leur  donnait  pour  lieu  de 
réunion  Jussey  où  ils  dévoient  passer  montre  le  20  octobre; 
un  second  mandement  du  29  septembre  prescrivait  aux 
gens  du  plat  pays  du  comté  de  se  retirer  dans  les  villes 
pour  y  faire  le  guet  '. 

Ce  n'était  évidemment  pas  conti*e  les  Liégeois  seuls  que 
ces  précautions  étaient  prises ,  bien  qu'il  n'y  eût  qu'eux  de 
désignés  dans  les  lettres  de  convocation  ;  aussi  Louis  XI  ne 
s'y  trompa-t-il   pas.  A   la  nouvelle  du  soulèvement  des 


*   HEiNRtCUS  DE  MerICA  ,  p.  161. 

-  Gachahd,  Documents  inédit» ,  1. 1 ,  p.  156  et  suivantes. 
^  Preuves  de  D.  Plancher  ,  t.  IV ,  p.  cctni  et  cgliv. 
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Liégeois  il  leur  avait  envoyé  François  Royer ,  bailli  de 
Lyon ,  pour  les  encourager  et  leur  promettre  des  secours 
et  avait  ordonné  en  même  temps  au  comte  de  Dammartin 
de  se  porter  sur  leurs  frontières  avec  un  corps  d'armée 
composé  do  400  lances  de  son  ordonnance  et  de  6,000  francs- 
archers  de  Champagne,  du Soissonnais  et  deTIle  de  France  '; 
mais  de  secrètes  instructions  lui  recommandaient  de  ne  pas 
dépasser  Mézières  sans  ordres ,  et  ce  fut  de  cette  dernière 
ville  que  le  comte  et  Vévêque  de  Langre  entrèrent  en 
pourparlers  avec  les  Liégeois'. 

Il  avait  bien  convenu  au  roi  de  France  de  profiter  des 
troubles  de  la  Flandre  et  du  Brabant  pour  encourager  les 
Liégeois  dans  leur  rébellion  afm  d'occuper  si  bien  le  duc 
Charles  chez  lui  qu'il  n'eût  pas  le  loisir  de  secourir  ses  alliés 
français,  et  spécialement  le  duc  de  Bretagne;  mais  Gand, 
Malines  et  Anvers  avaient  été  si  rapidement  pacifiés ,  et 
l'armée  bourguignonne  s'annonçait  devoir  être  si  formidable 
qu'il  était  à  prévoir  que  les  Liégeois  ne  feraient  pas  longue 
résistance  et  que ,  mis  en  appétit  par  le  succès ,  Charles 
pourrait  bien  se  retourner  contre  ceux  qui ,  dans  les 
moments  difficiles  ,  avaient  soutenu  ses  ennemis.  Or , 
Louis  XI  n'entendait  pas  avoir  en  ce  moment  la  guerre 
avec  le  duc  de  Bourgogne ,  ni  lui  ofTrir  de  trop  faciles  vic- 
toires ;  il  valait  donc  mieux ,  au  plus  vite ,  tacher  de  ramener 
la  paix  entre  les  futurs  beUigérants  et  se  l'assurer  à  lui-même. 

Mais  offrir  directement  sa  médiation ,  c'était  se  recon- 
naître assez  influent  pour  apaiser  les  troubles  qui  s'étaient 
élevés  dans  les  communes  liégeoises ,  c'était  en  quelque 
sorte  avouer  les  alUances,  qu'en  violation  des  traités  anté- 
rieurs ,  il  avait  reformées  avec  elles  et  fournir  à  Charles  un 

*  Chronique  scandaleuse ,  p.  66 ,  (t.  II  de  Tédition  de  Cohmines  de  Langlet 

DUPHESNOY.) 

*  Bulletin  de  la  Commission  d'histoire ,  2*  série  ,  t.  VIII ,  pp.  98-101. 
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grief  de  plus  contre  tous  deux.  Il  trouva  un  biais.  Le  con- 
nétable de  St-Pol  était  à  Paris  aussi  en  faveur  qu'à  la 
cour  de  Bourgogne  ;  il  l'appela  près  de  lui.  Ils  conférèrent 
longtemps  ensemble  ,  puis  très  ouvertement  le  connétable 
quitta  la  France  pour  aller  s'enfermer  dans  son  château  de 
Bohain.  Alors  ce  que  Louis  XI  avait  prévu  arriva.  Le  duc 
Charles  impatient  de  savoir  ce  que  pensait  le  roi  et  comp- 
tant bien  tirer  de  son  fidèle  ami  le  comte  de  St-Pol  les 
renseignements  qu'il  désirait ,  l'envoya  aussitôt  inviter  par 
deux  de  ses  chambellans ,  les  seigneurs  d'Aymeries  et  de 
la  Roche ,  à  venir  le  rejoindre  à  Bruxelles. 

En  causant  avec  Charles ,  le  connétable  lui  fit  connaître 
le  mécontentement  de  Louis  XI  à  la  nouvelle  que  la  guerre 
allait  être  portée  pour  la  troisième  fois  chez  les  Liégeois , 
qu'il  avait  pris  jadis  sous  sa  garde  et  qu'il  devrait  défendre. 
C'était  comme  une  menace;  le  duc  ne  le  laissa  pas  achever  : 
Beau  cousin ,  lui  dit-il ,  tenez-vous  en  là ,  je  marcherai  sur 
^  Liège  quoi  qu'il  puisse  arriver,  et  qui  voudra  m'en 
détourner ,  vienne  ;  de  par  Dieu ,  il  me  trouvera  prêt  à 
lui  répondre  *. 

Le  connétable  crut  devoir  insister,  mais  sur  ce  sujet 
Chartes  fut  intraitable  :  si  le  roi  veut  que  je  laisse  les 
Liégeois  en  paix  que  ne  les  contraint-il  à  demeurer  tran- 
quilles, disait-il  ;  pense-t-il  que  je  supporterai  patiemment 
leurs  outrages?  Ils  ont  cru  me  prendre  au  dépourvu  en 
m'attaquant  tout  au  commencement  de  mon  règne,  eh 
bien!  que  celui  à  qui  cela  déplaît  le  prenne  comme  il 
voudra ,  mais  je  n'aurai  de  repos  que  quand  je  serai  vengé 
ou  je  mourrai  à  [a  peine  *. 

Ces  réponses  du  duc  furent  fidèlement  rapportées  au 

'  G.  Chastelain  ,  ch.  129  ,  p.  437  ,  éd.  du  Panthéon. 
'  Id.  ,  ch.  131  ,  p.  438. 
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roi.  Elles  auraient  découragé  tout  autre,  mais  cette  fois 
sans  doute ,  tout  en  refusant  à  ses  alliés  les  secours  qu'il 
leur  avait  promis ,  il  voulait  s'acquitter  entièrement  avec 
sa  conscience  et  se  persuader  à  lui  même  qu'il  avait  tout 
fait  pour  les  sauver. 

Charles  avait  clairement  fait  entendre  à  son  négociateur 
officieux  qu'il  n'ignorait  rien  des  menées  hostiles  et  secrètes 
du  roi,  dès  lors  il  était  d'une  bonne  politique  de  donner 
de  l'éclat  à  de  nouvelles  tentatives  d'accopimodement. 
Maître  Jean  Van  den  Driesch,  trésorier  de  France,  le 
cardinal  La  Balue  puis  Stéphanus  Nardinus,  évêque  de 
Milan  et  légat  du  pape,  furent  successivement  envoyés  au 
duc  de  Bourgogne  pour  plaider  la  cause  des  Liégeois. 

Mais  jamais  ambassadeurs  n'avaient  été  plus  mal  choisis. 
Van  den  Driesch ,  originaire  des  Flandres ,  avait  été 
banni  deux  fois  par  les  magistrats  de  Gand,  puis  frappé 
en  1458,  par  le  duc  de  Bourgogne,  d'une  sentence  d'exil 
perpétuel  «  pour  plusieurs  excès  et  délits  par  lui  commis 
»  en  Testât  de  conseiller  »  ;  rentré  en  grâce ,  il  avait  été 
obligé  5  en  4466 ,  de  s'enfuir  de  nouveau  en  France  où  la 
protection  du  comte  de  St-Pol  lui  avait  valu  la  faveur  de 
Louis  XL 

A  cet  homme  taré  ,  à  ce  serviteur  infidèle ,  auquel  avait 
été  confiée  la  défense  des  Liégeois ,  le  duc  Charles  répondit 
avec  toute  l'impétuosité  de  son  caractère.  L'interrompant 
dans  son  discours  :  Je  me  moque  des  menaces  du  roi, 
dit-il ,  s'il  me  veut  faire  la  guerre  qu'il  essaie ,  les  champs 
sont  faits  pour  tout  le  monde ,  mais  s'il  cherche  à  me  faire 
du  mal  je  lui  en  ferai  tant  que  le  beau  côté  ne  sera  pas 
pour  lui  '. 

*  G.  Chast£Uin  ,  ch.  134 ,  p.  IM. 
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Le  cardinal  eut  moins  de  succès  encore,  le  duc  refusa 
de  le  recevoii\ 

Quant  au  légat,  envoyé  Tannée  précédente  par  le  pape 
aux  princes  chrétiens ,  pour  les  exhorter  à  cesser  leurs 
guerres,  il  s'était  rendu  suspect  par  un  séjour  trop  pro- 
longé à  la  cour  de  Louis  XL  Charles  ne  consentit  à  l'écouter 
à  Louvain  où  il  s'était  déjà  rendu  pour  prendre  le  com- 
mandement de  ses  troupes ,  qu'à  la  condition  qu'il  ne  lui 
parlerait  pas  des  Liégeois  ;  puis,  après  sa  première  audience, 
il  le  renvoya  à  son  chancelier  Pierre  de  Goux  en  le  priant 
d'attendi-e  son  retour  de  Liège  pour  avoir  sa  réponse. 

Insister  davantage  eût  été  inutile  ;  Louis  XI  le  comprit 
parfaitement  et  dès  lors  ne  songea  plus  qu'à  se  tirer  du 
mauvais  pas  où  il  s'était  engagé. 

Le  duc  Charles  ,  maître  chez  lui ,  il  l'avait  prouvé  par  la 
rapidité  avec  laquelle  les  séditions  populaires  avaient  été 
étouffées ,  puissant  par  ses  alliances  autant  que  par  les 
immenses  ressources  que  pouvaient  lui  fournir  les  riches 
provinces  de  ses  États,  n'était  pas  un  de  ces  princes  qu'il  était 
commode  d'avoir  pour  adversaire.  Puisque  rien  n'avait  pu 
arrêter  ses  projets  contre  les  Liégeois  et  que  la  lutte 
était  imminente ,  le  roi  de  France  se  pei^suada  qu'il  avait 
assez  fait  pour  eux  et  ne  pensa  plus  qu'à  s'assurer  la  paix 
pour  lui-même  :  le  connétable  qui  l'avait  rejoint  fut  de 
nouveau  renvoyé  au  duc  afin  de  négocier  le  renouvellement 
des  trêves  pour  un  an. 

Mais  cette  fois  encore  l'ambassadeur  officieux  ne  vit  pas 
ses  efforts  couronnés  d'un  succès  complet  :  Charles  prétendit 
ne  prolonger  les  trêves  que  pour  six  mois,  et  encore 
entendait-il  que  pendant  ce  temps  aucune  entreprise  ne 
serait  faite  contre  le  duc  de  Bretagne.  Le  comte  de  St-Pol 
essaya  vainement  d'obtenir  davantage ,  malgré  qu'il  mît  à 
défendre  les  intérêts  de  son  royal  maître  une  ardeur  que 
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le  duc  dut  réprimer  en  lui  rappelant  ses  devoirs  de  vassal, 
supérieurs  à  ceux  de  connétable  de  France.  Le  18  octobre , 
au  moment  de  prendre  congé  de  Charles  qui  allait  se  mettre 
à  la  tête  de  son  armée ,  il  s'engagea  à  décider  le  roi  à 
conclure  dans  les  douze  jours  la  trêve  aux  conditions 
exigées  par  le  duc,  et  ajouta  que  celui-ci  pouvait  compter 
que  pendant  cet  intervalle  aucun  secours  ne  serait  donné 
aux  Liégeois.  «  Ne  me  chault  que  le  roy  en  face  »  avait 
répondu  Charles  ;  néanmoins ,  assuré  de  la  neutralité  de 
Louis  XI ,  il  crut  pouvoir  sans  dangers  laisser  à  Calais 
2,000  archers  anglais  qu'il  y  avait  réunis  et  qui  lui  avaient 
déjà  coûté  30,000  livres  K 

Aussitôt  on  entra  en  campagne.  L'armée  bourguignonne 
ne  comptait  pas  moins  de  2,350  lances,  et  la  revue  faite 
avant  le  départ  avait  donné  un  total  de  9,830  payes  ^  ;  avec 
les  valets  d'armée,  toujours  nombreux  à  cette  époque, 
elle  comprenait  environ  100,000  hommes  '. 

Adolphe  de  Clèves,  seigneur  de  Ravestein,  commandait 
l'avant-garde  composée  de  20,000  hommes  dont  800  lances. 
Le  21  octobre  il  entra  dans  le  pays  de  Liège  accompagné 
des  sires  de  Bièvres  et  d'Aymeiies  qui ,  suivant  les  termes 


'  Voir  COMVLNEs,  liv.  II ,  ch.  Il  ;  Chastelain  ,  3«  partie  ,  cb.  129  et  suivants. 

'  Barante  de  Gachard  ,.  Appendice ,  note  3.  Le  paiement  des  gens  de  guerre  s*éléve 
pour  le  mois  de  novembre  à  157,069  francs,  il  sols,  de  32  gros  le  franc  (Extrait  du 
compte  deuxième  de  Barthélémy  Trotin.) 

La  paie  était  de  1 5  francs  par  mois.  Le  chevalier  banneret  recevait  i  paies ,  le  che- 
valier bachelier  2 ,  Phomme  d*arme  à  3  chevaux  1 .  L*homme  d'arme  à  2  chevaux  était 
payé  à  raison  de  12  francs ,  Tarcher  ou  crenequinier  à  cheval  avait  7  francs  ,  la  demi 
lance  6  francs ,  Tarcher  à  pied  5  francs ,  les  crenequiniers ,  coulevriniers ,  hommes 
à  bâche  et  à  picque  recevaient  4  francs.  Cette  solde  est  celle  des  troupes  en  campagne. 

Dans  un  compte  payé  à  divers  ■  pour  la  seurté  de  la  ville  de  Halen  •  nous  voyons  le 
coulevr'mier  payé  à  raison  de  5  sous  6  deniers  par  jour ,  le  canonnier  ■  comprins  son 
valet  •  12  sous ,  Tarbalétrier  3  sous.  Acquits  de  l'année  H65;  Recette  g*'*  des 
finances  aux  archives  du  royaume ,  carton  5. 

^  DE  Haynin  ,  p.  82. 
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de  la  déclaration  de  guerre ,  mirent  tout  à  feu  et  à  sang. 
Pendant  ce  temps  le  sire  de  Tiennes  avec  sa  compagnie 
d'hommes  d'armes  et  environ  un  millier  de  piétons  se 
portait  à  marche  forcée  sur  Huy  qu'il  espérait  trouver 
dégarnie  de  troupes.  Le  22  il  s'empara  de  la  partie  de  la 
ville  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse  ;  mais  le  château 
défendu  par  Colard  de  la  Porte  et  Pentecoste  de  Gre- 
venbourg,  femme  de  Raes  de  Heers,  avec  environ 
2,000  hommes ,  fit  bonne  contenance  et  les  assiégeants , 
manquant  de  canons ,  furent  obligés  de  se  retirer  :  Henri 
de  Bournonville  y  fut  tué  ^ 

Le  26  octobre  Charles  quitta  TMemont  où  il  s'était 
rendu.  Avant  son  départ  il  fut  question,  dans  une  séance  du 
conseil,  du  sort  réservé  aux  50  otages  qui,  suivant  le  traité 
d'Olcye,  étaient  en  ce  moment  internés  à  Louvain.  Le  sii*e 
de  Contay  voulait  qu'on  les  fit  mourir  ;  Guy  de  Brimeu  s'y 
opposa  et  conseilla  au  contraire  au  duc  «  pour  mettre  Dieu 
de  son  côté  »  de  les  laisser  partir,  espérant  que  cet  acte 
de  clémence  les  gagnerait  à  la  cause  bourguignonne ,  et 
que  de  retour  au  milieu  de  leurs  compatriotes  ils  s'effor- 
ceraient de  les  ramener  à  la  soumission.  Cette  opinion  pré- 
valut, dit  Commines,  et  les  otages  furent  relâchés  *.  La 
mémoire  a  fait  défaut  en  cette  circonstance  au  chroni- 
queur :  l'instrument  notarié  reposant  aux  archives  du 
royaume  et  qui  contient  la  sentence  prononcée  contre  le 
pays  de  Liège  le  18  novembre ,  établit  qu'à  cette  époque 
les  otages  étaient  encore  enti'e  les  mains  du  duc  '. 


'  DE  Uaynin,  p.  83. 

-  ID. ,  Uv.  H  .  rii.  37. 

'  GACUAno ,  Documents  inédiU ,  t.  Il ,  p.  itt ,  «  pour  plus  grant  !^eoIté  diidit 
entreteneiubDl  (le  traita  (TOley)  nous  eussent  (les  Liégeoise  livré  et  baiUe  cerUios  hostvges . 
lesquels  de  présent  sont  encore  en  nos  mains.  »  (Cartun  intitula  :  Trésor^,  lAf/f 
van  Luyk  ,  aux  archives  du  royaume.  ) 
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Le  27  octobre  Taiinée  prit  position  devant  St-Trond,  la 
première  des  villes  importantes  du  pays  de  Liège  au  sortir 
du  Brabanl.  Défendue  par  Renartde  Rouveroy,  elle  comptait 
une  milice  assez  nombreuse  qu'était  venus  renforcer  un 
certain  nombre  d'hommes  appartenant  aux  métiers  de 
Liège.  Pendant  qu'on  préparait  les  logements  dans  les 
faubourgs  et  qu'on  dressait  les  tentes,  Charles  fit  mettre 
ses  gens  en  ordonnance  de  combat  :  ils  gardèrent  leurs 
raijgs  jusqu'à  huit  heures  du  soir  ;  alors  seulement  chacun 
put  se  l'eth'er  dans  son  logis ,  mais  avec  ordre  de  rester 
ai^mé  et  de  tenir  les  chevaux  sellés ,  car  on  était  informé 
de  l'approche  des  Liégeois. 

En  effet  aussitôt  qu'on  avait  appris  à  Liège  l'entrée  en 
campagne  de  l'ai'mée  bourguignonne,  Vost  avait  été  pro- 
clamé sur  les  degrés  du  Perron ,  et  les  milices  des 
communes  alliées  avaient  rejoint  celles  de  la  capitale.  Le 
27  octobre  le  comte  de  Berlo ,  en  l'absence  du  haut-avoué 
de  Hesbaye ,  était  allé ,  revêtu  de  l'armm'e  blanche  tradi- 
tionnelle' ,  chercher  dans  la  cathédrale  l'ètendart  de  St- 
Lambert,  puis  escorté  de  quatre  chanoines  il  s'était  mis  à 
la  tète  des  milices  qui  campèrent  ce  soir  là  à  Xendremael 
et  le  lendemain  se  remirent  en  marche. 

Il  était  dix  heures  du  matin  (28  octobre)  quand  les 
fourrageurs  bourguignons  disséminés  dans  la  plaine  vii'ent 
s'avancer  sur  la  route  de  Liège,  trompettes  sonnant  et 
enseignes  déployées ,  l'ai'mée  des  communes.  Charles , 
prévenu  aussitôt ,  prescrivit  à  ses  troupes  de  se  former  en 
bataille  conformément  aux  ordres  qu'en  prévision  d'une 
attaque  il  leur  avait  donnés  depuis  le  matin  :  les  archers 
et  les  piquenaires  sur  deux  lignes ,  l'une  commandée  par 
Adolphe  de  Clèves  l'autre  par  lui,  formèrent  le  centre  ;  sur 
les  deux  ailes  s'établirent  1200  gendarmes  à  cheval  pendant 
que  800  lanceç  QtaiQut  tenuçç  en  réserve  im  pqu  en  arrière. 
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Le  reste  de  rarmée,  qui  comprenait  entre  autres  500  archers 
anglais  d'une  valeur  éprouvée ,  fut  laissé  sur  les  derrières 
pour  s'opposer  à  toute  sortie  de  la  garnison  de  St-Trond. 

Les  archers  et  les  piquenaires  devaient  commencer  la 
lutte  et  mettre  le  désordre  dans  les  milices  ;  la  cavalerie 
des  ailes  et  au  besoin  celle  de  la  réserve  leur  couper  la 
retraite  et  les  écraser. 

Ces  dispositions  étaient  bien  ordonnées  y  mais  celles  des 
Liégeois  furent  pour  le  moins  aussi  habiles. 

Leur  armée  comprenait  environ  25,000  combattants  dont 
4  à  500  cavaliers  *,  au  milieu  desquels  se  faisaient  remarquer 
le  comte  de  Berlo ,  Jean  de  Wilt ,  seigneur  de  Bouchout , 
Raes  de  Heers ,  Jean  del  Bouverie  ,  Eustache  de  Streel  et 
Barré  de  Surlet.  Au  lieu  de  s'étendre  dans  la  plaine  où 
l'attendait  le  duc  Charles ,  elle  pénétra  dans  le  village  de 
Brusthem ,  à  une  petite  lieue  de  St-Trond ,  et  s'occupa 
aussitôt  de  s'y  retrancher  et  d'y  établir  son  sfrtillerie. 
^  Brusthem,  comme  tous  les  villages  de  l'époque,  était 
clos  de  haies  épaisses  et  de  fossés  qui  en  rendaient  l'ap- 
proche assez  difficile  ;  il  était  de  plus  entouré  de  terrains 
marécageux  qui  s'étendaient  assez  loin  à  droite  et  à  gauche, 
et  mettaient  ceux  qui  l'occupaient  à  l'abri  du  fameux  mou- 
vement tournant  qui  avait  fait  en  4408  le  succès  de  Jean- 
sans-peur  à  Othée  et  en  1414  celui  des  Anglais  à  Azincourt. 

Le  duc  Charles  s' apercevant  que  les  milices  n'avançaient 
plus  mais  se  fortifiaient  dans  leurs  positions,  et  voyant  la 
journée  s'avancer  (il  était  déjà  près  de  quatre  heures)  donna 
le  signal  de  l'attaque.  Sous  la  protection  de  l'artillerie 
légère  que  dirigeait  Pierre  de  Cressy  ' ,  les  archers  de  Tavant- 

*  30,000  hommes,  500  chevaux  selon  Gommines,  24,000  selon  db  Hathim,  17 i 
18,000  combattants  seulement  diaprés  une  lettre  écrite  (lar  Vander  Rive  aux  mafistn^ 
d*Ypres ,  (Gachard  ,  Documents  inédits.) 

'  Comptes  de  l'argerUier  aux  arch.  du  royaume,  n®  1923  ,  fol.  136  v*. 
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garde  conduits  par  Adolphe  de  Glèves  et  escortés  par  les 
hommes  d'armes  des  ailes ,  s'avancèrent  jusqu'à  portée  d'arc 
du  village  ;  là ,  conformément  aux  prescriptions  de  l'ordon- 
nance ,  ils  mirent  pied  à  terre ,  déchaussèrent  leurs  longs 
éperons ,  laissèrent  leurs  chevaux  par  groupes  de  7  à  8  sous 
la  garde  de  l'un  d'eux,  et,  pendant  que  les  hommes  d'armes 
restaient  en  place ,  continuèrent  à  avancer  résolument  en 
lançant  des  nuées  de  flèches  contre  les  Liégeois  qui  y 
répondaient  par  le  tir  de  leurs  canons  de  tous  calibres.  Les 
compagnies  des  seigneurs  de  Brièvre,  de  Tiennes  et  du  bâtard 
Bauduin  essayèrent  vainement  de  pénétrer  dans  le  village 
et  eurent  beaucoup  à  souffrir  des  coups  de  serpentine  de 
leurs  adversaires  ;  bientôt  les  flèches  vinrent  à  leur  man- 
quer. Les  milices  qui  s'en  aperçurent,  sortant  de  leurs 
retranchements,  se  jetèrent  armées  de  leurs  longues  piques 
sur  leurs  ennemis  désarmés  :  pendant  une  demi  heure  la 
confusion  la  plus  grande  régna  sur  le  champ  de  bataille,  et 
«  branlèrent  les  enseignes  bourguignonnes ,  comme  gens 
]>  quasi  déconfits  *.  » 

Alors  Charles  ordonna  au  sire  de  Crèvecœur  de  marcher 
au  secours  de  sa  première  ligne  avec  les  archers  de  son 
ordonnance.  Les  nuées  de  flèches  recommencèrent  à  tom- 
ber sur  les  milices;  elles  battirent  en  retraite  vers  le 
village  où  les  Bourguignons  parvinrent  à  pénétrer  en  même 
temps  qu'eux  :  ce  fut  la  compagnie  de  Guillaume  de  Saxe, 
gouverneur  de  Luxembourg,  qui  y  entra  la  première  suivie 
de  près  de  plusieurs  autres.  On  en  vint  aussitôt  aux  mains. 
Des  deux  côtés  le  courage  était  égal  et  ce  qui  manquait 
aux  Liégeois  en  discipline  ils  le  regagnaient  en  enthou- 
siasme. Ce  fut  la  supériorité  de  l'armement  qui  en  cette 
circonstance  décida  du  succès.  Les  longues  et  fortes  piques 

*  CoimiNES ,  liv.  II,  diap.  H. 


—  Géo- 
des Liégeois,  excellentes  pour  résister  aux  chocs  de  la 
cavalerie ,  devenaient  inutiles  dans  une  lutte  corps  à  corps 
avec  des  gens  armés  d'épées  à  deux  mains  comme  celles 
que  Charles  avait,  depuis  peu,  donné  aux  archers  de  sou 
ordonnance  ^  Bientôt  les  miUces  de  Tongres  etdeLoozqui 
avaient  été  des  premières  aux  prises  avec  rennemi  tour- 
nèrent les  talons,  et  Raes  de  Heers,  sous  prétexte  de  faire 
avancer  ceux  de  Tarrière-garde ,  s'enfuit  à  toute  bride 
du  champ  de  bataille.  Ce  funeste  exemple  trouva  des 
imitateurs  et  bientôt  la  déroute  des  Liégeois  devint  générale. 
En  vain  les  gens  d'armes  s'efforcèrent-ils  de  ramener 
au  combat  cette  multitude  en  désordre,  tout  fut  inutile. 
Alors  quelques-uns  d'entre  eux,  au  milieu  desquels  se 
distinguait  Barré  Surlet  de  Choquier ,  mirent  pied  à  terre 
et,  s'entourant  du  charroi,  combaftb'ent  jusqu'à  la  mort 
pour  protéger  la  fuite  des  leurs  *. 

Plus  de  2,000  liégeois  et  pai^mi  eux  Barré ,  Eustache 
de  Streel ,  uji  bâtard  de  l'évêque  Heinsberg  et  trois  des 
chanoines  qui  accompagnaient  l'étendart  de  St-Lambert, 
restèrent  sur  le  champ  de  bataille.  Le  nombre  des  victimes 
eut  été  plus  grand  encore  si  l'obscurité  qui  survint  et  l'im- 
mense détour  de  deux  lieues  que  dut  faire  la  cavalerie  pour 
atteindre  les  fuyards  n'avaient  mis  obstacle  à  la  poursuite. 

Toute  l'artillerie  des  Liégeois ,  106  bouches  à  feu,  tout  le 
charroi  et  11  bannières  des  métiers  furent  les  trophées  de  la 
victoire.  Quant  aux  pertes  des  Bourguignons,  un  témoin 
oculaire  de  la  bataille  les  estime  de  20  à  25  tués  ' . 

'  01.  de. la  Marcfie ,  liv.  II ,  chap.  1.  — Les  archers  de  ladite  garde  seront  chacun 
d*eulx . . .  habillé  de  salade ,  de  gorgerin ,  brigandine ,  longues  espëes  à  deux  luiDS  ^ 
roides  pour  servir  d'estoc  (OrdoBBauœ  fait*  par  moii4res*rfdouté  seigneur,  moaséffatt 
le  duc  de  Bourgogne,  etc.  Audenaerdscht  mtngelingtn^  t.  li,  p.  8i. 

3  Mémoires  de  Comhines,  liv.  II,  chap.  II.  —  Id.  de  Hayni.n  ,  p.  88.  ^Thcodorici^ 
Pauli  ,  p.  208. 

'  Lettre  de  Louis  Van  der  Rive  aux  magistrats  d'Ypres,  2«Qvembre  lifii.  0oc«* 
inéd,  de  GACHARD^t.  I,  p.  171. 
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A  peine  Charles^  rentré  dans  sa  tente ,  se  fiit-il  désarmé , 
qn'il  donna  par  écrit  connaissance  de  sa  victoire  au  con* 
nétable  de  St-Pol.  «  Si  je  perds  la  bataille,  »lui  avait-il 
dit  au  moment  de  le  quitter  trois  jours  auparavant, 
c  vous  en  ferez  à  votre  guise;  si  je  la  gagne  vous  laisserez 
»  en  paix  les  Bretons  \  »  C'était  le  salut  des  Bretons 
qu'il  avait  conquis  dans  la  plaine  de  Brusthem. 

Le  lendemain  il  ordonna  de  pousser  avec  vigueur  le 
siège  de  St-Trond;  les  grosses  bombardes,  au  milieu 
desquelles  on  en  distinguait  trois  énormes  :  le  Berger,  la 
Bergère  et  la  grosse  bombarde  d'Ath ,  furent  mises  en  bat- 
terie. N'espérant  plus  aucun  secours,  Renart  de  Rouveroy 
demanda  à  capituler. 

Le  2  novembre  St-Trond  fut  remis  aux  mains  de 
Charles  et  douze  notables  lui  furent  livrés  :  il  les  donna 
au  grand  bâtard ,  Antoine  de  Bourgogne ,  qui  les  libéra 
contre  une  rançon  de  7000  florins  de  40  gros  *. 

L'armée  se  remit  en  marche,  et  pendant  qu'Adolphe  de 
Clèves  pillait  la  ville  de  Looz  et  réduisait  en  cendres  Velm , 
Beringeû  et  le  château  de  Heers ,  Charles  arrivait  le  6  no^ 
verabre  devant  Tongres ,  qui  ne  tenta  pas  de  résister.  Il 
en  fut  de  même  de  Hasselt. 

Toutes  ces  villes  furent  frappées  de  fortes  amendes  et 
durent  livrer  des  otages  ;  Charles  exigea  en  outre  que  leurs 
portes  et  leurs  murailles  fussent  abattues,  et  confisqua 
leur  artillerie  et  leurs  armes  de  toute  nature  ^ 


'  CoKKiNES ,  liv.  Il,  chap.  II. 

*  Lettre  de  Guy  de  Brimeu  »  18  mars  1467  (t.  s.).  BARANtE  de  Gachard,  t.  1I« 
appendice  p.  726),  voir  aussi  les  Mémoires  de  de  Haynin  ,  p.  90.  —  C'est  donc  à  tort 
que  CoiiMiiNES  dit  que  Charles  les  lit  décapiter  (liv.  11,  chap.  II.) 

'  Cacua^d,  Doeummis  inédits ,  t  II,  p.  i23,  432.  —  8t-TroA4  dot  payer 
30,000  iorias  d'or,  Hasselt  et  le  pays  de  Looz  100,000  florins  en  5  année»,  et  durent 
en  plus  consentir  à  servir  au  duc ,  comme  avoué  et  gardien  souverain  et  héritable  du 
pays  de  Liège  et  de  Looz ,  une  rente  perpétuelle. 
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Gépendant  la  première  nouvelle  de  la  défaite  de  Brusthem 
avait  été  apportée  à  Liège  par  le  comte  de  Berlo  qui  y  était 
arrivé  la  nuit  avec  quelques-uns  des  siens  couverts  de  sang 
et  de  poussière,  rapportant  les  débris  de  l'étendart  de 
St-Liambert.  Bientôt  les  fuyards  arrivèrent  en  foule. 

Ainsi  donc  ce  duc  Charles  dont  la  modération  des  années 
précédentes  avait  été  taxée  de  timidité,  et  dont  les  trou- 
pes ,  disait-on ,  étaient  incapables  de  se  mesurer  avec  les 
milices  communales ,  les  avait  vaincues  en  moins  d'une 
heure  !  Autant  la  eontiance  des  Liégeois  avait  été  aveugle, 
autant  leur  découragement  fut  profond. 

Bientôt  on  apprit  que  le  pays  de  Looz  était  en  feu ,  que 
les  villes  confédérées  capitulaient  Time  après  l'autre  et 
que  Charles  marchait  sur  Liège.  Alors  Jean  del  Bouverie 
et  quelques  autres  profitèrent  de  l'accablement  des  esprits 
pour  persuader  la  commune  de  porter  sans  retard  au  duc 
des  propositions  de  paix.  Deux  cordeliers  furent  envoyés 
pour  solliciter  de  Charles  un  sauf-conduit  :  munis  de 
cette  pièce  douze  notables,  quatre  de  chacun  des  trois 
états,  quittèrent  Liège  le  10  novembre  ;  Jean  del  Bouverie 
était  du  nombre. 

Ce  fut  à  Othée,  près  du  champ  de  bataille  qui  rappelait 
aux  Liégeois  de  si  lugubres  souvenirs ,  que  les  députés 
rencontrèrent  Guy  d'Humbercourt  et  les  autres  membres  du 
conseil  chargés  par  le  duc  de  dicter  les  conditions  de  paix. 
Quelque  dures  qu'elles  fussent,  il  n'était  plus  temps  de  les 
discuter,  car  l'armée   était  impatiente    de    traiter  Liège 
comme  l'an  précédent  l'avait  été  Dinant ,  et  le  soir  même, 
en  traversant  les    lignes  bourguignonnes   dont  les  feux 
pouvaient  déjà  s'apercevoir  du  haut  des  remparts  de  Liège, 
les  députés  de  la  commune,   en  rentrant  dans  la  cité, 
purent  entendre  les  seigneurs,  les  capitaines  et  les  soldats 
<L  fesant   gi^ande    chère,   beuvants,    dansants   et  jouants 
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à  dez  ]»  le  butin  sur  lequel   ils  comptaient,  car  on  ne 
savait  rien  encore  des  négociations  *. 

Charles  exigeait  que  la  cité  sq  rendit  à  discrétion ,  sauf 
le  feu  et  le  pillage  ;  340  notables ,  10  de  chacun  des  métiers, 
en  chemise ,  tête  et  pieds  nus ,  devaient  lui  en  apporter 
les  clés;  plus  tard  un  traité  serait  conclu. 

Les  magistrats  consentirent  à  tout. 

Le  11  l'armée  bourguignonne  s'avança  vers  Liège  et 
Tavant-garde  s'établit  dans  les  faubourgs  Ste-Marguerite  et 
St-Laurent.  Le  lendemain  les  340  bourgeois,  tête  nue  et 
en  chemise ,  mais  non  pieds  nus ,  le  duc  leur  ayant  permis 
à  cause  de  la  rigueur  de  la  saison  de  conserver  leurs  chausses 
et  housseaux ,  se  rendirent  à  l'abbaye  de  St-Gilles  où  Charles 
était  logé,  et  y  firent  amende  honorable.  Devant  toute  sa 
cour  assemblée  et  les  envoyés  de  Louis  XI,  Golar  de  Mouy, 
bailli  de  Rouen  et  Jean  Prévost  secrétaire  du  roi  qui 
venaient  d'arriver  pour  négocier  la  trêve ,  le  duc  les  tint  à 
genoux  plus  d'une  heure  pendant  qu'on  leur  donnait  lec- 
ture du  traité  préliminaire;  puis  200  autres  notables  vêtus 
de  noir  et  pieds  nus  se  rendirent  auprès  de  Louis  de 
Bourbon  et  lui  jurèrent  obéissance  *. 

Mais  pendant  que  la  commune  s'humiliait  de  la  sorte , 
un  fait  étrange  se  passait  dans  la  cité. 

Liège ,  grande  et  peuplée ,  s'était  à  peine  ressentie  de  la 
défaite  du  28  octobre  :  ses  milices  étaient  encore  considé- 
rables, ses  fortifications  en  bon  état,  son  artillerie  puissante. 

D'autre  part  la  saison  était  avancée  ;  les  pluies  allaient 
bientôt,  détrempant  les  chemins,  arrêter  l'arrivée  des 
convois  de  vivres  qu'il  faudrait  en  outre  escorter  jusqu'à 
l'armée  de  siège  pour  les  défendre  des  entreprises   des 


*  os  Haynui  ,  p  95. 
«  \D. ,  p.  97. 
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ôoulevriiiiéfs  et  atitres  partisans.  La  fésistatiôe  n'avait  donc 
rien  d'impraticable  et  ne  pouvait  être  considérée  tomme 
un  acte  désespéré. 

C'est  là  ce  que ,  en  l'absence  des  notables  et  de  ceux  qui 
avaient  négocié  la  paix ,  Raes  de  Heers  et  de  Berio  par- 
vinrent à  persuader  au  peuple.  Aidés  de  leurs  partisans, 
encore  nombreux,  ils  s'emparèrent  du  pouvoir,  et,  pour 
un  jour  encore ,  ils  furent  les  maîtres  dans  la  cité  et  se 
préparèrent  à  soutenir  le  siège. 

Avaient-ils  en  réalité  quelques  chances  de  succès ,  et 
Liège,  plus  forte  et  mieux  garnie  que  Beauvais  et  Neuss, 
aurait-elle  pu  infliger  aux  armes  du  duc  de  Bourgogne  la 
honte  dont  tes  deux  villes  devaient  plus  tard  les  couvrir? 
Nous  ne  le  pensons  pas.  Ce  qui  eût  été  possible  avant 
Brusthem  ne  l'était  plus  après ,  car  «  une  bataille  perdup 
if  a  toujours  grande  queue  et  mauvaise  pour  le  perdant  *,  » 
et  la  démoralisation  en  est  la  conséquence  la  plus  immédiate. 
Liège,  du  reste  n'avait  plus  à  espérer  aucun  secours 
puisque  les  envoyés  de  Louis  XI  étaient  au  camp  de 
Charles  pour  traiter  ;  elle  aurait  donc  dû  lutter  seule  contre 
toutes  les  forces  des  Bourguignons  ,  et  divisée  comme  elle 
rétàit  en  partis  contraires,  elle  eût  difficilement  réuni 
pour  sa  défense  toutes  les  forces  vives  dont  elle  pouvait 
disposer. 

Il  faut  aussi  tenir  compte  de  l'indomptable  énergie  du 
duc  Charles  auquel  il  était  réservé  quelques  années  plus 
tard  de  démontrer  que  ni  les  rigueurs  de  la  saison  ni  l'éloi- 
gnement  et  la  difficulté  du  ravitaillement  n'étaient  de« 
Obstacles  insurmontables  aux  opérations  militaires.  Dans 
les  circonstances  où  il  se  trouvait ,  un  échec  à  ses  armes 
pouvait  avoir  des  conséquences  trop  fatales  siu*  l'esprit  des 

*  COMHlNESi  id.  id. 
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communes  flamandes  pour  qu'il  ne  mît  pas  tout  en  œuvre 
pour  réviter.  La  résistance  de  Liège  aurait  retardé ,  nous 
en  convenons,  le  moment  de  sa  reddition,  mais  sans 
aucun  doute  aurait  avancé  d'une  année  le  sort  funeste 
que  lui  réservait  la'  campagne  suivante. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  lorsqu' après  la  soumission  des  notables 
Guy  de  Brimeu  vint  avec  50  hommes  d'armes  pour 
prendre,  au  nom  du  duc,  possession  de  la  ville,  il  en 
trouva  les  portes  fermées.  Il  en  prévint  aussitôt  Charles 
qui  lui  ordonna  d'occuper  l'abbaye  de  St-Laurent ,  position 
forte  où  il  pouvait  au  besoin ,  en  attendant  l'arrivée  des 
secours,  tenir  tête  aux  Liégeois.  Ce  fut  de  là  que 
Humbercourt  députa  vers  la  cité  quelques-uns  des  notables 
qui  le  jour  même  l'avaient  quittée  pour  faire  leur  soumis- 
sion. Leur  parole  autorisée  apaisa  la  multitude  qui  déjà 
arrivait  aux  portes  et  s'apprêtait  à  tomber  sur  la  faible 
avant-garde  bourguignonne  :  on  sonna  la  cloche  pour  appe- 
ler le  peuple  au  lieu  ordinaire  de  ses  réunions,  et  là 
les  chefs  des  deux  partis  cherchèrent  à  faire  prévaloir 
leur  opinion,  les  uns  essayant  de  ranimer  les  idées 
de  résistance,  les  autres  s'efforçant  d'en  montrer  le 
danger. 

La  nuit  qui  s'avançait  amena  la  fatigue  :  les  timides  et 
les  faibles  d'abord,  puis  les  moins  ardents  se  retirèrent. 
Bientôt  les  partisans  de  la  résistance  purent  se  compter  : 
en  voyant  leur  petit  nombre  ils  désespérèrent  de  leur 
cause  et,  trop  compromis  pour  ne  pas  craindre  le  res- 
sentiment du  duc,  ils  cherchèrent  leur  salut  dans  la 
fuite.  Quand  le  soleil  se  leva  le  13  novembre  1467,  au 
nombre  de  plus  de  2000  ils  avaient  abandonné  la  cité ,  et 
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Liège  ouvrit  ses  portes  au  puissant  duc  de  Bourgogne*. 
Humbercourt  s'empressa  d'en  faire  occuper  quatre  et 
d'y  arborer  la  bannière  de  son  maître ,  qui  fut  déployée 
en  même  temps  sur  le  marché,  à  une  fenêtre  de  la  maison 
d'un  des  doyens  des  métiers ,  près  du  Pen'on ,  ce  vieux 
symbole  des  libertés  populaires. 

Charles  vint  s'établir  dans  l'abbaye  de  St-Laurent  où, 
le  15  novembre ,  fut  signée  avec  les  envoyés  français  la  pro- 
longation des  trêves  pour  six  mois  '.  C4e  fut  le  17  seulement, 
à  9  heures  du  matin,  armé  de  pied-en-cap  et  couvert 
d'un  riche  manteau,  qu'il  entra  à  Liège  par  une  brèche 
de  20  bipasses,  faite  à  la  muraille  près  de  la  porte 
St-Laurent ^  Louis  de  Bourbon,  tous  les  seigneurs 
de  sa  cour  ,  2000  hommes  d'armes  et  2000  archers 
l'escortaient  ;  deux  rangs  de  notables,  bourgeois  et  gens 
du  clergé,  une  torche  allumée  dans  la  main  droite  en 
signe  d'obéissance,  formaient  la  haie  sur  son  passage 
depuis  la  brèche  jusqu'à  l'église  cathédrale  de  St-Lambert, 
où  il  alla  pour  rendre  grâce  à  Dieu  de  sa  victoire.  Après 
s'être  reposé  quelques  instants,  il  promena  par  la  ville 
son  cortège  pompeux  et  ne  rentra  qu'à  4  heures  au  palais 
épiscopal ,  qu'il  continua  à  habiter  ;  l'évêque  alla  occuper 
la  maison  des  de  Mérode  dans  les  cloîtres  de  St-Lambert. 

Observateur  rigoureux  de  la  promesse  faite  de  présen-er 
la  ville  du  pillage,  le  duc  de  Bourgogne  fit  défendre  à  son 
de  trompe  à  ses  soldats  de  rien  dérober,  et  deux  archers 


'  Commîmes,  liv.  H,  ch.  III. 

-  Preuves  de  D.  Plancher  ,  t.  IV ,  p.  CCLV. 

^  It.  à  ceulx  qui  aba tirent  les  portes  et  murs  de  la  dite  cité  (de  Liège)  dn  costéde 
ï^.l-Laurent. . .    7  1.  10  esc. 

{Compte  premier  de  GuUbert  de  Ruple  ,  conseiller  et  argentier ,  du  1  jaorifr 
U67  (v.  s),  au  31  décembre  1468  — fol.  55.)  Ch.  des  comptes,  N"*  1923. 
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furent  pendus  pour  s'être  rendus  coupables  d'un  larcin. 
Cependant  en  compensation  du  butin ,  il  distribua  à  ses 
capitaines  20,000  lions  d'or  *,  prix  de  la  rançon  de 
Henry  Soleil ,  maître  de  la  cité,  et  de  20  autres  bourgeois, 
et  Francisque  d'Est,  marquis  de  Ferrare,  qui  l'accom- 
pagnait, reçut  en  don  les  armures  que  les  Liégeois 
durent  livrer  avec  leurs  armes  de  toute  espèce;  l'ar- 
tillerie confisquée  à  son  profit  fut  dirigée  par  eau  sur 
Namur. 

Cependant  les  membres  de  son  conseil  s'occupaient  de 
dresser  le  traité  de  paix  ou  plutôt  la  sentence  des  Liégeois. 
Ce  fut  le  48  novembre  qu'elle  fut  signée  et  le  jeudi  26 , 
sur  une  vaste  estrade  dressée  près  du  palais  et  où  se 
tenait  Charles  entouré  de  ses  principaux  officiers,  du 
clergé  et  des  nobles  du  pays  de  Liège  ,  maître  Jean  Gros, 
le  jeune,  premier  secrétaire  du  duc,  la  lut  au  peuple 
assemblé. 

C'était  l'abolition  de  toutes  les  libertés  populaires , 
l'annulation  de  la  commune.  Les  métiers ,  les  milices  dispa- 
raissaient comme  les  magistrats  communaux ,  leurs  chartes, 
leurs  privilèges  et  leurs  coutumes.  Les  bannières ,  les 
armes ,  l'artillerie  devaient  être  livrées ,  les  fugitifs  bannis, 
leurs  biens  confisqués  au  profit  du  duc  ou  de  l'évêque ,  les 
fortifications  démolies  ,  les  fossés  comblés  et  une  nouvelle 
contribution  de  120,000  lions  d'or  devait  servir  à  payer  les 
frais  de  la  guerre  ^.  Charles  réunissait  de  plus  à  ses 
domaines  du  Hainaut  et  du  Namurois  tous  les  fiefs,  terres, 
seigneuries,  etc.,  que  ceux  des  pays  de  Liège  et  de  Looz 
possédaient  dans  ces  deux  comtés  \ 

^  Le  lion  d*or,  selon  Ghesquière,  représentait  une  valeur  de  12  fr.  62  centimes. 
*  Gachard.  Documents  inéd.,  t.  II,  p.  i37. 

'  Registre  des  Chartres,  n?  13,  fol.  240,  aux  archives  de  Lille.  Borgnet,  Bull,  de 
la  comm.  d'hist.,  3*  série,  t.  V,  p.  99.) 
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Le  même  jour  il  fit  exécuter  huit  des  douze  personnes 
que,  selon  le  texte  du  traité,  il  avait  pu  «  chusir  et  nommeir, 
»  pour  de  leurs  personneset  de  leurs  biens  ordonner  à  son 
3>  plaisir  et  voulonté  ;  »  c'étaient  les  principaux  coupables 
du  meurtre  de  Jean  Garpentier,  et  parmi  eux  un  neveu 
du  comte  de  Berlo. 

Enfin,  dernier  outrage  à  la  commune  désormais  anéantie , 
il  fit  enlever  le  Perron,  et  sur  sa  colonne  de  bronze, 
transportée  à  Bruges  «  à  cause  que  c'est  la  ville  de  tous 
»  ses  pays  où  il  vient  le  plus  d'estrangers,  pour  en  astre  plus 
»  grand  mémoire ,  »  il  fit  graver  deux  inscriptions ,  Tune 
latine  l'autre  française  rappelant  sa  victoire  *. 

Le  28  une  autre  sentence,  qui  fut  acceptée  le  18  décembre 
par  leurs  députés,  fut  portée  contre  ceux  du  pays  de 
Franchimont;  eux  aussi  durent  abattre  leurs  fortifications, 
livrer  leurs  armes ,  avec  défense ,  comme  aux  Liégeois , 
d'en  forger  dorénavant,  et  furent  frappés  d'une  con- 
tribution de  3000  florins  d'or. 


^  Inscription  latine.  Inscription  française. 

Desine  sublime  vultus  attoUere  in  auras        Je  fus  perron  de  Liège  du  duc  Charles  conquis 
Disce.meo  casu  perpetuum  esse  nihil  Signe  étois  que  Liège  fus  vierge  et  le  pi;:: 

Nobilitatis  ego  Leodis  venerabile  signum.      Ne  sois  onc  ébahi;  je  suis  cy  pour  méracire 
Gentis  et  invicta  gloria  nuper  eram  Le  franc  duc  m*y  a  mis  en  signe  de  victoire. 

Sum  ergo  spectaculum  videntis  turpe  popelli  (D.  Plancher  ,  t.  IV ,  p.  358.) 

Et  testor  Caroli  me  cecidisse  manu. 

(D.  Plancher  ,  t.  IV,  p.  358.)  Variante. 

Je  suis  le  perron  de  Liège 
Variante.  '  Que  le  duc  Charles  a  conquis 

Desine  sublimes  in  .auras  toUere  vultus  Jestaye  singne  que  Liège 

Nosce  meo  casu  nec  dare  firma  Deos.  Estoit  lyge  et  le  pays 

On  ne  soit  homme  esbahys 

Si  je  suis  chy  ,  pour  mémoire 

Sum  modo  spectaculum  ridenlis  turpe  popelli        Le  puissant  duc  m'y  a  mis 

En  singne  de  sa  victoire. 

(De  Ram  ,  Ann.  Leod.,  p.  366.)    (liul.  de  la  C.  d'/ïisf.,  1-  s.  1. 111,  p.  295  ) 
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Dès  le  24,  Chailes  avait  commencé  à  licencier  ses 
troupes  dont  une  partie,  dirigée  par  Pierre  de  Hagembach, 
avait  occupé  dès  le  15  le  château  de  Bouillon  ^  ;  le  28 ,  il 
quitta  Liège  et  entra  à  Huy  sans  résistance  *.  Il  alla 
ensuite  par  Marche  faii'e  un  pèlerinage  à  St-Hubert  où  il 
arriva  le  9  décembre,  en  repartit  le  lendemain  pour 
regagner  Bruxelles  et  y  rentra  la  veille  des  fêtes  de  Noël , 
après  avoir  traversé  Tongres ,  Maestricht,  Hasselt,  Diest 
et  Louvain. 


*  Premier  compte  de  Guilbert  de  Ruple ,  fol.  35.  —  Pierre  de  Hagembai'h  occupa 
ce  château  avec  30  compagnons  jusqu*au  28  janvier  1468. 

'  Cette  ville  fut  autorisée  par  patentes  en  date  du  31  mars  1468  à  se  racheter  au  prix 
d*une  somme  de  32,000  florins  ou  d'une  rente  annuelle  de  2,000 ,  de  la  partie  de  la 
contribution  de  guerre  que  devait  payer  le  pays  de  Liège.  Humbercourt  fut  chargé  d'en 
opérer  la  levée.  (Id.  fol.  43.) 


PRISE  ET  SAC  DE  LIÈGE. 

1468 


Le  protonotaire  de  Clugny  et  Guy  Brimeu  furent  chargés 
de  Texécution  du  traite  de  Liège  ^  ;  mais  autant  ce  dernier 
s'était  montré  conciliant  et  ami  de  la  popularité  Tannée 
précédente ,  autant  cette  fois  il  s'acquitta  de  sa  tâche  avec 
rudesse  et  apreté.  Tous  ceux  qui  s'étaient  compromis  dans 
la  dernière  levée  de  boucliers  et  n'avaient  pas  pris  la 
fuite  furent  poursuivis ,  emprisonnés ,  quelques-uns  même 
exécutés  ou  bannis ,  et  les  biens  des  fugitifs  confisqués.  Ce 
régime  de  terreur  ramena  un  semblant  de  tranquillité  dans 
cette  ville  si  habituée  aux  troubles,  et* Louis  de  Bourbon, 
qui  y  était  rentré ,  toujours  vain  et  léger  ne  tarda  pas  à 
oublier  les  mauvais  jours  :  au  milieu  de  ses  sujets  op- 
primés, pleurant  leurs  privilèges  détruits,  leurs  libertés 
anéanties ,  leurs  frères  exilés  ou  morts ,  il  mit  les  fêtes  et 
les  plaisirs  à  l'ordre  du  jour  et  s'efforça  de  se  créer  une 
cour  qui  pût  rivaliser  de  luxe  et  de  richesses  avec  celle  du 
duc  de  Bourgogne. 

Cependant  le  pape  Paul  II  qui  avait  lancé  à  diverses 
reprises  l'interdit  sur  les  Liégeois ,  après  leur  soumission, 
leur  envoya  un  légat  pour  les  relever  des  foudres  de  l'ex- 
communication,,  et  faire  une  enquête  sur  les  faits  que  les 


^  Leurs  lettres  de  nomination  sont  du  28  novembre  1467.  Elles  nomment  Guy  de 
Brimeu ,  seigneur  de  Humbercourt,  lieutenant-gënéral  du  duc  en  ravouerie  et  gardieoiKlf 
souveraine  des  églises ,  cités ,  villes  et  pays  de  Liège ,  de  Looz  et  de  St-Trood ,  et 
châtelain  de  la  seigneurie  de  .Monfort,  près  de  la  cité,  confisquée  au  siear  de  Beilo.  Ses 
gages  étaient  de  700  livres  de  40  gros ,  monnaie  de  Flandre. 
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ambassadeurs  du  duc ,  de  Louis  XI  et  de  la  commune  lui 
avaient  exposés  tour  à  tour  de  façons  si  différentes. 

Ce  fut  vers  la  fin  d'avril  1468  qu'Honuphre  de  Santa- 
Cruce ,  évêque  de  Tricaria  dans  la  Basilicate  et  légal  du 
St-Père  à  Cologne ,  arriva  à  Liège.  Logé  d'abord  au  couvent 
des  Chartreux  sur  le  mont  Cornillon,  il  fit  le  i^^  mai  son 
entrée  dans  la  ville  au  milieu  d'une  aftluence  considérable. 
Louis  de  Bourbon  vint  à  sa  rencontre  jusqu'au  pont 
d'Amercœur,  et  tous  deux  se  rendirent  à  la  cathédrale  où 
fut  chanté  un  Te  Deum  solennel  ;  le  26  eut  lieu  avec  le 
cérémonial  accoutumé  la  levée  de  l'interdit  *.  Ce  fut  une 
consolation  au  milieu  de  ses  misères  pour  cette  malheu- 
reuse population  liégeoise  si  éminemment  religieuse ,  à  en 
juger  par  le  nombre  des  églises  et  des  couvents  que  con- 
tenait leur  ville.  Mais  ce  n'était  ni  de  l'excommunication 
ni  de  la  perte  de  ses  libertés  poUtiques  qu'elle  souffrait  le 
plus  impatiemment  :  ruinée  par  dix  années  de  désordres 
et  trois  ans  de  guerre,  elle  voyait  le  peu  de  ressources  qui 
lui  restait  passer  entre  les  mains  des  officiers  du  duc  de 
Bourgogne  chargés  de  la  levée  des  fortes  amendes  dont 
elle  était  frappée. 

Au  commencement  de  l'an  1468 ,  les  sommes  encore  dues 
par  les  Liégeois ,  en  outre  des  120,000  lions  d'or  auxquels  les 
condamnait  le  traité  de  Liège,  se  montait  à 457,052  florins 
de  48  gros,  monnaie  de  Flandre.  Ils  s'en  rachetèrent 
le  3  mai  en  constituant  au  profit  de  Charles  une  rente 
annuelle,  payable  en  trois  termes,  de  28,628  florins,  5  sous, 
4  deniers,  hypothéquée  sur  les  biens  meubles  et  im- 
meubles du  pays ,  mais  ils  durent  préalablement  acquitter 
leur  arriéré  pour  lequel  le  clergé  consentit  à  répondre  pour 
une  somme  de  50,000  livres  payable  avant  le  l®^  janvier 

'  Jou.  DE  Los,  pp.  56,  57. 
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suivant  ^  En  février  les  archers  du  protonotaire  deClugny 
avaient  escorté  jusqu'à  Bruxelles  35,000  1.  de  40  gros  en 
métaux  précieux  ainsi  qu'en  vaisselle  d'or  et  d'argent*; au 
mois  de  juin  une  nouvelle  somme  de  60,000  lions  d'or 
j)renait  le  même  chemin  '. 

Les  Liégeois  espérèrent  qu'à  l'occasion  de  son  mariage 
avec  Marguerite  d'York  le  duc  de  Bourgogne  leur  ferait 
remise  de  quelqu'une  de  leurs  amendes ,  et  le  légat  fut 
chargé  d'aller  à  Bruges ,  où  se  célébraient  les  épousailles , 
pour  l'y  solliciter;  mais  il  revint  sans  avoir  rien  pu  obtenir  : 
le  trésor  du  duc  avait  besoin  de  toutes  ses  ressources  pour 
suffire  aux  fêtes  splendides  qui  avaient  accueilli  la  nouvelle 
duchesse  et  aux  apprêts  de  la  campagne  de  France  qui 
paraissait  imminente. 

En  ce  moment  (mois  d'août) ,  la  plupart  de  ceux  qu'y 
avaient  amenés  les  événements  de  l'année  précédente  avaient 
quitté  Liège  :  le  protonotaire  de  Clugny  dès  le  mois  d'avril 
pour  négocier  le  mariage  qui  venait  de  se  célébrer ,  Guy 
de  Brimeu  pour  rejoindre  l'armée  de  son  maître ,  l'évéque 
Louis  de  Bourbon  pour  tenir  sa  cour  à  Maestricht,  au 
retour  des  fêtes  auxquelles  il  venait  d'assister.  Il  n'y  restait 
plus  que  Colin  Mathieu,  receveur  des  contributions  de 
guerre,  avec  ses  officiers  d'autant  plus  inexorables  dans 
l'accomplissement  de  leur  mandat ,  qu'ils  étaient  fréquem- 
ment pressés  d'expédier  le  plus  d'argent  possible  et  de 
hâter  le    recouvrement  des  amendes  *. 

Les  bamiis  qui  traînaient  dans  les  forêts  des  Ardeunes  et 
les  villes  frontières  de  France  ei  d'Allemagne  leur  misé- 


^  Gachard,  Doc.  inéd,,  t.  Il,  pp.  493  et  498. 

-  Rec.  ^  des  finances.  Comptes  de  GuiWert  de  Rupie  pour  HBS,  Toi.  132. 

•  ID.,  fol.  132. 

<  Id.,  fol.  180  et  182. 
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rable  existence,  connaissant  la  détresse  de  leurs  compa- 
triotes jugèrent  qu'à  la  faveur  de  ces  circonstances  un  acte 
de  désespoir  allait  avoir  lieu;  ils  rentrèrent  à  Liège  le 
8  septembre.  Déjà  Fémeute  y  avait  éclaté  et  les  magistrats, 
débordés  par  la  multitude  ,  n'avaien.t  pas  su  empêcher 
de  regrettables  scènes  de  désordre.  Quelques  hommes 
hardis  et  honnêtes  qui  étaient  à  la  tête  des  bannis ,  Jean 
de  Wilt ,  Gossum  de  Strailles  et  Vincent  de  Bures ,  usant 
de  leur  influence,  parvinrent  à  rétablir  Tordi^e,  mais  pen- 
sant que  la  présence  de  leur  évêque  était  nécessaire  pour 
le  maintenir,  ils  lui  députèrent  le  légat  du  pape  pour  le 
faire  consentir  à  rentrer  dans  son  palais. 

Sans  beaucoup  ajouter  foi  aux  promesses  de  ses  sujets , 
Louis  de  Bourbon  se  laissa  cependant  convaincre  par  les 
discours  de  Tévêque  de  Tricaria,  et  il  fut  convenu  que  tous 
deux  se  rendraient  à  Tongres  pour  faire  ensuite  une  entrée 
solennelle  dans  la  cité  ;  mais  ils  étaient  à  peine  arrivés 
dans  cette  ville  qu'Humber court  y  entra  de  son  côté  avec 
quelques  troupes  pour  garder  F  évêque  et  lui  défendre ,  au 
nom  du  duc  de  Bourgogne,  de  traiter  avec  les  Liégeois. 
Charles  en  effet  avait  vu  dans  la  rentrée  des  bannis  un 
acte  de  rébellion  qu'il  devait  punir,  et  outre  la  mission 
dont  il  avait  chargé  Humbercourt  il  avait  envoyé  le 
6  octobre,  de  Péronne  où  il  se  trouvait,  l'ordre  aux 
contingents  du  comté  de  Bourgogne  qui  étaient  en  route 
pour  rejoindre  son  armée  de  se  diriger  vere  le  pays  de 
Liège  ^ 

*  Compte  de  Guilbert  de  Ruplepour  1468,   fol.  271,  v^". 

A  la  nouvelle  de  rentrée  des  bannis  à  Liège ,  Cliarles,  par  lettre  datée  de  son  ost,  le  17 
septembre  ii68 ,  avait,  vu  son  absence ,  établi  Guy  de  Brimeu  son  lieutenant  et  capitaine 
géoéralà  Vefiei  d'assembler  ses  vassaux  et  autres  gens  de  guerre  et  de  trait  des  pays 
de  Brabant ,  Limbourg  ,  Luxembourg ,  Hainaut ,  Namur ,  Chiny ,  pays  d'Outre-Meuse  et 
autres  circonvoisins ,  pour  marcher  contre  les  Liégeois.  Barante  de  Gachard  ,  t.  11 , 
apptndice,  p.  726. 
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L'arrivée  de  Guy  de  Brimeu  à  Tongres  et  d'empêchement 
qu'il  apportait  au  départ  de  Louis  de  Bourbon  furent  bien- 
tôt connus  des  Liégeois.  Obéissant  alors,  paraît-il,  aux  sug- 
gestions des  agents  que  Louis  XI  n'avait  jamais  cessé  d'en- 
tretenir dans  leur  cité,  ils  résolurent  de  s'emparer  de  force 
de  leur  évêque  et  de  le  ramener  au  milieu  d'eux. 

Ce  fut  pendant  la  nuit  du  8  au  9  octobre  qu'ils  pénétrèrent 
dans  Tongres  pai*  les  brèches  des  murailles.  Les  Bour- 
guignons surpris  firent  peu  de  résistance  :  arrêté  dans  la 
maison  du  légat ,  Humbercourt  remit  son  épée  à  Jean 
de  Wilt  qui ,  en  lui  accordant  40  jours  de  liberté  pour 
mettre  ordre  à  ses  affaires ,  le  pria  d'intercéder  auprès  du 
duc  pour  sa  patrie  ;  l' évêque  et  le  légat ,  découverts 
dans  réglise  Notre-Dame  où  ils  s'étaient  réfugiés ,  furent 
ramenés  dans  la  cité  avec  les  égards  qui  leur  étaient  dus. 

Cette  expédition  ne  s'était  malheureusement  pas  terminée 
sans  effusion  de  sang  ;  un  certain  nombre  de  nobles  Liégeois 
qui  accompagnaient  Louis  de  Bourbon ,  les  uns  parce  qu'ils 
avaient  résisté ,  les  autres  à  cause  de  leur  impopularité , 
avaient  été  tués  :  tels  étaient  le  comte  d'Elderen,  les 
frères  de  Tris  et  d'Arkentel  (ou  d'Argenteau  *),  Jean  de 
Seraing,  Robert  de  Morialmé,  archidiacre  de  St-Lambert, 
etc.  Beaucoup  d'autres  avaient  pris  la  fuite ,  et  parmi  eux 
le  comte  de  Berghes  ;  c'est  par  ceux-ci  que  la  nouvelle 
des  faits  dont  la  ville  de  Tongres  venait  d'être  le  théâtre, 
amplifiée  et  transformée,  se  répandit  dans  le  pays  et 
arriva  jusqu'à  Péronne. 

C'était  au  moment  où  Louis  XI ,  s' apercevant  que  dans 


*  Le  9  octobre  les  membres  du  conseil  écrivent  de  Braxelles  à  Humbercoart ,  à  Hoy, 
lui  signifiant  i  que  pour  ce  que  à  la  prinse  de  Mgr.  de  Liège  le  s'  d*Argenteau  et  ses 
»  frères  furent  prins ,  comme  ils  avaient  entendu ,  qu*il  voulsit  faire  prendre  garde  dr 
■  la  dite  place  d*Ârgenteau  par  doute  des  Liégeois.  •  —  C<mipte  de  G»  de  Hvpf^ , 
fol.  278  v». 
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la  guerre  qui  allait  éclater  il  aurait  pour  adversaire  non- 
seulement  le  duc  de  Bourgogne  mais  encore  le  roi 
d'Angleterre  et  une  partie  de  la  noblesse  française  qu'il  s'était 
aliénée ,  s'était  décidé  à  acheter  la  paix  à  tout  prix.  La 
résolution  prise ,  il  eut  autant  de  hâte  de  traiter  qu'il  en 
avait  mise  jusqu'alors  à  rassembler  son  armée ,  et  pour 
soustraire  les  négociations  aux  lenteurs  de  la  diplomatie , 
il  imagina  de  les  conduire  lui-même.  Muni  d'un  sauf- 
conduit  il  se  rendit  le  dimanche  9  octobre  à  Péronne  ; 
le  duc  Charles  vint  à  sa  rencontre  jusqu'à  un  quart  de 
lieue  delà  ville,  et  les  deux  jours  suivants  les  deux  princes 
se  réunirent  plusieurs  fois  pour  s'entendre  sur  les 
conditions  de  la  paix. 

Ce  fut  le  11  qu'arrivèrent  les  premières  nouvelles  des 
événements  de  Tongres.  Elles  paraissaient  beaucoup  plus 
graves  qu'elles  n'étaient  en  réalité  :  on  disait  que  l'évêque, 
Humbercourt  et  le  légat  ainsi  que  la  plupart  des  Bour- 
guignons avaient  été  massacrés.  Le  messager  fut  envoyé  au 
roi  qui  jura  par  la  Pasque-Dieu  que  si  le  duc  allait  mettre 
le  siège  devant  Liège  il  l'y  accompagnerait,  et  le  lui  fit 
savoir. 

Le  lendemain  des  avis  plus  certains ,  en  ramenant  les 
faits  à  leurs  véritables  proportions,  apprirent  à  Charles  la 
part  que  les  agents  de  Louis  XI  avaient  prise  dans  ces 
événements.  Se  croyant  joué  et  cédant  aux  sollicitations 
des  ennemis  personnels  du  roi  qui  se  trouvaient  à  sa  cour , 
il  fut  sur  le  point  de  se  venger  de  son  hôte  royal  en  le 
retenant  prisonnier  dans  les  murs  de  ce  château  de  Péronne 
qui ,  cinq  siècles  auparavant ,  avaient  vu  mourir  un  roi  de 
France,  captif  d'un  comte  de  Vermandois.  Son  indignation 
fut  tempérée  heureusement  par  les  conseils  de  ceux  de 
ses  officiers  qui,  élevés  à  la  cour  de  Philippe-le-Bon , 
avaient  conservé  un  profond  sentiment  de  respect  pour  la 
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personne  royale,  et  par  ceux  qui  se  laissèrent  gagner 
par  Tor  de  Louis  XI  ou  par  le  désir  de  lui  rendre  un 
service  qu'il  saurait  bien  reconnaître  plus  tard.  Avant  de 
donner  suite  à  ce  projet,  criminel  il  est  vrai  mais  dont 
l'exécution  lui  aurait  peut-être  valu  une  destinée  bien 
différente,  le  duc  Charles  voulut  avoir  une  entrevue  avec 
le  roi  et  lui  poser  ses  conditions.  Celui-ci  averti  secrète- 
ment par  Philippe  de  Commines  consentit  à  tout  :  il  signa 
le  traité  de  paix  tel  que  l'établirent  les  conseillei^s 
bourguignons,  jura  sur  un  morceau  de  la  vraie  croix, 
serment  terrible  pour  lui ,  de  l'exécuter  fidèlement ,  et 
promit  d'accompagner  le  duc  à  Liège  comme,  un  peu  légè- 
rement, il  s'y  était  engagé  quelques  jours  auparavant  '. 

Ce  fut  le  15  octobre  dans  l'après-midi  que  le  duc  de 
Bourgogne  et  le  roi  de  France  quittèrent  Péronne  pour  aller 
assiéger  Liège.  Ils  couchèrent  ce  soir  là  à  Bapaume, 
dinèrent  le  lendemain  à  Mont-St-Eloy,  s'arrêtèrent  quelques 
heures  à  Ayre ,  où  se  trouvait  la  duchesse  ,  et  gagnèrent 
Cambray  où  le  comte  de  St-Pol ,  avec  200  lances  et 
3,000  archers  que  le  roi  avait  fait  venir  d'Amiens ,  vint  les 
rejoindre. 

11  avait  été  question  un  moment  dans  le  conseil  du  duc , 
eu  égard  à  la  saison  avancée,  de  congédier  une  partie 
de  l'armée  bourguignonne  :  réunie  pour  marcher  contre  la 
France ,  elle  semblait  beaucoup  trop  considérable  pour 
l'expédition  qu'on  allait  entreprendre.  Une  secrète  appré- 
hension de  la  conduite  qu'allait  tenir  Louis  XI  et  peut-être 
aussi  le  désir  de  faire  ostentation  de  ses  troupes  nombreuses 
au  milieu  desquelles  son  puissant  rival  était  en  quelque  sorte 


*  CoMMiNics ,  liv.  H ,  chap.  Vil  et  IX  ;  Oliv.  de  la  Marchk  ,  liv.  II ,  chap.  H*  " 
et  MS.  1278 .  f.  fr.  de  la  Bibl.  impériale  de  Paris.  (Note  I ,  p.  342  du  t.  VH.deChas- 
TELAiN,  éd  Kerv^'nde  Lettenhove.) 
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prisonnier ,  décidèrent  Charles  à  marcher  avec  toutes  ses 
forces  ' .  Bien  lui  en  prit ,  car  la  résistance  des  Liégeois  aurait 
eu  vraisemblablement  raison  d'une  armée  moins  puissante. 

Comme  il  importait  de  ne  pas  laisser  aux  communes  le 
temps  de  se  préparer,  Adolphe  de  Clèves,  Ph.  de  Savoy e  et 
Thibaut  de  Neufchâtel ,  maréchal  de  Bourgogne ,  à  la  pre- 
mière nouvelle  des  événements  de  Tongres,  s'étaient  dirigés 
sur  le  pays  de  Liège  ;  bientôt  ils  avaient  reçu  Tordre  de 
commencer  les  hostilités*.  Le  maréchal,  dès  le  21  octobre, 
se  jetait  sur  Tongres,  l'occupait  et  la  livrait  au  pillage, 
pendant  qu'une  autre  partie  de  ses  troupes  ruinait  le  pays 
environnant.  Le  lendemain  Adolphe  de  Clèves ,  à  la  tête 
d'un  détachement  assez  considérable  de  Bourguignons  , 
rencontrait  au  village  de  Lantin ,  près  de  Rocour ,  un  parti 
de  Liégeois  fort  de  4,000  fantassins  et  700  cavaliers,  et 
le  mettait  en  fuite  après  un  combat  de  peu  de  durée  : 
600  hommes  des  milices  restèrent  sur  le  champ  de  bataille. 

Il  semble  que ,  jusqu'à  ce  moment ,  on  n'avait  pas  eu  à 
Liège  une  idée  bien  nette  de  la  gravité  de  la  situation  et  qu'on 
ne  s'y  rendait  pas  bien  compte  de  la  nature  des  griefs  du 
duc  de  Bourgogne.  La  rentrée  des  bannis  n'était-elle  pas 
excusable  après  une  année  d'exil  et  de  misère,  et  ne 
s'étaient-ils  pas  tous  efforcés  de  rétablir  dans  la  cité,  aussitôt 
qu'ils  y  avaient  reparu.  Tordre  troublé  par  suite  de  l'absence 
de  leur  prince  ?  Les  événements  de  Tongres  n'avaient-ils  pas 
eu  pour  but  de  reconstituer  le  gouvernement  du  pays  aux 


'  EDes  comprenaient  12,403  pages.  {Comples  de  Guilberi  de  Ruple ,  fol.  263 
v«  292.   (Barante  de  Gachard  ,  t.  1 ,  p.  705.) 

'  Le  li  octobre  partaient  de  Péronne  des  chevaucheurs  portant  à  ces  trois  chefs 
«  autour  de  Liège  »  des  lettres  closes  du  duc  «  leur  mandant  d'exploiter  aucunes  choses 
contenues  aux  dites  lettres.  »  {Compte  de  G.  de-Ruple  pour  li68,  fol.  273  vo.)  — 
Le  17  nouvelle  lettre  au  sieur  de  Ravestein  datée  du  Quesony  «  pour  qu'il  exploite  la 
guerre  contre  ceux  de  Liège.  »  —  (Id.  fol.  t74.)  —  Le  21  de  Givry,  lettre  aux  sieurs 
de  Fiennes  et  de  Carenry  leur  ordonnant   de  se  diriger  sur  Tongres.  (lo.,  fol.  274  v«.) 
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mains  de  son  chef  naturel  qui,  quelques  jours  auparavant, 
y  avait  pleinement  consenti ,  et  si  quelques  désordres 
regrettables  avaient  eu  lieu  la  faute  n'en  était-elle  pas  aux 
Bourguignons  qui  étaient  intervenus  si  malencontreusement 
pour  empêcher  cette  restauration  pacifique  ? 

L'attaque  soudaine  des  Bourguignons,  déjà  en  force  au 
cœur  du  pays  alors  qu'on  les  croyait  encore  au  loin  sur  la 
frontière  de  France ,  témoignait  cependant  d'une  violente 
irritation  chez  le  duc  Charles  ;  qu'elle  fût  légitime  ou  non , 
on  n'était  pas  à  même  de  lui  résister  et  il  fallait  au  plus  tôt 
faire  acte  de  soumission  et  lui  crier  merci.  Le  légat  du  pape, 
que  le  duc  avait  fait  réclamer  par  son  secrétaire  Simon 
de  le  Kerrest  *,  allait  quitter  la  ville;  il  consentit  à  servir 
de  médiateur  entre  la  cité  et  Charles  de  Bourgogne,  et 
partit  accompagné  de  Louis  de  Bourbon ,  qui  devait  témoi- 
gner des  intentions  pacifiques  de  ses  sujets  et  par  sa 
présence  démentir  les  bruits  qui  avaient  couru  sur  sa 
prétendue  captivité.  Amel  de  Velroux,  l'ancien  défenseur 
de  Binant,  alors  l'un  des  bourgmestres  de  la  cité,  partit  avec 
les  deux  prélats  muni  de  pleins  pouvoii-s  pour  négocier  un 
accommodement. 

Charles  accueillit  gracieusement  son  cousin  et  accorda 
une  audience  au  légat ,  mais  refusa  absolument  d'écouter 
les  explications  et  les  excuses  qu'il  s'était  chargé  de  lui 
donner  au  sujet  à  la  conduite  des  Liégeois.  «  J'ai  le  pa\*s 
entre  les  mains,  lui  dit-il,  je  ne  le  lâcherai  pas.  »  L'in- 
sistance que  mit  le  légat  à  défendre  leur  cause  ne  ser\it 
qu'à  le  rendre  suspect  à  son  tour  ;  on  se  rappelait  qu*il 
avait  déjà  intercédé  pour  eux  peu  de  mois  auparavant  et 

*  Le  16  octobre  part  de  Cambray  un  cbeTaucheur  «  en  compaignie  de  M<*  SinoD  df 
le  Kerre&t ,  secrétaire  du  duc ,  envoyé  au  devant  le  légat  de  Notre  S.  Père  le  pape  estaol 
lors  en  la  cité  de  Liège  pour  le  conduire  par  devant  Mondits'.  {Comptet  de  Gmlheri 
de  Rupkt  pour  1468,  fol.  273  vo.) 
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négocié  en  leur  nom  près  de  Louis  de  Bourbon,  après  la 
rentrée  des  bannis,  pour  l'engager  à  revenir  dans  sa  capi- 
tale; il  parut  avoir  épousé  trop  chaudement  la  cause  de  ce 
peuple  turbulent  et  on  se  refusa  à  croire  désintéressée  une 
mission  qu'il  n'avait  acceptée  cependant  que  par  zèle 
apostolique  *.  Abreuvé  de  dégoûts  il  [quitta  bientôt  l'armée 
pour  se  retirer  à  Maestricht ,  assez  près  du  théâtre  des 
exploits  du  duc  Charles,  pour  être  témoin  des  sanglantes 
horreurs  que  sa  médiation  n'avait  pu  empêcher.  Louis  de 
Bourbon  reprit  sa  place  habituelle  à  la  cour  de  son  puissant 
cousin  et,  insouciant  de  ce  qui  allait  se  passer ,  accompagna 
l'armée  dans  sa  marche  sur  Liège  ;  quant  à  Amel  de 
Velroux,  emprisonné  par  ordre  de  Charles ,  il  ne  devait 
sortir  de  captivité  que  pour  porter  sa  tête  sur  l'échafaud. 

Ce  fut  le  mercredi  26  octobre  que  les  troupes  d'avant- 
garde  de  l'armée  bourguignonne,  sous  les  ordres  de  Thibaut 
de  Neufchâtel ,  d'Adolphe  de  Clèves  et  de  Harc  de 
Ravestein,  brûlant  sur  leur  passage  les  villages  qu'ils 
rencontraient,  apparurent  devant  Liège  et  pénétrèrent 
dans  les  faubourgs  S^«-Mar guérite  et  St-Laurent. 

Confiants  dans  les  résultats  de  la  démarche  du  légat,  les 
Liégeois  envoyèrent  quelques  notables  à  la  rencontre  du 
maréchal  pour  l'informer  qu'on  était  tout  prêt  à  lui  ouvrir 
les  portes,  si  les  conditions  accordées  étaient  honorables. 
Ils  rencontrèrent  Pierre  de  Hagembach  qui ,  au  nom  du 
duc  et  la  menace  à  la  bouche ,  ordonna  aux  bannis  de 


*  CoMMiNES  0*  II  f  <^^P-  ^)  s*^s^  I^^  Y  écho  (Tinvraiseniblables  accusations  au  sujet 
du  légat  quMl  dépeint  comme  poussant  les  Liégeois  à  la  révolte  et  ambitionnant  d*étre 
leur  évéque.  Les  détails  qu*il  donne  sont  démentis  par  les  autres  chroniqueurs ,  ils  le 
sont  plus  authentiquement  encore  par  la  mission  à  Liège  de  Simon  de  le  Kerrest.  L*évéque 
de  Tricacia  avait  du  reste  pris  soin  de  se  défendre  dans  un  mémoire  retrouvé  depuis  peu 
et  annalysé  il  y  a  quelques  années  dans  une  revue  danoise  ,  mais  qui  depuis  lors  paraît 
avoir  disparu.  (V.  Bull,  de  la  Comm.  d'histoire  y  année  1866.) 
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quitter  Liège  aussitôt  sous  peine  de  mort ,  sinon  aucune 
paix  ne  serait  accordée  et  la  ville  serait  détruite.  A  ces 
paroles  les  envoyés  liégeois ,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
Vincent  de  Bures  et  Jean  de  Wilt ,  relevèrent  fièrement  la 
tête  :  «  Nous  n'en  sortirons  pas ,  répondirent-ils ,  et  ni  vos 
menaces  ni  celles  du  duc  votre  maître  ne  sauraient  nous 
y  forcer*.  »  Dès  ce  moment  il  ne  fallut  plus  penser  qu'à 
se  bien  défendre. 

Il  arriva  que  les  troupes  bourguignonnes  en  pénétrant 
dans  les  faubourgs  avaient  rompu  leurs  rangs  pour  piller 
et  massacrer  ceux  qui  n'avaient  pas  fui.  Bientôt  la  nuit  les 
surprit  avant  que  les  logis  eussent  été  distribués  à  la 
plupart  d'entre  eux  ;  perdus  dans  les  ruelles  obscures  où 
ils  cherchaient  à  rejoindre  leurs  compagnons  et  leurs 
bannières,  ou  dans  des  terres  détrempées  par  plusieurs 
jours  de  pluie  et  où  ils  enfonçaient  jusqu'à  la  cheville ,  les 
gendarmes  et  les  archers  offrirent  pendant  quelques  heures 
le  tableau  du  désordre  le  plus  complet. 

Informé  de  ce  qui  se  passait ,  Jean  de  Wilt  résolut  de 
ne  pas  perdre  une  occasion  aussi  favorable  :  pendant  qu'une 
partie  de  la  garnison  sortant  des  portes  et  des  brèches  des 
murailles  attaquait  les  Bourguignons  en  face,  lui-même 
avec  une  petite  troupe  se  glissant  à  travers  les  vignes  qui 
couvraient  le  coteau,  au  pied  duquel  est  bâti  le  faubourg 
S*®-Marguerite,  alla  les  surprendre  par  derrière. 

La  panique  fut  terrible  pendant  quelques  instants,  sur- 
tout parmi  cette  foule  de  pages  et  de  valets  qui  avec  le 
charroi  et  les  chevaux  se  trouvaient  en  arrière ,  et  un  grand 
nombre  d'entre  eux  prit  la  fuite.  Heureusement  le  sang- 
froid  n'abandonna  pas  les  chefs  bourguignons  :  ils  firent 
sonner  à  V étendard  pour  réunir   les   compagnies ,  et  le 

>  Théod.  Pauu  ,  p.  218. 
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maréchal  avec  1^  plus  d'hommes  d'armes  qu'il  put  rassem- 
bler se  porta  rapidement  vers  la  porte  Ste-Marguerite , 
contre  laquelle,  pour  empêcher  toute  nouvelle  sortie,  il 
fit  établir  quatre  bouches  à  feu.  Il  put  de  cette  façon  tenir 
en  respect  la  populace  qui ,  à  la  lueur  des  torches  , 
accourait  au  secours  des  milices. 

Jean  de  Wilt  et  ses  compagnons ,  barricadant  les  rues  au 
moyen  du  charroi  des  Bourguignons,  leur  tim*ent  tête 
pendant  toute  la  nuit.  Au  point  du  jour,  par  les  jardins  et 
les  maisons ,  ils  regagnèrent  la  ville  où  ils  rentrèrent  par 
les  brèches  des  murailles.  Ce  fut  en  ce  moment  qu'ils 
eurent  à  déplorer  leur  perte  la  plus  sensible  :  de  Wilt, 
resté  le  dernier  pour  protéger  la  retraite  des  siens ,  embar- 
rassé dans  sa  lourde  armure ,  fit  une  chute  en  escaladant  le 
rempart  et  se  blessa  dangereusement.  Relevé  et  transporté 
dans  sa  maison,  il  vécut  assez  longtemps  encore  pour 
assister  à  la  prise  de  la  ville  et  périt  pendant  le  sac, 
massacré  par  des  soldats  *. 

Les  pertes  des  Bourguignons  avaient  été  considérables  ; 


*  Nom  ûous  sommes  écarté  dans  le  rëdt  de  cet  épisode  de  l'opinion  des  nombreux 
historiens  contemporains  qui  l'ont  traité  avant  nous  et  qui  tous ,  pensons-nous ,  ont 
désigné  les  faubourgs  Vivegnis  et  St-Léonard  comme  le  tliéâtre  de  l'action.  Le  maréchal 
de  Boorgogne  en  se  rabattant  de  Tongres  sur  Liège  ne  pouvait  sans  exposer  ses  com- 
munications aller  s'établir  dans  cette  vallée  étroite  resserrée  entre  les  collines  et  la  Meuse , 
c*eût  été  une  faute  qu^un  vieux  soldat  comme  lui  ne  pouvait  commettre  ;  et  en  effet 
THÉODOHicOi)  PÀULi/de  Cladibus  Ltod.  ,p.  2%2,  désignant  les  portes  par  où  l'armée  pénétra 
dans  Liège,  dit  que  le  roi,  le  duc  et  le  comte  de  St-Poly  entrèrent  par  Sle-Walburge , 
Ph,  de.  Savoye  par  les  portes  du  côté  de  Maestricht ,  c'est-à-dire  de  Vivegnis  de 
St-Léonard ,  le  maréchal  de  Bourgogne ,  le  bâtard  Antoine  et  Ad.  de  Clëves  par  le 
troisième  côté ,  qui  ne  pouvait  être  que  les  portes  Ste-Marguerite  et  St-Laurent.  — 
Jean  de  Masilles,  échanson  du  duc,  qui  se  trouvait  avec  le  maréchal ,  dit  aussi  que  le 
duc  vint  se  loger ,  en  certaines  maisons  as8e%  près  et  au-dessus  des  dits  faubourgs  ; 
indiisation  qui  ne  peut  convenir  qu*à  ces  derniers.  (Lettre  du  8  novembre ,  Bull,  de  la 
Com.  d'hisi. ,  t.  111 ,  p.  31 .) 
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800  hommes  dont  400  hommes  d'armes  étaient  tués  ;  plus 
de  2000  avaient  pris  la  fuite,  et  parmi  les  blessés  se 
trouvaient  le  prince  d'Orange  et  d'Humbercourt. 

Le  duc  Charles ,  arrivé  le  21  octobre  à  Namur ,  y  avait 
attendu  Louis  XI  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Hal  où 
son  premier  enfant,  le  dauphin  Joachim  né  à  Genappe, 
était  enterré ,  et  en  était  parti  le  24  escorté  par  les  arbalé- 
triers de  la  ville  *.  Après  avoir  passé  deux  jours  dans  son 
château  de  Falais,  il  s'était  remis  en  marche  le  26  et  c'est 
à  Momalle ,  dans  le  château  de  l'ancienne  famille  liégeoise 
des  Waraux ,  qu'il  reçut  les  premières  nouvelles  du  danger 
qu'avait  couru  son  avant-garde  :  on  disait  qu'elle  était  en 
pleine  déroute.  Il  monta  aussitôt  à  cheval  avec  toutes  les 
troupes  qu'il  put  ramasser.  Bientôt  des  renseignements  plus 
certains  lui  parvinrent  :  il  apprit  qu'à  l'exception  du  seigneur 
de  Sergines  aucun  des  membres  de  sa  noblesse  n'avait  péri. 
Le  maréchal  lui  fit  bientôt  savoir  que  cette  défaite  n'aurait 
aucune  importance  sur  la  suite  des  opérations  et  qu'aussitôt 
que  l'armée  serait  devant  Liège ,  l'assiégé  obUgé  de  diviser 
ses  forces  pour  faire  face  de  tous  côtés  ne  tiendrait  pas 
longtemps  ;  pour  le  moment  il  ne  réclamait  que  des  vivres , 
car  le  charroi  avait  été  brûlé  ou  détruit ,  et  le  pays  ruiné 
♦de  fond  en  comble  n'offrait  aucune  ressource.  Le  duc 
lui  en  fit  conduire  sous  l'escorte  de  2  à  300  cavaliers  le 
plus  qu'il  en  put  réunir ,  puis  seulement  alors  alla  conter 
au  roi  ces  événements  que  jusqu'à  ce  moment,  d'après 
son  ordre  exprès ,  on  lui  avait  laissé  ignorer . 

Le  soir  même  (27  octobre)  toute  l'armée  arrivait  devant 
Liège.  Charles    fit  occuper  par  ses  troupes  le   faubourg 


'  El  aux  arbalétriers  de  la  ville  de  Namur  quand  nagaire  ils  le  (le  duc  de  Bourgogne) 

ont  convoyés  en  allant  d'icelle  ville  vers  la  cité  de  Liège i8  1.  —  (Compte*  àe 

Guilheri  de  Ruple  pour  1468  ,  fol.  283.) 
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Ste-Walburge ,  pendant  que  Ph.  de  Savoye  et  le  duc  de 
Bourbon  allaient  s'établir  dans  les  faubourgs  Vivegnis  et 
St-Léonard.  Lui-même  se  logea  dans  une  maison  près 
de  la  porte  Ste-Walburge ,  pendant  que  le  roi  allait  occuper 
à  un  quart  de  lieue  plus  en  arrière  une  grande  ferme, 
qu'il  quitta  le  lendemain  pour  s'installer  dans  une  maison 
séparée  de  celle  du  duc  par  un  bâtiment  servant  de  grange 
où  celui-ci  plaça  trois  cents  hommes  d'armes,  la  fleur  de 
sa  maison,  et  dont  il  fit  percer  les  murailles  de  plusieiœs 
ouvertures  pour  servir  d'issue  en  cas  de  besoin.  Précaution 
très  sage ,  comme  le  prouva  l'événement  et  où  Ton  peut 
voir  une  preuve  de  la  défiance  de  Charles  en  son  royal 
prisonnier  ^ 

Les  fortifications  de  Liège ,  plus  qu'à  demi  ruinées , 
n'offraient  pas  un  obstacle  bien  redoutable  à  l'armée  de 
siège  ;  mais  si  les  brèches  des  murailles ,  à  peine  fermées 
par  de  légères  palissades,  n'opposaient  qu'une  barrière 
facile  à  franchir  aux  assiégeants,  elles  multipliaient  le 
nombre  des  issues  par  lesquelles  les  assiégés  pouvaient  se 
jeter  sur  le  camp  ennemi.  Or,  les  Liégeois,  persuadés 
qu'ils  ne  pouvaient  plus  compter  sur  la  clémence  du  duc 
et  encouragés  par  le  succès  du  combat  qui  avait  signalé 
l'arrivée  des  premières  troupes  bourguignonnes,  ne  négli- 
gaient  rien  pour  rendre  la  défense  énergique.  Le  peu 
d'artillerie  qu'ils  possédaient  avait  été  disposée  sur  les 
remparts  partout  où  l'on  avait  pu ,  et  le  tir  du  canon ,  des 
coulevrines  et  des  arbalètes  n'avait  pas  laissé  que  de  causer 
des  pertes  sensibles  aux  assaillants.  Chaque  nuit  des 
sorties  étaient  exécutées ,  particulièrement  sur  le  faubourg 
Ste-Marguerite  moins  facile  à  garder,  ce  qui  obUgea  les 
Groupes  du  maréchal  à  se  tenir  continuellement  armées,  les 

*  CoMiHNBS,  liv.  II ,  chap.  XI. 
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chevaux  sellés  et  prêts  à  être  montés.  Sans  cesse  sur  le 
qui  vive ,  elles  n'avaient  pas  un  instant  de  repos ,  et  les 
souffrances  qu'elles  enduraient  étaient  encore  augmentées 
par  la  rigueur  de  la  saison  :  depuis  plusieurs  jours,  en 
effet,  la  pluie  et  la  neige  fondante  n'avaient  pas  discontinué 
de  tomber,  et  les  routes  rendues  impraticables  allaient 
bientôt  manquer  au  charroi  qui  amenait  les  vivres  à  cette 
armée*  considérable  ^. 

L'intention  du  duc  de  Bourgogne  avait  été  d'abord  de 
faire  un  siège  en  règle  ;  il  avait  même  ordonné  de  rassem- 
bler à  Huy  le  plus  possible  de  bateaux  pour  jeter  des 
ponts  sur  la  Meuse  '  et  investir  la  ville  sur  les  deux  rives, 
et  des  grosses  bombardes  que  devait  amener  le  receveur 
d'artillerie ,  Guillaume  Bourgeois,  étaient  attendues  '.  Mais 
les  remparts  ruinés  et  les  fossés  comblés  rendant  possible 
|ine  attaque  d'emblée,  il  se  décida  à  la  brusquer  et  fil 
venir  de  Huy  un  grand  nombre  d'échelles  d'assaut  ♦.  Le 
samedi  29  il  fit  prévenir  les  différents  chefs  de  l'armée 
que  l'assaut  aurait  lieu,  à  la  fois  sur  tous  les  points  occupés 
par  ses  troupes ,  le  lendemain  matin  au  signal  donné  par 
le  tir  d'une  bombarde  et  de  deux  coulevrines,  et  le  soir 
venu,  chacun  se  dépouillant  de  l'armure  que  presque 
personne  n'avait  quittée  depuis  qu'on  était  arrivé  devant 
Liège ,  alla  se  préparer  par  le  repos  à  la  lutte  du  lendemain 
que  l'on  prévoyait  devoir  être  vive  et  sanglante. 


^  Lettre  de  Jean  de  MasiUes,  échanson  du  duc  à  sa  sœur  à  D^on ,  8  norembre  li68. 
{Bull,  de  la  Commission  d'histoire,  !•  série,  t.  III,  p.  35.) 

-  LeUre  envoyée  le  22  de  Namur  à  ceux  de  Huy  pour  amasser  des  bateaux  pour 
faire  ponts.  {Comptes  de  Guilbert  de  Ruple  »  fd.  274  v^.) 

^  liCttre  du  29 ,  de  la  cité  de  Liège ,  contremandant  Guil.  Bourgeois ,  recefeur  de 
rartillerie.  (W.fol.  276.)* 

*  Vn  chevaucheur  va  à  Huy  le  27  octobre ,  «  pour  chercher  des  eschelles  d*ts&iit 
pour  servir  à  l'assaut  en  la  cité  de  Liège.  »  (W.  fol.  290  v«.) 
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Ce  fut  pendant  cette  nuit  (29  au  30  octobre  1468)  que 
les  assiégés  mirent  à  exécution  un  coup  de  main  hardi 
dont  la  réussite  aurait  singulièrement  changé  les  desti- 
nées de  leur  patrie. 

A  la  faveur  de  l'obscurité  et  d'un  brouillard  fort  épais , 
une  troupe  de  600  hommes  d'après  Commines  * ,  de  300 
selon  Johannis  de  Los  * ,  et  que  Théodoricus  Pauli  n'estime 
qu'à  quarante  ou  cinquante  ' ,  sous  la  conduite  de  Gossura 
de  Strailles  *  et  de  Vincent  de  Bures  et  sous  la  direction 
des  hôtes  des  deux  maisons  où  le  roi  et  le  duc  étaient 
logés,  sortit  de  Liège  vers  dix  heures  du  soir  par  les 
brèches  des  murailles  près  de  la  porte  Sle-Marguerite  *. 
La  croix  de  Bourgogne  cousue  sur  leurs  habits,  ils  fee 
dirigèrent  par  un  vallon  encaissé,  qui  porte  actuelle- 
ment le  nom  de  fond  Pirette,  pour  gravir  à  revers  et 
pénétrer  par  les  jardins  dans  les  maisons  du  fauboui'g 
Ste-Walburge  *. 

Aux  premiers  cris  des  sentinelles  qui  les  virent  passer, 
il  répondirent  Bourgogne,  puis  arrivés  près  d'elles  les 
massacrèrent  et  poursuivirent  leur  chemin.  Bientôt  ils  se 
trouvèrent  derrière  l'habitation  occupé  par  le  duc  Charles. 
Là  existait  un  bâtiment  où  étaient  logés  René ,  duc 
d'Alençon,  et  George  de  la  Trémouille ,  seigneur  do  Craon  ; 
quelques-uns  de  la  troupe  ne  surent  se  garder  de  donner 
quelques  coups  de  piques  au  travers  des  murs  en  torchis, 


*  Commines,  liv.  U,  chap.  XI 1. 

*  JOH.  DE  Los ,  p.  60. 
'  Th.  Pauu,  p.  220. 

^  Le  capitaine  Gozon  disent  les  annalistes  contemporains.  (Anal.  Leod,  p.  300.) 

*  Johannis  de  Los,  p.  60.  —  Commines  dit  aussi  (l.  II,  cbap.  XII)  par  les  trous  de 
leurs  murailles  qui  estoient  sur  le  derrière  du  logis  du  duc  de  Bourgogne. 

*  Commines  ,  id.  id.  ^  «  Et  pouvoient  venir  par  un  grand  creux  de  rocher  assez  prés 
de  la  maison  de  ces  deux  princes  avant  qu*on  les  aperçut,  moyennant  quMl  ne  fissent 
point  de  bnitt.  •  •» 
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des  valets  furent  blessés,  et  il  s'éleva  aussitôt  une  clameur 
qui  éveilla  du  monde  aux  environs.  Ils  arrivaient  en  ce 
moment  près  des  maisons  du  roi  et  du  duc.  La  grange  qui 
renfermait  les  300  hommes  d'armes  fut  malhem^eusement 
la  première  attaquée  ;  éveillés  par  le  bruit  et  les  grands 
coups  de  piques  que  les  Liégeois  donnaient  par  les 
ouvertures  des  murailles ,  quelques-uns  d'entre  eux  se 
jetant  sur  leurs  armes  se  mirent  en  devoir  de  repousser 
ces  ennemis  que  l'obscurité  ne  leur  permettait  pas  de 
reconnaître  et  qui  les  assaillaient  en  poussant  leur  propre 
cri  de  ralliement. 

Le  duc  Charles  couchait  au  premier  étage ,  gardé  par  un 
détachement  de  douze  aixhers  qui  occupaient  le  rez-de- 
chaussée  et  étaient  pour  le  moment  occupés  à  jouer  aux 
dés.  Réveillé  par  le  bruit,  il  passa  rapidement  sa  cuirasse 
et  sa  salade  avec  l'aide  de  Philippe  de  Commines  et  de  deux 
autres  gentilshommes  qui  couchaient  dans  sa  chambre,  et 
tous  quatre  se  hâtèrent  de  descendre  et  se  mêlèrent  aux 
archers  qui  défendaient  les  portes  et  les  fenêtres  attaquées 
parles  Liégeois. 

Du  côté  du  roi  les  archers  écossais ,  qui  formaient  sa 
garde,  groupés  autour  de  la  maison ,  à  coups  de  flèche  et 
de  pertuisane  faisaient  le  vide  à  l'entour  d'eux,  frappant 
indistinctement ,  dans  l'obscurité ,  amis  et  ennemis. 

Pendant  quelques  minutes  le  désordre  fut  à  son  comble. 
On  criait  d'un  côté  :  vive  Bourgogne;  de  l'autre  :  vive 
le  roi  et  tuez ,  pendant  que  près  de  là ,  à  la  porte 
Ste-Walburge ,  une  nombreuse  compagnie  de  milices 
Uégeoises  ,  aux  cris  de  Liège  et  St-Lambert ,  attaquait  le 
grand  guet  bourguignon  commandé  cette  nuit  là  par  le 
sire  de  Gapannes. 

Malheureusement  pour  la  réussite  de  ce  hardi  coup  de 
mahi ,  ceux  qui  dirigeaient  les  assaillants  et  devaient  les 
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conduire  au  logis  des  deux  princes ,  tombèrent  des 
premiers  à  la  tête  de  la  petite  troupe.  Dès  lors  on  perdit 
de  vue  le  but  de  l'expédition  qui  était  de  prendre  ou  de 
tuer  le  roi  et  le  duc;  la  lutte  dégénéra  en  combats  sin- 
guliers ,  puis  des  torches  étant  venues  éclairer  cette  scène 
nocturne  le  petit  nombre  des  Liégeois  fut  reconnu  :  dès  ce 
moment  tout  espoir  de  succès  s'évanouit  et  ils  battirent  en 
retraite  laissant  quatorze  des  leurs  sur  le  carreau  *. 

Les  Bourguignons  perdirent  environ  200  hommes^  mais 
leur  perte  la  plus  sensible  fut  celle  du  sire  de  Virnembourg  ^ 
que  Charles  aimait  beaucoup  ;  les  blessés  furent  aussi 
très  nombreux. 

Le  grand  guet  de  son  côté  était  parvenu  assez  facile- 
ment à  repousser  les  milices  et  n'avait  éprouvé  que  des 
pertes  insignifiantes'. 

*  DE  Hatkin  ,  p.  1 40. 

'  Lettre  d* Antoine  de  Loisey  au  président  de  Bourgogne,  3  novembre  1468.  (Bull,  de 
la  Comm.  d'hist.,  1*  série,  t.  III ,  p.  29.) 
»  Vimemburch  de  Th.  Pauli,  p.  220. 

*  Tel  est  répisode  du  siège  de  Liège  connu  sous  le  nom  d^héroïsme  des  six  cents 
Francbimontois.  Il  trouva  dans  Comroines  un  Hérodote  dont  le  récit  pleins  de  vie  ,  jugé 
d'autant  plus  eiact  que  son  auteur  était  lui-môme  témoin  et  acteur,  a  été  fidèlement 
suivi  par  tous  nos  historiens  qui ,  Tamour  propre  national  aidant ,  ont  voulu  donner  à  ce 
combat  Timportance  de  celui  des  Thermopyles. 

Nous  avons  déjà  indiqué  au  commencement  du  récit  le  manque  d'accord  des  chroniqueurs 
contemporains  sur  le  chiffre  du  détachement  ;  Testimation  de  Théodoricus  Pauli  nous 
semble  la  plus  vraisemblable  ;  cinquante  hommes  suffisaient  au  but  que  Ton  se  proposait 
et  pouvaient  plus  aisément  pénétrer  dans  les  lignes  ennemies  qu'un  nombre  supérieur. 
CONHiNES  est  le  seul  qui  les  désigne  comme  Francbimontois  ;  la  chose  n*a  rien  d'invrai- 
semblable. Lui  seul  aussi  avance  «  qu'ils  furent  tous  morts  ou  bien  peu  s'en  falut  »  ; 
c'est ,  pensons-nous,  une  exagération,  et  nous  avons  préféré  la  version  de  Jean  de  Haynin, 
homme  d'armes  dans  la  compagnie  du  seigneur  de  Fiennes ,  frère  du  comte  de  St-Pol , 
qui  se  trouvait  dans  le  faubourg  Ste-Wulburge.  S'il  n'a  pas  été  présent  à  l'affaire , 
DE  Haynin  n'en  était  pas  fort  éloigné  et  s'est  fait  renseigner  exactement,  comme  le  prouve 
le  soin  qu'il  prend  de  citer  parmi  les  blessés  la  lavandière  du  duc  nommée  l'Âbbesse. 
Une  fois  que  le  but  de  l'entreprise  était  manqué ,  la  retraite  était  du  reste  le  seul  parti  à 
prendre  et  n'avait  rien  que  de  très  naturel. 

Ces  réserves  n'ôtent  rien  à  la  valeur  ni  à  l'héroïsme  des  derniers  défenseurs  de  Liège , 
et  nous  n'avons  tenu  à  les  exposer  que  pour  expliquer  la  couleur  que  nous  donnons  à  un 
récit  dont  les  détails  donnés  par  Gomminbs  sont  en  quelque  sorte  devenus  traditionnels. 


Après  cette  alerte,  bien  peu  de  ceux  qui  venaient  d^étre 
si  brusquement  arrachés  au  repos  pensèrent  à  se  ren*- 
dormir.  Le  duc  convoqua  son  conseil  pendant  que  le 
roi  réunissait  autour  de  lui  quelques-ims  de  ses  ser^ 
viteurs. 

De  part  et  d'autre ,  paraît-il ,  l'alarme  avait  été  vive. 
Pendant  quelques  moments  Charles,  entendant  le  cris  de 
vive  le  roi ,  avait  cru  que  Louis  XI ,  avec  ses  archers  et 
les  hommes  d'armes  qui  marchaient  à  sa  suite ,  avait  fait 
cause  commune  avec  les  Liégeois  pour  l'attaquer  pendant 
son  sommeil.  Le  roi  de  son  côté  avait  pensé  que  le  duc 
en  voulait  à  sa  vie.  En  ce  moment,  encore  ému  de  la 
hardiesse  des  défenseurs  de  la  vieille  cité ,  il  trouvait  que 
donner  l'assaut  le  lendemain  était  bien  hasardeux,  et 
pensait  qu'il  valait  mieux  attendre  quelques  jours  encore 
ou  amener  les  Liégeois  à  composition.  Quand  les  membres 
du  conseil  sortirent  de  chez  Charles,  il  les  interrogea 
sur  ce  qui  avait  été  résolu  et  ne  leur  cacha  pas  ses  appré^ 
hensions. 

Ses  paroles  furent  aussitôt  rapportées  au  dqc  ;  elles  lui 
parurent  déguiser  le  secret  désir  de  sauver  les  Liégeois  et  ne 
firent  que  l'engager  à  persister  dans  ses  projets  :  «  Si  le  roi 
»  veut  se  retirer  à  Namur  jusqu'à  la  prise  de  la  ville ,  il 
»  en  est  libre,  dit-il.  »  Cette  insinuation,  qui  semblait  mettre 
en  doute  le  courage  du  monarque  français ,  lui  fut  rapportée 
avec  ménagement  ;  elle  ne  troubla  en  rien  sa  sérénité,  il 
se  contenta  de  répondre  qu'il  irait  le  lendemain  où  iraient 
les  autres  ' . 

Au  matin  la  trompette  appela  les  troupes  sous  les  armes  ; 
au  faubourg  Ste-Walburge  elles  vinrent  ^e  ranger  sur  la 


*  CoMNiiiBs ,  liv.  II,  chap.  XllI. 
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vieille  chaussée  de  Tongres  où  Charles  leur  fit  distribuer  du 
pain ,  du  vin  et  d'autres  provisions  qu'il  avait  fait  préparer 
devant  sa  demeure  * . 

A  9  heures  le  signal  se  fit  entendre  et  Tassant  fut  donné 
de  trois  côtés  à  la  fois. 

C/était  le  dimanche  30  octobre.  La  majeure  partie  de  la 
population  de  Liège  remplissait  les  nombreuses  églises  de 
la  cité  et  les  milices ,  fatiguées  par  des  combats  renouvelés 
chaque  nuit  et  des  gardes  incessantes  autour  de  cette  vaste 
enceinte  ouverte  de  toute  part,  s'attendant  peu  à  voir 
troubler  par  une  attaque  ce  saint  jour  de  repos ,  avaient 
presque  partout  déserté  les  remparts.  Aussi  la  résistance 
fut-elle  pi^sque  nulle  ,  et  il  n*  était  pas  dix  heures  que  le 
maréchal  avec  ses  Bourguignons ,  arrivant  par  la  porte 
Ste-Marguerite ,  pénétrait  sur  la  place  du  marché  et  s'y 
établissait  en  bon  ordre  sous  ses  enseignes. 

Les  deux  autres  corps  d'armée  arrivèrent  bientôt  au  même 
point.  Louis  XI  à  cheval  et  l'épée  à  la  main ,  portant  à  son 
chapeau  la  croix  de  St-André,  marchait  à  côté  de  Charles, 
et  on  l'entendait  crier  avec  les  autres  :  vive  Bourgogne, 
et  reprendre  ceux  qui  criaient  :  vive  le  roi,  pour  eur  dire 
de  l'imiter.  Le  duc  le  conduisit  au  palais  où  il  le  laissa ,  pour 
aller  voir  ce  qui  se  passait  dans  la  ville. 

Tout  y  était  dans  une  horrible  confusion.  En  voyant  les 
ennemis  dans  leurs  murs,  les  habitants  abandonnant 
leurs  maisons  où  la  table  était  mise,  car  c'était  l'heure 
du  dîner,  se  hâtaient,  emportant  leurs  objets  les  plus 
précieux,  de  chercher  un  refuge  dans  Iqs  églises  ou  de 
passer  la  Meuse  pour  mettre  le  fleuve  entre  eux  et  leurs 
vainqueurs.  Aussitôt  entrées  à  Liège,  les  troupes  qui  y 
avaient  pénétré  par  les  portes  StehWalburge  et  St-Léonard 

*  TuÉoD.  Pauli,  p.  221. 
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s'étaient  déréglées  de  leurs  rangs  et  livrées  au  pillage.  Les 
maisons  et  les  églises  surtout,  si  nombreuses  qu'on 
assurait  qu'à  Liège  il  se  disait  par  jour  autant  de  messes 
que  dans  la  capitale  du  monde  chrétien ,  furent  dépouillées 
en  un  instant  de  ce  qu'elles  avaient  de  plus  précieux.  Ce- 
pendant la  belle  cathédrale  de  St-Lambert  fut  épargnée  : 
Charles  y  arriva  au  moment  que  des  pillards  en  franchis- 
saient le  seuil  ;  il  les  repoussa  rudement  et  en  tua  même  un 
de  son  épée,  puis  y  fit  apporter  son  étendard  en  signe  de  la 
protection  dont  il  couvrait  ce  lieu  saint.  Humbercourt, 
non  sans  peine ,  parvint  aussi  à  sauver  de  la  dévastation 
l'église  St-Jacques  où,  souffrant  encore  de  sa  blessure, 
il  se  fit  transporter  en  litière.  Quant  à  ceux  qui  s'y 
étaient  réfugiés,  ils  furent  plus  tard  mis  à  rançon.  Le 
reste  de  la  population,  traquée  par  une  soldatesque 
ivre  de  carnage ,  subit  un  sort  plus  funeste.  Suivant  l'un 
des  chroniqueurs  les  plus  modérés  *,  un  millier  de  per- 
sonnes furent  massacrées  le  jour  de  l'assaut  et  la  nuit  qui 
suivit. 

Le  lendemain  le  duc  Charles ,  par  mesure  de  discipline 
plutôt  que  de  clémence ,  fit  publier  à  son  de  trompe , 
défense  de  piller  les  églises  et  de  tuer  :  en  ce  moment 
encore,  en  effet,  il  craignait  de  voir  les  habitants  de  celte 
malheureuse  ville  réfugiés  sur  l'autre  rive  de  la  Meuse 
profiter  du  désordre  de  son  armée  pour  essayer  de  reprendre 
l'offensive;  et  les  troupes  du  maréchal  de  Bourgogne, 
campées  au  milieu  du  marché ,  étaient  restées  sous  leurs 
enseignes  prêtes  à  repousser  toute  tentative  des  Liégeois 
et  assistaient  l'arme  au  pied  au  pillage  dont ,  à  leur  grand 
regret ,  elles  ne  pouvaient  prendre  leur  part.  Au  bout  d'un 
jour  et  demi,  quand  on  jugea  que  toute  idée  de  résistance 

'  DE  Hayniti,  p.  ii2. 
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était  évanouie  ,  le  quartier  d'Outre-Meuse  leur  fut  aban- 
donné *.  Plus  pauvre  que  le  reste  de  la  ville  ,  mais  peuplé 
en  ce  moment  de  tous  les  fuyards  qui  étaient  allé  y  cacher 
le  peu  qu'ils  avaient  pu  soustraire  à  la  rapacité  des  soldats , 
il  fut  le  théâtre  des  scènes  les  plus  sanglantes.  Ceux  qui 
ne  purent  se  racheter  furent  égorgés  ou  précipités  dans 
le  fleuve  ,  puis  quand  tout  ftit  emporté ,  quand  il  ne  resta 
plus  que  les  murs  des  maisons ,  on  y  mit  le  feu  et  le 
quartier  d'Outre-Meuse  fut  anéanti.  Il  brûla  pendant  sept 
semaines,  et  on  raconte  que  d'Aix-la-Chapelle  on  aper- 
cevait la  fumée  de  l'incendie  qui  le  dévorait. 

La  cité  ne  fut  pas  traitée  d'une  façon  moins  barbare  ; 
mais  comme  Charles  avait  résolu  d'épargner  les  églises  et 
les  maisons  des  prêtres ,  dès  le  3  novembre  il  fit  mander 
de  Maestricht ,  de  Tirlemont ,  de  Huy  et  de  Namur  le 
plus  de  manœuvriers  et  de  charpentiers  qu'on  put  se 
procurer  pour  démolir  les  maisons  avoisinant  les  édifices 
qu'on  voulait  préserver  de  l'incendie  *.  Des  pionniers  levés 
dans  le  Limbourg  furent  ensuite  employés  pendant  tout 
l'hiver  sous  le  direction  de  Frédéric  de  Withem ,  sénéchal 
de  cette  province,  à  renverser  ce  que  le  feu  avait  laissé  de- 
bout et  à  détruire  en  partie  le  grand  pont  de  pierre  qui 
reliait  les  deux  rives  de  la  Meuse. 

Les  plus  considérables  parmi  les  patriciens  et  les  bour- 
geois de  Liège  qui  n'avaient  pu  fuir  furent  emprisonnés  et 
mis  à  rançon;  quelques-uns  d'entre  eux,  entre  autres 
Amel  de  Velroux  et  Wencelin  de  Streel ,  fils  d'Eustache , 
portèrent  leur  tête  sur  l'échafaud  ;  d'autres  furent  noyés 


'  Lettre  de  Jean  de  Nasilles. 

'  «  tous  les  manouvriers  et  charpentiers  quMls  pourraient  finer ,  pour  démolir  les 

maisons  estant  à  Tenviron  des  (églises  de  la  dite  cité  de  Liège ,  pour  les  préserver  du 
feu  qu*il  avait  délil)ëré  de  faire  bouter  en  icelle  cité.  »  {Comptes  de  Guilberl  de  Ruple, 
pour  1468,  fol.  291.) 
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dans  la  Meuse  ou  pendus.  Un  témoin  de  ces  massacres 
estime  le  nombre  des  victimes  à  4  ou  5000  ^  ;  il  est  sans 
doute  encore  au-dessous  de  la  réalité  et  ne  comptait  pas 
parmi  elles  un  grand  nombre  de  femmes ,  de  moines  et 
de  vieillards  qui ,  rassemblés  par  les  soldats  et  dirigés  sur 
Maestricht ,  périrent  de  froid  et  de  misère ,  repoussés  par 
les  habitants  de  cette  ville,  de  longue  date  jaloux  et  ennemis 
des  Liégeois. 

Louis  XI  quitta  Liège  le  2  novembre.  Charles  raccom- 
pagna pendant  plus  d'une  lieue  et  lui  laissa,  pour  Fescorter 
jusqu'aux  frontières,  les  sires  d'Aymeries  et  de  Crèvecœur. 
Lui-même  partit  le  9,  et  de  l'abbaye  de  Vivegnis  des 
filles  de  l'ordre  de  Citeaux ,  à  deux  lieues  de  Liège ,  où 
il  coucha  ce  soir  là,  il  put  contempler  l'émouvant  spec- 
tacle des  flammes  qui  dévoraient  la  cité  vouée  par  lui  à 
la  destruction. 

Mais  sa  soif  de  vengeance  n'était  pas  assouvie  ;  il  voulait 
atteindre  les  Liégeois  jusque  dans  ceux  qui  les  avaient 
secoiu'us,  et  en  quittant  leur  ville  il  se  dirigea  sur  Aix-la- 
Chapelle  pour  la  punir  des  secours  qu'elle  avait  donnés  aux 
proscrits.  A  Maestricht  il  trouva  les  magistrats  d'Aix  qui 
s'humilièrent  devant  lui  et  s'obligèrent  à  lui  payer  en  trois 
ans  82,000  florins  du  Rhin,  prix  du  pardon  qu'il  leur 
accorda  '. 

Il  marcha  ensuite  sur  le  pays  de  Franchimont.  Les 
habitants  avaient  fourni  des  hommes  et  des  armes  aux 
Liégeois  et  leur  pays,  très  accidenté,  très  boisé  et  pour  ainsi 
dire  dénué  de  routes,  servait  de  refuge  à  ceux  qui  avaient 
pu  fuir.  Depuis  quelques  jours ,  quelques-uns  étaient  rentrées 
secrètement  à  Liège  cherchant  à  sauver  quelques  épaves 


*  Lettre  de  Jean  de  MasiUes. 

*  Theod.  Pauli  ,  p.  226. 
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de  ce  grand  naufrage  où  leur  cité  avait  été  engloutie  ,  et , 
dans  quelques  rencontres  avec  des  partis  de  Bourguignons 
isolés,  en  avaient  mis  à  mort  '. 

Malgré  Finclémence  de  la  saison  et  l'absence  de  chemins 
frayés  dans  ce  pays  sauvage ,  Charles  marcha  de  Maestricht 
sur  Hervé  *  avec  25,000  hommes  composés  en  partie  de  nou- 
velles levées  du  Limbourg  que  Frédéric  de  Withem  avait 
rassemblées  '  ;  le  44  novembre  il  était  à  Poleur.  Sur  son 
passage  tout  fut  mis  à  feu  et  à  sang  :  les  villages ,  les 
moulins  ,  les  forges  furent  détruits  ,  et  jusqu'au  milieu  des 
bois,  dépouillés  par  l'hiver,  les  malheureux  fugitifs  que  la 
faim  et  le  froid  avaient  épargnés  furent  poursuivis  avec 
une  rage  à  laquelle  mirent  seuls  un  terme  les  rigueurs 
de  la  température. 

L'hiver,  en  effet,  s'était  montré  cette  année-là  très 
précoce  et  très  rude  :  le  froid  était  si  grand  que  le  vin  gelait 
dans  les  tonneaux  et  devait  être  dépecé  à  coups  de  hache 
pour  être  distribué  aux  soldats,  dont  un  grand  nombre 
eurent  les  pieds  gelés. 

Par  Louvegnez  et  Fraiture  le  duc  arriva  le  19  à  l'abbaye 
de  Notre-Dame  de  la  Sarthe,  près  de  Huy.  Ce  fut  dans 
cette  ville  qu'il  fit  exécuter  Madoulet,  capitaine  liégeois, 
qui  lui  fut  livré  par  Humbert  La  Fontaine,  prévôt  de 
Chimay  *,  et  Gossum  de  Strailles ,  prisonnier  de  Louis  de 
la  Marche  ,  que  ce  dernier,   sous  peine   de  confiscation 


'  Theod.  Pauli,  p.  225. 

'  Il  loge  chez  Olivier  Matons.  {Comptes  de  Guilberl  de  Ruple  ,  fol.  303.) 

'  Le  3  novembre  des  lettres  sont  envoyées  de  Liège  à  Fréd.  deWitbem  et  à  Thierry  de 
Palant  «  les  mandant  pour  le  samedi  5  novembre  à  Soiron  accompagnés  de  gens  de 
>  cheval  et  de  piépour  faire  ce  que  le  duc  leur  commanderait.  »  (lo.,  fol  29 1.) 

*  ID. ,  3Ô4  v«. 
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de  corps  et  de  biens,  fut  obligé  d'envoyer  à  Charles  •. 

Le  26  en  arrivant  à  Bruxelles,  il  ordonnait  à  tous  ses 
officiers  du  pays  d'Outre-Meuse  de  veiller  à  ce  que  les 
Liégeois  ne  reconstruisissent  aucune  maison  dans  leur 
ville  et  sa  banlieue  non  plus  qu'en  Hesbaye  et  dans  le  pays 
de  Franchimont  ^. 

Cependant ,  grâce  à  ses  églises  nombreuses  et  à  la  grande 
quantité  de  maisons  religieuses  qu'elle  renfermait  et  qui 
restèrent  debout,  Liège,  à  l'exception  du  quartier  d'Outre- 
Meuse  ,  fut  moins  complètement  ruinée  que  Dinant. 

Dès  l'année  suivante ,  il  fut  permis ,  au  prix  d'une  rede- 
vance d'un  lion  de  30  sous  de  gros,  de  reconstruire  un 
certain  nombre  de  maisons;  puis  afin  de  pouvoir,  comme 
avoué  et  gardien  souverain  du  pays  de  Liège  et  de  Looz, 
garder  et  préserver  plus  facilement  les  gens  d'église  qui, 
dans  le  principe,  avaient  eu  seuls,  avec  quelques  hommes 
de  métiers  à  leur  service,  le  privilège  d'habiter  Liège,  le 
duc  Charles  jugea  à  propos  de  relever  les  fortifications 
autour  d'une  partie  de  la  cité  appelée  l'Ile ,  où  se  trouvaient 
l'église  St-Paul  et  l'abbaye  de  St-Jacques ,  etc. ,  et  dont 
Louis  de  Bourbon  lui  avait  octroyé  l'inféodation  au  prix  de 
sa  renonciation  aux  400,000  florins  du  Rhin  qu'il  réclamait 
comme  frais  de  la  dernière  guerre  (1®^  juillet  1469)  '.  C'était 


*  22  novembre,  du  Val  Notre-Dame ,  lettres  closes  à  Loys  de  la  Marche  c  lui  maiKUiit 

•  que  sur  coufiscation  de  corps  et  de  biens  il  lui  envoyast  Gossum  de  Strailles ,  Liégeob 
»  qu*il  tenait  lors  prisonnier  et  depuis  juslicië.  »  (lo.,  fol.  295.) 

*  Lettres  patentes  à  •  Évrart  de  la  Marche  et  aux  sénéchauU  de  Lembouiv, 
»  Faulquemont  et  Oalhem  par  lesquelles  Monds.  leur  manda  de  non  souifrir  aui 
»  Liégeois  ses  ennemis  maisonner  en  la  cité  de  Liège  ne  en  la  banlieue  d*iceQe  de 
»  la  ne  deçà  la  rivière  de  Meuze ,  ne  en  Franchimont  et  que  à  ce  ils  les  contraindassent 

•  par  exécution  ou  autrement ,  de  ce  ne  feust  toutes  voies  qu*ils  en  eussent  congiJ  de 
»  Monds.  »  (Id.  fol.  295  v«.) 

'  De  Ram,  AtMal.  Uod.,  p.  576.  —  La  lettre  de  quitUnce  des  400,000  florins  es! 
du  22  août  U69. 
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à  la  fois  prendre  pied  au  centre  d'un  fief  impérial  et  s'as- 
surer un  passage  sur  la  Meuse  pour  les  expéditions  qu'il 
méditait.  Dès  lors  il  ne  s'opposa  plus  que  pour  la  forme  à 
la  reconstruction  des  maisons  ',  et  comme  à  la  nouvelle  du 
sac  de  Liège  le  pape  avait  menacé  des  censures  ecclésias- 
tiques ceux  qui  conserveraient  le  produit  du  pillage  des 
lieux  saints ,  il  ordonna  de  rechercher  dans  ses  États  et  de 
rendre  aux  églises  auxquelles  ils  appartenaient  les  reliques 
et  les  ornements  qui  avaient  été  emportés. 

Lui-même,  en  1471,  en  réparation  des  profanations 
que  ses  soldats  avaient  commises,  envoya  à  l'église 
St-Lambert  un  St-George  en  or  massif,  au  pied  duquel  il 
est  représenté  à  genoux  dans  la  posture  d'un  suppliant. 
«  Tel  était  l'esprit  du  siècle  ;  on  transigeait  avec  le  ciel , 
»  on  croyait  pouvoir  corrompre  Dieu  et  les  saints  comme 
»  on  corrompait  les  hommes  et  se  racheter  ainsi  des  plus 
»  grands  forfaits  *.  » 

Ne  faut-il  voir  dans  cette  lutte  de  quatre  années  entre 
un  peuple  faible,  mais  libre,  brave,  industrieux,  et  la 
puissante  maison  de  Bourgogne  qu'un  épisode  isolé  au 
milieu  de  l'histoire  générale  du  XV®  siècle ,  tirant  sa  seule 
importance  du  rôle  secondaire  et  douteux  qu'y  a  joué 
Louis  XI,  son  seul  intérêt  du  malheureux  sort  des  vic- 
times? Tant  que  le  caractère  de  Charles  de  Bourgogne 

^  Le  l***  juillet  Louis  de  Bourbon  autorisait  la  reconstruction  des  maisons  dans 
la  Tille  au  prix  d'un  lion  d*or  de  30  gros  de  Flandre  et  dans  le  pays  de  Hesbaye  et  de 
Franchimont  au  prix  d*un  florin  du  Rhin  de  20  gros  de  rente  à  payer  au  duc  de  Bourgogne. 
(De  Ram.  p    583.) 

Le  21  octobre  1469  le  duc  Charles  en  nommant  Guy  de  Brimeu  gouverneur  de  la 
ville  qu'il  avait  résolu  de  faire  élever  en  Tlle  de  la  cité  de  Liège ,  lui  donnait  pouvoir  de 
consentir  aux  reconstructions  et  l'autorisait  à  établir  gens  de  loi  pour  rendre  la  justice. 
(Barante  de  Gachard,  t.  II,  app.  p.  726.) 

^  Db  Gerlachb  ,  Histoire  de  Liège ,  p.  301 . 
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nous  a  été  présenté  avec  les  couleurs  sombres  et  despo- 
tiques qu'il  devait  à  la  tradition,  la  destruction  de  Liège 
comme  celle  de  Dinant  a  pu  n'être  considérée  que  comme 
le  sanglant  résultat  d'un  accès  de  colère  et  n'acquérait  de 
titre  à  l'attention  du  penseur  qu'à  un  point  de  vue  extrê- 
mement restreint.  Mais  le  duc  Charles  a  cessé  d'être  ce 
fou  couronné  qu'ont  voulu  en  faire  quelques  écrivains. 
Grâce  aux  nombreux  documents  que  des  mains  patientes 
et  érudites  ont  su  tirer  de  poudreuses  archives ,  il  nous 
apparaît  actuellement  non  plus  comme  le  dernier  repré- 
sentant de  la  féodalité ,  mais ,  tout  au  moins  autant  que 
Louis  XI ,  comme  l'adversaire  de  ce  régime  alors  agonisant. 
Pendant  leiu*  règne,  leur  politique  intérieure  à  tous  deux 
fut  la  poursuite  du  même  but  :  l'agrandissement  de  leur 
autorité  en  affaiblissant  l'un  la  noblesse ,  l'autre  les  com- 
munes. 

En  France  les  institutions  communales  n'avaient  jamais 
poussé  de  bien  profondes  racines ,  tandis  qu'à  la  faveur 
de  la  guerre  de  cent  ans  la  noblesse  y  avait  grandi  aux 
dépens  de  la  royauté.  Dans  nos  provinces  au  conti'aire  les 
cités  enrichies  par  la  négoce  et  l'industrie  avaient  en 
quelque  sorte  absorbé  la  classe  aristocratique  qui,  du 
reste,  n'avait  jamais  eu  l'importance  qu'elle  avait  acquise 
dans  le  pays  voisin.  Mais  la  noblesse  et  les  communes 
n'étaient  en  définitive  que  l'expression  de  la  féodalité  :  de 
part  et  d'autre  se  retrouvaient  le  même  caractère  d'indivi- 
dualité, les  mêmes  aspirations  vers  les  privilèges  exclusifs 
et  personnels.  Un  intérêt  commun  pouvait  parfois  liguer 
l'une  et  fédérer  les  autres  ;  mais  une  fois  le  danger  passé, 
le  faisceau  se  brisait  et  chacun  rentrait  dans  son  isolément 
égoïste  et  souvent  agressif.  Ni  les  unes  ni  l'autre  n'étaient 
la  nation,  et  l'étaient  d'autant  moins  que  leur  indépendance 
individuelle  était  plus  grande.  Donc  si   d'un  côté  fl  fallait 
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affaiblir  les  grands  vassaux  pour  fonder  l'unité  française, 
de  l'autre  il  fallait  brider  les  communes  et  centraliser 
le  pouvoir  pour  unifier  les  éléments  divei'S  qui  compo- 
saient l'héritage  des  ducs  de  Bourgogne. 

La  principauté  de  Liège,  par  la  dévolution  de  son  siège 
épiscopal  à  un  membre  de  leur  famille,  avait  en  quelque 
sorte  pris  rang  parmi  leurs  possessions ,  et  la  solidarité  du 
duc  et  de  l'évéque  était  telle  qu'un  soulèvement  populaire 
des  Liégeois  les  atteignait  également  tous  les  deux.  Lors 
même  donc  que  ces  (Jerniers  n'eussent  pas  contracté 
d'alliance  avec  Louis  XI ,  tôt  ou  tard  le  duc  de  Bourgogne 
aurait  dû  s'interposer  :  par  leur  excursion  intempestive  sur 
les  marches  du  Brabant  et  dans  le  pays  de  Hervé  ils  pro- 
voquèrent son  intervention. 

Dans  les  deux  premiers  traités  qu'il  leur  impose ,  il  ne 
songe  pas  à  les  priver  de  leurs  privilèges  ;  une  contribution 
de  guerre ,  la  promesse  de  ne  pas  s'allier  à  ses  ennemis, 
de  donner  passage  à  ses  troupes ,  telles  sont ,  en  somme , 
les  conditions  qu'il  leur  dicte  ;  mais  après  Brusthem ,  il 
désarme  et  anéantit  la  commune.  C'est  que  dans  l'intervalle 
avaient  éclaté  lors  de  sa  joyeuse  entrée  à  Gand  et  à 
Malines  des  émeutes  qui  eussent  pu  devenir  sérieuses ,  et 
qu'il  s'était  aperçu  que  le  vieil  esprit  démocratique  des 
cités  flamandes  ne  demandait  qu'une  occasion  favorable 
pour  se  réveiller.  Cette  occasion,  les  communes  liégeoises 
semblaient  avoir  voulu  la  leur  fournir  ;  il  frappa  en  elles 
l'agent  provocateur  et  les  mit  hors  d'état  de  jouer  doréna- 
vant ce  rôle.  L'année  suivante  c'était  l'atteinte  portée 
au  principe  d'autorité  dans  la  personne  de  leur  évêque 
souverain  qu'il  venait  punir ,  c'était  pour  servir  à  jamais 
d'exemple  aux  communes  rebelles  que  Liège  était  renver- 
sée ;  et  les  communes  flamandes  ne  s'y  trompèrent  pas , 
cap  moins  d'un  mois  après  le  retour  de  Charles  de  cette 
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sanglante  exécution  (8  janvier  1469),  Gand  lui  envoyait 
ses  magistrats  et  ses  notables  pour  lui  faire  amende  hono- 
rable et  lui  voir  déchirer  de  ses  mains  les  privilèges  qui 
faisaient  son  orgueil. 

Le  sac  de  Liège  et  de  Dinant ,  c'est  pour  notre  histoire 
le  pendant  de  Téchafaud  du  comte  de  St-Pol  et  du  duc 
de  Nemours  ;  en  France  l'aristocratie ,  ici  la  féodalité 
communale  y  furent  frappées  au  cœur.  Trop  vigoureuses 
pour  s'éteindre  d'un  coup ,  les  communes  eurent  plus  tard 
encore  sous  Marie  et  Maximilien ,  sous  Charles  Quint  et 
sous  Philippe  II ,  comme  la  noblesse  française ,  et  leur 
Ugue  et  leur  fronde  ;  mais  le  coup  était  porté  :  après  le 
XV®  siècle  les  communes  ont  vécu ,  dans  l'histoire  de  la 
civilisation  elles  ont  accompli  leur  tâche.  Mais  comme 
la  plante  qui  ne  se  dessèche  et  meurt  qu'après  avoir 
porté  ses  fruits,  elles  ont  partout  laissé  les  germes  des 
libertés  dont  quatre  siècles  plus  tard  devaient  surgir  les 
institutions  dont  nous  sommes  si  fiers,  et  se  constituer  notre 
Hbre  Belgique. 
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DooH  H.  D.  BUDDINGH*, 

ODD  LBERAAR  BN  BIDLI0THBCARI9  DBA  VOORH.    KOfflNKL.   AKADBMIB  TB  DBLPT. 


Dat  ook  in  het  oude  Noorden ,  in  Scandinavie ,  gelijk  in 
het  verre  Oosten ,  Hindosfan,  't  welk  men  als  de  wieg  en 
bakermat  van  aile  ontwikkeling  en  beschaving  acht,  de 
wereldbeschouwing ,  grondslag  was  der  mythen  en  mythen- 
leer,  waarin  men  zijne  denkbeelden  over  leven,  dood  en 
onsterfelijkheid  wikkelde  en  symbolisch  voorstelde,  valt 
thans  niet  meer  te  betwijfelen. 

Die  wereldbeschouwing  is  zelfs  gemeenschappelijke 
grondslag  van  aile  Gosmogoniën  der  oude  volkeren ,  gelijk 
LiNK  (zie  Aant,  *),  Creuzer,  Mone  *,  Dupuis  %  en 
anderen  genoegzaam  hebben  uiteengezet;  de  laatste  ook 
met  toepassing  op  den  oorsprong  der  godsdiensten  :  der 
Sabaeërs,  Hindoes,  Egyptenaren,  Grieken  en  Romeinen, 
ja  zelfs  op  die  der  Israêlieten  of  Hebreeuwen. 

Uit  de  kennis  der  zeven  \  later  negen  planeten  ontstond 

Commissaires  rapporteurs  :  MM.  F.-H.  Mertens  et  le  baron  J.  de  St-Genois. 
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de  voorstelling  van  even  zoo  vêle  werelden  en  hemelen , 
die  men  zich,  naar  den  omloop  der  zon,  als  zoo  vêle  wereld- 
kringen  (woroltringa)  en  hemelburgen  (himinbjœrgr) 
voorstelde,  welke  in  Scandinavie  hunne  eigene  namen 
hadden.  Vermoedelijk  stonden  die  zelfs  met  de  leer  der 
zielsverhuizing  in  verband.  Over  het  geheel  kan  men  aan- 
nemen,  dat  in  het  Oosten  en  Noorden  dezelfde  gronddenk- 
beelden,  doch  naar'natuur  en  klimaat  gewijzigd  ,  werden 
aangekleefd.  Wordt  het  toch  aangenomen ,  dat  het  mensch- 
dom  uit  het  Oosten  van  de  Ariërs,  en  uit  Hindoslan  afstamt, 
dan  kan  het  nietbevreemden,  dat  hunne  mythenen  talen, 
gronddenkbeelden  en  grondklanken  met  elkander  gemeen 
behielden ,  hoezeer  door  tijd  en  omgeving  gewijzigd. 

Zoo  telde  Scandinavie  in  zijne  Cosmogonie  naar  het 
bekende  zevental  planeten,  benevens  zon  en  maan  mede- 
gerekend ,  negen  werelden  en  negen  hemelen  ^^  als  wereld- 
kringen  gedacht,  die  zich  in  den  ringvorm  van  h.  hainen 
en  oude  koepel-tempels  afspiegelt  *. 

Deze  negen  werelden  waren  : 

1.  Vindblain^  (d.  i.  windblauwe),  beneden  de  maan, 
met  twee  afdeelingen  of  Hreggmimir  (regenbron)  en 
Heythtirnir  (de  Aether)  onderscheiden  :  alzoo  het  storm- 
en  regengewest.  2.  Andlangr  (Windverte)  schijnt  de 
maanbaan  of  maan  zelftezijn;  3.  Vidblain  (wijdblauwe) , 
de  daarboven  zich  verhefiende  en  uitgestrekte  blauwe  heniel 
door  licht-alfen  bewoond;  4.  Vidfedmi,  de  wijd-gevarene , 
of  vergereisde ,  de  zonnebaan  of  de  zon  zelf ,  hoezeer 
MoNE  hier  aan  den  planeet  Mercuritis  denkt  ;  5.  Hrjôdr , 
6.  Hlyrni  en  7.  Grynr,  zijn  dan  naar  de  opvolging  met 
Mercurius,  Venus  en  Mars  te  vergelijken  ;  terwijl  8.  Veth- 
mimir  en  9.  Scaturnir  dan  op  Jupiter  en  Satiurnus  wijzen, 
daar  de  laatste  naam  zelfs  van  elders  ontleend,  in  het 
noordsche  stelsel  overgenomen  schijnt.  Ook  R\SR  en  Moxe 
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/   Miupelhetnv  çf  hfl  Empi/raeum  (vuunvereùl),  dr.  woning  da^  Mu.^pcl:ioneih . 

2  Livsalfheim  of  Gimle  (de.  AeÛia^)  wotting  der    Uchi-alfth. 

3  Godhetrv  ntelAs(fard:(h€l ^firmament  f  nyoniiiif  dcrAteh. 
U  VtuiaÂ€im/  of  \uidheim.  (Mnn\fphe.crder  aariit  y.  Vanen . 

S  Â&mii/ieùft  of  Midifard .  (  D(  tuxide  in  hct  middm  /uic  menscheii. 
S  JoUinfieinv  ofUt^ard  (tie  werridxee  ).\Âften  ofrxuxm.-,  T/uirsai,  trolden.,  cnx- . 
7  Svart-  al/ham^,  fhel  inwendt^  der  ittwde  ')  •  XwarC  •  alfen . 
S  J^rkkt'im,  moniruf  drrtùvaycrt  in  de  au/^de. 

i)  Aifl'Of  ffeUuùw /(ùi^anif  in  Soait.'al/keim'J,sc/uuhiœ  ot'n£ocirijk  der  diH^den, 
maariH'  de  jlafi4fhipoel  /foery/rlirur  cff  ythri/xirui  (  li/kenÂJisl  ),  ti^enMciiintfvn 

Glasor  eiv  Muncllur  (  Idaueld  )  m  GoiUient ,  nmar  de  </ûden  ofAsen  Jtri/den  en 
Xich  doitmxv  weiia-  verxtiiftelen . 

Zi^  one^  ee/i.  en  -  ander  mijne  Eddalecr,  Utr.  lS3j. 


Anridleb  ir  1  Académie  d  Arch« ^lo^ie  de  Bei^tqufi,  lXXîI^  Z^  Série  lIIL 
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meenden  in  dezen  naam  de  planeet  Saturnus  ^  te  zien, 
terwijl  Uranus  den  Noordlanders  onbekend  was. 

Dat  men  zich  deze  verblijven  als  werelkringen  (worolt- 
ringa)  voorstelde,  blijkt  uit  het  noordsche  gedicht  Alvis-mal\ 
dat  in  het  midden  van  elk  dier  werelden  dertien  dingen 
opsomt,  die  aldaar  telkens  met  nadruk  in  het  middelpunt 
(haimr  hveriomi.)  gesteld  worden,  zoo  als  Mone  opmerkt. 
Eene  voorstelling  of  afbeelding  dier  wereldkringen ,  hebben 
wij  hierbijgaand  naar  Legis  verder  uitgewerkt  en  aan- 
gevuld  (Zie  zijne  Alkuna  en  Fornalthar  Kullnaumur 
northrlantha.) 

Ook  de  Hetnelen  schijnen  naar  de  voorstelling  der  oude 
Scandinaviërs ,  als  tegenstelling  der  werelden ,  ringvormig 
boven  elkander  te  Uggen ,  en  naar  de  planeten ,  benevens 
zon  en  maan,  zich  mede  tôt  negen  te  bepalen.  Deze 
hemelen  (Himin,  Chimel) ,  zijn  : 

1.  De  hoogste  hemel  of  vuurwereld  Muspelheim  door 
Muspelzonen  bewoond;  2.  Alfheim  of  Liosalfheim  ^  de 
woonplaats  der  licht-alfen  ;  3.  Godheim^  bewoond  door 
Asen  ofgoden;  4.  Vanaheim^  door  deWanen;  Vmdheim, 
door  de  zielen;6.  Mannheim,  door  de  menschen  ;  7.  Jotun- 
heim,  door  de  reuzen  ;  8.  Myrkheim  of  Svart-Alfheim  door 
dwergen  en  zwartalfen  bewoond,  en  9.  Niflheim,  het  rijk 
der  dooden. 

Even  zoo  als  deze  voorafgaande  werelden  en  hemelen 
uit  de  toenmalige  wereldbeschouwing  ontsproten,  en  alzoo 
de  Cosmos  der  voorgeslachten  bevat,  wier  scheppings- 
geschiedenis  daarmede  zamenhangt,  zoo  zijn  ook  de  twaalf 
goden-,  burgen-  of  hemel woningen ,  aan  de  twaalf  zonne- 
standen  des  jaars  ontleend,  met  de  zodiac-teekens  der 
Ouden  (der  Hindoes,  Egyptenaren,  Grieken  en  Romeinen) 
te  vergelijken ,  waarmede  zij  overeenkomen. 

Allen ,  die  over  Scandinavische  en  Germaansche  mythen- 
of  natuurleer  geschreven  hebben ,  —  wij  noemen  slechts 
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den  grooten  Finn  Magnusen,  den  reuzengeleerden  Grimm, 
(len  diepvorschenden  Mone  ,  benevens  Leqis  ,  Schrader,  en 
anderen,  —  stemmen  daar  in  met  elkander  overeen,  dat  de 
twaalf  hemelgoden  en  hunne  hemel-woningen  (heimrf, 
aan  de  twaalf  zonnestanden   of  hemelteekens   van   den 
Zodiac  beantwoorden.  Gelijk  al  verder  door  het  twaalftal 
Asen  of  goden  het  active  of  werkend  beginsel  der  zon 
vertegenwoordigd  schijnt,  zoo    mijns  érachtens  door  de 
twaalf  Asynior  of  Asinnen  het  meer  passive  of  vruchtbare 
beginsel  der  aarde ,  door  de  zon  in  hare  twaalf  standen 
verwekt*.  Gelijk  de  zon  bij  Grieken  en  Romeinen  op  zijn 
hemelwagen ,  door  zonnepaarden  getrokken ,  de  verre  reis 
aflegde,  zoo  schijnt  ook  eik  der  Asen  zijn  ros  bezeten  te 
hebben,  waarvan  hier  alleen  Odin's  Sleipner,  Heiradalls 
Gulltoppr  genoemd  worden;  terwijl  Baldr's  Foton(veulen) 
van  elders  bekend  is,  en  Thor  of  Donar  met  bokken  reed  *•. 
Bij  de  vergelijking  dezer  twaalf  hemelgoden  en  hunne 
woningen  (heimr),  door  sommigen  ook  hemeiburgen  of 
paleizen  genoemd ,  met  de  teekenen  van  den  Egyptischen 
TentiraofDenderah  ",  den  later  zoogenoemden  Dierenriem 
en  den  Hindoeschen  Zodiac",  zijn  evenwel  niet  aile  noordsche 
Mythografen  het  eens,  hoofdzakelijk  daaraan  toe  te  sdirijven, 
dat    de    godennamen,    niet  altijd  in  de  zelfde  volgorde 
optraden,  en  omdat  er  onder  hen  verschil  bestaat  omtrent 
den  aanvang  des  jaars  in  het  oude  Noorden.  Zoo  stelt 
Mone,  dat  de  Ase  Thor  in  Trudheim ,  volgens  de  Vaulu^a, 
het  jaar  met  de  lente-evennacht  opent ,  en  dat  alzoo  hem 
de  eerste  hemelwoning  aldaar,  in  maart,  als  het  begin  des 
jaars ,  zou  zijn   aangewezen  ".  Door  die  misplaatsing  en 
vooral  ook  door   Trudheim ,  de  woning  van  den  reuzen- 
strijder,  verkeerdelijk  onder  de  twaalf  feeme^ woningen  te 
rangschikken ,    heeft    Mone  een  stelsel   ontworpen,  dat 
geheel  in  strijd  is  met  de  aandachtige   lezing  van  het 
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noordsche  dichtsluk  of  Skalden-lied ,  de  Grimnismaly  d.  i. 
Grimnirs-gezang ,  waarin  de  vijfde  strofe  ons  de  zaal  van 
Ullr  in  Ydalir  als  eerste  godenwoning  doet  kennen. 

Naardien  nu  in  het  Noorden ,  blijkens  een  rune-kalender 
volgens  FiNN  Magnusen  en  anderen,  de  mnfer-nacht  met 
22  november  aanvang  nam ,  en  met  den  ravcn-nacht 
eindigt,  21  december,  zoo  moet  VWr  in  Ydalir  in  deze 
wintermaand  gesteld  worden ,  en  stemt  daarin ,  ook  wat 
zijne  eigenschappen  en  altributen  betreft,  zoo  als  wîj  zien 
zullen,  met  het  teeken  van  den  +->  schutter  overeen.  Alzoo 
verkrijgen  wij  naar  de  volgorde  der  Grimnismal  de  navol- 
gende  vergelijkiiigen  : 


V 


j^    Sagittarius,  22nov. , 

*\3    Gapricomus(Solst.),  21  dec, 
Aquarius ,  19  jan. , 

Pisces,  18  febr., 

Aries  (equinox),       20  maart 

20  april , 

21  mei, 
24  juuij , 
21  julij , 
23  aug. , 
23  sept. , 
23  oct, 


SI 

ftp 


Taurus, 

Gemini, 

Cancer  (Solst.) , 

Léo, 

Virgo, 

Libra  (equinox) , 


lît    Scorpio , 


UUr  in  YdaUr. 
Freyr  in  Alfheim. 
Vali  in  Valadskialf . 
Saga  in  Sôckvabeckr. 
Odin  in  Gladsheim. 
Skade  in  Thrymheim. 
Baldr  in  Breidablik. 
Heimdall  in  Himinbjôrg. 
Freya  in  Folkvangr. 
Forsete  in  Glitnir, 
Niord  in  Noatun. 
Vidar  in  Landvidi. 


Zie  hier  verderop  bijgevoegde  Zodiac-schets  in  vergelij- 
king  met  den  Zodiac  of  Tentira  (Denderah)  van  Hindoes  , 
Egyptenaren ,  Grieken  en  Romeinen ,  voor  zoo  verre  ook 
hun  hoofdgoden  in  den  dierenriem  wonen.  Bij  vergelijking 
met  mijne  feesten  en  feestijden  in  mijn  Westlandy  zal  men 
ontwaren,  dat  v^j  metl^januarij  beginnende,  aldaar  Freyr 
in  Alfheim  gesteld  hebben ,  wiens  geboorte  op  21  december 
in  den  raven-nacht  valt,  zoo  dat  hij  op  den  1®  januarij 
zijne  eerste  tond-geschenken  ontvangt,  waarmede  bij  ons 
het  jaar  aanvangt. 
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Eenige  nadere  toelichting,  waarbij  ik,  wat  de  asen  en 
hunne  attributen  betreft ,  op  mijne  Eddorleer  (Utr.  1837), 
en  wat  hunne  feesten  en  feesttijden  aangaat,  op  mijn 
Westland  (Leid.  1844,)  terugwijs  **,  zal  bovenstaande 
opgave  nader  bevestigen.  Hierbij  hebikvooral  ook  Legis, 
en  ScHRADER  geraadpleegd ,  welke  eerste  in  zijne  inleiding 
tôt  de  Grimnis-mal  y  over  den  noordschen-  of  runen- 
kalender  en  tijdrekening ,  en  hare  verbetering  door  Are 
Frode  ,  in  980  of  990  handelt ,  hoewel  het  onzeker  is  of 
deze  de  Juliaansche  tijdrekening  gekend  hebbe. 

Wij  beginnen  hier  met  21  november  tôt  21  december. 

1.  Ullr  in  YdaliTy  in  het  zodiacs-teeken  van  den  schutter. 
Ook  Ullr  werd  voor  den  besten  boogschutter,  schaatsen- 
rijder  en  jager  gehouden  ;  terwijl  zijn  naam  Ullr  =  wol , 
vlok,  sneeuwvlok,  door  sommigen  als  de  wollige  vertaald, 
zeer  eigenaardig  in  deze  maand  past,  waarin  hij  de  aarde 
met  het  wollige  sneeuwkleed  dekt.  De  Psalmist  zeide  reeds  : 

«  God  geeft  sneeuw  als  wol.  »  Ook  moet  Ullr  hier  als 

« 

de  verpersoonlijking  van  den  geheelen  wintertijd^  aan 
welks  ingang  hij  geplaatst  is,  gelijk  zijn  tegenstelling 
Baldr  van  den  geheelen  zomertijdy  worden  aangemerkt. 
Zijn  plaatsvervanger  in  den  christehjken  kalender  en 
légende,  is  ontwijfelbaar  geen  ander  dan  de  sanct  Marten, 
de  weldadige  christen-held  der  middel-eeuwen ,  die  zijn 
krijgshaftig  karakter  van  den  voorafgaanden  Mars,  en 
zijne  weldadigheid  van  Ullr  ontleent  ".  Gelijk  deze  het 
aardrijk ,  zoo  bedekt  ook  hij,  met  de  helft  van  zijnen  mantel, 
den  naakten  armen  (Zie  over  St-Marten,  Westland^  bl.  358.) 

2.  Freyr  in  Alfheim  (21  december-january) ,  steit  de 
geboorte  voor  in  den  raven-nacht  van  eenen  nieuwen 
zonnegod  ;  hij  en  Freya ,  waren  kinderen  van  Niord  (het 
noorden,  de  nacht,)  en  Skade  (de  schaduw).  Even  als 
de  Horus  bij  de  Egyptenaren ,  vertegenwoordigt  Freyr  als 
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zonnegod  het  geheele  jour ,  schenkt  vruchtbaarheid  en 
welvaart,  regen  en  zonneschijn.  Uit  bloedwraak,  werd 
hem,  wegens  het  versUnden  van  den  zomer-zonnegod  door 
een  ever^  bij  zijne  geboorte  den  ever  geslagt,  en  acht 
dagen  later  (in  january) ,  werden  hem  de  eerste  tand-ge- 
schenken  gebragt,  waaronder  ook  Alfheim  behoorde, 
welke  aan  den  oorsprong  des  lichts  of  empyrischen  hemel 
herinnert. 

Het  groote  Juel-feest  en  het  slachten  van  den  juel-ct;er, 
viel  op  het  tijdstip ,  waarop  in  eene  andere  mythe  de  zonne- 
wielen  zich  hadden  gewend  **  (Hiuly  Juel  =  WieL)  Ook  de 
Romeinen  haddén  hunne  Natalitia  invicti  solis,  terwijl 
capricornus  of  steenbok  het  kliramen  der  zon  aanduidt. 

Op  onzen  christeUjken  kalender,  stelt  de  driedubbele 
kroon  op  dortiën-  of  dnV-koningen-dag  de  aanbidding ,  niet 
meer  van  het  stoffeUjk  aardsche,  maar  van  het  hooger 
goddeUjk  Ucht  voor ,  als  Heliand  der  wereld  ;  tenvijl  onze 
nieuwejaars-geschenken,  en  het  goud,  de  wierook  en  myrrhe 
der  drie-koningen  aan  de  tand-geschenken  herinnert.  In 
de  christelijke  symboliek  wordt  hetjaar,  januarij,  geopend 
met  het  lam,  en  de  maand  gesloten  met  het  vervolgend 
zwaard  van  Saulus,  die  echter  op  den  vollen  middag 
(junij)  bekeert  en  dan  Paulus  wordt. 

Freyr's  kracht  in  het  dooden  van  den  reus  BeU,  en 
daarom  Beliadolgr  geheeten ,  kan  in  den  moord  van  den 
donkeren  Ponciaan  zijn  overgegaan  ;  terwijl  zijne  bruids- 
wemng  door  Skirnir,  bij  des  verslagen  reuzen  zuster 
Gerda  (onze  Sanct  Gertruud  in  maart?),  nog  herinnering 
in  onze  volksgebruiken  schijnt  te  hebben  nagelaten  (Zie 
Westland,  bl.  340-42.) 

3.  Vali  in  Valdskialf  (19  januarij-februari) ,  twelk  van 
louter  zilver  schittert,  is  eene  voorstelUng  van  den  noord- 
schen  hemel ,  in  den  lau-  of  waier-maand ,  het  teeken 
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van  :5»  den  waterman ,  en  Vali  zelf  het  symbool  van  het 
lichl,  althans  van  het  steeds  krachtiger  wordend  daglicht, 
en  daarom  Ldosberij  d.  i.  lichtdrager,  lichtaanbrenger 
(Lucifer)  geheeten,  waardoor  de  Ysvelden  (YdalirJ  in 
watervelden  worden  veranderd.  Als  lichtdrager  wordt  hij 
ook  zeer  juist  als  den  wreeker  of  overwinnaar  van  Baldr's 
dooder ,  den  blinden  Hôdur  ,  Haudr  (représentant  der 
duis ternis)  voorgesteld;  van  daar  zijn  naam  Vali ,  =  kracht, 
sterkte,  ni.  van  het  zonlicht  *^. 

De  christelijke  mythe  wijdt  in  deze  maand  eene  lichtmis 
aan  Maria ,  terwijl  zij  later  in  dezelfde  maand  Sanct  Pieter's 
verheffmg  (S.  Petrus  ad  Cathedram)  of  in  Sella  viert  ; 
terwijl  Vali  zelf  nog  in  den  Valentyn,  en  de  gebroken 
kracht  van  het  ijs ,  in  Math-ijs ,  schijnt  voortteleven. 
S.  Petrus,  die  zich,  evenals  het  zonlicht,  verheft,  opent  hier 
door  zijn  SB  sleutel  de  poorten  des  hemels.  Hij  voert 
echterdrie^  verschillende  sleutels.  (In  februarij,  junij  en 
augustus).  Vergel.  Westlandj  bl.  342-43  enz. 

4.  Saga  in  Sockvabêkr  (de  stortbeek),  waarin  Odin 
(van  22  febr.-maart),  bij  de  godin  Saga,  dageUjks uit  de 
Urda-hron  drinkt ,  d.  i.  uit  den  hemelstroom  of  stroomen, 
die  aan  den  Eridanus  der  Grieken ,  aan  de  Ardui-sur  der 
Pèrsen  en  den  indischen  Majastroom  herinnert,  welke 
stroomen  de  jc  visschen  voeden ,  die  in  den  egyptischen 
Tentira  of  Denderah ,  geUjk  in  den  Zodiac  der  Hindoes, 
door  een  symbolisch  teeken  worden  voorgesteld.  De  bena- 
ming  van  Thor-maned  duidt  hier  wel  genoegzaam  aan ,  dat 
Thor,  de  germaansche  Thunaer  of  dondergod,  hier  in 
den  strijd  der  natuur  zegevierend  optreedt,  om  de  ijs-reuzen, 
gelijk  Math-ijs  met  zijn   «^  6i/7,  te  bestrijden. 

Bij  Saga,  (van  dit-saga  ^  =  zeggen ,  spreken ,  waarvan 
ook  de  Sage)  dronk  Odin  wijsheid,  uit  de  bron  der 
wijsheid  en  ruischende  stroomen,  die  hij  in  drie  teugen 


-  687  - 

ledigde.  Sanct  Gregorius,  die  de  eerste  in  deze  maand  is, 
werd  eertijds  als  patroon  der  wijsheid  door  de  schooljeugd 
vereerd  (42  maart).  Dat  Odin  bij  gouden  bekers  en  onder 
lief  gekoos ,  onder  menige  sage ,  de  godin  bevrucht  heeft , 
vermeldt  wel  de  mythe  niet  ;  doch  het  Ave  gratia  of  Maria 
boodschap  duidt  op  vruchlbaarheid  der  aardsche  maagd , 
door  den  engel  haar  aangekondigd  ^®,  terwijl  de  daar  vooraf- 
gaande  aarde  in  de  hand  van  Benedictus ,  als  half  in  het 
licht,  half  in  de  schaduw,  de  evennacht  (21  maart)  aan- 
kondigt,  waarop  zijn  voorganger  Odin  in  Gladsheim  treedt. 

5.  Odin  in  Gladsheim  :  d.  i.  de  blijde  vrolijke  woning 
(20  maart-apr.),  begint  met  een  vrolijk  drinkgelag,  waartoe 
Thor  zich  Aegir's  brouwketel  verwerft.  De  feesten  ter  eere  van 
Freya,  de  Aster-dis  of  Ostra-godin ,  de  godin  van  het  blijde 
Oosten,  vallen  in  deze  maand,  waarin  de  zonnegod  als 
Hnikudr,  d.  i.  overwinnaar  optreedt.  Gladsheim  vormt 
hier,  om  zoo  te  zeggen ,  den  ingang  tôt  het  van  goud  blin- 
kende  Valhalla,  dat  wij  later  met  den  zetel  Hlids-kialf 
zullen  leeren  kennen. 

Een  en  ander  is  in  onzen  christelijken  kalender  in 
nieuwe  beelden  en  symbolen  voorgesteld.  Het  Ave  gracia 
brengt  vreugde  in  den  sancten-hemel ,  ook  onder  de  men- 
schen;  de  ketel  van  Ambrosius,  schijnt  Aegir's  brouw- 
ketel (op  1"  april)  te  vervangen ,  terwijl  Tybm't  aan  den 
koenen  en  wijzen  Ty  of  Tyr  (den  eenhandige)  herinnert ,  en 
het  zilver  kruis  op  rood  veld  den  Hnikudr  =  Victor ,  gelijk 
het  roode  kruis  op  zilver  veld  Tyr  voorstelt,  waarbij  Marcus 
als  draken-dooder,  als  een  andere  St-Joris  (met  het  roode 
kruis)  optreedt.  Dat  de  draak  hier  als  plaatsvervanger  van 
den  Fenrirs-wolf  voorkomt,  lijdt  geen  twijfel;  hij  schijnt 


'  Ook  de  ^  stier  ts ,  gelijk  Tyr,  symbool  der  kracht  en  onversaa^dheid. 
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zelfs  nog  dcn  afgebeten  arm  van  den  koenen  Tyr  in  zijn 
muil  te  houden.  Zie  Westland ,  bl.  346  en  347  enz. 

6.  Skade  in  Thrymheim  (21  april-mei).  Deze  Skade 
(schaduw),  is  de  noordsche  luchtgodin,  die  door  hare 
voorjaarsstormen ,  gejaagde  wolken  en  nevels,  schaduwin 
Thrymheim ,  d.  i.  in  het  land  van  rijm ,  rijp  verspreidt,  dat 
zij  ten  geschenke  van  de  goden  ontving ,  nadat  Thor  haren 
vader  den  ijsreus  Thiassi  verslagen  had ,  wiens  helm  en 
panzer  zij  verkreeg  om  heerschappij  te  voeren  op  de 
bergen;  terwijl  haar  gemaal  Niord,  daarentegen  Noa-tun, 
d.  i.  het  zeestrand ,  verkoos.  Zij  had  zich  dezen  onder  de 
Asen  ten  gemaal  gekozen,  om  zijn  witten  voet,  wanende 
dat  hij  de  schoone  Baldr  was. 

GeUjk^  Aries  (de  steenbok)  eene  voorstelling  is  van  de 
klimmende  zon ,  of  Skade  op  de  bergen ,  zoo  de  ^  Stier 
van  hare  toegenomene  kracht  (Tyr),  waardoor  de  Asen, 
nabij  As-gard,  den  geweldigen  en  laatsten  ijsreus  Thiassi 
vellen.  Het  huweUjk  van  Skade  en  Niord,  de  Mei-  en 
maagdenfeesten  in  de  zoogenoemde  Wonne-  of  vreugde- 
maand,  schijnen  met  elkander  in  verband  te  staan,  en 
algemeen,  ook  door  Mei-liederen  gevierd  *®. 

De  christeUjke  kalender  opent  deze  maand  met  Philippus 
en  Jacob.  Wij  vragen,  zijn  dat  plaatsvervangers  van  de 
tweeUngen  n  Gemmi (bij  de  Germanen  als  gebroeders  Alcis 
bekend,)  of  schuilt  achter  PhiUpp  eene  Philippine ^  dxi^ 
zich  met  Jacob  verbindt?  Het  Jeruzalemsch  kruis  of  de  kruis- 
vinding  in  deze  maand ,  duidt  wel  zeker  op  het  bekende  : 
in  hoc  signo  vinceSy  waardoor  St.  Jan  de  Evangelist,  in 
een  vat  met  kookende  oUe  voorgesteld,  over  aile  marte- 
lingen  zegenvierde ,  en  «  ongequetst  bleéf.  »  Dat  geschiedde 
«  vor  der  Lattjnscher  poorte;  »  —  terwijl  Pancraes,  die 
a:  mit  afboUinc  syns  hoofds ,  »  den  marteldood  stierf ,  toch 
de  kroon  der  overwinning  verkreeg.   Ook  herinnert  bel 
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St.  Walburgsfeest  in  deze  maand  aan  de  noordsche  Val- 
borgs  Aften,)  WestL,  bl.  348-50. 

7.  Baldr^  in  Breidablik,  (21  mei-junij),  is  de  lichtgod 
in  het  hemelpaleis  of  godenwoning,  «  vergezigt,  verziend.  i^ 
Hij  vertegenwoordigt ,  als  de  schoonste  lichtgod ,  de  zon 
haar  hoogste  toppunt  naderend ,  en  is ,  om  zoo  te  zeggen,  het 
middelpunt,  waarom  heen  het  geheele  mythenstelsel  zich 
beweegt.  De  zonne-vuren  en  feesten  in  deze  maand,  waarin 
het  heet,  dat  Odin  (in  den  aanvang  van  junij)  op  zijn 
hoogen  zetel  Hhdskialf,  het  wereldruim  overziet,  waarin 
steekspelen  ter  eere  van  Baldr  gevierd  worden ,  duurden 
ook  nog  onder  het  christendom  voort;  zijn  noodlottige 
dood  door  zijn  halfbroeder  Haudr  of  Hôder  valt  mede  in 
dit  getijde ,  waarin  hij  de  représentant  is  van  den  geheelen 
zomer  ^.  Hij ,  de  schoonste ,  was  ook  de  hoogste  regter ,  ter 
wiens  eere  ook  Bol-ihing  gehouden  werd,  het  hoogste 
regt;  wantzijn  vonnis  was  onherroepeUjk.  Sommigen  hebben 
Baldr  en  Haudr,  hoezeer  fea//-broeders  als  de  gebroeders 
Alcis  aangemerkt,  waarvan  Tacitus  spreekt. 

In  de  christelyke  légende  en  kalender,  schijnt  nog  al 
vrij  wat ,  natuurlijk  gewijzigd ,  uit  de  mythe  te  zijn  over- 
genomen.  Wij  hebben  het  oog  op  Bonifacius,  den  wel- 
doener,  zoo  als  ook  Baldr ,  wiens  dood  hier  invalt,  genoemd 
wordt  ;  op  het  martel-vuur  van  Barnabas  :  ook  Baldr,  werd 
ten  brandstapel  gedragen.  Zoo  herinnert  Odulfs  nap  aan 
de  oude  minni-dronken ,  ter  eere  der  goden ,  gehjk  hier 
van  heiligen,  terwijl  de  S<-Vïfe*-schaar  ©  (ook  man-  of 
vair-scara) ,  den  ouden  Bolthing ,  als  a\  symbool  des 
rechts,  iti  aandenken  houdt  **.  Baldr's  dood ,  is  vermoedelijk 
door  het  geslachte  lam  van  Johannes  (uit  de  Openbaring) 
vervangen,  zoo  het  schijnt ,  door  pijlen  doorschoten  ;  terwijl 
dan  de  X"™  ridders  de  Einheriar  voorstellen,  waarmede 
Odin ,  ten  strijde  toog. 
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De  roorosche  kerk  echter  steit  hier   de  geboorte  van 
St-Jan-Baptiste  j  dat  wij  evenmin  als  de  verheffing  van 
Libbyn,  wiens  hart  in  de  hoogte  is  geheven,  weten  te 
verklaren.  De  sleutel  van  Petrus  prijkt  hier  met  het  Bi 
kruis ,  terwijl  het  ztuaard  van  Panlus  op  den  zelfden  ^ 
dag,  Pieter  en  Paulus,  op  zijne  bekeering,  op  den  voUen 
middag,  de  zon  in  haar  hoogste  toppunt,  wijst,  waardoor 
dus  de  zegenvierende  kracht  van  het  »X|  ,ophetopgeheven  | 
zwaard  der  vervolging,  wordt  aangeduid.  Op  Jan  Baptiste  ^ 
komen  wij  later  terug  ;  ten  opzigte  van  Baldr,  als  Bol  (van 
daar  bollhing)  moeten   wij  nog  aanmerken,  dat  ook  de 
Germanen    hem    onder   dien   verkorten  naam,    zoo   het 
schijnt ,  van  Apollo ,  vereerden ,  die  mode  in  deze  maand 
voorkomt  ^ ,  zoo  in  de  Baldr-mythe  : 


Phol  ende  Wodan  vuoran  zi  holza , 

Du  wart  démo  Balderes  volon  sin  vuoz  birenket,  enz. 


Dit  is  : 


Phol  en  Wodan  reden  naar  het  woud 

Toen  werd  Balders  veulen  zyn  voet  verstuikt. 


Zie  mijne  Dietsche  Taal  en  Poezij ,  bl.  13;  vgl.  West- 
landj  bl.  350,  enz. 

8.  Heimdall  in  Himinbidrg  (21  junij-julij)  d.  i.  in  Hemel- 
berg  of  burg.  Voor  de  eerste  opvatting  hemeUberg  is  de 
meeste  grond ,  want  de  zon  heeft  haar  toppunt ,  den  kruin 
des  bergs,  bereikt  en  keert  thans,  even  als  de  kreeft  (  55"  ) 
weder  achterwaarts.  Om  de  gevolgen  van  Baldr's  dood  te 
voorkomen ,  hadden   de  goden  Heimdall ,   die  hoog   en 
heilig  is ,  tôt  wachter  aan  de  brug  Bifrost  (regenboog)  ge- 
steld,  met  den  Giallarhoorn  (bazuin,  schal-hoom)  gewapend. 
Odin  had  hem  bij  9  dochteren ,  de  negeri  maanden  (Novem- 
ber  medegerekend)  verwekt,  terwijl  zijn  ros,  Gullloppr  ^ 
(goudbos,)  en  zijn  eigen  bijnaam  Chillintanni  (goudtand,) 
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hem  als  den  god  van  het  gouden  zomerlicht  doen  kennen. 
Zoo  vertegenwoordîgt  hij  der  Grieken  Hermès  en  den 
Mercurius  der  Romeinen;  die  beîden,  even  als  hij,  de 
witte  en  lichte  goden  genoemd  worden ,  van  wier  vereering 
als  Belus  (Baldr)  en  Mercurius  (Heimdall)  ook  sporen  in 
Gent  bekend  zijn.  Gelijk  de  gansche  natuur  overvloedige 
tranen  stort  over  den  dood  van  Baldr ,  zoo  bij  de  Grieken 
over  den  dood  van  Adonis  en  Attis. 

Ook  de  christelijke  kalender  voert  in  julij  Margriet 
(Marechut)  op,  die  even  als  Freya,  als  zij  eenmaal  aan 
het  schreijen  (regenen)  komt,  daarmede  spreekwoordelijk 
zes  weken  (den  rouwtijd)  aanhoudt.  Deze  maand  opent , 
zoo  het  schijnt,  met  den  vinger  van  Thomaes  op  eene 
heldere  of  lichte  wonde,  om  «  de  verheffing  zijns  ligchaams  » 
aan  te  duiden;  terwijl  de  bokaal  van  S.  Martyn,  de  ver- 
eering van  dien  christenheld  der  middeleeuwen  aanduidt, 
die  voor  het  geloof  streed,  dat  de  scheidende  Apostelen 
door  de  wereld  gingen  verkondigen.  Dat  ook  de  Honds  = 
d.  i.  offerdagen  (van  hun,  hoen  —  offer),  in  deze  en  de 
volgende  maand  op  vroeger  offer-  of  oogstfeesten  terug- 
wijzen,  betwijfelen  wij  niet  (Westlandj  bl.  354.) 

9.  Freya  in  Folkvangr^  (21  julij-augustus). 

Freya,  naast  Frigga ,  de  hemelkoningin ,  is  de  voornaamste 
godin,  en  bewoont  in  Folkvangr  (d.  i.  volks-anger ,  volks- 
veld)  de  zaal  Sesruraner.  Daar  drijft  zij  rouwe  over  de 
ontrouw  van  haren  gemaal  Odur  (die  men  Odin  acht), 
gelijk  Frigga,  over  den  dood  van  den  zonnegod.  Zij  was 
de  Venus  van  het  noorden.  Gelijk  deze  eene  zuster  van 
ApoUo ,  den  zonnegod ,  zoo  ook  Freya,  eene  zuster  van  den 
zonnegod  Freyr.  Wanneer  Frigga  als  asen-moeder  en 
hemelkoningin,  de  vruchtbare  aarde  voorstelt,  dan  is 
Freya  aïs  maangodin  de  Venus  Aphrodite  (schuimgodin)|. 
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in  het  oud-noordsch  frododiSy  d.  i.  insgelijks  schuim- 
dise  (godin)  geheeten,  die  de  helft  der  gevallenen ,  gesneu- 
velde  helden  (halfan  val)  ontfangt.  De  planeet  VeniLS 
heet  in  het  noorden  ook  Freya  en  de  Venus-dag  Frea-dagr. 
De  straks  genoemde  offerdagen  of  huns-dagen ,  na  den  oogst, 
met  de  cerealiôn  derGrieken  te  vergelijken,  duren  ook  in 
augustus  voort.  De  halfan  val  ziet  waarschijnlijk  reeds  op 
de  dag-  en  nacht-evening ,  waarover  straks  meer  ^. 

In  de  christelijke  kalender  heet  deze  Aran-  of  Oogst- 
maand ,  ook  Piet-  of  Pieter-maand,  met  wiens  sleutel  van 
geheel  verschillende  maaksel  Ipa ,  waarin  de  vier  pun- 
ten  van  het  kruis  «-J-»  worden^  aangewezen,  de  maand 
wordt  geopend.  Herinnert  dit  hier  aan  den  pieterspenning 
als  offergave  ?  Gelijk  Maria ,  als  plaatsvervangster  van 
Freya,  in  hare  ft^mcZ-vaart  aan  de  hemelkoningin  Frigga? 
De  christelijke  légende  of  mythe  geeft  haar  denzelfden 
titel  ;  doch  als  liefdesgodin  Freya ,  mist  zij  den  stoet  van 
godessen,  waarmede  deze,  gelijk  ook  de  Juno-Here  om- 
geven  is ,  die  hier  aan  het  Virgo--  of  maagden-teeken  n^ 
van  den  Zodiac  herinneren.  Berthelmeus  met  het  vilmes 
en  St.  Jan  met  het  zwaard  op  den  hais  herinneren  hier 
aan  den  marteldood ,  die  zij  op  onderscheidene  wijze  leden. 

Augustus  sluit  met  St.  Jans  onthoofding ,  over  wien  later 
meer  (Zie  Wes<i.,  355.) 

10.  Forsete  in  Glitnir  (21  aug.-sept.) 

De  voorzitter  (For-seti)  in  de  glanzende  zaal  der  ver- 
effening,  van  rood  goud  opgetrokken  en  met  zilver  ge- 
dekt ,  vereffent ,  als  god  der  geregtigheid ,  allen  strijd  en 
verschil.  Hij  vertegenwoordigt  als  zoodanig  de  dag-  en 
nacht-evening ,  welke  op  den  Zodiac  der  Indiërs  en  Egypte- 
naren  door  de  weegschaal  s^^  wordt  voorgesteld.  Forsete 
beslecht  den  strijd  tusschen  licht  en  duisternis ,  tussclien 
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zomer  en  winter,  als  zoon  en  nakomeling  van  Baldr  zijn 
ook  zijne  vonnissen  onherroepelijt. 

Dat  in  deze  september-maand  Harda-  of  Har-feesten, 
ter  eere  van  de  x\ard-moeder  (terrae  Mater)  zuUen  hebben 
plaats  gehad,  op  de  zoogenoemde  Hartjes-dB^gen ,  schijnt 
op  den  christelijken  kalender  door  Larabrecht,  met  het 
symbool  van  een  hertenkop  aangeduid ,  terwijl  deze 
maand ,  met  de  weegschaal  van  Michiel  sluit ,  die  alzoo 
als  plaatsvervanger  van  den  regter  Forsete  moet  aan- 
gemerkt  worden  ^  (WestL,  bl.  255  en  356.) 

41.  Niord  in  Noatun  (21  sept.-oct.) 

Niord  5  de  gemaal  van  Skade ,  die  den  teruggang  der  zon 
naar  het  zeestrand ,  bij  ons  de  ondergaande  zon  in  den 
dag-cirkel,  gelijk  Skade,  de  klimmende  zon  op  de  bergen 
voorstelt,  voert  heerschappij  op  zee ,  en  wordt  daarom  door 
zeevarenden  aangeroepen. 

Het  schip  van  Symoi^ ,  dat  mede  in  het  laatst  van  october 
valt ,  kan ,  zoo  wel  als  plaatsvervanger  van  Niord  worden 
aangemerkt,  als  het  schip  der  aarde  zijn,  waarvan  het  in  de 
mvthe  heet  : 

De  vrouw  van  Odin  (Frigga) 
Roeit  het  schip  der  aarde 
Moedig  en  lustig  enz. 

en  in  de  légende  : 

Het  komt  een  schip  geladen 
End'  aan  het  hoechste  boei*t  (boord) 
Maria  houdt  het  roeder 
Een  engel  stuurt  het  voori. 

(Zie  WestUxnd,  bl.  261-62.) 

De  ossenkop  van  Lucas  (Luuc) ,  en  de  xj"™  maagden ,  die 
daar  vooraf  gaan,  kunnen  wij  niet  duiden;  wij  zien  in 
deze  laatsten  tegenstelling  der  x^  ridders  ^. 

XXIX  xxrii  co 
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12.  Vidar  in  Landvidi  (22  oct.-nov.),  d.  i.  de  stomme 
god,  of  de  zwijger  Vidar  in  het  wijde,  mime  land.  Stom 
en  treurig  is  Vidar  als  het  beeld  der  natuur.  In  den  goden- 
strijd  of  ragna-raukr ,  waarin  de  magten  (ragna)  in  rook 
(raukr)  verdwijnen,  overleeft  hij  aile  goden,  zelfs  Odin, 
wiens  dood  hij  op  den  Fenrirs-wolf  wreekt.  In  het  noorden 
liep  tegen  november  het  oude  jaar  ten  einde,  misschien 
wel  met  het  schip  der  aarde  ;  doch  de  christelijke  légende 
wijst  op  het  rijkgeladen  schip  ^  waarvan  St-NicoUias  later 
de  stille  uitdeeler  is.  Daarenboven  tellen  november  en 
december,  als  de  laatste  maanden  van  ons  jaar,  feesten  en 
symbolische  feestteekens ,  waarop  wij  straks  terug  komen; 
terwijl  wij  hier  alleen  nog  vermelden,  de  allerheiligen  en 
allerzielendagen  *,  benevens  den  beker  van  Martyn  en 
het  hart  van  Libbyn.  Algemeen  bekend  is  S.  Nicolaas  ^. 

Dat  men  op  feesten ,  gelijk  hier  bij  den  uit-  en  m-gang 
van  een  nieuw  jaar  aile  heiligen  en  aile  zielen  gedachlig 
was ,  en  door  menigen  minne-dronk  uit  den  beker  van 
Willebrord  en  Martyn  wijdde,  zal  te  minder  bevreemden, 
naardien  ook  reeds  het  heidendom  hier  zijne  Asen-  en 
doodenfeesten  had  ,  waarvoor  deze  christelijke  feesten 
zijn  in  de  plaats  getreden. 


Zoo  verre  mijne  aanteekeningen  nopens  de  twmlf 
zodiacs-woningen  en  Asen  van  het  Noorden ,  als  zoo  vele 
afzonderlijke  voorstellingen ,  van  den  loop  der  zon  in  hare 
verschillende  standen,  in  den  jaar cirkeL  De  zonals  Odin. 
germaansch  Wodan  ,  d.  i.  Weldoener,  beheerschte  als 
Oppergod  het  geheele  jaar;  doch  ook  op  kleiner  kring, 
op  den  dagcirkel  (cyclus)    kan  die  vooi^stelling  worden 


—  695  — 

toegepast,  met  dît  onderscheid  alleen,  dat  hier  de  éénheid 
van  Opperwezen  meer  duidelijk  doorstraalt ,  terwijl  de  heer- 
schappij  over  het  jaar  aan  twaalf  verschillende  wezens, 
aanhem  ondergeschikt ,  wordt  toegekend.  Op  ruimerkring 
dus  polythéisme,  die  naar  de  meest  magthebbenden  in 
trilogie  of  trimurti ,  en  in  de  heerschappij  des  dags  in 
Monothéisme  was  zamengetrokken.  Als  dag-vorst  droeg 
Odin  of  Wodan,  twaalf  verschillende  bijnamerij  die  insgelijks 
naar  de  twaalf  zonne-standen  en  natuur-verschijnselen  , 
met  den  jaarcirkel  kunnen  vergeleken  worden. 
Deze  bijnamen  zijn  : 

1.  Alfadir,  Alfaudr,  Alvader  :  het  eerste  uur,  de  eerste 
maand,  die  aile  volgenden  voortbrengt,  begint  in  het  midden 
van  den  nacht ,  van  den  winter  of  raven-nacht ,  de  nacht 
als  moeder  van  den  dag ,  zoo  was  ook  Freyr  in  Alfheim , 
de  nieuw  geboren  zonnegod,  de  vertegenwoordiger  van 
het  nieuwe  jaar. 

2.  Herian ,  de  heirvader  ,  de  heerscher.  De  zon ,  het 
licht  treedt  als  strijder,  heer-aanvoerdertegen  den  nacht, 
de  duisternis  te  voorschijn,  gelijk  Vali  in  Valaskialf  de 
wreker  op  Haudr ,  wegens  Baldr's  dood. 

3.  Hnikar^  de  zegevierende  :  het  licht  begint  te  zegevieren 
over  de  duisternis  en  nachtvorsten  ;  de  ijsvelden  ontdooyen  ; 
de  wateren  ruischen  van  de  bergen  ;  Saga  in  Sôckvabeckr 
ontvangt  de  bezoeken  van  Odin  :  de  bezoeken  als  zonnige 
uren  en  dagen. 

4.  Hnikudr^  overwinnaar  (Victor).  Het  reuzenvolk,  de 
ysreuzen  zijn  in  de  nacht-evening  ten  voile  overwonnen , 
de  zon  stijgt  elken  dag  hooger,  de  lengte  des  dags  en  de 
kracht  van  het  zonnelicht  overwint  de  koude  der  nacht  : 
Odin  in  Gladsheim ,  dat  is  de  blijde  woning,  de  zon  in  de 
lentetijd. 

5.  Fjôlnir  ,    de    vermenigvuldiger   :   de    menigvuldige 
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voorjaarsstormen  en  wolken ,  maar  ook  velerlei  gewassen 
komen  te  voorschijn  :  Thor  velt  den  laatsten  Ysreus 
Thiassi ,  Niord  huwt  zijne  dochter  Skade ,  die  Thrymheim 
bewoont ,  waar  rijm  of  rijp  voor  de  kracht  der  zon  bezwijken. 

6.  Oski,  de  gewenschte.  Het  nieuwe  leven  ontwikkelt 
zich  in  zijne  pracht  en  heerlijkheid.  Baldr ,  de  meest  ge- 
liefde ,  de  gewenschte ,  door  allen  vereerd,  die  ook  by  Skade 
een  witten  voet  had ,  heerscht  in  Breidablik. 

7.  Omi,  de  tierende,  geraasmakende  :  overal  gejuich 
en  gejubel  ter  eere  van  den  zomer,  den  lichtgod  Baldr, 
maar  ook  het  bazuin-  of  hoorngeschal  van  Heimdall  in 
Himinbjôrg,  om  de  strijders  te  wekken  :  de  zon  in  het 
top-  of  keerpunt  (Hlidskialf)  ;  voile  middag. 

8.  Biflindi ,  de  onbestendige  ;  ras  zinkt  de  zon ,  Freya  in 
Folkvangr,  de  eerste  vruchten  der  liefde  van  Odin  (de 
zon)  en  Freya  (de  aarde),  of  van  het  huwelijk  van  zon  en 
aarde  :  het  oogstfeest  begint. 

9.  Vidrir ,  de  weêr-verwekker  :  omtrent  den  tijd  dat  de 
zon  in  den  horizon  daalt ,  of  dag-  en  nachtevening  intreedt, 
beginnen  weers-veranderingen ,  nieuwe  strijd  tusschen 
zomer  en  winter  :  Forseti  in  Glitnir  vereffent  aile  geschil  ; 
na  den  oogst  afdoening  van  schulden. 

10.  Svidrir ,  verteerder ,  vemietiger  :  hetgeen  het  oogst- 
feest leverde,  wordt  verbruikt,  verteerd  ;  de  nacht,  de 
winter  rukt  aan,  de  schepen  keeren  bevracht  terug  : 
Niord  heerscht  in  Noa-tun. 

11 .  Svidur ,  de  verzwelger ,  verslinder  :  de  vruchten  der 
aarde ,  de  schoonheid  der  natuur ,  van  dag  en  zomer  wordt 
door  de  duistemis  verslonden  ;  ailes ,  mensch  en  dier ,  het 
gevogelte  zelfs ,  bereidt  zich  tôt  den  winterslaap  :  de  stomme 
Vidar ,  heerscht  in  het  stille  Landvidi ,  de  stilte  der  nacht. 

12.  Jalkr ,  de  afgeleefde,  de  oude  :  de  dag,  zoo  ook 
het  jaar  loopt  ten  einde,  de  zon  zinkt  in  het  winter- 
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keerpunt  ;  de  aarde  wordt  met  het  doodskleed  bedekt ,  de 
donkere  nacht.  Zoo  spreidt  ook  UUr  in  Ydalir ,  het  wollige 
doodskleed  als  sneeuw  ;  doch  de  aarde  Freya ,  wordt  door 
de  geboorte  van  een  nieuwen  zonnegod  verblijd  ^. 

Eene  andere  voorstelling  en  symboliek  spreekt  van  het 
wenden  van  het  zonne-wiel  (hiul ,  of  hioul)  ;  ook  van 
opstanding  van  den  god  des  lichts  uit  het  graf  of  den  nacht 
der  duisternis  :  zoo  wijst  de  mythe  ,  ook  reeds  bij  de 
Egyptenaren  op  het  ledige  graf;  de  voile  leer  der  onster- 
felijkheid  blijft  echter  aan  het  christendom  voorbehouden. 


Wat  nu  de  vraag  aangaat  :  door  welke  Apostelen,  de 
vroegere  Asen  of  Natuur-goden  in  de  christelijke  mythe 
of  légende  zijn  vervangpn?  Daarop  behoort  geantwoord  te 
worden ,  dat  mij  bij  het  aandachtig  nagaan ,  wel  gebleken 
is,  dat  de  Evangelisten,  sommige  Apostelen,  enkele  Pausen 
en  verder  vêle  martelaren ,  Sancten  en  Sanctinnen ,  in  de 
Roomsche  kerk  vereerd,  als  zoodanige  plaalsvervangers 
kunnen  worden  aangewezen  ;  doch  het  gebied  der  christelijke 
m;j^hologie  ,  of  liever  der  légende  ,  waarin  de  hemel- 
koningin  Maria  of  Onze-Lieve-Vrouw  (van  Freya,  Frowa) 
zulk  eene  belangrijke  roi  speelt,  is  in  hçt  algemeen,  en 
door  mij  in  het  bijzonder,  nog  te  weinig  bearbeid,  omdie 
belangrijke  vraag,  gelijk  zij  verdient,  met  volkomene 
voUedigheid  te  beantwoorden.  Enkele,  meer  zekere  ver- 
gelijkingspunten ,  heb  ik  boven  aangestipt.  Ook  houd  ik 
misschien  voor  historié,  wat  anderen  ligt  als  mythe  en 
symboliek  zullen  aanmerken  ;  maar  dan  toch,  in  mij  ne 
schatting,  als  symbool  van  onveranderlijke  waarheid,  van 
zedelijk  licht  en  onsterfelijk  leven ,  de  grondzuilen  van  aile 
wijsbegeerte  en  godsdienst. 
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Ik  weet  het,  dat  Dupuis  in  zijne  Origine  des  cultes  ^ 
aile  godsdiensten  der  Ouden  uit  het  Sabaeisme  afleidl, 
zelfs  de  Iwaalf  stammen  van  Israël ,  des  ouden  Testaments , 
gelijk  de  twaalf  fondamenten  van  het  hemelsch  Jeruzalem 
in  den  Apocalypsis  van  Johannes  met  de  zodiacs-teekens 
vergelijkt,  en  hiervan  zelfs  eene  afbeelding  geeft,  waarin 
de  zeven  kandelaren  of  gemeenten ,  als  de  zeven  planeten , 
tôt  een  grooten  kandelaar  met  zeven  armen  zamengetrokken, 
in  het  middelpunt  van  het  groot  heelal  of  den  Zodiac 
voorkomt;  -^  terwijl  het  hemelsch  Jeruzalem  zelf,  als 
dichterlijke  beeldspraak,  op  het  firmament  en  de  kleuren 
van  den  regenboog  betrokken  en  geduidworden.  Hoezeer 
nu ,  de  Openbaring  of  Apocalypsis  van  Patmos ,  aLs 
grootsch  natuurdicht,  als  dramatische  epos,  van  den 
laatsten  wereld-strijd ,  vêle  en  treiîende  punten  van 
vergelijking  met  der  goden  schemering  of  ragnaraxikr  y 
in  den  noordschen  epos ,  de  Vaulu-spa  oplevert ,  uit 
gelijke  bron  van  natuurbeschouwing  ontsproten  ® ,  (zie 
Westland ,  365-375) ,  —  zoo  moet  ik  toch  erkennen ,  dat 
zoowel  de  twaalf  stammeyi  van  Israël ,  de  vier  groote  en 
twaalf  kleine  profeten ,  als  de  twaalf  aposteleyi  te  veel 
historisch  bezitten ,  om  hen  als  louter  zodiac-figuren  aan  te 
merken.  Zoo  toch  komt  men  er  toe  om  met  den  Duitscher 
NoRK,  den  bebloeden  rok  van  Jozef,  als  het  met  nevel- 
vlakken  bezaaide  firmament,  en  Abraham,  den  vriend 
Gods,  als  de  gepersonifiëerde  zon  te  beschouwen;  iels 
wat  naar  mijne  schatting  te  verre  gaat  in  het  wegcijfereii 
der  historié  ^, 

Wanneer  men  nu  met  de  vier  Evangelisten ,  als  de  vier 
jaargetijden,  en  de  Apostelen,  als  de  twaalf  hemelherauten, 
hetzelfde  doet,  die  zich  om  Christus,  als  de  Zon  der  gereg- 
tigheid ,  het  zedelijk  licht  der  wereld  ,  bewegen  ,  waar 
blijft  men  dan  met  Palestina ,  met  het  wèl  bewezene  his- 
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torisch  gedeelte ,  en  de  locaal-topografische  aanwijzingen 
der  historié?  Strauss,  die  Jezus  eerst  als  mythe  beschouwde, 
zou  dan  ongelijk  hebben  gehad,  toen  hij  van  zijne  dwaling 
terug  komende  ,  dezen  als  «  historische  persoon ,  »  en  het 
Evangelie,  als  €  his torisch  factum  »  beschouwde.  AUeen 
de  inkleeding,  de  vorm  of  wijze  van  voorstelling ,  kan 
mythisch  zijn,  de  inhoud  bevat  goddelijke  leer  en  waarheid. 

Wanneer  men  op  die  glibberige  baan  van  bespiegelingen 
voortging ,  zou  men  dan  ook  niet  onzen  Willebrord ,  met 
zijne  elf  of  twaalf  mede-zendelingen  of  Evangelie-verkon- 
digers ,  als  mythische  wezens  mogen  aanmerken  ?  En 
Karel  de  Groote  met  zijne  twaalf  Pairs  of  rijksgrooten  ? 
Ja,  zelfs  Napoléon,  met  zijne  twaalf  veldmaarschalken ? 
Voorwaar  ,  het  valt  moeijelijk  de  juiste  grens  tusschen 
mythe  en  historié  te  trekken ,  te  moeijelijker,  daar  ook  de 
historische  feiten  in  mythische  vormen  en  symbolische 
beelden  zijn  voorgesteld  geworden.  Zoo  heeft  het  ook 
kunnen  gebeuren,  dat  historische  personen,  bijvoorbeeld 
de  vereerde  Moedermaagd  Maria,  die  men  toch  als  historische 
persoon  erkent,  in  hare  middeleeuwsche  voorstelling  en 
ontwikkeling  tôt  Onze-Lieve-Vrouw  (naar  Frowa  of  Freya) , 
veel  van  de  attributen,  zoo  niet  bijna  ailes  van  dat  mythen- 
wezen  ontleend  heeft. 

Voor  eene  christelijke  mythologie ,  waartoe  ook  Grimm 
zoo  ruime  stof  levert  ,  en  de  legenden  en  het  volks- 
bijgeloof  dienen  geraadpleegd  te  worden,  zou  de  oude 
Kalender  bij  Le  Long,  wat  de  personen  :  de  Evangelisten, 
enkele  Apostelen ,  niet  allen ,  enkele  Pausen ,  martelaars 
en  heiUgen  betreft ,  en  wat  de  daarop  voorkomende  sym- 
bolische teekens  aangaat,  inderdaad  de  gepaste  leiddraad 
kunnen  opleveren,  om  met  een  runen-kalender  te  ver- 
gelijken.  Het  lijdt  daarbij  geen  twijfel ,  dat  sommigen  dier 
Sancten  en  Sanctinnen ,  gelijk  ook  hunne  symbolen  en 
symbolische  teekens  uit  de  natuur-mythen  van  het  heiden- 
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dom  ontsproten  zijn,  en  juist  deze  behooren  in  eene  nog 
te  schrijven  christelijke  mythologie  of  in  eene  beschouwing 
van  christelijke  feesten  en  feesttijden ,  in  de  eerste  plaats  te 
huis  ^\ 

De  ons  bekende  symbolische  teekens ,  aan  genoemden 
Kalender  ontleend ,  laten  wij  hier  naar  de  maand^en  des 
jaai's  volgen ,  waarbij  wij  echter  de  heiligen-figuren  raoeteu 
voorbijgaan. 

Januarij ,  die  de  deur  (janua) ,  de  poort  des  hemels , 
in  de  christelijke  jaartelling  opent,  begint  met  de  afbeel- 
ding  van  het  lam.  In  het  heidendom  slagtte  menuitbloed- 
wraak  een  ever ,  als  verzwelger  van  den  zonnegod  ;  het 
Chris tendom  stelde  het  symbool  der  zachtmoedigheid  en 
liefde ,  het  lam,  daartegen  over  ;  het  hooger  en  beter  lichl 
was  opgegaan  ,  had  zich  in  de  geboorte  van  het  kind  Jezus 
verpersoohUjkt ,  het  Woord  was  vleesch  geworden  :  de 
Tiare  of  drie-dubbele  kroon  op  dortien-dag  (der  drie 
koningen)  zinspeelt  op  zijne  vereering  en  aanbidding, 
gelijk  het  i  zwaard  van  Saulus  op  de  vervolging  der  nieuwe 
leer. 

Februarij,  heeft  behalve  andere  Sancten,  Maria,  als 
vertegenwoordigster  harer  licht-mis,  het  schoeisel  van 
Scholastica,  het  liefde-  of  vredeblad  van  Valentijn,  den  sletUel 
van  Petrus  m  en  den  bijl  jF^  van  Mathys  ;  de  poort  des  hemels 
schijnt  hier^^  ontsloten. 

Maart,  heeft  behalve  onderscheidene  heiligen  figuren, 
die  wij  ook  verder  voorbijgaan,  de  hand  van  Benediclus, 
met  den  half  verlichten  en  half  donkeren  aurdbol  of  globe^ 
waarop  het  Ave  Gloria  des  engels  aan  Maria  (plaatsver- 
vangster  van  Freya)  volgt ,  vol  symbolische  beteekenis. 

April,  begint  met  den  ketel  van  Ambrosius,  heefi 
verder  het  zilver  kruis  op  een  veld  van  keel  van  Victor, 
en  een  kruis  van  keel  op  een  zilver  veld  van  Jorys ,  be- 
nevens  den  dra^k  van  Marcus ,  dien  St.  Joris  velt. 
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Mei^  begint  met  Philippus  en  Jacob  met  een  olijt"  of 
palmtak,enheeft  verder  het  Jerusalemschekruis  «JLj  van 
zilver  ,  het  vat  van  Johannes  (evangelist) ,  de  kroon 
van  Pancraes ,  de  bisschopsstaf  van  Servaes ,  terwijl  wij 
nietweten  of  Urbaen  een  ^  klaverblad"!  voert. 

Junij.  De  bisschopsstaf  van  Bonifacius  is  hier  onder- 
scheiden  van  den  voorgaanden,  terwijl  Bernabas,  zoo  het 
schijnt  vuurvlammen  ontsteekt ,  Odolf  door  zijn  drinknap, 
en  Vitus  door  den  @  schaar  (Vitus-  of  bute-schaai') 
vertegenwoordigd  is  :  /l\  het  lam  van  St.  Jan  wordt  door 
pijlen  getroffen,  het  hart  van  Libbyn  in  de  hoogte  geheven, 
de  sleutel  van  Petrus  heeft  een  kruis  m ,  en  het  zwaard  van 
den  bekeerden  Paulus  is  afgestompt,  ^ 

July,  Thomas  schijnt  in  het  Ucht  den  vinger  op  de 
wonde  te  leggen ,  geUjk  vroeger  in  de  duisternis  ;  het  teeken 
of  symbool  van  Margareet  *^  kan  ik  niet  duiden ,  geUjk 
ook  dat  van  Olf  niet  ;  (Olf  is  koning  Olaus),  misschien 
heeft  hij  een  slagtmes  in  de  hand ,  waarboven  een  kroon. 

Augustus  ,  de  derde  sleutel  van  Pie  ter  p  ,  (misschien 
van  de  oflferkist),  Laurens  in  het  vat,  Maria,  I5)  deftig  in  het 
zwart;  Barthelmeus,  zoo  het  schijnt,  met  het  vilmes,  en 
Jan-Baptist  met  het  zwaard  onthoofd. 

September  begint  met  de  bisschopsstaf  van  Gillys,  heeft, 
eenige  dagen  na  Maria  (geboorte)  het  Jeruzalemsch  kruis, 
benevens  de  hertskop  van  Lambrecht ,  enj  de  weegschaal 
van  Michiel,  wijzende  op  dag-  en  nachtevening. 

October  begint  met  den  bisschopsstaf  van  Bavo ,  heeft 
nogmaals  het  zilver  kruis  op  veld  van  keel  van  Victor, 
den  bisschopsstaf  van  Gallus ,  door  zijn  attribuât  geheel 
onderscheiden  van  aile  overigen ,  den  ossenkop ,  symbool 
van  Lucas  ,  en  het  schip ,  welligt  symbool  der  aarde  hier 
op  de  kerk  overgebragt  ^'.  (Zie  boven.) 

November  opent  de  maand  met  het  Panthéon ,  Aller- 
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heiligen ,  heeft  gewone  bisschopsstaven  van  Willebrord , 
en  Brixius ,  den  drinkbeker  van  Martyn ,  het  hart  van 
Libbyn  ,  het  symbool  van  Cecilia  «^  ,  zijnde  een  anker , 
het  ^  rad  van  Kateryn  en  het  ^  martel-Arwis  V  van 
Andries. 

Vergis  ik  mij  hier  niet  met  het  hart  en  anker ^  dan  hebben 
wij  hier  kerk-symbolen  vol  zin  en  schoone  beteekenis  :  het 
hart,  symbool der  liefde ,  het  anker  der  hoop,  het  rad  der 
wisseling  van  het  lot ,  het  Andries-fcruts  van  den  martel- 
dood.  De  liefde  blijft  leven  ,  zij  vestigt  de  hoop ,  onder  aile 
wisseling ,  zelfs  op  het  raartelkruis  ?  —  De  lezing  der  legen- 
den  van  deze  Sancten  en  Sanctinnen  zal  dit  nader  moeten 
ophelderen  en  bevestigen. 

December  opent  met  den^  hamer  van  Loy  (Eli gins), 
dien  ik  niet  weet  te  duiden  ;  de  gevangenis  van  Barbara,  en 
bisschopsstaf  van  Nicolaas  gaan  hier  de  zwarte  Maria  vooraf, 
die  door  het  spinrokkcn  van  Lucia  en  den  vinger  van 
Thomas  op  de  donkere  wonde  gevolgd  wordt;  lerwijl  Kers- 
tijd ,  door  de  figuur  of  afbeelding  van  het  kerskindelen 
Jezvs  is  voorgesteld ,  voorts  Steven  of  Stefanus ,  eindelijk  de 
kraaijende  haan  van  St.  Jan  en  eene  vlam ,  als  het  sym- 
bool des  lichts.  Zoo  eindigt  het  christelijke  jaar  met  het 
nieuwe  licht  op  den  kandelaar  ! 

Bij  de  verklaring,  in  eene  christelijke  mythologie  van 
de  genoemde  personen  en  symbolische  teekens,  dient 
vooral  ook  gelet  te  worden  op  kroon  en  kapsel  van  Maria, 
vorschillend  in  february  en  maart  ,  in  augustus  en 
december ,  welke  laatste  ons  herinnert  aan  de  zwarte 
Maria  of  Lieve  Vrouw  van  Halle;  ook  op  het  verschil  van 
sleutels  van  Petrus  (februarij  ,  junij  en  augustus)  ,  de 
heraldieke  kleuren  der  verschillende  kruizen ,  en  de  ver- 
schillende  bisschopsstaven  of  kromhouten  van  Servaes  in 
mei ,  Bonifacius  in  junij ,   Gillys  in  september ,  Bavo  en 
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Gâllus  in  october,  Willebrord  en  Brixius  in  november, 
gelijk  Nicolaas  in  december.  AUeen  hunne  legenden  zuUen 
hier,  ook  voor  hunne  plaatsing  in  genoemde  maanden ,  de 
verlangde  opheldering  moeten  schenken. 

Gelijk  in  november,  zoo  zijn  ook  in  december  de  ver- 
melde  symbolen  niet  zonder  schoonen  en  diepen  zin  en 
beteekenis.  De  gebooçte  van  C4HRISTUS  of  kerstijd  ,  als  het 
goddelijk  licht  der  zedelijke  wereld  verdringt,  den  ouden 
natutir-god ,  die  alleen  het  stoffelijke  licht ,  het  zonnelicht 
vertegenwoordigt.  Hooger  klom  de  bevatting  van  het  hei- 
dendom  nog  niet,  en  hoe  veel  verhevener  is  deze  leer  op 
het  gebied  van  den  geest,  boven  aile  vroegere  mythe  op 
het  gebied  der  stoffelijke  natuur.  De  ongeloovige  Thomas 
met  den  vinger  op  de  donkere  wonde  gaat  die  geboorte 
vooraf;  doch  zijne  tegenstelling  Steven  of  Stefanus,  de 
eerste  martelaaar  der  waarheid ,  volgt  haar.  Ongeloof  en 
de  kracht  der  waarheid  staan  hier  bij  de  kribbe  elkander 
tegenover.  Misschien  ware  Simeon  hier  niet  misplaatst. 
geweest,  die  den  lofzang  in  den  tempel  aanhief  en  het 
licht  roemde  «  tôt  verlichting  der  heidenen,  »  waarvan 
ook  Johannes  getuigde  :  «  In  het  begin  wras  het  Woord  , 
»  en  het  Woord  was  bij  God  en  het  Woord  was  God.  — 
»  In  hetzelve  was  het  leven  ,  en  het  leven  was  het  4icht 
»  der  menschen.  »  En  een  ander  St.  Jan  den  wegbe- 
reider,  de  voorlooper  noemde  dat  licht  en  leven  :  «  het 
»  waarachtige  licht,  hetwelk  komende  in  de  wereld,  een 
»  iegelijk  mensch  verlicht,  vol  is  van  liefde  en  waar- 
»  heid.  »  Alzoo  licht,  liefde,  waarheid  en  leven  :  inhoud 
van  het  Woord  van  God^  in  Christus  verpersoonlijkt ,  d.  i. 
vleesch  geworden!  Voorwaar  aan  het  einde  des  jaars, 
waar  ook  de  Ouden  hunne  doodenfeesten  vierden ,  kon  het 
Christendom ,  op  hooger  geestelijk  gebied ,  geen  schooner 
symbolen  stellen  dan  de  verpersoonlijking  van  dat  Woord 
van  God ,  waarvan  de  voorlooper  St.  Jan  getuigde ,  en  die 
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andere  St.  Jan  de  Apostel  der  liefdej  vol  was,  tôt  dat  ook 
hij ,  afgeleefd ,  gelijk  het  stervende  jaar ,  in  hoogen  ouder- 
dom,  het  99*^«  zijns  aardschen  levons,  in  vrede  en  vol 
lioope  op  hooger  en  beter  leven ,  in  iiefde  den  geest  gaf , 
—  eene  treffende  tegenstelling  ook  tegen  de  onnoozek 
kinderen ,  zoo  velen  als  er ,  op  bevel  van  Herodes ,  den 
marteldood  stierven  :  St.  Jan  in  hoogen  ouderdom ,  als 
de  afgeleefde ,  vol  Iiefde ,  de  kinderen  bij  het  pas  ontstoken 
levens-Hcfef ,  vol  onschuld ,  beide  vatbaar  om  het  hoogere , 
betere  leven ,  door  den  nacht  des  doods  integaan  ! 

Zie  daar  wat  de  haan  van  Johannes ,  de  EvangeUst ,  als 
symbool  dier  Evangelie-verkondiging ,  in  den  Kalender, 
ons  toekraait,  den  menschen-kinderen  verkondigt.  En 
hoe  veel  hooger  staat  die  haan,  d.  i.  die  verkondiging der 
goddelijke  waarheid  en  Uefde ,  boven  aile  hanen  '  van  het 
heidendom  in  den  Vaulu-spa ,  de  orakel-taal  der  Profetesse 
van  het  oude  noorden ,  die  zich  alleen  op  stoffelijk  gebied 
beweegt  ! 

Voorwaar ,  zoolang  als  «  de  wind  waait  en  de  haan  (van 
St.  Jan)  kraait^  »  zal  het  Woord  van  God  (d.  i .  het  symbool  der 
waarheid)  niet  vergaan  !  Van  daar  dan  ook,  dat  eene  broeder- 
schap  van  vrije  mannen ,  welke  dien  geest  huldigt ,  hera 
reeds  van  oudsher  menigen  minne-^ronk  wijdt,  en  met 
die  drinkinstelling  van  «  St.  Jans  geleide  en  SL  GeeTte- 
minne,  »  (de  beker  van  Nivelle),  zoowel  het  aandenken 
van  St.  Jan-Baptist,  als  voorlooper,  wegbereider  van  het 
hoogere  Ucht,  als  dat  van  St.  Jan  de  Evangelist,  en  zijn 
liefelijken  geest,  de  geest  des  grooten  Meeslers,  trachl 
in  aandenken  te  houden,  welke  den  Opperbouwheer  van 
't  Heelal,  als  oneindige  Geest,  «  leerde  aanbidden  in  geest  en 
waarheid  »  Gods  Iiefde  boven  al,  den  naaste  als  zich  zelven  ! 

*  NI.  de  vuurrode  baaa  der  Trolden ,  de  goodgeele  der  Aseo  en  de  roeUdeurige  m 
Hela.  Zie  mijne  Edda-Uer,  (1837) ,  bl.  121. 
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Zoolang  dat  voorschrift  in  waarheid  en  met  emst  wordt 
opgevolgd,  zal  ook  Zijn  geest  licht  ontsteken  in  onzen 
geest  :  liefde  wekken  in  ons  gemoed ,  en  *4*  geloof 
^  hoop  en  m  liefde ,  of  met  één  woord  het  leven  zal , 
^  aan  het  einde  onzer  dagen ,  zegevieren  over  den 
dood.  Dood  waar  is  uw  prikkel^  gi'afwaar  is  uw  prooi?  — 
Dit  is  leer  der  onsterfelijkheid. 

Zie  daar  de  hoogere  zin  en  beteekenis  der  christelijke 
symboliek ,  waarvan  de  verkondiging,  als  blijde  boodschap, 
in  het  Oosten  is  opgegaan  en  in  het  Westen  weerkaatst , 
om  de  geheele  wereld  te  verlichten . 


Aant,  a  St,  Jans  geleide  en  St,  Geerteniinne.  »  —  Over 
deze  zeer  oude  drinkinstelling ,  een  der  meest  geachte 
minni-dronken ,  reeds  ten  tijde  van  Floris  V ,  zie  men  : 
Melis  Stoke,  uitgave  van  Huydecoper.  IV.  B.  v.  1424; 
ten  tijde  van  Willem  VI,  van  Oostervant  :  Nalezingen  op 
Wagenaar,  VaderL  Hisl,^  I  dl.  146.  Ook  Scriverius  , 
{Gonds,  kronijk,  bl.  263);  WAGENAAR(Fader/.  Hist,  I,  345)  ; 
Matheus,  (Fund.  et  fat,  eccles,  p.  177),  maken  daarvan 
melding,  gelijk  Alkemade,  (NederL  Dischplegth^  II, 
bl.  188-210);  Willem  van  Hilegaertsbercii  ,  (XIV  à 
XY  eeuw),  heeft  die  toast  St,  Geerlvudemin  in  HS. 
nagelaten,  door  Glignett,  uitgegeven  in  zijne  Bijdragen, 
(1819),  met  inleiding  en  aanteekeningen ,  bl.  384-411.  Zie 
ook  mijne  Oude  en  latere  Drinkplegtigheden ,  (1842)  , 
bl.  30-36,  en  de  aanteekeningen,  24,  ald.  bl.  72. 

Zie  wijders  noot  33. 


AAlVTEEKEIVmGElV. 


(i)  LiNK  (Fr.)  Zijn  werk,  hier  door  ons  bedoeld,  is  die  UrvfeU  und  dat 
AUerthum  erlâutert  durch  die  Naturkunde,  2  Bde,  Berl.  1820-22, 2» uitg. 4834, 
in  het  Hollandsch  :  de  Voorwereld  en  de  Oudheid,  door  de  natuurkunde  opge- 
helderd,  door  D«-  A.  Moll,  le  Nymegen  (Amst.  4821.)  In  het  i«  dl.  bl.  293-378 
geefl  die  geleerde  een  overzigt  van  de  Kosmogoniên,  of  de  voorstellingen,  zoo  als 
de  Ouden  zich  die  vormden  van  de  scheppings-geschiedenis ,  in  mythen  en 
beelden ,  te  beginnen  met  de  Indische  leerstellingen  naar  de  Veda*8,  de  oud- 
Persische  leer  naar  de  Zend-Avesta  van  Zoroaslar ,  de  Mozaïsche  scheppings- 
leer  naar  Mozes,  de  Fenisische  mythen  (van  Sanchoniaton),  die  der  Babyloniérs, 
der  Egyptenaren  en  Grieken.  In  zyne  algeraeene  beschouwingen  ,  waarin  hy  op 
de  overeenkomsten  en  den  dieperen  zin  dier  mythen  in  de  Kosmogoniên  let,  wysl 
hy  vooral  op  de  godsdienst  der  Sabaéërs ,  als  een  der  oudste  volken  lerug,  hoe 
zeer  «  met  een  heilig  duister  omhuld.  »  —  Hunne  vereering  van  zon ,  maan  en 
gestarnten  vermeldt  ook  Bochaut,  Geograph.  sacra,  etc.  L.  B.  1672,  fol.  429. 

(2)  «  Greuzer  (Fr.)  en  F.  ,1.  Mone  in  hunne  Syniholik  und  Mythologie  der 
alten  Vôlker,  4840,  4  dl.  2  uitg.  1819,  waarin  de  eerste  inzonderheid  der  Grieken 
en  Oostersche  volken,  en  Mone,  in  zijn  ven-olg  2  dln.  de  Westersche  volken 
behandelde.  Beide ,  inzonderheid  Greuzer  ,  wijst  daarin  op  eenen  gemeenschap- 
pelijken  oorsprong  van  mythen  en  théogonie,  door  de  priester-kaste  der 
Pelasgers  en  die  der  Egyptenaren  in  hunne  mysteriên  bewaard,  in  Europa 
overgebragt  ;  doch  hunne  mythen ,  symbolen  en  allegoriën ,  als  oorspronkelijke 
natuurleer,  overal  naar  natuur  en  omgeving ,  in  den  loop  der  eeuvtren  veelvuldig 
gewijzigd,  ontwikkelden  zich  tôt  zelfstandige  stelsels,  waarvan  het  Grieksche 
mythenstelsel ,  welligt  het  meest  ontwikkeld,  althans  het  meest  bekend  is. 
Allen  hebben  trekken  van  overeenkomst,  die,  wat  hunne  Kosmogoniên  (volgens 
Link)  betrell ,  op  éénen  oorsprong,  hetzij  Natuur  of  Openbaring,  terug  wijien. 
De  vraag  of  hieraan  ee.iie  apriorlstische  opvatting  of  beschouwing  der  natuur,  dat 
is  aan  eene  loutere  natuurleer  en  hare  mysterische  voorstelling,  aan  louler 
symboliek  van  geschiedenis  en  zedeleer,  —  of  wel  aan  oorspronkelijke,  Itter 
gezonkene  Openbaring  moet  gedacht  worden ,  waaruit  gemelde  overeenkomslen 
van  het  Oosten  en  Westen  ,  gelijk  van  de  stelsels  van  het  Zuiden  en  Noorden 
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voorlvloeien?  gaf  tôt  levendigen  pennenstrijd  aanleiding,  waarinGoTTF.  Hermamn 
met  zijn  U^er  dos  Wesen  und  die  Behandlung  der  Mythologie,  Leipz.  1819, 
en  J.  H.  Voss  ,  met  zijn  Anli-Symbolik ,  Stuttg.  1824  optraden.  Mannen  aïs  : 
Gôrres ,  Schelling ,  Silvestre  de  Sacy ,  Von  Hammer ,  Mûnter,  Siclker  en 
OuwaroCr,  namen  deel  aan  den  strijd  ;  de  stoot  was  gegeven  :  Mythologiên  en 
Theogoniên,  benevensKosmogoniên  wei*den  onderzocht ,  en  de  diepere  natuurzin, 
en  de  beteekenis  daarvau  opgedolven ,  waai'bij  vooral  ook  op  het  ethische  of 
zedelijk  karakter  der  godsdiensten  gelet  werd.  Zie  hier  wat  Creuzer  dien- 
aangaande  in  de  Voorrede  der  eerste  uitgaVe  zegt  : 

«  Die  Beurtheiling  und  Behandlung  alter  Religionstheoriên  ist  nicht  trennbar 
von  dem  eigenen  denken  ûber  den  "Werth  der  Religionen  ûberhaupt.  Was  nun 
das  Meinige  betrift,  so  ist  mir  die  Religion  die  beste,  die  den  ethischen 
Charakter  am  reinsten  bewahrt ,  und  den  Vôlkem  das  schàrfste  sittliche  Maass 
vorhâlt.  Damit  glaube  ich  aber  keinesweges  ,  dass  die  Moral  den  ganzen 
Inhalt  der  Religion  erschôpfe ,  weiss  auch  dass  die  edelsten  Menschen  und  die 
merkwûrdigsten  Vôlker  alter  und  neuer  Zeit  in  ihnen  noch  etwas  weileres 
gesucht  und  gefunden  haben  :  hôhere  Ausschliisse  ûber  das  Geheimniss  unseres 
Daseyns  und  unserer  Bestimmung.  In  jcdem  Betracht  lege  ich  daher  dem 
Christenlhum  einen  hohen ,  ja  untcr  allen  bekannten  Religionen  den  hôchsten 
Werth  bei.  »  —  En  in  de  voorrede  der  2«  uitgave  kleeft  hij  het  denkbeeld  eener 
oorspronkelijke ,  zuivere  kennis  en  vereering  van  God ,  alzoo  eener  oorspron- 
kelijke  Openbaring  aan  ,  die  zich  alzoo  in  het  Christendom  het  zuiverst, 
afspiegelt.  «  Es  ist  die  Grundlehre  von  einer  anfàngUchen  reinen  Erkenntniss 
und  Verehrung  Eines  Gottes,  zu  welcher  Religion  sich  aile  nachherigen,  wie 
die  gebrochenen  und  verblassten  Lichtstrahlen  zu  dem  vollen  Lichtquell  der 
Sonne  verhalten.  Dièse  Ueberzeugung  ist  mir  durch  diesc  neue  A.rbeit  immer 
Tester  geworden.  i> 

Alzoo  de  oorspronkelijk  zuivere  kennis  aan  één  God ,  als  Schepper  van  het 
heelal,  en  zijne  vereering  gingen  grootendeels  verloren  ,  men  zocht  die  kennis 
in  natuurgewrochten  terug ,  en  eindigde  met  die  zelf  te  vereeren  en  te  aan- 
hidden ,  en  die  vereering  stelselmatig  in  mythen  te  hullen. 

(3)  «  Dupuis  (Ch.  Franc.)  ,  in  zijn  werk  :  Origine  de  lotis  les  Cultes  etc. 
waarvan  de  2«  éd.  ten  deele  door  P.  R.  AuGUis  (Paris  1835),  behandelt  in  het 
1*  hoofdstuk  van  zijn  werk,  dat  X  vol.  hevdA ,  l'Univers  Dieu ,  waarin  hij  het 
denkbeeld  Dieu  als  cause  universelle  uit  de  natuur  ontleend ,  vaststelt.  Vervol- 
gens  aile  openbaring  verwerpende  ,  leidt  hij  aile  kennis  van  den  mensch  uit  de 
natuur ,  hare  afwisselingen  en  tegenstellingen ,  af.  Die  kennis  in  mythen  en 
allegonên  voorgesteld  ,  brengt  de  mythologiên  der  ouden  voort,  die  alzoo  hunne 
natuurbesohouwingen  bevatten.  Oorzaken  of  natuurkrachten  werden  goden, 
en  als  zoodanig  voorgesteld  :  de  twee  groote  tegenstellingen ,  van  licht  en  duis- 
temis,  werden  Onnuzd  en  Ahriman  (Dieu  et  le  Diable] ;  de  twaalf  maanden  of 
zonnestanden,  de  twaalf  goden  van  den  hemelschen  raad  (van  den  Olympus),  ja, 
in  de  sterren  en  sterrenbeelden  tôt  groote  getallen  vermcnigvuldigd  ;  zooontstond 
het  Polythéisme  (veelgedendom),  terwijl  de  twee  groote  tegenstellingen,  gelijk 
bij  de  Persen  ,   het  Dualisme  (de    leer  der  twee  beginselen)   voortbragten  , 
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waarboven  zich  bij  de  Hebreèrs ,  Jehova  in  het  Motiothéiêtne  (de  leer  van  één 
God)  verhief.  Deze  beschouwing ,  waartoe  men  uit  het  Fitisme  opklom ,  kan 
thans  geen  aanstoot  meer  ▼erwekken  ;  doch  Dupuis  had  ook  gezegd  :  €  Je  ne 
parlerai  point  des  religions  révélées,  parce  qu'il  n*en  existe  point  et  qu'U  if  en 
peut  exister.  »  De  toepassing  daanran  op  bel  Mozaîsme ,  Christendom  en  den 
Apocalypsis  verwekte  ergemis  en  strijd ,  waarin  Delatvgle  [Paris  littéraire, 
Hamb.  VII)  en  de  priester  Colnet  (Les  Étrennes  de  V Institut  national,  Paris 
an  VII)  tegen  den  schrijver  der  Origine  des  Cultes  opkwamen ,  terwijl  de 
beroemdeLALANDE  zich  aan  bel  hoofd  stelde  van  zijne  verdedigers.  c  II  le  félicite 
d'avoir  prouvé  que  les  religions,  les  fables,  les  théogonies  et  les  mystères 
n'étaient  que  des  allégories  physiques  et  astronomiques ,  et  de  Tavoir  si  bien 
fait  que  Tillustre  Barthélémy  lui  disait  :  la  tête  m'en  tourne  »  ;  zie  het  Suppl.  du 
Moniteur  du  30  fructidor  an  III ,  iC  septembre  1795 ,  n»  360. 

(4)  «  Zeven  s  In  het  Hebreeuwsch  is  Zeba  =  Zeven  ,  embleem  van  de 
hoogste  volkomenheid ,  en  beteekent  Heer  :  Zeba  Schemajim  =  Hemelsche 
Heer.  Dit  heiligtal  in  de  meeste ,  zoo  niet  aile  mythologiên ,  vrijst  op  de  zeven 
planeten,  als  bel  symbool  der  schepping  van  het  heelal  {universum}^  van  daar 
het  'woord  Zebâisme,  of  door  verandering  Softa^»me  en  Sabaeërs,  als  vereering  van 
den  Heer  van  het  zeven- tal  planeten ,  die  het  symbool  uitmaken  van  het  heelal. 
Men  weet ,  dat  de  Sabaeërs,  een  der  merkwaardigste  volken  der  oudheid,  aan- 
bidders  en  vereerdei's  waren  van  deze  meest  op  den  voorgrond  tredende  hemel- 
lichten  :  zon ,  maan  en  gestei*nten  ,  en  zoo  men  wil ,  in  gelukkig  Arabie 
woonden ,  «  afgescheiden  van  vreemdelingen ,  aan  de  noordzijde  door  eene 
ondoordringbare  woesteny  en  aan  aile  overige  zijden  door  eene  gevaariijke 
kliprijke  zee  beveiligd ,  »  zegt  Link  ,  1 ,  371  ;  zoodat  dôôr  hunne  oorspronkelijke 
natuurleer ,  de  vereering  van  den  Heer  der  schepping  het  zuiverst  is  bewaard 
gebleven.  Afspiegeling  van  dien  Ze6a  =  Heer,  aïs  scheppende  kracht  of  grond- 
oorzaak  van  het  heelal ,  vinden  wij  bij  de  Ariérs  en  Hindoes ,  in  Indra  en 
Brama,  bij  de  Egyptenaren  in  Athor  of  Cneph ,  bij  de  Grieken  in  Zei«,  de 
Hebreêrs  in  Jehmxi  (van  Jah  d.  i.  het  hoogste  volkomen  getal)  in  de  Scandi- 
naafsche  mythe  in  den  Alfadr  (Alvader  of  vader  van  het  al  (universura).  De 
menschelijke  geest  verhief  zich  in  die  voorstellingen  boven  de  stoffelijke  natuur 
en  hare  drie  of  zeven  groote  representanten  ,  waaruit  zich  naast  het  dualisme, 
in  onders<!heidene  mythenstelsels ,  de  trimurti's  ontwikkelden  :  Brama,  Sita 
enVischnu,  bij  de  Hindoes,  als  scheppende,  bevrachtendeofonderhoodende. 
en  vemielende  kracht.  (Zie  de  verklaring  daarvan  naar  Hegel*s  grondstellinges , 
in  de  Jahrbiicher  der  Wissensch.  Kritik,  n*  105,  dec.  1835,  p.  845  etc.) 
even  als  Athor,  Osiris  en  Isis ,  bij  de  Egyptenaren  ;  Zeus,  Poséidon  en  Pluton  bij 
de  Grieken ,  benevens  Har ,  Jafnhar  en  Tredi  bij  de  Scandinavièrs ,  en  andere 
in  de  Voorrede  mijner  Edda-leer  vermeld  (Utr. ,  1837 ,  bladz.  VII  enz.) 

Over  de  H.  getallen ,  3  (ook  5)  —  later  ook  9 ,  12  (en  15  bij  de  Joden). 
waarvan  de  3  uit  de  mythen  der  Hindoes ,  7  uit  het  Sabaeisme ,  12  uîl  den 
Indischen  en  Egyptischen  Zodiac,  en  15  uit  de  symboliek  of  mysteriën  der  Hebreêrs 
ontsproten ,  of  althans  daarin  gegrond  waren  ,  zou  hier  nog  veel  gezegd  kunnen 
worden;  doch  wij  verwijzen  daarover  liever  naar  N.  Westbndorp*s  Verhan- 
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delingen  over  onderwei^pen  der  Oudheidkunde  en  GoderUeer,  i826 ,  bl.  89-92  , 
het  tijdschrifl  :  Minerva ,  deCeerste  aflev. ,  1835-1836,  en  wat  wij-zelf  daarover 
reeds  gezegd  hebben  in  eene  aanteekening  op  ons  Westland  (1844). 

Het  H.  zevental  uit  het  Sabaeîsme ,  latcr  Noachisme ,  uit  de  planeten-dienst 
ontsproten ,  werd  tôt  het  negetital  planeten  en  hemelen  iiitgebreid ,  waarbij  dan 
ron  en  maan  werden  medegerekend. 

(5)  «  Negen  Hemelen.  »  De  Cosmos  van  het  noorden  telde  negen  hemelen  of 
werelden  ;  zoo  in  den  Vaulu-Spa,  d.  i.  de  leer  der  profelesse  : 

Vers  7     Niu  nam-ek  heima,  niu  ivithi, 

Miotvith  meiran  fyrir  mold  nethan. 

(d.  i.  Ik  vemam  van  negen  hemelen,  van  negen  steunsels,  van  het  groote 
middelstùt  in  de  aarde  beneden.)  Miotvithr  :  Ettmuller  geeft  daarvoor  middel- 
steun  of  middelstùt ,  en  verstaat  er  door ,  om  zoo  te  zeggen ,  de  as  der  aarde , 
ook  wel  wereldboom.  Het  oorspronkelijke  lied ,  waarop  de  profetesse  hier  het 
oog  schijnt  te  hebben  ,  deelt  dezelfde  Errîn'LLER ,  aldus  mede  : 

«  Niu  ero  himnari  haeth  taldir. 
Veît  ek  hinn  naethsta ,  sa  er  heitir  Vindblainn 
Heiththymir  ok  Hreggmimir. 
Annarr  heitir  Andlangr  himinn. 
Thrithi  Vidblainn  ;  —  that  mâttu  skilia. 
Vidfethmi  qveth  ek  vera  fiôi*tha. 
Hriothr  ok  Hhjmi  hyggium  fiôtta  (ok  sista) , 
Gynr  siôfta;  Vethmimir  get  ek  nu  vera 
Atta  himna  upp  um  talda. 
Skatxjmir  stendr  (niunta)  skyum  ofar , 
Hann  er  utan  um  alla  heima.  » 
Dat  is  : 

Negen  hemelen  zyn  in  de  hoogte  geteld.  — 

Ik  ken  den  eersten  :  hy  heet  de  hlauxiye  lue  ht , 

Heldere  burg,  regenbron; 

De  tweede  heet  de  tvindhemel , 

De  derde  de  wydblaauwe  ;  dat  moet  gy  gelooven , 

De  verstrekkende  noem  ik  de  vierde  ;  — 

De  vyfde  en  zesde  zyn  :  Hrjodr  en  Hhjnn 

Gynr  de  zevende  ;  Vethmimir  meen  ik  te  zyn 

De  achtste  hemel ,  naar  het  getal , 

De  negende  Scatumir  staat  boven  de  lucht, 

Baiten  aller  werelden  omtrek. 

Zie  Ettmtjller,  Vaulu^Spa,  Leipz.  1830,  v.  7  en  8,  bladz.  22  noot,  en  bl.  46. 

(6)  «  Bingvorm.  »  De  ringv  rm  schijnt  in  de  natuurdienst  eene  vaststaande 
type,  die  zich  in  de  H.  Hainen^  in  den  ronden  lempelvorm  met  zijne  koepeldaken 
of  domen ,  als  natuur-tempels  afspiegelt.  Daarvoor  gold ,  zoo  als  Grimm  , 
voldoend  aangetonnd  heefl,  de  oorspronkelijke  uitdrukking  :  Alah,  ook  Hanœ. 

XXIX  XXIII  ^'^ 
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(Zie Deutsche MyOïoL y  GoiUn^en  i8i3,  s.  57,  etc.)  MoNE  geeft  de  afbeeldingen  van 
zulke  H.  Hainen  met  steeiten  zetels,  zoo  aïs  de  godenhain  bij  Alversdorf  (in  Dith- 
mai*sen),  en  den  Druïdentempel  op  den  Fiddesheuvel  in  de  Schotsche  Hooglanden. 
(Zie  Tah.  III  7  en  12  in  zijne  Symholik  und  Mythol. ,  2*  dl.  ten  vervolge  op 
Creuzkr  Sytub.  1823;  terwijl  hij  elders  vermeldt,  dat  de  hoofdling  Thorkill  een 
tempel  had ,  waarin  hij  zijn  God  vereerde.  «  Sein  Tempel  stand  in  einer  Ein- 
friedigung  (Virki),  ivar  rund  und  hatte  einen  Brunnen,  »  Aid.  I ,  Th.  S.  292.) 

Ook  elders  in  het  Oosten  en  Westen ,  zelfs  in  ons  land ,  doet  zich  de  ronde 
tempelvorm  voor.  Wij  noemen  hier  slechts  den  zoogenaamden  Hune-  d.  i. 
Offerschans  op  de  Veluwe  ,  de  ronde  Nehalennia  tempel  te  Domburg  (van 
Domus),  de  kappellen  op  het  Valkenhof  te  Nijmegen,  ailes  natuurdienst  en 
navolging  van  den  grooten  logon  ,  d.  i.  natuur- tempel  met  zijn  gestarnt 
koepeldak ,  waarvan  het  woord  loge  ;  hoewel  deze  als  navolging  van  Salomo's 
tempel  (d.  î.  tempel  van  vrede)  als  langwerpig  □  met  drie  lichten  wordl 
voorgesteld . 

Over  de  ronde  tempels  zie  D«"  Westendorp  ,  Verhandelingen  ^  enz.  Delft  1826, 
bl.  22  enz.  waar  ook  over  latere  en  andere  kruis-  en  scheepsvormen ,  bl.  33 
en  100.  —  Ook  Âpollo  wei-d  bij  de  Hyperboreërs  in  een  ronden  tempel  vereerd. 
Zie  de  aant.  ald.  bl.  98. 

(7)  «  Scaturnir.  »Wanneer  men  deze  met  Rask  (in  Daemiscigayil'^l)  als  later 
toegevoegde  planeet ,  en  de  aai-de  als  Midgard  beschouwt ,  dan  komt  ook  het 
n.  Cosmos-stelsel  tôt  het  ooi'spronkelijke  zevental  terug,  tvvelk  almede  in  de 
zeven  armen  van  den  symbolischen  tabernakel-kandelaar,  evenzeer  als  in  de 
zeven  groote  lichten  van  den  Apocalypsis  duidelijk  is.  Sabaeisme ,  Mozaisme  en 
Apocalypsis  bevatten  in  deze  dezelfde  gronddenkbeelden  der  natuur- godsdîenst 
of  wereldbeschouwing ,  die  zoo  wel  in  de  mysteriën  van  den  Isis-tempel  (Ba- 
bylon)  y  als  de  Scheloma-  of  Salomo's  tempel  —  tempel  der  vrede ,  zinnebeeldig 
werden  voorgesteld  :  in  de  oudste  natuur-tempels  zelf,  wat  den  vorm  betreft. 
Hoe  kan  het  anders ,  —  overal ,  waar  de  natuur  het  geopend  boek  was ,  las  men 
daarin^  blijkens  Vedu's,  Setid-Avesta ,  Vaula-Spa,  Edda's  en  Apocalypsis,  elk 
in  zijne  taal  en  op  zijne  standplaats,  wat  de  Opperbouwheer  van  het  Heelal  daario 
gegrifl  had.  Zeven  groote  lichten  in  den  tempel  der  natuur ,  zoo  ook  zeven 
lichten  op  den  kandelaar,  en,  het  eeuwig  licht  mede  gerekend,  zeven  lichten 
op  den  altaar  der  Uoomsche  kerk.  Ailes  symbool ,  waarvan  voor  de  meesten  zin 
en  beteekenis  is  verloren  gegaan  ! 

Deze  negen  noordsche  wereldkringen ,  mede  eene  symbolische  voorstelling 
van  het  leven ,  zijn  daarom  door  een  grooten  ring  ingesloten  ,  roeent  MOXE, 
die  daarbij  het  oog  heetl  op  de  leer  der  zielsverhuizing  [MetempsychosisJ. 

«  Da  das  Ungeborne  neun  Monate  im  Mutterleib  verborgen  ist,  so  winl  es 
nach  der  Geburt  auch  eine  neunfache  Lebensstufe  durchgehen ,  und  die  neim 
Wellen  sind  also  wohl  bedeutend  in  der  Seelen-wanderung.  »  MoNE,  a.  w.. 
Th.,  386. 

(8)  «  Wereldkringen.  »  Dat  men  zich  deze  spheren  als  cirkels  voorsteWe. 
heeft  M  ONE,  Gesch,  des  Heidenth.,  uit  de  Alvismal  genoegzaam  aangetoond , 
zie  ald.  l ,  Th.  s.  384  in  den  noot  137.  Zelfs  schijnt  de  aarde ,  bij  Hindoes  en 
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Hebreërs  aan  hare  kringvormige  gedaante  haren  naam  verschuldigd  :  Nritiis, 
d.  i.  "worm, danser,  Hebr.  ^n7  =  looper,  waarvan  Earth,  Erde,  enz.  Zie  Konst 
en  Leitb. ,  s.  116,  no  381 ,  1848. 

(9)  «  Ase  pi.  Asir,  Aesir  »  was  in  het  noorden  de  uildrukking,  waardoor  de 
goden,  —  Asinicr,  waardoor  de  godinnen  aangeduid  werden.  «  Dieser  Name  muss 
auch  in  Hochduitschland  und  Sachsen  frùher  allgemein  gewesen  sein  »  zegt 
Grimm  ;  terwtjl  Polak  die  uit  het  Oosten  schijnt  afteleiden ,  waar  Azziis ,  Issus 
het  begrip  van  sterkte,  magt,  alzoo  Ase  —  de  sterke,  inagtige  uitgedrukt.  Het 
Indisch  kent  Asur  als  Zens;  ook  de  Etruriêrs  hadden  Aesar  en  Aesi  ,  de 
Kelten  Esas,  voor  God;  verwant  daar  mede  schijnt  het  angs.  ôs,  pi.  es  en  êsa 
in  «   êsa  gescot  »  (Jaculum  divoriim). 

Het  verblijf  der  Âsen ,  twaalf  in  getal,  was  Asgard:dêàr,  zegt  de  Vaula, 
gingen  de  goden  (hier  reigin  genaamd)  allen  tôt  de  stoelen  ,  de  zetels  der  magt. 

«  Tha  geingu  reigin  auU  a  rôkstola.  » 

Bedriegen  w\)  ons  in  dien  godenraad  niet ,  dan  vertegenwoordigen  deze  goden 
te  zamen ,  evenals  in  de  stelsels  van  het  Oosten ,  een  dubbel  beginsel ,  namelijk 
de  .4  sir  het  ml.  en  Asinior  het  vr.  beginsel,  als  goden  en  godinnen,  de  scheppende 
en  genetische  krachten  der  natuur ,  alzoo  hetzelfde  als  de  Phallus  en  linguam 
der  Hindoes,  en  in  den  Isis-tempel  :  Osiris  het  ml.  en  Isis  het  vr.  beginsel. 
Gelijk  Athor  die  beide  beginsels  beheerscht,  zoo  ook  in  hel  n.  stelsel  Alfadr  of 
Odin  aile  goden  en  godinnen  of  natuurkrachten ,  naar  den  zonneloop  door  ver- 
schillende  namen  aangeduid,  en  als  hoofdgoden  met  die  van  den  Olympus  te 
vergelijken.  Zie  over  de  geslachtbeginsels  :  Polak,  Algem.  Mythol.  ,  1855, 
2»  deel ,  bl.  82  enz. ,  gelijk  F.  Norr,  der  Festkalender ,  18i7 ,  op  vêle  plaatsen. 

(10)  «  Rossen.  »  Gelijk  Apollo  zijn  zonnewagen  reed ,  en  Elias  in  een  vuur- 
wagen  met  vurige  paarden  ten  hemel  voer,  zoo  bezat  ook  Odin  in  het  n.  stelsel 
zijn  eigen  lichtros  en  andere  goden  hadden  het  hunne,  als  Faxi  (jubatus,  coma- 
lus)  bekend  :  Skinfctxi,  Gullfaxi,  Hrimfaxi ,  Freyfaxi ,  —  de  donder-god 
reed  met  bokken,  Freya  met  katten,  —  Baldr  een  volon  (veule'n),  Grimm, 
D.  Mythol. ,  1833,  s.  621.  F.  Nork  beschouwde  dan  ook  den  profeet  Elias  als 
ein  Sonnen^Mythtis ,  Leipz. ,  1837. 

(11)  Tentira  of  Dendera.  »  Over  den  Egyptischen  Dendera  en  eene  afbeelding 
daarvan,  gelijk  van  de  Âpocalypsis-voorstelling,  zie  in  het  boven  vermelde  werk 
van  Dupuis,  Origine  des  cultes,  t.  VIII,  Paris  1835,  waar  hij  ook  eene 
vergelijkende  tabel  geeft  «  des  signes  du  Zodiac,  de  leurs  génies  et  de  leurs 
influences.  »  Tome  VIII,  p.  354. 

(12)  «  Hindoesche  Zodiac.  »  Zie  de  afbeelding  van  dezen  Zodiac  in  het  be- 
langrijk  werk  over  het  Budhisme  door  Edw.  Upham,  The  History  and  Doctrine 
of  Budhism,  in  fol.  London  1829,  en  aldaar  de  vicr  platen  9, 10, 11  en  12,  be- 
nevens  de  verklaring ,  die  in  dat  werk  voorafgaat. 

(13)  <  Lente-evennacht.  n  De  dwaling  van  Mone  om  het  noordschejaarmet  het 
teeken  van  den  ram  (Aries  =  Widder)  te  openen,  en  dan  de  eerste  hemel- 
woning  aanThor  in  Thrudheim  toetewijden,  schijnt  door  hem  aan  de  Vaula-Spa 
ontleend  (zie  Mone,  a.  w.  t.  387  en  389),  doch  is  strijdig  met  de  Gintnnisfnal 
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waarin  llUVy  (de  woUige)  in  Ydalir  (de  ijsvelden  of  ijsdalen)  als  de  eerste 
Asenwoning  wordt  opgegeven.  (Zie  D^  Legis  ,  Fundgruben  des  aJUen  Nordem, 
2*  6d.,  §  119  en  135.)  Het  schijnt  ons  toe,  dat  de  Vaulu-Spa  meer  methet 
oorspronkelijk  Sabaeisme,  of  met  Oostersche  natuur-leer,  de  Grimnismal  meer 
met  de  meer  ontwikkelde  Zodiac-leer  van  het  Oosten  overeenstemt.  Opmerkelijk 
is  het,  dat  ouk  het  Singaleesche  jaar  met  het  teeken  van  Aries  (in  maart)  begint, 
zoo  als  Edw.  Uphaîc  berigt,  en  dat  het  Sabaeisme  daarmede  overeenstemt , 
gelijk  de  noordsche  zonnefeesten  met  die  der  Ariesche  volken.  V.i  hiinne 
zonne-  en  vuurdienst  hebben  zich  verschillende  stelsels  ontwikkeld. 

(14)  «c  Feesttijden.  i»  Even  zoo  als  men  in  de  starre-  en  vuurdienst  van  het 
oude  Oosten,  bij  Ariêrs,  Sabaeêrs,  Babyloniêrs,  enz.  zijne  feesten  en  feesttijden 
hoofdzakelijk  uit  de  tonnediensi,  naar  den  loop  der  zon,  afleidde;  zoo  ook  in  het 
oude  Noorden  en  bij  de  Germanen.  Vier  schijnen  de  hoofdfeesten  te  zijn  geweest, 
ni.  in  het  mid-winter-  en  tnid-zomerfeest ,  de  geboorte  van  den  zonnegod, 
Freyr  en  het  feest  van  den  lichtgod  Baldr,  zijnde  de  zon  in  haar  laagsten  en 
hoogsten  stand  ;  gelijk  in  de  lente-  en  herfst-eveningen  het  Ostra-  en  Herda^eest 
Ook  onder  het  Christendom ,  dat  zich  van  natuur-leer  tôt  hoogere  begrip- 
pen  op  het  gebied  van  den  onsterfelijken  geest  verhief,  hebben  die  natuur- 
feesten  veelvuldige  sporen  nagelaten  :  kers-,  paasch  en  pinkster-vuren,  nogin 
onze  eeuw  veelvuldig  ontstoken ,  herinneren  aan  de  feestvuren  der  Ouden  ;  zells 
werden  de  feesten  van  de  geboorte ,  den  dood ,  de  opstanding  en  hemelvaart  van 
den  Heiland  der  wereld,  zoo  v^at  den  tijd,  als  de  voorstelling  betrefl,  daarmede 
in  verband  gebragt,  of  virel  die  vroegere  feesten  naar  christelgke  leer  gewijzigd; 
zoo  dat  zclfs  wanneer  Dupuis,  Strauss  en  anderen  het  christendom  als 
c  mythe  »  verklaarden  ,  zij  niet  onderscheiden  het  €  historische  factum,  >  noch 
den  hoogeren  inhoud  van  het  Woord  (v  /..<  ,)  d.  i.  de  leer  des  Heilands  op 
zedelijk  en  geestelijk  gebied,  waarop  v^ij  terugkomen.  Zie  inmiddels  over  de 
vêle  sporen  van  heidensche  feesten,  mijne  aanteekening  over  c  feesten  en 
feesttijden  »  in  mijn  Westland,  (18i4)  van  blz.  336-365,  v^aarover  de  geleerde 
SiMROCK  zich  in  zijne  beoordeeling  des  boeks,  (Jahrbùcher  des  Vereins  fur 
Rheinl.  Alterthumsfreunde,  XI  s.  2^,  enz.)  aldus  uitgedrukt  :  «  Zum  Schluss 
machen  wir  auf  den  altdeutschen  Kalender  aufmerksara ,  v^elchen  die  66  An- 
merkung  :  von  den  Festen  und  Festzeiten  cnthâlt,  vrelche  wir  ûberhaupt,  wâre  * 
des  Neuen  und  Belangreichen  nicht  ûberall  so  viel  ,  dass  wir  billig  anstehen 
mûssten,  Einzelnes  hervorzuheben ,  fur  den  besten  Abschnitt  des  Buchs  erklàren 
wûrden.  »  Zie  deze  vereerende  beoordeeling  ook  in  den  algem,  Konst-  en 
Lerter&.,no2,jaarg.l8i3medegedeeld  ;  vergel.  verder  Creuzer's  SymboUk,  etc. 
IV ,  s.  577-614. 

(15)  «  S.  Marten.  »  van  Mars,  plaatsvervanger  van  UUr  :  zie  over  dien  Sanct, 
zijne  légende ,  attributen  en  S.  Martens-liederen  :  behalve  mijn  Westland  (1844) 
en  daar  aangehaalde  bronnen,  bl.  258  enz.,  en  het  vêle  gebruik  daarvan  ge- 
maakt  in  Simrogk's  Martens-liederen  te  Bonn  uitgegeven  ;  voorts  de  zeer 
belangrgke  verhandeling  over  S.  Marten  en  de  S.  Aforfenff-litteratuur,  Schotel 
in  zijne  Tilburgsche  Avondstonden ,  1850,  het  voiledigste ,  wat  ik  over  S.  Marten 
ken  ;  als  mede  mijne  afzonderlijke  verhandeling  :  Elst  ( over-Betu%t*e  f  onder 
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hei  patroruuU  van  St.  Marten ,  Âmhem,  1860,  en  het  vlaamsche  Sinte 
Martenslied  in  Mej.  Prudbnce  Lansens  :  Invlœd  der  Godsd.  op  het  geh'uik 
der  handen,  naar  het  fransch  van  haren  geêerden  vader  P.  Lansens,  Brugge, 
1866 ,  bl.  115.  St.  Marten  is  patroon  van  Utrecht  en  vêle  plaatsèn  meer. 

(16)  «  Jul'feest  en  eoerslcigt.  n 

Geen  feest  was  in  het  Noorden  en  de  Germaansche  wereld  algemeener  verbreid, 
dan  dit  Zonnekeer-feest  ter  eere  van  den  God  Freyr.  Wat  ik  vroeger  elders  over 
dit  tnirf-Winfer/fee»^,  de  tegenstelling  van  het  mid-Somm^/Jee»^,  gezegd  heb, 
zie  men  in  mijne  Verhand.  over  de  noordsche  Godenleer,  Utr. ,  1836,  noot  31 ,  bl .  81 , 
en  daaruit  in  zîjn  geheel  overgenomen  in  eene  beoordeeling  in  den  Boekzaal 
der  geleerde  Wereld,  Januari  1837,  bl.  43  en  44,  voorts  mijn  Weatland  (1844) 
bl.  361  en  362  en  mijne  Drinkplegtigheden ,  vooral  der  Scandinaviérs ,  Ger- 
manen,  enz.,  Grav. ,  1842,  bl.  16  ook  de  vêle  aanteekeningen  ald.  12-15, 
bl.  62,  als  Mallet,  Vulpius,  Mone  en  Stuhr,  onder  de  vroegere  mythologen , 
en  de  reuzen-geleerden  Finn  Magnusen,  Rafn  en  Grimm  onder  de  lateren. 
Voorwaar  dit  natuurfeest  is  veelvuldig  toegelicht ,  zoowel  wat  de  feestvuren  als 
feestdronken  betreft.  Een  gebruik  daarbij  willen  wij  hier  nader  uiteenzetten,  ni. 

c  De  Everslagt.  »  in  verband  met  de  hloedwraak,  waardoor  het  offerbloed 
(froblot,  ook  solar-blot)  wordt  opgehelderd.  Volgens  de  grove,  min  ontwikkelde 
natuur-mythe  was  de  zon,  door  den  vervolgenden  ever  verzwolgen;  bij  de 
geboorte  van  een  nieuwen  zonnegod  (Freyr)  werd  daarom  hem  ter  eere  ,  en  uit 
bloedwraak  den  ever  geslagt ,  het  froblot  gewijd.  Bloed  moest  met  bloed  ver- 
zoend  worden.  Diep  in  het  Noorden  en  het  Germaansche  volksleven  was  dit 
bloedbegrip  en  het  denkbeeld  van  bloedwraak  doorgedrongen ,  en ,  gelijk  de 
natuur-leer  zelf,  ait  het  Oosten  afgestamd.  Offerbloed  kende  ook  reeds  het 
Mozaîsme ,.  zoo  het  schijnt  zelfs  de  Isis-  en  Bramadienst.  Welk  eene  ontzagche- 
lijke  bloedwraak  straalt  er  in  het  Heldendicht  van  Valmiki  door  !  Welk  eene 
wraak  oefent  Ram  op  den  reus  Rabon  en  de  zijnen ,  wegens  de  schaking  der 
geliefde  Sitta.  Eene  bloedwraak  ter  verzoening  van  den  beledigden  God,  alleen 
door  een  Oostersch  brein  te  vatten  I  En  in  het  natuur-epos  der  Germanen ,  de 
Nibelungen  ?  Hoe  verschrikkelijk  wordt  ook  hier  de  bloedwraak  van  Chrimhilde, 
wegens  den  moord  van  haren  geliefden  Sigfried  gekoeld.  Dââr  dronken  de  helden, 
in  de  hitte  van  den  strijd,  te  midden  van  de  brandende  zaal  der  Etzelburg, 
zelfs  het  bloed  der  vijanden,  om  hunne  bloeddorst  te  lesschen  :  zoo  deden  ook 
Attila's  helden  in  de  Catalaunische  velden  ;  zoo  bij  Jornandes ,  terwijl  Tacitus 
ook  van  het  uitzuigen  der  wonden  door  Germaansche  vrouwen  gewaagt. 
(de  Morib.  G.  7).  Mone,  die  daarvan  den  dieperen  zin  trachtte  op  te  delven, 
beschouwt  melk'  en  bloed-  drank  als  symbolische  tegenstellingen  van  leven  , 
geboorte  en  dood. 

Waar  zoo  de  goden  huish'.elden ,  of  door  bloed  moesten  verzoend  worden , 
gelijk  ook  door  het  offerbloed  in  het  Mozaîsme  ,  is  het  daar  vreemd ,  dat  de 
helden  hunne  bloedwraak  opdreven  tôt  de  hoogte  der  Nibelungen;  terwijl 
in  het  Odinisme  vooral  de  ever  geslagt  werd ,  verkoos  het  Mozaîsme  het  Uxm , 
dat  geslagt  werd.  Bij  beiden,  en  ongetwijfeld  ook  in  andere  mythologiên,  was 
het  ook  om  het  bloed  en  het  offervleesch  te  dôen  ;  men  denke  aan  de  hekatombeti 
bij  de  Grieken. 
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Gelukkig  dat  door  Hem,  die  symbolisch  zijn  lichaam,  zijn  vleesch  en  bloed.d.  i. 
op  het  gebied  van  den  geest,  zijn  leven  ten  ofTerstelde ,  al  zulke  bloedige  offers, 
zoo  verre  zijne  leer  reikt,  werden  afgeschaft  ;  daardoor  ontsproot  het  onHœdige 
offer  in  de  R.  Kerk,  terwijl  de  Protestant  dat  in  een  liefde-  en  gedachtenismaal 
veranderde. 

(17)  «  Ihiatisme.  »  Reeds  boven  aanteek.  3  bespraken  wij,  met  een  eukel  woord, 
de  beide  groote  tegenstellingen  in  de  natuur,  \9jï  licht  en  duistemis  ^  \n  de 
zedelijke  wereld  van  goed  en  kuxuidy  waaruit  zich  in  het  Oosten  het  dualistisch 
stelsel  ontwikkelde.  Het  Mozaisme  verhief  zich  daar  boven,  bij  Jessga,  waar  hij 
(Cap.  XV  v.  6,  7)  zijn  Jehova  zeggen  laat  :  «  Ik  ben  de  Heer  en  niemand  meer  : 
Ik  formeer  het  licht  en  schep  de  duistemis  ;  Ik  maak  den  vrede  en  schep  het 
kwaid,  Ik ,  de  Heer,  doe  aldeze  dingen.  ))  Met  dit  Monothéisme,  de  Jehova  met 
twee  beginselen,  en  die  elders  getuigt  :  Ik  ben,  die  ik  was  en  zijn  zal,  »  d.  i.  van 
eeuwigheid  dezelfde,  vergelijke  men  den  diepen  zin  van  die  Indische  opvatting 
in  het  II  boek  van  Polak,  bl.  17,  waar  van  den /sc/»-JBor ,  als  het  oorspronkelyiie 
Wezen,  dat  wij  God  noeraen,  getuigt  wordt.  »  Van  eeuwigheid  af  woondede 
liefde  {Majah)  in  God;  zij  was  van  eene  drievoudige  natuur,  de  scheitpende,  de 
onderhoudende  en  de  ontinndende  :  de  eerste  gepersonnifieerd  door  Brama ,  d.> 
tweede  door  Vischnu ,  de  derde  door  Siva ,  en  daarom  leeren  wij  deze  drie 
magten,  onder  verschillende  gestalten  en  gelijkvormigheden ,  te  aanbidden, 
als  Schepper ,  Onderhouder  en  Ontbinder.  » 

«  De  liefde  (Maja)  Gods  bragt  in  dat  stelsel  de  magt  [Jotna]  en  de  magt  in 
verbinding  met  den  tijd /A'oaZy  en  het  regelende  lot  (Adarista)  de  raaterie  of 
grondstof  (Mokat)  voort.  »  —  Ook  in  het  noorden  traden  naast  of  uit  Alfadr 
«  de  hoogste  en  oudste  »  aller  goden,  drie  scheppende  magten  op  :  Odin,  Wiie 
en  \Ve,  waarvan  wij  hier  den  dieperen  natuurkundigen  en  wijs^eerigen  zin 
ni  et  verder  kunnen  ophelderen. 

Genoeg ,  wij  zien  hier  in  verschillende  mythenstelsels  :  Monothéisme ,  Dua- 
lisme en  Trimurti  of  Trilogie  van  diepen  zin  en  wijsgeerige  beteekenis ,  naar 
het  standpunt  der  bevatting  en  toenmalige  natuur-beschouwing ,  later  tôt  Poly- 
théisme (veel-godendom)  ontwikkeld. 

(18)  «  Ave  Graci€L.  j>  Onder  de  talrijke  legenden  en  mirakelen  van  Sancten  en 
Sanctinnen ,  waaruit  eene  christelijke  mythologie  zou  zijn  zamen  te  steUen . 
bekleedt  Maria  ,  ook  door  hare  vêle  mythische  attributen  van  Juno  en  Freya. 
op  haar  overgebragt,  eene  uitstekende  plaats.  Zij  was  de  godin  der  middeleeuwen, 
de  hemelkoningin,  de  herstelster  van  Âdam's  en  Eva*s  val.  In  de  speling  vanden 
Engelengroet  :  Ave  ,  dat  omgekeerd  Eva  is ,  en  naar  het  middeleeuwsche 
standpunt  der  geestontwikkeling  eigenl\jk  geene  speling,  maar  eene  voortzettiog 
bevat  van  de  paradijs-mythe ,  eene  ontsluiting  van  de  poorte  des  reinen  tempels, 
waarin  God  het  eerst  als  mensch  heeft  willen  wonen ,  opdat ,  naar  de  voor- 
spelling,  het  zaad  der  vrouwe,  den  kop  des  slangs  (symbool  des  tijds)  zou 
vermorselen. 

Veelvuldig  zijn  op  aile  die  momenten  (van  hare  onbevlekte  ontvangeois  af), 
die  haar  zoo  belangrijk  maken,  de  Maria-legenden ,  mirakelen  en  lilteratuur. 
door  RosE^KRANZ,  Geschtchte  der  Deutschen  Poésie  im  Mittel-  aller  1830. 
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uit  een  wijsgeerig,  gelijk  door  Gerwiws  y  Deutsche  Litieratur ,  enz.  uit  een 
aestetisch  oogpant  beschouwd.  Hoffman  von  Fallersleben  ,  gaf  eene  ge- 
heele  verzameling  van  Marialiederen ,  in  zijne  HorœBetgicoBj  Pars  II;  hare 
mythische  attributen  ieekende  Grimm  aan  en  besprak  die  tôt  Dahlmann  y  in  zijne 
Deutsche  Mytho!ogie,G'àiWn{^eT\y^B3oy  p.  XVIII-XX,  gelijk  ook  in  de  2*  éd.,  1843, 
van  dat  belangrijke  werk.  Ik  zelf  wijdde  een  geheele  rubriek  aan  hare  mirakelen, 
in  mijn  Mirakelrçeloof  en  Mirakelen  in  de  Nederlanden,  1845,  bl.  8  enz., 
aan  de  Maria-cultus  en  liederen ,  in  mijne  Dietsche  Taal  en  Poezij,  Gorinchem 
1859,  van  bl.  *237  tôt  het  beroemde  Stabat  Mater  van  Jacoponus  Benedigtus, 
bl.  257-259;  zie  ook  eenige  harer  mythische  attributen  in  mijn  Westïand,  1844, 
bl.  381 ,  en  vooral  raadplege  men  Mensinga  ,  de  Vereering  van  Maria,  in 
3  deelen  ,  Haailem,  1846. 

(19)  cAfei  of  Maagdenfeest.  »Geenfeest  zoo  algemeen,  metblijde  deelneming, 
gevierd,  als  dit  blijde  natuurfeest,  uit  de  oude  natuur-leer  ontsproten,  dat 
tusschen  het  Ostra-  en  Baldrfeest,  tusschen  de  Lente-  evening  en  den  Zomer- 
zonnekeer ,  de  voomaamste  plaats  inneemt ,  en  allerwege  gevierd  werd.  Zie 
daarover,  wat  het  Noorden  betreft,  mijne  Verhandeling  over  de  Noordsche 
Godenleer,  Utr. ,  1836,  de  aant.  bl.  82,  benevens  het  Westland,  bl.  279-319 
enz.  Wie  kent  niet  het  vrolijke  Hei  't  was  in  de  Mei  !  enz.  door  ons  als  navol- 
ging  of  wijziging  van  een  overoud  heidensch  Mei-  of  Maagdenlied  geacht,  zie 
aldaar  bl.  348,  vooral  de  Dietsche  Taal^  en  Poezij,  waar  wij  't  gewijzigde 
Paterken,  als  satire  op  het  lustige  nonnenleven  beschouwden,  bl.  247 ,  220. 

(20)  «c  Dood  van  een  lichtgod.  » 

Baldr.  In  aile  mythologiên  van  het  Oosten ,  met  het  Sabaeisme  verwant ,  of 
daaruit  ontsproten ,  betreurde  men  den  dood  van  een  lichtgod,  op  verschillende 
wijzen  gesymboliseerd.  Geen  wonder  ,  in  het  Dualisme  moest  beurtelings 
een  der  strijdende  partijen  bezwijken ,  gelijk  de  nacht  als  de  dag  aanbrak , 
d.  i.  zich  met  geweld  baan  maakte,  of  la  nuit  c  lorsque  le  jour  commence  à 
pointer,  »  d.  i.  de  punt  van  zijne  piek  begon  te  vertoonen;  —  bezweek  de  dag 
dan  viel  de  nacht  in,  en  toont  dus  niet  minder  vijandige  houding.  Op  grooter 
schaal  had  diezelfde  strijd  tusschen  Zomer  en  Winter  ,  als  lichtgod  en  die  der 
duistemis,  plaats.  De  dood  des  eersten  werd  als  algemeene  natuurramp  beweend, 
de  natuur  nam  zelfs  deel  aan  de  droefheid  ;  de  dood  des  laatsten ,  als  bloed- 
wraak,  wegens  den  dood  des  lichtgods,  werd  met  gejubel  en  gejoel  gevierd. 
(Zie  aant.  16  ?iet  Joelfeest).  Zoodanige  lichtgoden,  wier  dood  men  in  treurfeesten 
beweende,  waren  Thammuz  bij  de  Babylonièrs ,  door  vrouwen  beweend  (Ezech. 
VIII,  14)  de  Syro-Phœnicische  en  Grieksche  Adonis,  (door  een  tuild  zwijn 
versionden),  door  Âstarte  bij  de  Phoenicièrs ,  gelijk  door  Venus  bij  de  Grieken 
betreurd ,  ter  wiens  eere  treurfeesten  werden  gehouden  ;  de  Egyptische  Osiris  , 
door  de  slagen  van  Typhon  bezweken ,  die  de  duistemis  is ,  en  door  Isis  (zijne 
vrouw  Isch  :=.  de  maan)  beweend.  Isis  werd  ook  wel  als  moeder-aarde  vereerd. 
Âpollo  of  Phœbus ,  die  den  zonnewagen  reèd  bij  de  Romeinen ,  werd  uit  den 
hemel  gebannen;  doch  Baldr  bij  de  Scandinaviêrs  (de  Phol.  Bal  bij  de  Ger- 
manen)  werd  door  Haudr  (de  duistemis  gedood),  door  Frigga  (de  aarde)  ja,door 
de  gansche  natuur  beschreid.  Gelijk  Adonis  in  de  magt  van  Proserpina,  zoo 
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kwam  Baldr  in  die  van  Hela  (in  Helheim)  tôt  wier  rijk  hij  ua  zijn  verradelyken 
dood  afdaaide. 

De  natuurkundige  zin  en  beteekenis  dezer  natuurmythen  hebben  anderen, 
gelijk  ik-zelf  die  van  den  lichtgod  Baldr,  in  mijne  Verh.  over  de  N.  goderUeer, 
Utr.  1836,  trachten  te  verkiaren.  In  het  Sabaeisme ,  en  daaruit  ontsprotene  stelsels, 
vierde  men  de  groote  zonne-  of  keerpunt-feesten ,  den  treurigen  dood  en  de 
blijde  opstandtng  o(  venrijiing ,  of  wel  de  geboorte  van  een  nieuwen  zonnegod. 
In  Egypte  wees  men  op  bet  graf  van  den  berrezen  Osiris ,  in  bel  noorden  echter 
op  de  geboorte  van  een  nieuwen  licbtgod  Freyr,  ook  met  den  Egyptischen 
Horus  te  vergelijken.  De  rouwe  van  Isis,  als  vnicbtdragende  aarde,  werd  door 
de  Grieken  in  de  mytbe  Van  Demeter  en  bare  docbter  Persepbone  (bij  de 
Romeinen  Ceres  en  Proserpina),  gelijk  in  bet  noorden  op  Frigga  of  Freina, 
aïs  de  in  rouw  gebulde  natuur ,  overgebragt. 

Terwijl  ecbter  bet  Oosten  door  bet  ledige  graf  op  berrijzing  wees ,  vierde  bel 
Noorden  herboring  van  den  licbtgod.  Zoo  werden  in  de  tempel-mysteriên  der 
Egyptenaren ,  Grieken ,  ja ,  in  de  mytben  van  bet  oude  noorden ,  de  gronddenk- 
beelden  der  aloude  zonnedienst  bewaard  ;  en  de  geweldige  dood  des  gods ,  zoo 
als  wij  reeds  boven  aanteekenden  (zie  Everslctgt  aant.  16)  door  den  priest^r  of 
bJod-man ,  door  fro-blod  of  bloed-ofler  gewroken  en  verzoend  :  eene  idée  van 
bloed-wraak,  bloedverzoening ,  die  soms  door  menschen-offer  bevredigd  werd. 
Wij  zagen  bel  boven ,  dat  dit  gronddenkbeeld ,  zelfs  in  de  voornaamste  Helden- 
dicbten ,  lot  scbrikbarende  boogte  was  opgedreven  ;  de  dood  van  Adonis  werd 
door  een  bloedstroom  aangekondigd,  en  welke  stroomen  bloeds  vloeiden  er  in 
de  Nibelungen,  als  natuur-epos.  Men  vememe  bier  ten  slotte  wat  ook  Mone, 
over  die  bloed-idée  zegt  :  «  Ein  Grimdgedanken  der  Ilelden-sage  —  naaronze 
meening  uit  de  natuur-mytbe  voortgesproten  —  ist  aus  der  Vergleicbung  verschie- 
dener  Volker  deutlicb  zu  erkennen ,  nâmlicb  der  Mord  eenes  guten  Verwandten 
—  gelijk  in  de  bovenstaande  mytben ,  eines  guten  Gottes  —  und  die  Blut- 
rache  am  ganzen  Geslecbte  der  Môrder;  das  ist  der  Hauptinbalt  des  Schanameh^ 
der  Iliits ,  der  Nibelungen ,  des  Werin  von  Lothringen ,  —  eine  Ueberein- 
stimmung  der  bedeutendsfen  episcben  Volker,  die  man  wobl  beacbten  musî». 
Icb  lasse  dabin  gestellt ,  ob  dieser  Grundgedanken  der  Heldensage  bis  in  die 
Erinnerungen  der  ersten  Menscbbeit ,  bis  auf  Al>els  Ermordung  zorûckgeht 
oder  nicbt ,  und  macbe  nur  auf  die  Blutrache  aufmerksam ,  welke  die  Ursache 
des  ewjgen  Krieges  entbâlt,  der  von  Gescblecbt  zu  Gescblecbte  fortdauert ,  und 
den  die  Sôbne  von  den  Vâtern  erben  ,  bis  das  Verbângniss  erfûllt ,  bis  der  Mord 
gesûbntist.  »  Zie  F.  J.Mone,  Unters.  zur  Teutschen  Heldensage,  Leipz.,  1836, 
§5.9. 

Hoe  veel  booger  staat  ook  bier  weder  bet  Cbristendom  door  den  zoendood  van 
denHeiland  der  wereld,aan  wiens  kruis  ook  Maria  weende,  —  lees  het  onover- 
troffen  Stabat  Mater ^  —  door  wiens  dood  en  voorbeeld  aile  bloedwraak  en 
bloedoffers,  bet  zij  van  menscbofdier,  zoo  verre  zijne  eenvoudig  verbevene  leer 
zicb  uitstrekt,  werd  afgescbaft  :  onder  martelingen  bad  b^  zelfs  voor  zijne  vijan- 
den;  wantzij  wistenniet,  wat  zij  deden.  Voorwaar  eene  goddelijke  liefde  !  hoe 
trelTend  die  tegenstelling  tegen  aile  bloedwraak  !  Jobannis  de  Evangelist  was 
er  getuige  van,  maar  wie  beefl  ook  zoo  zeer,  zoo  innig  diep  den  geest  des  grooten 
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Meesters  opgevat  als  hij ,  de  meest  geliefde  zijner  jongeren.  «  Si  la  mort  de 
Socrate  était  d'un  sage,  zegt  Rousseau,  celle  de  Jésus  était  d'un  Dieu  !  » 

(!2i)  c  Vitus-Schaar.  »  Regtelijk  Symbool.  Dat  bij  de  oude  zonne-  of  lichtfeesten 
tevens  Thesmophoriên  of  wetgevingen  en  regtspleging  plaats  hadden,  gelijk  ook 
zoen-  of  verzoenings-oCfers  gebragt  werden ,  schijnt ,  wat  het  eerste  betrefl , 
reeds  uit  Zoroaster's  Sendavesta  (Send  ab  aeschta  =  vuuv'-wetj^  gelijk  ook  uit 
de  Décade  van  Mozes,  door  donder  en  bliksem-vuur  vergezeld,  te  blijken. 
Daardoor  boezemde  de  Jehova  der  Hebreêrs,  gelijk  de  Jupiter  der  Grieken  ,  en 
de  Thor  of  Donderaar  (Donar)  der  Scandinaviêrs  en  Germanen,  vrees  en  eerbied, 
schrik  en  beving  in  voor  hunnen  tin/,  die  eene  Wet  was.  Zoo  toont  ook  Stuhr  in 
zijne  Abh.  Ûbernordische  AUerthûmer  (Berlin  1817,  §  148)  aan  :  «  dass  der 
rechtliche  Thing  spàterer  Zeiten ,  und  wie  wir  ihn  namentlich  auch  in  Jsland 
finden ,  sich  entwickelt  habe  aus  den  Volksversamlungen  zur  Feier  der 
heiligen  Feste.  » 

Dan  gold  het ,  zoo  als  Ettmuller  uit  een  Yslandsch  gedicht  aanvoert  : 

I  thag  er  thingit  y  lesast  laugin  ; 

laumar  at  folgit ,  vistast  aumir.  ' 

thomar  siôlga,  orlaug  saemiast  ; 

fiôth  nu  virthist ,  eidur  setiast. 

(lutnug  dverrar ,  frendur  hittast  ; 

iinnust  glathir,  annat  spinnum. 

vehtith  toUa ,  um  voi-skuld  huhsith  ; 

veldith  prysith ,  allt  skal  gialdast. 

Zie  VaulurSpa,  Leipz.,  1830,  §  XXIII,  in  mijn  Boetregt,  Delft,  1863,  bl.  51 , 
aldus  vertaald  : 

Van  daag  is  het  thing ,  men  leest  de  Wetten  ; 

Het  volk  stroomt  toe  ,  armen  verzorgt  men  ; 

Vonnissen  velt  men,  twist  wordt  beslecht; 

Boete  bepaalt  men ,  eeden  worden  gezworen  ; 

De  volkshoop  neemt  toe ,  vrienden  vergaderen  ; 

Yerheugden  ontinoet  men,  jaarrekeningen  sluit  men, 

De  schatting  vermeerdert ,  voorjaai^sschuld  wordt  afgedaan , 

Overheid  prijst  men  ,  ailes  zal  worden  vergolden. 

Bij  zulke  gelegenheden  was  het  de  priestelijke  régler ,  de  Bol^thing-her  =. 
d.  i.  Bol-regter,  die  in  naam  van  Bol,  Baldr  ,  de  hooge  God,  het  hoogste  regt, 
over  leven  en  dood  oefende ,  dat  onherroepelijk  was ,  gelijk  ook  de  vonnissen 
van  Baldr  zelf  «  onherroepelijk  »  heeten.  Op  dat  regt,  het  oude  Boetregt,  door 
GniMH  niet  genoegzaam  in  zijne  BechtsaUerthumer  (GÔtt.  185i)  ontwikkeld ,  hoe 
voortreffelijk  ook  dat  werk  zij ,  wijst  de  Vitus-schaar ,  oorspronkelijk  de  Vair- 
of  man-schaar  (waarvan  het  woord  :  Vir-scara,  later  vier-schaar),  ook  wel 
boete-  of  hute^cheer  genaamd,  waarover  wij  het  noodige  in  ons  Boetregt,  oudheid-y 
geschiedr  en  letterkundig  onderzoek  (Delfl  1863)  gezegd  hebben.  De  Heraldie 
blijfl  dat  regterlijk  symbool  nog  in  verscheidene  geslachten  bewaren ,  en  toont , 
als  men  dat  wapen  onder  Noordsche  en  Germaansche  stammen  aandachtig 
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nagaat ,  levens  eene  merkwaardige  ontwikkeling  van  hei  regUwezen  aan.  De 
oudste  geslachten,  waarbij  de  regtspraak  slechts  in  ééne  hand  berustte,  voeren 
ééne  schatw  (symbool  van  magt)  ;  —  waar  men  reeds  voor  eene  meer  zekere 
rp.^tsbedeeling  zorgde,  wordt  het  regt  door  twee  scAoren  of  twee  regters  be- 
sli;>t;  dit  herinnert  aan  een  Oosterschen  dwarskijker  en  behoori  toi  het  dualisme 
van  het  regt;  terwgl  wapens  met  drie  scharen  ,  het  drietal  rechters  vertegen- 
woordigen,  die,  gelijkde  Noordsche  Nornen  en  de  Grieksche  Ifoiren^overleven 
en  dood  beschikten.  Het  vôôr  en  tegen  eener  regts-zaak  werd  thans  bepleit, 
wi:uma  de  voorzittende  regter,  die  drie  scharen  voerde,  vonnis  velde,  ordel 
sprak.  De  fi'ankische  koning  Pipijn,  die  het  beschreven  regt  invoerde,  voegde 
daar  den  schryver  of  griflier  aan  toe ,  en  zond  in  zijn  rijk  vier  graven  als 
Schaarmannen  rond ,  om  het  Waisarium  of  register  der  gewijsden  te  onder- 
zotiken,  gelijk  de  oudheidkundige  Raepsaet,  (zie  zijne  Œuvres  complèles,  t.  Ill, 
35^i)  onweersprekelijk  aantoont  :  Rex  Pipinus  in  quatuor  partes  comités  Scaritot 
ad  perquirendam  Waisarium  misit.  Die  Scaritos  waren  de  Schdturmatmen, 
die  overal  de  Vir-scara  =  Manschaar,  later  Vierschaarj  spanden,  die  alzoo  bij 
trapswijze  ontwikkeling  uit  de  oude  feesten  en  feesttijden  was  ontsproten. 

Zoodanige  feesten  en  feesttijden  waren ,  behalve  het  Mid-  summerfeest  aan 
Buldr  ,  de  voor-  en  najaars-evenlngen  aan  Ostra  en  Harda  gewijd.  Even  als 
in  Grieksche  en  Uoineinsche  verzoeningsfeesten  ,  hadden  dan  ook  hier  venoe- 
ningen  plaats,  eene  navolging  alweder^der  natuur,  vraarin  de  strijd  tusschen  dag 
en  nacht,  zomer  en  winter  beslecht  en  aile  geschil  vereflend  werd.  De  geleerde 
Grimm  brengt  de  Noordsche  en  Friesche  Fosete  tôt  Forsete  of  Forseti  (van 
forasizo  =  voorzitten)  terug,  dat  wij  als  eene  uitbreiding  der  Baidr-dienst,  als 
voonitter  verklaren ,  die  de  weegschaal  houdt ,  zoo  als  ook  de  Zodiac  aanduidt. 
2Ue  behalve  mijne  Edda-leer  over  Forsete  of  Forseti,  Grimm,  Deuts.  Mytk. 
1843 ,  §  210-212. 

(22)  c  Baldr,  Bol,  Phol,  =  ApoUo,  » 

Dat  deze  algemeen  vereerde  lichtgod,  in  menig  opzigt  met  den  zonnegod 
ApoUo  gelijk  en  als  Phol ,  Bol ,  daarvan  afgeleid  is ,  kan  in  de  algemeeo  ver^ 
breide  natuurdienst  ook  bij  de  Germaansche  volken  niet  bevreemden.  De 
zonnegod  Elias  bij  de  Hebreêrs  reed  op  vurigen  wagen,  met  viirige  paarden; 
Apollo  of  Phoebus  had  even  zoo  zijn  gespan  :  een  zonnewagen  en  vier  rossen  ; 
Baldr  of  Phol  daarentegen  bereed  een  Vôlon  of  Veulen.  De  mythe,  waaruitdit 
blijkt  deelt  Grimm  mede ,  en  schreef  daarover  eene  belangrgke  verhandeling  ter 
ophelderiiig. 

Zy  luidt,  naar  een  Mersoburger  fragment  aldus  : 

Phol  ende  Wodan  vuorun  zi  holza , 
du  wart  démo  Balderes  Volon  sin  vuoz  birenkit  ; 
thu  biguolen  Sinthgunt,  Sunnâ  era  suister. 
thu  biguolen  Frùa,  Voila  era  suister, 
thu  biguolen  Wôdan ,  so  hé  wola  conda , 
sôse  benrenki,  sôse  bluotrenki ,  sose  lidirenki , 
ben  si  bena,  bluot  zi  bluoda , 
lid  zi  geliden,  sose  gelimida  sin. 
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Wij  voegen  de  vertaling  van  Grihm  hierbij  : 

Phol  et  Wodàn  profecti  sunt  in  silvam , 
tune  Balderi  equuleo  pés  contortus  est  ; 
tum  incantavit  eum  Sinthgunt,  Sunnaque  ejus  soror , 
tum  incantavit  eum  Frua ,  FoUaque  ejus  soror , 
tum  incantavit  eum  Wodan,  sicuti  benè  no  vit , 
Tam  ossis  torturam,  quam  sanguinis  torturam ,  membrique 

[torturam , 
os  ad  os ,  sanguinem  ad  sanguinem , 
membrura  ad  membra,  ac  si  glutinata  essent. 

Zie  Jac.  Grihm,  in  de  Abh.  der  K.  Akad.  der  Wissenschaften  zu  Berlin  1842, 
fol.  1-24,  en  daaruit  tôt  proeve  van  taal  en  mythe  ovcrgenomen  in  mijne  Dietsche 
Taal  en  Poëzxj.  1859  bl.  14-15,  waar  ook  mijne  vertaling. 

(23)  «  Frigga  en  Freya.  »  Gelijk  de  Isis  der  Egyptenaren,  de  maan ,  en  bij 
dcn  dood  van  Osiris ,  de  aarde  schijnt  voor  te  stellen ,  zoo  worden  ook  in  de 
mythe  Frigga,  de  aarde,  niet  zelden  met  Freya,  de  maan,  als  liefdes-godin , 
verwisseld  ;  het  is  Frigga ,  de  vruchtdragende  aarde  (van  Fri,  Frig  =  Vrucht), 
die,  even  als  Ccres,  den  dood  des  lichtgods  beweent,  omdat  thans  hare  verbor- 
gene  vruchten  niet  kunnen  gedyen,  en  als  gestorven  in  de  moederschoot 
verborgen  liggen. 

Dezelfde  verwarde  voorstelling  heerscht  er  aangaande  hare  plaatsvervangster 
of  plaatsvervangslers  :  Maria  en  Onze  L.  Vrouw  (van  Fro ,  Frowa,  =Vrouwe)  : 
ook  bij  de  toekenning  van  heidensche  attributen  der  heide  eerstgonoeroden 
aan  dozc ,  staat  men  niet  zelden  verlegen  of  die  aan  Maria  of  wcl  eigenlijk 
aan  0.  L.  Vrouwe  zijn  toegekend  :  zoo  voerde  Isis  het  symbool  van  een 
schip  (waarover  siraks  nader),  zoo  ook  Frigga  : 

De  vrouw  van  Odin 
Roeit  het  schip  der  aarde 
Moedig  en  lustig,  enz. 

En  in  een  middeleeuwsch  lied  staat  Maria  aan  het  rœder,  terwijl  een  engcl 
het  vol  geladen  schip  voort  roeit.  Is  ons  vermoeden  juist,  dan  heeft  men  Maria 
in  plaats  van  Frigga,  en,  om  de  naamsovereenkomst ,  ook  wel  van  Freya 
gescho  en,  waarvoor  anders  meer  hoofdzakelijk  deLieve  Vrouw  is  opgetreden, 
die  evenwel,  ook  als  zwarte  Maria,  de  rouwe  over  den  dood  des  zoons  kan 
uitdrukken ,  ten  zij  men  haar  (zoo  althans  de  L.  Vr.  van  Halle)  als  plaatsver- 
vangster eener  vroeger  plaats-god  of  godin  (byv.  Ualdr ,  Hela)  aanmerken  moet. 
Cène  eenige  Maria,  de  moeder  des  Heilands,  en  de  vêle  plaatselijke  Lieve 
Vrouwen  van  onderscheidene  lieftalligheid ,  wettigen,  dunkt  mij,  deze  opvatting. 
De  eerste  werd  reeds  vroeg  als  Hemelkoningin  (gelijk  de  vrouw  van  Odin)  voor- 
gesteld  :  «  Auf  einem  ^Iten  Bilde  zu  Nossen  im  Volgtlande  steht  auf  dem  Kleid- 
saume  des  heil.  Martin  :  Tor  e.  wor.  nor.  d.  i.  Tor  is  U  en  Ons  »  (ni.  Marten 
is  bij  Christenen,  wat  Thor  bij  U,  Heidenen,  is  (vergel.  over  S.  Marten, 
aant.  15).  «  Eben  so  sagten  die  Heidenbekehrer  :  Maria  is  om  un  yr.  (Maria  is 
ons  eu  U);  Maria  nâmlich  als  Bild  fur  Sonne  und  Mond ,  als  lierrin  ûber  Sonne 
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und  Mond,  daher  man  sie  auch  mit  Sonnenumglânztem  Haupte  und  mit  aiif  dem 
Monde  nihenden  Fûssen  abbildete.  i  (Zie  Ettmuller  in  Vaulu-Spa,  p.  78.) 

Op  hare  attributen,  van  Frigga  en  Freya  ontleend ,  komen  wij  met  een  enkel 
woord  terug.  Zie  inmiddels  :  Westland,  bl.  279,  380  enz.  en  het  voortreffel^k 
werk  van  D*  Mensinga,  Vereering  van  Maria,  3  deelen,  Haaii. ,  1846. 

(24)  c  S.  MichieL  »  Niemand  kan  de  gepastheîd  betwijfelen  om  Fosete  of 
Forseti ,  de  God  der  geregtigheid ,  door  S.  Michiel ,  met  de  weegschaal ,  bet 
symbool  der  geregtigheid^  te  doen  vervangen,  gelijk  in  den  christen-kalender, 
het  geval  is.  Even  als  Themis  houdt  htj  dit  symbool,  ook  wel  daarom,  wgl  hq 
als  drakendooder  in  den  Âpocalypsis,  als  de  magtige  beschermer  der  onschuld, 
van  de  vi*ouwe  of  weduwe  met  haar  kind,  optreedt.  Is  hy  hier  in  nood  de  Helper 
van  de  kinderender  weduwe?  Ook  worden  op  St.  Michiel  pacht  en  huurscholden 
vereflend.  In  den  berg  Gorgonus  was  ter  eere  van  dezen  «  Archange  >  een 
»  kerc  gewyd  van  snoden  maecsel  geformeert,  ende  van  hemelscher  waerdicheit 
»  begaeft,  »  bij  Le  Long  ,  f.  267. 

(25)  «  XI^  maagden  en  X^  ridders,  » 

De  légende  der  XI»  maagden ,  even  aïs  die  der  X"  ridders ,  misschien  eene 
tegenstelling  van  elkander ,  wagen  wij  niet  op  te  helderen  ;  hoe  zeer  wij  ook 
geneigd  zijn ,  bij  de  laatsten  aan  de  Einheriar,  Odins  onsterfelijke  helden,  te 
denken.  De  légende  zelf  derXI">  maagden  wordt  medegedeeld  in  Gotfr.  Hagens, 
Rymkronick  van  Keulen,  vers  153-374,  gelijk  in  een  latijnsch  opstel  bij  SuRrcs 
deprobatis  Sanctorum  Vitis,  tom.  V ,  p.  1001 ,  aangehaald  door  Mone,  TeuUche 
Heldensage,  1836,  p.  292. 

De  Ursula-maagden  behooren  in  Keulen^  de  Achacio-ridders  op  den  Arath-berg 
bij  Alexandrie  te  huis.  Van  deze  laatsten,  Âctiacio  en  zijn  gevolg,  vermeldt  de 
kalender  bij  Le  Long,  Reformatie  van  Amsterdam,  1729,  fol.  265.  c  Doe dese 
ons  Heer  gebeden  hadden ,  voir  aile  die  gène  die  hoir  passie  gedachten ,  ende 
si  een  godleke  antwoert  van  boven  ontfangen  ,  dat  hoir  gebed  veilioirt  was, 
voeren  si  tôt  die  hemelsche  Riken.  » 

Zy  werden  namelijk  gekruizigd. 

(26)mAllerHeiligen,  AUerzielen  en  AUerkinderen.  »  Reedshet  oudeNoorden, 
Scandinavie,  bezat  zijne  dooden-feesten ,  bij  den  aanvang  van  November,  die 
de  Roomsche  kerk  als  Heiligen-  en  Zielen-feesten  ovemam.  Dan  werden  daar 
lichten  ontstpken,  Angl-ôl  (Engelen-bier)  gedronken,  en  ongetwijfeld  menigen 
Afinni-beker  tôt  aandenken  aan  afgestorvenen  geledigd.  Het  Panthéon  van 
Heidenschen  oorsprong  werd  reeds  in  614  aan  aile  Heiligen  en  Martelaren 
gewijd ,  nadat  ook  de  Grieksche  kerk  dit  feest  reeds  in  de  vierde  eeuw  had 
ingevoerd.  Het  ontsteken  van  bla-lys  (blaauw  licht)  tôt  aandenken  van  AUer- 
zielen en  kinderen ,  kan  ook  in  ons  volksbygeloof  de  dwaal^  of  hiplich^ 
(zieltjes  van  ongedoopte  kinderkens)  hebben  nagelaten.  Dat  het  Heidendom  die 
feesten  in  November  stelde,  aan  het  einde  van  het  afgeloopene  joar,  waarin  zoo 
vêle  dagen  voorbij  gegaan  waren,  die  als  dooden,  gelyk  ook  de  afgestorvenen, 
der  menschen  en  kinderen ,  herdacht  werden ,  is  niet  van  natuurlijken  grond 
ontbloot.  Daarover  handelde  de  beroemde  Finm  Magnusen,  in  zijn  Fànte 
November,  en  Hist.  Kqlendarisk  Undersôgelae ,  voorkomende  in  het  Deensche 
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Tidskrift  for  Nordiste  Oldkyndighed ,  1829 ,  en  daaruit  in  het  Hollandsch  ver- 
taald  door  M'  M.  Hettema,  Leeuw. ,  1835. 

(27)  c  S.  Nicolaas.  »  Niet  minder  rijke  beteekenis  dan  S.  Marten(zie  aant.l5) 
en  S.  Michiel  (aant.  24)  heeft  deze  Sanct  in  de  Christel,  légende,  wiens  feest  zoo 
algemeen  gevierd  werd,  en  nog  vooral  bij  de  kinderen  in  eere  wordt  gehouden. 
Zelfs  te  Albany  in Noord-Amerika,  waar  ik  in  1850  de  St,  Nicolaas-MoMtschappij 
leerde  kennen ,  wordt  onder  de  afatammelingen  der  oude  Hollandei's ,  zijn  aan- 
denken  bewaard.  Zie  mijne  Drinkplegtigheden,  bl.  88.  Gelijk  S.  Marten  den 
armen  kleedt.  S.  Michiel  de  kinderen  der  weduwe ,  of  het  kind  der  Yrouwe , 
beschermt ,  zoo  brengt  S.  Nicolaas  rijke  geschenken  ;  wij  vragen  het  dus ,  is  hij 
patroon  of  schipper  van  het  rijk  geladen  schip ,  waarop  Maria  (zie  aant.  23)  het 
roeder  houdt ,  terwijl  een  weldoende  Engel  het  voortroeit  of  voortdrijfl  ?  Het 
schip  der  aarde ,  rijk  bevracht  in  Spanje ,  wordt  thans  van  wintervoorraad  ge- 
lost ,  en  onder  menschenkinderen  de  lading  uitgedeeld.  Zie  ook  Eelgo  VsRWYSf 
Sinter-klaas ,  's  Gravenh.,  1863. 

Op  een  auder  schip  ,  het  scheepje  uan  Simon ,  komen  wij  beneden  terug. 

St.  Tfiomas  in  deze  raaand  trekt  nog  onze  aandacht.  Heeil  ook  hij  geene 
schoone  beteekenis  :  het  jaar- ,  en  de  dag-cyclus  spoeden  ten  einde,  Vidar,  de 
peinzende  god  en  Jaikr ,  de  afgeleefde  man ,  staan  aan  den  uitgang  des  jaars  ; 
zij  zien  de  duistemis  zegevieren ,  de  dood  over  de  natuur  heerschappij  voeren  : 
zal  er  een  nieuw  leven  in  de  natuur  ontwaken  ?  Een  stom  en  stil  gepeins  over 
zoo  gewigtige  vraag,  die  de  christen,  door  den  ongelovigen  Thomas,  op  het  gebied 
van  den  geest  overbrengt.  Nergens  gepaster  dan  aan  het  einde  des  jaars  : 
wanneer  wij  hem  later  weder  ontmoeten,  isook  hij  van  de  opstanding  overtuigd, 
door  zelf  den  vinger  op  de  wonde  van  den  verrezen  Hciland  te  leggen.  Hier  tast 
hij  in  de  duistemis ,  ginder  in  het  licht.  Voor  hem  zelfs  is  de  Christus ,  de  God 
van  licht  en  liefde ,  herrezen. 

(28)  c  Dagcirkeîs  »  en  dagen. 

Dat  jaar-  en  dagcirkeîs ,  de  Zodiac-  en  weekgoden,  uit  de  noordsche  natuur- 
beschouwing  ontsproten,  en  oorspronkelijk  uit  het  Sabaeisme  voorlkomen  of 
daarop  gegrond  zijn  ,  zuUen  wij  thans  niet  meer  opzettelijk  behoeven  aan  te 
toonen.  Ook  de  Noordsche  week  telt  zeuen  dagen  of  dagcirkeîs,  gelijk  ver- 
moedelijk  de  oorspronkelijke  Cosmos  zeven,  later,  zon  en  maan  medegerekend , 
negen  groote  lichten  of  wereld-kringen.  (Zie  boven  aant.  4  en  5).  Ook  worden 
zij  in  twee  heiligtallen  van  kenbaar  lagere  en  hoogere  natuurbegrippen  ver- 
deeld,die,  wathunne  namen  betreft,  door  Grimm,  1, 112-115,  uitvoerig  behan- 
deld  zijn.  Daarbij  merken  wij  nog  op ,  dat  het  eerste  drie-  of  heiligtal  oorspron- 
keiyk  aan  de  vereering  van  zon,  mttan  en  cuxrde  gewijd  schijnen:  een  aarddag 
of  arC'tac  kent  Grimm  nog  in  Beijeren.  Doch  deze  werd  uit  den  rij  der  dagen 
uitgemonsterd  om  voor  den  thing^  of  regte-dag ,  gelijk  ook  voor  Tys-  of  dysen- 
dag  te  wijken  ;  hoezeer  het  aard-  of  Harda-fee  >t  (bij  zamentrekking  Har-fest 
of  Herfst]  is  bewaard  gebleven.  Dit  drietal  was  alzoo  aan  de  drie  groote  repre- 
sentanten  der  stoffelijke  natuur  gewijd ,  waaraan  het  Heidendom  zijne  opzette- 
lijke  zon"  maan"  en  aardfeesten  wijdde. 
Hooger  begrippen  bespeuren  wij  in  den  Wodans-  of  Woensdag,  dat  is,  aan  den 
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toeldoener  gewijd ,  waarop  men  zijne  wenschen  (wunseh)  aan  hem  opdroeg;  de 
Thunar-  of  Donar-dag,  aan  den  dondergod,  als  active  natuurkracht ,  en  aan 
Frigga  of  Freya  als  passive  of  voortbrengende  aard-godin  toegekend.  Wij  zienin 
die  Trimurti  den  Weldoener,  door  vruchtbaarmakende  en  vruchtvoortbrengende 
natuurkracht,  de  wenschen  der  menschen  bevredigen. 

En ,  om  die  beide  heiligtallen  toi  het  groote  heilig-  of  zevenial  vol  te  maken 
en  aantevullen,  verschijntaan  dit  einde  der  dagen,  de  donkere:  Surtr^ Sath\tr= 
d.  i.  de  ondoorgrondelijke ,  de  Onbekende,  maar  magtige  boven  allen ,  waarvan 
(Zie  mijne  Edda-leer,  inleiding  bl.  XII),  de  profetesse  van  het  noorden  sprak  : 

Dan  komt  de  magtige , 
Tôt  den  godenraad  ; 
De  sterke  van  boven , 
Die  ailes  bestuurt  ; 
Hg  spreekt  het  oordeel  ; 
Hij  eindigt  allen  strijd; 
Stçlt  vast  de  heilige  wet , 
Die  eeuwig  duren  zal. 

Ook  de  Grieken  hadden  hun  tempel  aan  den  onbekenden  God  gewijd,  waarvan 
Paulus  op  den  Areopagus  getuigde  :  c  Dien  verkondigen  wij  V.  »  Zie  die  ont- 
moeting  van  den  grooten  Âpostel.  Handelingen ,  XVll,  19/^,  waar  hij 
gewaagt  van  den  Heer  des  hemels  en  der  aarde ,  die  daar  woont  in  tempelen, 
niet  met  menschen  handen  gemaakt. 

Ëene  leer  die  op  den  tempel  der  natuur  (logon)  terug  wijst. 

(29)  «  De  Apocaiypsis.  » 

Vroeger,  waar  ik  in  mijn  Westland,  het  oud-noordsche  dichtstuk  de  yaiiiu-«pa 
van  IJsland  met  den  Apocaiypsis  van  Patmos ,  en  een  middeleeuwsch  gedicht, 
den  Leeketi-Spiegel ,  over  den  ondergang  der  wereld ,  den  Ragna^-roukr  of 
godenschemering  ,  in  vergelijking  bragt,  is  het  wel  genoegzaam  gebleken ,  dat 
hij  hetN.  dichtstuk  ,  gelijk  in  de  ApoccUypsis ,  eene  oude  gezonkene  natuur- 
godsdienst  len  grondslag  ligt.  Beide  sehilderen  die  laatste  catastrophe  in 
eigenaardige  kleuren  ;  de  profetesse  of  Vaula  huit  die-  voorstelling ,  als  een 
grootsch  epos  in  noordsche  beelden  en  stoffeert  het  grootsche  tafereel  met 
ijs-reuzen  (Hrymthrtisen),  met  onsterfelijke  helden  (EinheriarJ,  en  goden  ;  —de 
Apocalypsis  schildert  met  oostersche  beelden  en  vuurgloed  ,  en  schept  mysté- 
rieuse dieren  en  gedrochten  :  terwijl  de  Aartséngel  en  engelen  deel  nemen  aan 
dien  laatsten  wereldstrijd.  (Zie  aant.  24.) 

Let  men  in  dit  inysterieuae  dichtstuk ,  een  phantastisch  Oostersch  helden- 
dicht ,  of  hoe  moet  men  het  noemen?  op  de  schildering  der  zeven  groote  hemel- 
lichten ,  op  historisch  gebied ,  op  even  zoo  vêle  lichtpunten  of  gemeenten  in  de 
chr.  wereld  overgebragt  ;  let  men  ai  verder  op  de  zeven  zegelen ,  die 
verbroken  ,  de  zeven  bazuinen  ,  die  geblazen ,  de  zeven  donderslagen ,  de  zeven 
engelen  met  zeven  fiolen ,  die  uitgestort  worden,  de  zeven  plagen,  die 
komen  enz.,  dan  denkt  men,  bij  die  allegorische  voorstellingen  onwiliekeorig  aan 
het  oude  heilige  zevental  der  natuurgodsdienst  van  de  Sabaeêrs  ;  doch  de  zeven 
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groote  hemellichten ,  door  hen  vereerd ,  zijn  hier  de  zeven  eerste  lichten  of 
gemeenten  in  de  christelijke  wereld  ;  de  gloeiende  phantasie ,  verheft  zich  op 
Patmos  boven  de  oude  natuurleer  ;  maar  worstelt  om  zich  door  allegorische  en 
phantastische  voorstellingen  daarvan  vrij  te  maken.  Men  zie,  wat  Dupuis,  die  aan 
de  analyse  van  dit  gloeiende  Oostei'sche  diclitstuk  een  geheel  boekdeel  (tome  VIII 
van  zijn  werk)  wijdt  daar  over  zegl.  «  La  plupart  des  animaux  mystérieux,  qui  y 
sont  mis  en  scène,  sont  empruntés  du  ciel  ou  de  la  voûte  azurée,  etc.,  »  terwijl  de 
grondslag  van  het  geheele  diclitstuk ,  bij  hem  het  dogma  der  twee  beginselen 
(het  dualiamé)  en  de  zielverhuizing  (tnetempsyckosisj ,  hier  naar  het  glansrijk 
schitterend  hemelsch  Jérusalem  uitmaakt ,  waartegen  over  de  dichter  de  angst 
en  vreea  tracht  te  wekken ,  voor  die  eindelijke  catastrophe ,  a  qui  viennent  à 
des  époques  périodiques  détruire  la  nature.  » 

Over  die  door  hem  genoemde  «  ruse  sacerdotale ,  «  deed  hij  zelfs  eene  be- 
schouwing  :  ApoccUastases  ou  Restitutions  du  monde  »  voorafgaan.  Die  her- 
scheppingen  of  vemieuwingen  ,  hetzij  door  water  of  vuur ,  straalt  in  meer  dan 
een  mythenstelsel  door  :  zoo  Apocalypsis  als  Vaiilu-spa,  schilderen  een 
laatsten  toereldbrand,  en  daama  vernieuwing  :  dan  verzamelen  de  goden  zich 
op  het  Ida^véld  om  dà&r  te  bepeinzen  : 

«  Fimbultir*s  aloude  runen  » 
d.  i.  des  hoogen  Gods  aloude  leer. 

Die  aloude  leer,  welligt  uit  het  Sabaeisme  ontsproten  en  in  de  Xempel-^mysteriên 
van  vêle  volkeren  in  symbolen  bewaard ,  werd  door  de  Openbaring  van  het 
christendom ,  van  de  natuur  op  het  gebied  van  den  onsterfelijken  geest  over- 
gebragt.  Vergelijk  «  de  leer  der  onsterfelijkheid.  »  Westland,  §  67,  )  1.365-375; 
over  ^i  leven-iaWen,  Dupuis,  t.  VIII,  p.  146  etc. 

(30)  «  NoRK.  B  Naast  Strauss  en  Dupuis  staat  in  onze  schatting  F.  Nork,  die 
het  historische  gebied,  zoo  in  localiteiten  als  wezenlijke  feiten,  voorbijziende , 
zich  ten  taak  schijnt  gesteld  te  hebben,  Abraham  en  de  aartsvaderen  tôt  mytho- 
logische  wezens ,  zelfs  den  bebloeden  rok  van  Joseph ,  tôt  sterrenhemel  met 
nevelvlekken ,  ja,  het  geheele 0. T.,  ondanks  zijne  historié,  tôt  mythologie  te 
metamorphoseren  ;  zijne  werken  zijn  :  Mythen  der  alten  Perser  als  Quellen 
der  Glaubenslehre  und  Ritualen  etc.,  Leipz.,  1835  ;  —  Braminen  und  Rabhinen^ 
oder  Indien  das  Stammland  der  Hebrâer  und  ihrer  Fabelen. ,  Meissen ,  1836, 
en  het  reeds  genoemde  werk  :  der  Prof  et  Elias  ein  Sonnen^Mythus ,  Leipz. , 
1837.  Veel  leeraaams  bevat  zijn  Fest.  Kalender,  enz. ,  2  deelen,  Stuttg. ,  1847. 

Aannemende,  dat  ook  de  gev^ijde  verkondigers  der  Hebreërs  huime  mythische 
voorstellingen  bezitten  ,  zal  men  er  toch  ook  de  historische  feiten  niet  in  ont- 
kennen  kunnen ,  die  nog  in  onzen  tijd  door  de  opdelvingen  in  Ninive  enz.  op 
nieuw  bevestigd  zijn.  Waar  ligt  dan  de  grens  tusschen  mythe  en  historié  ?  Men 
zij  toch  in  het  slopen  omzigtig  I 

(31)  «  Christelijke  mythologie.  » 

De  stof  daartoe  leveren  inzonderheid  de  traditièn  en  legenden  in  de  Roomsche 
kerk  in  eere  gehouden.  Anderen  zijn  verder  gegaan  en  hebben  het  christendom 
zelf  en  zijnen  Stichter  als  mythologie  en  mythe  beschouwd ,  en  daardoor  veel 
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ergernis  verwekt  :  niemand  zoo  kras  als  Strauss,  in  zijn  LebenJeau^eim 
mythe ,  die  evenwel  later  het  leven  van  Jésus  als  «  historisch  factum  »  erkend 
heeft.  Naast  hem  staat  Dupuis  met  zijne  Origine  de  tous  les  cuUes  (1835),  reeds 
boven  vermeld  (aant.  3).  Wat  hij  beoogde  teekent  hij  in  zijne  Introduction  zelf 
aan ,  waarin  hij  zijn  c  Examen  du  système  religieux  des  chrétiens ,  in  dhe 
deelen  splist.  »  La  première  contient  Texplication  de  la  fable  sacrée  de  l'intro* 
duction  du  mal  dans  le  monde ,  par  le  fameux  serpent  des  Hespérides,  qui  sédoit 
Eve ,  et  qui  rendit  nécessaire  l'arrivée  d'un  Réparateur ,  qui  put  régénérer  h 
nature.  Cette  fable  se  trouve  dans  le  second  chapitre  de  la  Cosmogonie  hé- 
braïque ,  connue  sous  le  nom  de  Genèse.  » 

«  La  deuxième  traite  du  Réparateur ,  de  sa  naissance ,  de  sa  mort,  de  sa  résur- 
rection, et  elle  nous  présente  Tensemble  de  tous  les  traits  qui  lui  sont  communs 
avec  Mithra,  Adonis,  Horus,  Atys,  Osiris,  etc.,  enfin  qui  prouvent  jusqu'à 
Tévidence  que  ce  Réparateur  désigné  sous  le  nom  de  Christ  par  les  chrétiens, 
n'est  que  le  soleil  ou  la  divinité  adorée  par  tous  les  peuples  sous  tant  de  formes 
et  de  noms  différents. 

La  troisième  partie,  beaucoup  plus  abstraite  que  les  deux  premières ,  contient 
une  explication  de  la  fameuse  Triade  des  chrétiens  ou  de  la  triple  unité ,  connue 
sous  le  nom  de  Père  ,  de  Fils  et  d'Esprit.  » 

Wij  zien  het,  deze  Mythologen ,  waarbij  wij  straks  ook  over  NoRK  spreken , 
werpen  met  het  bad  ook  het  kind  weg.  Eene  kardinale  dwaling  achten  wij , 
dat  zij  niet  ondei'scheiden  :  Mythe  en  historié^  voorstelling  of  vorm  van  inhoud 
en  geest.Niet  de  vorm,,  het  woord,  de  letter,  —  maar  de  geest,  de  geest  der 
waarheid,  Gods  gedachte,  de  \070c  van  Johannes ,  is  het,  die  bezielt  en  levend 
maakt.  Die  gedachte  Gods  staat  in  de  natuur  in  eeuwig  beeldenschrift,  in  het 
Evangelie  in  menschelijke  klankschrift  of  woorden  uitgedrukt  :  de  God  nu  der 
Natuur  en  die  der  Openbaring  is  dezelfde  God  :  op  het  gebied  der  natuur  en  vao 
den  geest.  Maar  hoe  veel  hooger  staat  hier  —  wij  hebben  het  reeds  vroeger 
gezegd ,  —  de  voortreffelijkheid  der  reine  Evangelie-leer  en  christelijke  Open- 
baring, boven  aile  vroegere  natuurleer  en  mythen  !  Zij  leert  ons  God  kennen  als 
een  Geest^  dien  elk  moet  aanbidden  in  geest  en  waarheid;  zij  ademt  en  openbaart 
ons  Zijn  geest  der  liefde,  die  ons  gebiedt  God  lief  te  hebben  boven  al —  en  aile 
menschen,  als  leden  van  één  gezin,  van  één  bloed ,  alà  zich  zelven  ;  voor  wie 
Christus,  de  Zon  der  geregtigheid  op  het  gebied  van  den  geest,  aile  bloedige 
offerdiensten  heeft  doen  vallen.  Met  goddelijke  almagt  en  liefde,  ontstakHg» 
door  zijne  ailes  omvattende  en  ailes  doordringende  leer  en  voorbeeld ,  een  lamp 
op  ons  pad ,  een  licht  op  onzen  weg.  (Zie  ook  de  Inl.  van  mijn  Westland,  1844, 
bl.  XXIV.) 

Het  kan  ons  echter  niet  bevreemden ,  dat  men  zijne  leer  en  leven,  ten  behoere 
van  den  niet  anders  denkenden  mensch ,  in  mythenvorm  heeft  ingekleed.  Nog 
tôt  in  de  middeleeuwen  ging  de  denkende  geest  op  dien  weg  voort  ;  hoezeer  ook 
heihistorische  factum  en  de  historischc  ontwikkeling  van  het  Christendom,  d.  i. 
Christus  geest  en  liefde ,  in  den  menschelgken  geest  onmogelijk  te  onlkennen 
valt. 
Tôt  die  mythische  voorstellingen ,  die  zich  in  de  middeleeuwen  vooral  om  den 
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Christus  en  zijne  Moeder  Maiia  groepeerden,  reken  ik  te  behooren  :  die  aan  zyn 
bUted  verbonden,.  de  mythe  van  den  H.  Graal,  de  sclvotol,  waarin  Joseph  van 
Arimathea  zijn  bloed  opving  ;  deze  was  vervaardigd,  vol  gens  de  légende,  uit 
een  Uchtsteen,  uit  Lacifers  kroon  geslagen  (Lucifer  van  Lux  en  fer  :  à.  i. 
lichtdrager)  ;  het  waren  vooral  de  Arthwr^riàders  der  ronde  ta/el ,  die  de 
geheele  wereld  rouddoolden,  om  dien  schotel  of  beker,  die  verlçren  was,  te  her- 
Yinden.(Zie  diebeteekenisvolle  légende  zelf  bij  Cugnett  en  Steenwiniœl,  Spiegel 
HUL,  II,  aant.  110,  en  over  de  Ârthur-ridders  de  wijsgeerige  beschouwing  van 
RosEMKRA^z,  Gesch,  der  Poésie,  (1830).  Âl  verder  teekenen  wij  als  chris- 
telîjke  mythen-leer  aan,  de  attributen ,  die  raen,  ook  nog  in  de  middeleeuwen, 
op  Christua  en  Maria  van  vroegere  natuurgoden  en  godinnen  op  beide  heefl 
overgebragt.  Grihh  teekende  dien  aangaande  aan  :  <  Âlterthûmlicher  war  die 
ûbertragung  einzelner  eigenschaflen  und  namen  des  Heilands,  oder  jûdisch- 
christlicher  sagen  auf  den  heidnischen  gott  ;  namentlich  der  mythus  von  Leviathan 
auf  Jômuingandr.  Wie  Christus  durch  seinen  tod  die  ungeheure  schlange  ûber- 
wâltigte  ,  besiegte  Thorr  den  Midgardsorm ,  und  beiden  kommen  âhnliche 
epitheta  zu.  Die  âhnlichkeit  der  zeicben  des  Kreuzes  (-(-)  und  bammers  (T)  dazu 
genommen,  wurde  es  nicht  befremden,  wenn  die  neubekerhnten  Deutsche 
unter  Christus  sich  auch  noch  den  Herm  des  Donners*und  verleiher  des  regens 
vorgestellt  hâtten  ;  desto  leichter  konnte  die  anwendung  auf  Maria,  Gottes 
niutter,  gemacht  werden  ;  wirklich  nennt  der  âlteste  troubadour  Christus  noch 
den  Herm  des  Donners,  »  («  Jhesus  del  tro.  »  Grimm,  D.  M.  1. 166).  En  in  een 
middeleeuwsch  Kerslied,  door  mij  uit  HS.  medegedeeld ,  heet  het  nog  : 

Hoerde  yeman  das  saghen  des  gelyc, 

Hies  *)  God  en  mens  te  gader  ;  '  Hi  es. 

In  den  donckeren  "wan  die  maghet 

Der  sonne-yerlichter  ; 

Men  bant  zyn  hendeken  niet  sletten  **),  **  doeken. 

Die  die  sterre  ane  setten , 

Doe  hi  den  hemel  wrachte  ***);  *"  schiep. 

Hi  weende  ooc  als  een  kindeken  mede , 

Die  danren  in  den  wolken  dede, 

Doe  hi  opvoer  mit  crachten. 

Men  zie  dit  Kerslied ,  ten  deele  in  mijn  Westland,  1844 ,  bl.  361 ,  en  in  mijne 
Dietsche  T.  en  Poetij,  bl.  229,  als  navolging  van  den  Dies  est  lœtitia,  in  zijn 
geheel  mededeeld. 

Overigens  is  het  in  de  apotheosis  van  Maria  niet  te  verwonderen ,  dat  hare 
vereering  (hyperdulia)  soms  in  aanbidding  (latriaj  overging.  Wij  hebben  hier 
het  oog  ,  vooral  op  den  Maria-psalter  van  Bonaventura ,  waarin  hare  vereering 
als  Dea  universaiis  ecclesiœ  en  als  tegenstelling  van  God ,  haar  culminatie-punt 
bereikte;  terwijl  zij  in  dietsche  Maria-liederen  zelfs  genoemd  wordt  : 

Die  Moeder  Gots ,  die  Gots  Godinne 
XXIX  XXIII  ((2 
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die  in  regen-processiên  regen ,  bg  aanroeping  en  aanbidding ,  met  opgeheven 
handen ,  den  pais  of  vrede  schonk.  Zulk  eene  regenprocessie  van  4240  of  1344 
vermeldt  Grimh  (a.  w.  1, 159). 

«  Dreimaliger  umgang  des  clerus  und  volks  (nudis  pedUma  et  in  hneiê)  blieb 
ohne  erfolg,  weil  man  bel  anrufung  aller  heiligen  der  mutter  Gottes  vergessen 
hatte.  Âls  nun  der  çhor  der  heiligen  sich  bei  Gott  um  regen  verwendete,  widet' 
sprach  Maria;  in  neuer  procession  wurde  ein  feierliches  sa^v^  regina  gesungen: 
et  cum  serenum  tetnpus  ante  fuisset,  tanta  inundcUio  pluvice  facta  est,  ut  fere 
omnes,  qui  inprocessione  aderant ,  hoc  iUacque  dispergerentur,  »  En  eene 
bede  of  aanroeping  voor  jxiw  o(  vrede  heb  ik-zelf  ter  boven  vermelde  plaatse, 
bl.  249,  medegedeeld.  Tôt  Maria  heet  het  daar  : 

Gheeft  ghy  den  pats  niet  door  uw  macht, 
Zoo  blyft,  eilaes  t  den  pais  verloren  ! 

Maar  welk  een  voortreffeiyk  Moeder  maagden^lied,  dat  aile  pelgrimliederen 
aan  de  boorden  van  den  Rhijn ,  Maas  en  Sambre  overtrof ,  waarin  zelfs  natuur. 
leer  doorschemert ,  hief  men  haar  te  Runxputten  in  Noord-Holland  aan  ; 
men  boore  : 

0  Moeder  Maagd  !  Zie  naar  beneden 

Dees  groote  schaar , 
OpofTren  wierook  en  gebeden 

Op  *t  groen  altaar. 
Laat  toch  geen  yonkjes  van  boven  gebreken, 

Opdat  alhier, 
Deze  offerande  worde  ontsteken 

Van  *t  Hemelscbe  vier.  — 
0  zoete  kapel,  daar  geen  geschemer, 

Noch  duister  is, 
En  daar  de  blaauw  gestamte  hemel 

T  Gewelfsel  is, 
Kruiden  en  bloemen,  blaad^es  en  siertjes 

Zijn  kerke-stof, 
Ja  zelfs  muzyken  de  vliegende  diertjes , 

U  waardige  lof  I 

Àls  dat  niet  meer  is  dan  hyperdulia  dan  begrijpen  wij  het  niet.  Maar  hoe 
voortreffelijk  1  een  innig  gevoeld  Stabat  Mater  gelijk,  —  zong  men  in  Noord- 
HoUand ,  waar  men  bij  de  wgding  van  haren  tempel  ,  dâàr  vroeger  Frigga 
vereerd  werd ,  het  kruis  plaatste  met  het  opschrift  : 

Ecce  cadit  Mater  Frisiœ. 

Of  volgens  anderen  :  Mater  Friggiœ^  vergel.  Westland,  bl.  381-382;  mgne 
Dietsche  Taal  en  Pœzij,  bl.  247  enz.,  en  Grimh,  Inl.  5  en  10;  voorts  158/59, 
en  289 ,  in  de  noot ,  —  ook  Mensing  a.  w. 

(32)  «  Schip  van  Simon.  » 

De  Christen  Kalender  teekent  hier  Syman  aan  ,   namelijk   Simon  Petnis. 
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en  doet  ons  denken  aan  het  schip ,  waarmede  Jezus  de  zee  van  Genésareth  over- 
stak  naar  het  land  der  Gergesénen.  (Math.  VIII,  23  enz.,  Marc,  IV,  35  enz.) 
Dit  schip  is  in  den  Kalender  ongetwijfeld  het  symbool  der  kerk,  waaraan  in  de 
gewijde  tempelbouw  der  middeleeuwen  het  schip  der  kerk,  le  nef  (van  nous  = 
noms)  herinnert  ;  het  libumisch  schip  van  Isis,  het  schip  der  aarde  van  Frigga, 
oîheivolgeladensehip,  waarop  Maria  het  roeder  houdt,  kan  er  mede  verge- 
leken  worden  :  wij  moeten  er  evenwel  bij  aanteekenen ,  dat  Grimm  uit  een 
KcUendanufn  in  Maart  «  Isidis  navigium  »  aanteekent,  en  daardoor  het  berigt 
van  Tacitus  omtrent  het  libumisch  schip  («  in  modum  libomae  figuratum)»i»),  bij 
de  Sueiren,  schijnt  te  bevestigen.  Nog  omstreeks  1133  werd  bij  Inda  (In  Re- 
puariên)  een  schip  gebouwd  en  eerst  naar  Aken,  Maastricht,  Tongeren  enz. 
rondgetrokken ,  waartegen  de  geestelijkheid  zich  als  tegen  een  «  sûndhaftes 
heidnisches  werk  »  verzette.  Zij  noemde  het  schip  onder  andere  schimp- 
woorden  bevracht  met  «  malignorum  spiritûm,  simiUacrum^  »  en  «  diaboli  ludi~ 
brium  »  enz.  Dit  kon  dus  wel  het  schip  van  Simon  Petrus  niet  zijn  ;  ook  niet 
dat  andere ,  waartegen  in  1530  in  een  Ulraer  Rathsprotokol  een  verbod  werd 
uitgevaardigd  ;  want  hier  betrof  het  een  schip  op  St.-Nicolaas-avond. 

Denken  wij  dus  bij  het  schip  van  Simon  aan  het  symbool  der  kerk ,  *t  welk 
daar  dryfl  op  den  stroom  des  tijds,  —  der  eeuwen,  dat  door  stormen  geslingerd  en 
met  ondergang  bedreigd  wordt  :  hoe  rijk  beteekenend  is  dan  ook  dit  symbool , 
vooral  in  onzen  tijd ,  waarin ,  op  het  gebied  van  den  geest ,  kerk  en  christendom 
door  revolutie-stormen  en  mannen  als  :  Strauss  ,  Dupuis  en  Nork  met  onder- 
gang bedreigd  wordt.  Vrees  evenwel  niet  gg  kleingeloovigen ,  de  geopenbaarde 
waarheid,  door  Natuur  en  Evangelie  beide  verkondigd,  zal  niet  vergaan  ;  Hij ,  die 
op  dit  schip  vaart,  die  in  de  duistemis  het  licht  ontstak ,  zal  wind  en  stormen 
doen  bedaren  1 

(33)  a  St,  Jans  geleide.  v 

Zie  over  de  drinkinstellingen  ,  St.-Jans  geleide  en  St.-Geertenminne ,  be- 
nevens  verdere  minni-dronken ,  ook  nog  Grimm,  D.  Mythol.,  I,  bl.  52-55, 
waar  nog  enkele  varianten  :  «  Johans  segen ,  Johan  namen  en  Johannes 
minne,  voorkomen. 
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D'ETHNOLOGIE  OCCIDENTALE, 
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H.  P.-C.  VANDER  ELST, 

MBHBRB  COfUIBftPONOANT  A  RAVENBORG  (IAIXAUT). 


Si  nous  nous  en  rapportions  aux  érudits  dû  XVH*  siècle, 
la  question  ethnographique  américaine  serait  résolue  d'un 
trait  de  plurne.  Sem  ,  ayant  peuplé  l'Asie  tout  entière  , 
eut  été  Fancêtre  de  Taunax,  père  des  Mongols,  et  ceux-ci, 
après  avoir  colonisé  la  Chine ,  eussent  peuplé  TAmérique. 
Cependant  d'autres  savants  ont  établi  depuis  avec  quelque 
succès  que  les  Mongols  ne  pouvaient  être  rangés  parmi 
les  tribus  de  Sem. 

Depuis  un  siècle ,  l'unité  de  la  race  humaine  a  été  aban- 
donnée pour  celle  d'une  trinité  d'abord;  races  blanche, 
jaune  et  noire;  puis  pour  la  quine,  en  y  ajoutant  la  race 
malaise  et  la  race  américaine  ou  rouge.  Depuis  lors  toute- 
fois ,  les  idées  semblent  se  reporter  de  nouveau  vers  le 
dogme  de  l'unité  de  race;  des  observations  plus  scru- 
puleuses faisant  reconnaître  dans  les  divergences  qu'on 
regardait  comme  originelles,  des  résultats  de  circonstances 
locales  réitérées  pendant  plusieurs  générations  successives'. 

Commissaires  rapporteurs  :  MM.  H.  Schuerhans  et  EuG.-M.-O.  Dogkée. 

*  VoLNEY ,  Voyage  en  Égypie ,  t.  I,  p.  67,  note.  —  Tableau  du  climat  et  du  sol 
des  États-Unis,  p.  384.  —  A.  Humboldt  ,  Coamoi,  t.  I»  p.  291  et  292. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  les  Américains  autochtones  forment 

une  race  aussi  distincte ,  à  partir  de  l'horizon  historique , 
..que- la  race  gennanique  ou  slave ,  et  dont  le  caractère  le  plus 

Sipparent  est  la.  couleur  de  cuivre  rouge.  Comme  la  chasse 
.  constitua  longtemps  le  moyen  d'existence  du  plus  grand 
, nombre  des  peaux-rouges  observés  par  les  blancs,  rien 

ne  s'oppose  à  ce  que   nous  considérions  la  présence  de 

l'homme  sur  le  nouveau  continent  comme  contemporaine 
,  de  ses  premiers  établissements  dans  l'ancien  monde.  Si  cette 

hypothèse  n'est  point  rejetée,  un  corollaire  se  présente  sous 

notre  plume,  c'est  que  la  nuance  rouge  d'une  part  et  la 
.haute  taille  des  Pampéens   d'autre  part  pourraient  bien 

avoir  été  les  conditions  primitives  du  genre  humain.  Les 
.partisans  de  l'opinion  de  l'unité  de  l'espèce  en  concluent 
.que  le  blanc,  d'une  part,  et  le  noir,  de  l'autre,  sont  des 

modifications  de  ces  conditions  originelles  *. 
Antérieurement  aux  colonisations  européennes  du  XVI® 

siècle  les  traditions  indigènes  confirment  certaines  analogies 
,  qui  avaient  conduit  à  attribuer  à  l'Asie  orientale  l'apport 
,  de  certaines  tribus.  Mais  indépendamment  d'immigrations 
.d'habitants,  l'Amérique  ouvrit  son  sein  à  l'immigration 
.d'idées,  importées  par  quelques  individus  peu  nombreux, 

et  c'est   sur   ce    genre   d'importation   surtout  que  nous 

appelons  l'attention  du  lecteur. 

g  1.  —  ÉLÉMENTS  EUROPllENS. 

A  la  vue  des  Romains  que  le  glaive  d'Alaric  avait  forcés 
de  chercher  un  refuge  à  Carthage ,  saint  Augustin  S'écriait  : 
«  Insensés,  quel  égarement  ou  plutôt  quelle  fureur?  Tandis 
que   les  nations  *  les  plus  éloignées  mènent  le  deuil  sur 

*  Ed.  Panchaud  ,  La  bible  et  la  science  moderne ,  fol.  89.  —  Hollard,  l'Homme^ 
passim. 
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vos  désasti'es,  vous  cherchiez  les  théâtres,  vous  vous  y 
précipitiez  en  foule,  vous  les  vouliez  pires  qu'auparavant. 
Vous  avez  été  dépravés  dans  le  bonheur,  et  l'adversité  n'a 
pu  vous  instruire.  Vous  avez  perdu  l'utilité  du  malheur, 
et  vous  voici  plus  malheureux  et  plus  corrompus  *.  »  Et  un 
long  gémissement  s'échappait  de  sa  poitrine  à  l'audition 
dos  ravages  des  Barbares ,  jusqu'à  l'instant  où  leurs  armées 
cernant  Hippone  furent  témoins  de  sa  mort. 

Que  se  passait-il  donc  dans  ces  temps  d'agonie  de  la 
vieille  société  trébuchante,  —  non  parmi  les  gi^ands,  les 
saints  ou  les  savants,  mais  parmi  les  marchands?  Que 
souffrait,  que  voulait,  que  tentait  le  commerce!  Que 
devenait  la  navigation? 

Alexandrie ,  nous  le  savons ,  florissait  encore  et  Venise 
allait  naître  dans  ses  lagunes.  Mais  l'Occident  commerçait 
aussi  avec  Carthage  ,  avec  Marseille,  avec  Gadii\  Depuis 
vingt  siècles  les  nefs  phéniciennes  voguaient  sur  la  Médi- 
terranée ;  depuis  près  de  dix  siècles  elles  avaient  tenté  des 
voies  moins  connues  sur  l'Atlantique  dans  les  directions  du 
nord  et  du  midi.  Les  fruits  de  tant  d'expériences  réitérées 
étaient-ils  perdus?  Les  connaissances  indispensables  à  la 
navigation ,  de  long  cours  relativement  et  nécessaires  au 
commerce  avec  l'étranger,  avaient-elles  seules  rétrogradé 
dans  l'empire,  où  toutes  les  autres  branches  de  savou', 
sinon  d'art,  avaient  progressé?  Nous  ne  le  croyons  pas. 
Mais  dans  ces  sphères ,  libres  encore ,  la  science  pouvait 
accroître  le  nombre  de  ses  adeptes ,  tandis  qu'ici  l'esprit 
de  monopole ,  la  sécrétivité  du  négoce  avait  couvert  d'un 
voile  impénétrable  au  consommateur  les  découvertes  et 
les  perfectionnements  additionnés  pendant  plusieurs  géné- 
rations successives  de  marchands. 

'  CivU.  D« ,  1 , 7. 
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La  navigation  ne  pouvait  se  passer  de  connaissances 
astronomiques;  de  là,  la  nécessité  pour  chaque  viUe 
essentiellement  commerçante  par  la  marine,  d'entretenir 
une  classe  spéciale  d'hommes  pour  ce  genre  d'opérations , 
et  dans  l'antiquité  ces  études  étaient  unies  au  sacer- 
doce. De  tels  collèges  étaient  les  dépositaires  de  toutes  les 
observations  recueillies.  Et  si  l'on  se  rappelle  combien  les 
Phéniciens  et  Carthaginois  étaient  jaloux  des  marchés 
qu'ils  s'étaient  créés  au-dehors,  combien  ils  redoutaient 
que  des  concurrents  s'élançassent  sur  leurs  traces,  on 
comprendra  sans  peine  que  le  secret  sur  ces  choses, 
désiré  par  les  marchands ,  recommandé  sous  une  sanction 
pénale  par  l'autorité*,  fut  aisément  gardé  par  un  sacerdoce 
qui  appuyait  d'ailleurs  son  influence  sur  le  mystère  des 
oracles  divins.  C'est  à  cette  même  disposition  que  nous 
devons  attribuer  la  destruction  des  archives  des  cités 
marchandes  de  l'époque.  Des  archives  ont  existé  *;  sans 
écritures  échangées,  pas  de  commerce  à  l'extérieur 
possible. 

Selon  le  président  Des  Brosses ,  Gaddir ,  remplacé  par 
Cadix,  aurait  une  origine  contemporaine  des  conquêtes  de 
Josué  ';  ce  qui,  selon  notre  calcul,  glacerait  sa  fondation  à 
l'année  1453  avant  J.-C.  Mais  comme  la  plus  \îeille  factorerie 
d'Afrique,  celle  d'Utique,  est  portée  à  l'an  1355,  et  celle 
de  la  Carthage  primitive  à  l'an  1068 ,  la  naissance  de  Gaddir 
nous  semble  devoir  être  classée  entre  ces  deux  époques  ^ 
Cette  ville  qui  renferme  aujourd'hui  60,000  âmes  serait  en 
tout  cas  la  plus  vieille  de  l'Europe.  Fondée  par  les  Phéni- 


*  Jean  de  Mullkr,  Hist.  univ.t  t.  1 ,  ch.  8. 

*  Cfip.  Contant  Dorville,  t.  IV,  p.  163. 
'  Hist.  de  la  Rép.  rom.,  t.  I,  p.  365. 

*  La  colonie  conduite  par  Didon  se  rapporte  à  Tan  871.  —  Gaddir  signifie  «  enclos 
retranché.  »  Les  Grecs  la  nonunèrent  Cotinuse ,  c*est-à-dire  Planiis  d'Oliviers. 
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ciens,  elle  ne  prit  toutefois  son  développement  que  Idîpsque 
Carthage  prima  toutes  les  colonies  de  l'Occident.  Un  temple 
d'Hercule ,  bâti  sur  la  rive  orientale  de  l'île  qui  renfermait 
Gaddir,  dut  sa  célébrité  aux  pèlerins  qui  s'y  rendaient  en 
grand  nombre  tous  les  ans  * .  Le  cérémonial ,  conduit  selon 
le  rituel  tyrien,  y  était  solennel.  Plus  près  de  la  ville  , 
mais  sur  la  rive  occidentale,  s'élevait  un  autre  temple  con- 
sacré à  Saturne  ;  enfin  à  l'embouchure  du  Betis  se  trouvait 
celui  du  jour  naissant  sous  le  nom  de  Lucifer ,  à  l'endroit 
qu'occupe  aujourd'hui  San-Lucar  de  Barameda. 

Selon  Heeren  ce  fut  vers  l'an  480  avant  J.-C.  que  l'amiral 
phénicien  Himilcon  fonda  une  factorerie  en  Grande-Bre- 
tagne, et  que  les  relations  commerciales  de  Gaddir  sur 
l'Océan  prirent  un  développement  progressif.  Tyriens, 
Rhodiens ,  Phocéens ,  Corinthiens  ,  Syracusains  ,  Cartha- 
ginois, etc.,  étaient  en  relations  avec  Gaddir,  ou  fréquen- 
taient ses  marchés,  et  les  traditions  qu'ils  y  puisaient 
étaient  confirmatives  des  leurs ,  sur  le  voyage  qu'avait 
fait  entreprendre  vers  l'an  610,  autour  de  l'Afirique, 
le  roi  égyptien  Neko  *. 

C'est  à  une  époque  voisine  de  l'an  430  que  Ton  fixe  le 
voyage  du  Carthaginois  Hannon  vers  le  cap  Nun.  Peu  après, 
les  îles  Canaries  furent  visitées.  Elles  offraient  tant  de 
charme  aux  marins  de  Carthage ,  que  le  Sénat  de  cette 
ville  crut  devoir  interdire  l'émigration  qui  se  manifestait 
déjà  dans  le  peuple.  Les  récits  qui  circulèrent  sur  ces 
pays  occidentaux  ne  tardèrent  point  à  être  connus  des 
Grecs ,  et  Aristote ,  qui  vivait  en  350 ,  les  exposa  ainsi  qu'il 
suit  : 

«  L'an  de  Rome  356  {sic,  soit  397 av.  J.-C.)  un  vaisseau 


'  Hisi.  de  la  Hép.  rom. ,  I,  366 ,  notes  sur  Hercule. 

'  Cfr.  VoLKBY,  Recherches  Muvelle*  $ur  Chiêi.  anc.,  t.  1,  p.  214,  oole. 
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cai'thaginois  ayant  pris  route  entye  le-Gouchantet  le  tnidi 
osa  pénétrer  dans  une  mer  inconnue.  Il  y  découvrit  fort 
loin  de  la  terre  une  île  déserte,  spacieuse,  arrosée  de 
grandes  rivières,  couverte  de  forêts  dont  la  beauté  sem- 
blait répondre  à  la  fertilité  du  terrain. 

'»  Une  partie  de  l'équipage  '  n'avait  pu  résister  à  la  ten- 
tation de  s'y  établir.  Les  autres  retournèrent  à  Garthage , 
et  le'  Sénat  auquel  ils- rendirent  compte  de  leurs  découvertes 
erut  devoir  ensevelir  dans  l'oubli  un  événement  dont  il 
craignait  les  suites;  il  fit  donner  secrètement  la  mort  à 
ceux  qui  étaient  revenus  sur  les  navires ,  et  ceux  établis 
dans  rile  demeurèrent  sans  moyens  pour  revoir  «leur 
patrie  *.  » 

'Une  vingtaine  d'années  avant  ces  événements,  Platon 
écrivait  dans  Timée  et  dans  Gritias,  qu'un  prêtre  égyptien 
avait  dévoilé  à  Solon  l'existence  de  l'Atlantide  ,  pays 
situé  à  rOccident,  au-delà  des  colonnes  d'Hercule.  Gritias 
ajoutait  que  ce  pays  était  aussi  grand  que  l'Asie  et  l'Afrique 
réunies;  qu'on  y  voyait  un  temple,  de  mille 'pas  de  long 
sur  cinq  cents  de  large ,  dont  l'intérieur  était  revêtu  d'or 
et  l'extérieur  d'argent  ;  qu'au-delà- de  cette  île  il  yen  avait 
•un  grand  nombre  d'autres  près  desquelles  on  trouvait  un 
continent  après  avoii'  atteint  la  haute  mer.  Neptune  s'y 
était  établi,  continue-t-il,  et  avait  partagé  le  pays  entre 
ses  dix  enfants,  le  dernier  avait  obtenu  en  partage  l'ex- 
trémité du  pays  de  Gaddir;  les  descendants  de  Neptune  y 
régnèrent  de  père  en  fils  plusieurs  siècles,  l'aîné  succédant 
toujours  à  son  père  '.Les  mfarins  assuraient  à  Gai'thage 

*  Hs  étaient  prokablemeni  d^une  tiibu  de  Kabiles  et  de  Sbiiloks  selon  Demoulin  , 
Bâees  humaines, 

'  Aristole  à  Théophraste ,  cite  par  Contant  Dorvillb  ,  V  ,  p.  6. 

'  Bouvier  ,  Panthéisme ,  p.  37.  --  Bbekman  ,  Histoire  des  îles  ;  soitdans  KÂtbnItde , 
les  Canaries ,  Madère  et  les  Açotes. 
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que ,  dans  l'Océan ,  de  fréquents  bas-fonds  arrêtaient  leurs 
courses  *.  Leur  assertion  fut  appelée  en  témoignage  par  les 
écrivains  pour  appuyer  un  récit  de  Platon.  Il  avance ,  sur 
la  foi  (Fun  prêtre  égyptien ,  que  l'Atlantide  s'abima  dans 
les  flots  à  la  suite  d'une  nuit  et  d'un  jour  d*orage,  de 
tempête  et  de  tremblement  de  terre  '.  Qu'il  nous  suffise 
ici  de  retenir  que  les  îles  Canaries,  Madère  et  peut-être 
les  Açores  ofirent  de  nombreux  indices  de  leur  dépendance 
de  Carthage  *.  Ces  rapports  ont  dû  exister  à  l'époque  de 
la  splendeur  punique,  c'est-à-dire  jusqu'au  temps  des 
pertes  essuyées  en  Sicile. 

Ce  fut  à  la  suite  de  ces  revers  que  la  république  tenta 
de  compenser  ses  pertes  en  s'imposant  en  dominatrice  à 
l'Espagne ,  jusque  là  son  alliée,  pai'  ses  nombreuses  relations 
avec  Gaddir.  Carthage ,  qui  consacrait  dans  le  temple  voisin 
d'Hercule  les  prémices  de  ses  revenus,  la  dime  des  dé- 
pouilles et  du  butin  pris  sur  l'ennemi  *,  paraissait  recon- 
naître un  droit  d'aînesse  à  la  colonie  atlantique. 

Cependant,  à  côté  des  revers  des  armes,  les  peuples 
puniques  commençaient  à  éprouver  les  effets  de  la  concur- 
rence. Les  Grecs  entraient  en  partage  du  commerce  de  la 
Méditerranée,  et  les  Marseillais  tentaient  la  fortune  sur 
rOcéan,  depuis  que  leur  amiral  Pythéas  leur  en  avait 
montré  la  voie  ^  Toutes  ces  circonstances  contribuèrent  à 
aigrir  l'autorité  de  la  république  et,  par  conséquent,  à 


'  Les  varechs ,  ou  mare  di  Sargasso. 

*  J.    DE    MULLBR,    Hist.    UMV.  ,    t.    I,    p.    100.    —    Cfr.  ChAUBARD  ,  J^téflMIU  ^< 

yéolouie,  p.  287.  —  Les  Floridiens  attribaent  un  déluge  du  lac  Tëomi  i  ce  que  le 
soleil  suspendit  sa  course  pendant  24  heures ,  Contant  Dorville  ,  V  ,  p.  500. 

*  Hebken  ,  Manuel ,  p.  97  à  107.  —  A  Carvo ,  aui  Açores ,  on  trouva  des  moooaies 
carthagmoises  et  cyrénaîques  ;  Podoltn,  Mémoires  de  la  Société  de  Goihenbom^, 
tab.  VI. 

*  Contant  Dorville,  IV,  157. 

^  Anno  315  av.  i.  C.  Gfr.  Lelbwbll.  Pythéas  de  Marseilte. 
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rendre  son  joug  oppresseur  en  Espagne.  Elle  s'était 
assuré  au  détriment  de.  ce  pays  des  revenus  indispen- 
sables à  son  existence ,  et  l'un  des  corollaires  de  cette 
situation  fut  d'attribuer  des  privilèges  de  prépondérance 
à  ses  négociants ,  à  l'égard  de  ceux  de  Gaddir  ses  anciens 
alliés.  Ce  fut  dans  la  période  suivante  qu'Eudoxe  de  Cyzique 
ayant  reconnu  à  Thèbes ,  dans  une  épave  de  la  mer  rouge , 
la  proue  d'un  vaisseau  qu'il  avait  vu  à  Gaddir,  mettre  à 
la  voile  sur  l'Atlantique ,  obtint  d'être  placé  à  la  tête  d'une 
escadre  de  découvertes  qui  ne  reparut  point  * .  Aussi  peut-on 
aflirmer  qu'à  dater  de  l'an  221  avant  J.-C.  jusqu'à  la  chute 
complète  de  Carthage  en  206 ,  la  sympathie  des  Gadditains 
s'éloigna  successivement  de  leurs  compatriotes  d'origine , 
pour  se  rapprocher  des  Romains ,  auxquels  ils  s'allièrent , 
en  206  à  l'intervention  de  Marcius  Septinius ,  mais  le  traité 
ne  fut  confirmé  que  l'an  74.  Ce  fut  sous  ce  protectorat  que 
Gaddir  réussit  à  concentrer  dans  son  port  une  grande  partie 
des  anciennes  consignations  en  compte  de  Carthaginois. 
Bientôt  ses  richesses  la  mirent  à  même  de  s'assurer  les 
dispositions  favorables  des  chefs  des  légions  romaines  \ 
et  les  ressources  immenses  que  les  deux  partis  romains,  en 
lutte,  étaient  certains  de  rencontrer  dans  cette  ville,  et 
toujours  sans  délai,  eurent  pour  résultat  indirect  de  lui 
assurer  les  égards  déniés  au  reste  du  pays.  L.  Cornélius 
Balbus,  l'un  de  ses  plus  riches  négociants,  obtint  par 
l'entremise  de  Lentulus  et  de  César  ^  que  Pompée  lui 
assurât  la  qualité  de  citoyen  romain.  Cette  nouvelle  con- 
dition qui  donnait  à  Balbus  des  avantages  tout  personnels 
pouvant  devenir  pour  lui  des  privilèges  financiers,  fut  mal 

*  J.  César  ,  De  Bello  Civili,  Lih.  II. 

*  Malte-Brun  ,  t.  I,  p.  68. 

'  Des  Brosse»,  t.  I,  p.  365,  citant  Jules  Gapitolin.  —  Ce  fut  vers  le  même  temps 
que  César  décida  sa  descente  en  Grande-Bretagne;  cfr.  Havercamp,  cité  par  Des 
Brosses  ,  Undem. 
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aocueillie  par  ses  compatriotes.  Le. sénat. gadditaiii  en  cou- 
'testa  la  valeur,  parce  que  les  traités. interdisaient  à  Rome 
d'enlever  un  citoyen  à  une  ville  alliée.  La  cause  fut  intro- 
duite; Gaddir  fut  demanderesse  contre  Balbus.,  Crassus.al 
'Pompée  défendus  par  Cicéron ,  qui  Obtint  gain  de  cause. 
Balbus ,  désormais  Romain,  parvint  au  consulat  Tan' 36 avant 
J.tC.  et  son  fils  ayant  servi  la  république  obtint  rhonneur 
du  triomj^he.  Cornélius  Balbus  mourut  si  riche  qu'il  laissa 
3.  0*  d'argent  à  chaque  citoyen  romain. 

Si  ce  chef-négociant  avait  abandonné  sa  patrie,  celle-ci 
ne  tarda  pas  à  être  honorée  en  servant  d'asile, aux  gran- 
deurs politiques.  Juba,  roi  de  Mauritanie,  le  même  que 
César  Auguste  tenait  en  ai  haute  estime,  s'enorgueillit 
d*être  magistrat  municipal  de  Gaddir,  ;  alors  dans  tout 
l'éclat  de  sa  prospérité  commerciale,  et  si  son  fils 
Ttolémée*  ne  lui  succéda  pas  sur  le  trône,  il  fut  au 
moins  investi  de  la  même  magistrature. 

^Depuis:  la  chute  de.  Carthage,  Gaddir  n'avait  fait  que  croître 
en  importance  commerciale.  Aussi  Strabon  éerivait*il  *, 
vers  ce  mfême  temps  de  Juba  : 

«  Les  Gaditains  sont  ceux  qui  arment  les  plus  grands 
navires ,  les  plus  nombreux  vaisseaux  pour  le  commerce 
de  kl  Méditerranée  et  de  l'Océan.  » 

Désormais,  outre  ses  anciennes  relations,  Gaddir  traitait 
avec  la  Grande-Bretagne ,  avec  la  côte  armoricaine ,  avec 
les  Mores,  avec  Alexandrie.  Le  souvenir  de  ses  expérieaces 
loin  d'être  éteint  brillait  dans  ses  comptoirs  ;  le  firuit  de  ses 
observations  accumulées  était  mis  à  profit  :  Juba  avait 
étabU'  des  teintureries ,  principalement  en  pourpre^  aux  iks 
Canaries ,  vers  lesquelles  l'attention  se  fixait  depuis  que 


*  Vers  1832  des  Brésiliens  pfiteiidirent  avoir  déeouwerl  son  tombeau  «hei  eu  ! 
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Sertoiius  avait  songé  à  y  chercher  un  refuge  *.  Statius 
Sebosus  recueillit  à  Gaddir,.  pour  le  roi  Juba,  tous  les 
renseignements  que  Uon  avait  sur  ces  îles.  On  lui  dit 
qu'elles  étaient  au  nombre  de  cinq^  que  Tune  d'elles,  nom- 
mée Junonia,  avait  un  petit  temple,  une  autre  Canaria 
offrait  des  ruines  d'anciens  édifices  *. 

Les  teintureries  spéciales  de  Juba  paraissent,  avoir  été 
établies  à  Lancerote  et  Fortaventure ,  que  les  indigènes 
nomment  aujourd'hui  Titerogotou  et  Erbania,  On  recon- 
naît que  la  civilisation  y  fut  plus  avancée  que  dans  les 
autres  îles  ;  les  habitants  y  avaient-  des  demeures  en 
pierres;  des^  édifices  y  ont  laissé  des  débiîs.  Canarie, 
Chinerif,  que  nous  nommons  Teneriff,  et  les  anciens 
NiviaUa;  Palma,  Gomer  et  Fer  conservèrent  une  popu- 
lation particulière  que  l'histoire  désigne  par  le  nom  de 
Guanches ,  et  qui  paraît  être  originaire  de  l'Atlas  ^. 

Us  constituaient  plusieurs  États  dans  lesquels  la  monar- 
chie était  héréditaire.  Ils  rendaient  un  culte  au  soleil ,  à 
la  hine,  aux  astres,  et  la  divinité  suprême  recevait  d'eux 
le  nom  d' Acharnas.  Toute  la  nation  était  divisée  en  deux 
classes ,  les  nobles  ou  Achemenys  ,  et  les  plébéens ,  Achi- 
caxnas ,  et  comprenaient  plusieurs  tribus  dont  l'une  était 
spécialement  chargée  des  embaumements.  Les  Guandies 
habitaient  particulièrement  les  grottes  et  les  cavernes , 
dans  certaines  desquelles  on  trouve  encore  leurs  momies. 
Ils  étaient  soumis  à  un  grand  prêtre  ^  nommé  Faycas ,  qui 
pouvait  anoblir  les-  plébéens. 

Ces  peuples  se  nourrissaient  de  lait—  principalement  des 
chèvres  dont  les  troupeanx  constituaient  leur  principale 


*  Aimo  87  av.  J.  C.  vidé  Plutwth  in  Sertorio.  —  Cfr.  Horatio  Fîacc.-Epdd ,  XVI. 

'Pline,  VI,  37. 

^  Demoulin,  Races  humaine».  Tableau  final. 
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richesse,  quoiqu'ils  tinssent  aussi  des  moutons  et  des 
porcs  —  et  de  pain  d'orge ,  grain  qu'ils  réduisaient  en  farine 
au  moyen  de  moulins  à  bras.  Ils  regardaient  avec  horreur 
toute  effusion  de  sang  humain,  et  avaient  la  singulière 
coutume  de  verser  de  l'eau  sur  la  tête  des  nouveaux  nés  ; 
la  femme  qui  avait  rempli  cette  formalité  comptait  désor- 
mais comme  membre  de  la  famille  du  nouveau  né  '. 

A  quatre-vingts  lieues  de  navigation  à  l'ouest  de  Fer  Ton 
rencontre  Madère  et  Porto-Santo ,  que  dans  le  moyen  âge 
les  navigateurs  trouvèrent  fort  boisées  vers  le  couchant  ;  et 
à  la  distance  de  deux  cent  vingt  lieues  se  présentent  les 
îles  Açores ,  dont  la  principale  est  Terceira.  Ces  îles  vol- 
caniques, sujettes  du  reste  aux  tremblements  de  terre, 
jouissent  du  climat  le  plus  enchanteur.  Le  moyen  âge 
connut  dans  l'île  de  Carvo  une  statue  équestre  dont  le 
bras  indiquait  l'Occident  *.  Ibn  Alwardi  avance  que  cette 
statue  fut  dans  la  suite  retournée  montrant  l'Orient.  Ne 
serait-ce  point  là  que  se  seraient  réfugiés  ces  exilés 
romains  que  les  proconsuls  avaient  privés  de  leurs 
langues  pour  avoir  blasphémé  contre  les  dieux  de 
l'empire  *? 

Le  mouvement  général  de  l'Océan  vers  l'ouest,  produit- 
un  courant  qui  règne  entre  le  30®  lat.  Nord  et  le  10®  Sud, 
et  qui  agit  à  20  ou  30  lieues  de  la  côte  d'Afrique.  C'est 
pour  profiter  de  ce  courant  que  les  vaisseaux  européens 
descendent  jusqu'aux  Canaries  pour  traverser  l'Océan  *. 

Cinquante  ans  environ  après  le  décès  de  César  Auguste , 
le  poète  Sénèque,  né  à  Séville,  voisinage  de  Gaddir, 
faisait  dire  au  chœur  d'une  de  ses  tragédies  :  «  Un  jour 

'  Gfr.  plus  loin. 

<  Malte  Brun,  Géog.  univ.,  liv.  XVI ,  XVIII ,  XXI ,  XLV. 

'  Contant  Dorville  ,  t.  IV,  p.  477. 

*  Malte  Brun,  Géog.  univ. ,  p.  36i,  t.  IH, p.  315.  (liv.  113.) 
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))  rOcéan  ne  séparera  plus  les  nations ,  un  nouveau  Typhis 
B  découvrira  un  nouveau  monde ,  Thule  ne  sera  plus  la 
»  borne  de  la  terre  '.  »  Dans  le  môme  temps  les  navires 
chypriots  fréquentaient  le  port  de  Gaddir,  et  les  relations 
de  ces  peuples  y  étaient  entretenues  par  les  Juifs ,  que  la 
tradition  prétend  avoir  trouvé  un  asile  en  Espagne,  dès 
répoque  de  la  captivité.  On  sait  que  saint  Paul  comptait 
visiter  cette  partie  d'Israël  quand  son  procès  lui  fut 
intenté  ;  et  Ton  pourrait  admettre  que  les  Asiatiques , 
signalés  comme  les  premiers  missionnaires  en  Grande- 
Bretagne,  avaient  fait  échelle  à  Gaddir,  s'ils  n'y  étaient 
établis.  Le  cosmographe  Ptolémée  de  Peluse,  qui  écrivit 
vers  l'an  440  de  notre  ère ,  fixa  à  l'île  de  Fer  le  premier 
méridien;  mais  il  pourrait  bien  avoir  imité  en  ceci  les 
astronomes  de  Gaddir,  chez  lesquels  il  dut  puiser  plus  d'un 
renseignement.  Ses  nombreuses  erreurs  sur  les  latitudes 
de  nos  côtes  occidentales  d'Europe,  semblent  dénoncer 
que  ces  indications  lui  furent  fournies  fautives  à  dessein, 
afin  d'égarer  les  spéculateurs  de  l'Orient  et  les  empêcher 
de  réussir  sur  les  marchés  des  Gadditains.  L'esprit  de 
monopole  produit  de  tels  faits. 

Pendant  tout  le  second  siècle  les  écrivains  nous  laissent 
ignorer  la  situation  commerciale  de  l'ouest  de  l'Espagne; 
mais  nous  ne  doutons  point  que  l'Océan  ne  continuât  à 
lui  révéler  ses  secrets.  ÉUen  de  Preneste,  qui  vivait  en  218 
de  notre  ère ,  écrit  :  «  L'Europe ,  l'Asie  et  l'Afrique  sont 
environnées  de  l'Océan,  mais  au-delà  se  trouve  un  conti- 
nent d'une  vaste  étendue ,  où  les  hommes  et  les  animaux 
sont  beaucoup  plus  grands  que  les  nôtres  et  vivent  plus 
longtemps.  Les  peuples  y  ont  des  usages  et  des  lois  contraires 
à  celles  des  autres  peuples,  et  une  incroyable  quantité 

*  Trag.  :  Medea. 
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d*or  et  d'argent,  métaux  moins  estimés  parmi  eux  que  ne 
Test  le  fer  en  Europe  \  »  Depuis:  les  entreprises,  tincto- 
riales de  Juba ,  les  relations  des  Gadditains  nJavaient  fait 
que  se  développer  dans  Tarchipel  des  Canaries;  lat nature 
des  choses  l'indique  et ,  sans  aucun  doute ,  plus  d'une-  fois 
déjà  la  plage  des  Açores  avait  vu  s'échouer  par  le  flux 
des  cadavres  humains  venant  de  l'Occident;  plusieui*s  fois 
déjà  les  flotBt  avaient  vomi  sur  les.  sables>  de  Madère  des 
pièces  de  bois  dont  le  travail  attestait  la  main  de  l'homme. 
Ces  faits  constatés  au  XIII^  siècle  n'étaient  que  des  répé- 
titions *. 

Les  guerres  que  l'empire  soutenait  dans  lo'  nord  finirent 
par  être  funestes  au  commerce  de  Gaddir;  les  peuples 
germains*  entamèrent  leurs  courses,  les  négociant2s.  gaddi- 
tains eurent  à  lutter  contre  les  corsaires  franks  et  saxons, 
entre  les  années  276*  et  280i 

Dans  ces  circonstances,  ils  ne  purent  se  méprendre 
sur  le  destin  réservé  au  colosse  impérial,  dont  la  force 
pâlissait  à  vue  d'œil.  Les  diiTèrentes  écoles^  de  philosophie, 
lesi  diverses  croyances  religieuses,  la  variété  des  églises 
chrétiennes  se  traitant  mutuellement  d'hérétiques,  la 
multiplication  de  compagnies  monastiques  de  tout  culte  et 
de  toute  école ,  dénonçaient  une  prochaine  ti^ansformatiou 
sociale.  Au  sein  de  cette:  fermentation,  le  commerce 
aspirait  comme  toujours  au  règne  du  bon  ordre ,  et  les 
guerres  incessantes ,  que  se  faisaient  les  prétendants  à  la 
couronne,  n'ont  pu  que  lui  faire  maudire  la  guerre,  source 
multiple  de  misères,  de  calamités  et  de  «ruines.  Déjà  des 
écoles  philosophiques  vernies  d'idées  chrétiennes,  condam- 
naient également  l'activité  guerrière  qui  seule  dominait  la 


*  Cite  par  Contant  Dorville  ,  V,  p.  7. 

*  LÉON  Thiessé  ,  Mort  de  Christ.  Colomb.,  Éphémérides,  p.  V  3il. 
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marche  de  l'autorité.  On  ne  peut  douter  que  le  collège 
sacerdotal  de  Gaddir,  voué  aux  observations  astronomiques , 
aux  études  météorologiques  et  conséquemment  à  rensei- 
gnement des  chefs-navigateurs ,  dépositah'e  des  relations 
rédigées  par  les  voyageurs,  les  ministres  du  culte  des 
dieux  et  surtout  de  Tllercule  tyrien ,  la  principale  divi- 
nité des  navigateurs,  n'aient  partagé  ces  sentiments  ,  et 
peut-être  avec  d'autant  plus  de  facilité  que  le  cours  de 
l'opinion  leur  indiquait  le  danger  qui  menaçait  la  position 
sociale  qu'ils  occupaient.  Aussi  lorsqu'en  325  Constantin 
rendit  le  décret  contirmant  l'existence  politique  de  TÉgUse 
chrétienne ,  le  sacerdoce  payen  de  Gaddir  n'a-t-il  pu  se 
tromper  sur  le  sort  qui  l'attendait.  Le  décret  de  Théodose 
en  376 ,  qui  extirpait  l'ancien  culte ,  donna  lieu  à  bien  des 
luttes  et  lui  révéla  que  la  mission  remplie  par  lui  touchait 
à  son  terme.  Pendant  plus  de  trente  ans  on  souffrit ,  et 
peut-être  que  dès  lors  des  Gadditains  cherchaient  déjà  un 
refuge  chez  les  Guanches. 

Mais  lorsqu'en  406  les  Alains,  les  Suèves,  les  Silinges  et 
les  Vandales  envahirent  l'Espagne  ,  la  foulant ,  la  pillant , 
la  rançonnant,  il  ne  s'y  trouva  plus  la  moindre  sécurité, 
non  seulement  pour  les  riches  marchands  ,  mais  môme 
pour  ce  pauvre  peuple  auquel  ils  fournissaient  du  travail , 
pour  le  faubourien  de  Gaddir,  pour  le  prêtre  du  vieux  culte 
qui  n'avait  pu  renoncer  aux  formes  léguées  par  les  ancêtres. 
Une  lettre  de  saint  Jérôme  le  conlirme.  «  L'Espagne,  dit-il,  est 
dans  la  consternation  et  se  sent  à  la  veille  de  sa  perte  *.  » 
Aussi  la  mer  libre  reçut-elle  ses  enfants. 

Dans  un  moment  de  danger  Carthage  avait  délibéré  si 
elle  ne  transporterait  pas  ses  citoyens  dans  les  îles  de 
rOcéan  *  ;  maintenant  les  Gadditains  exécutaient  la  déUbé- 

^  Epist.,  Acherontiae,  91. 
'  Heeren  ,  passim. 
XXIX  XXIII  63 
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ration.  Ils  fuirent  la  destruction ,  ils  fuirent  les  persécu- 
tions, et  lorsqu'en  408  le  Breton  Constantin  reconquit 
l'Espagne ,  cinq  mille  hommes  avait  suffi  à  son  armée , 
tant  le  pays  était  ruiné.  Mais  ce  fut  surtout  en  409  que 
les  Barbares  rançonnèrent  le  pays,  et  que  les  Silinges 
occupèrent  Cadix.  Depuis  lors  pendant  trente  ans  au 
moins  Témigration  se  poursuivit  devant  les  ravages  de 
la  guerre,  de  malheureux  fugitifs  dépossédés  confièrent 
leur  existence  aux  vaisseaux  qui  les  portaient  vers  un 
occident  inconnu  ;  et  soixante-dix  ans  plus  tard  Févèque 
de  Rome  saint  Grégoire  écrivait,  sans  aucune  rései^ve,  qu'au- 
delà  de  rOcéan  Atlantique  se  trouvait  un  autre  monde. 

On  nous  accordera  que  les  fugitifs  trouvèrent  d'abord 
un  refuge  dans  l'archipel  des  Canaiies,  Madère  et  les 
Açores.  Et  si  l'on  réfléchit  que  les  vaisseaux  des  Gadditains 
étaient  les  plus  grands  de  l'antiquité  ; -si  Ton  remarque 
l'expérience  que  leurs  marins  avaient  de  l'Océan,  comme 
produit  accumulé  des  observations  de  près  de  quinze 
siècles  ;  si  l'on  tient  compte  du  courant  est-ouest  de  l'At- 
lantique ,  l'hypothèse  d'une  émigration  européenne  sur  le 
continent  américain,  provoquée  par  la  crainte  des  pouvoirs 
nouveaux,  n'est  pas  à  rejeter  d'une  manière  absolue.  Des 
îles ,  il  n'eût  peut-être  fallu  que  trente  jours  pour  atteindre 
les  côtes  où  l'Orénoque  déverse  ses  eaux  dans  l'Océan  \ 

Dans  les  temps  reculés ,  disent  les  indigènes  de  ce  pays, 
alors  que  les  hommes  vivaient  comme  des  brutes ,  il  arriva 
de  l'Orient,  un  vieillard  étranger,  blanc  et  barbu,  ayant 
trois  noms  dont  le  plus  vulgaire  est  celui  de  Bochica.  II 
apprit  aux  habitants  à  se  vêtir,  à  faire  leurs  vêtements, 

^  Selon  Pkuner  Bey,  la  langue  basque  (1^  Eusc)  n*a  de  véritable  affinité  qu'avec  les 
langues  de  TAmérique.  Yung  et  A^GLADE ,  Revue  des  cours  scknlifiques  de  la  France 
et  de  l'étranger ,  t.  IV,  n»  39.  —  U  août  1867.  —  (Indication  due  à  robligeanee  de 

M.  H.   SCHUERMANS.) 
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à  bàtlr  des  cabanes  ,  à  cultiver  la  teiTe ,  à  faire  du  pain 
de  manioc.  Sa  femme  par  méchanceté  détruisait  son  œuvre  ; 
il  la  punit  et  peu  après  rassembla  les  hommes  dans  la 
vallée  de  Bogota,  construisit  des  villes,  institua  le  culte 
du  soleil  et  se  retira  dans  une  vallée  où  il  vécut,  livré 
aux  plus  austères  pénitences  ,  puis  disparut  *.  Il  est  à 
remarquer  que  ces  peuples ,  nommés  Muyscas  et  autres , 
sont  de  race  blanche.  Les  rochers  qui  bordent  l'Orénoque 
présentent  les  images  du  soleil ,  de  la  lune  et  des  instru- 
ments servant  à  fabriquer  la  farine  de  manioc.  Ce  serait, 
dit-on,  le  législateur  lui  même  qui  aurait  tracé  ces  images. 

Les  habitants  des  rives  de  TOrénoque  conservent , 
comme  reUques  ou  amulettes,  des  pierres  vertes  taillées 
en  forme  d'animaux  et  de  fruits.  Ces  pierres  n'ont  pu  être 
taillées  par  un  peuple  privé  de  fer ,  et  leur .  substance  ' 
ne  se  trouve  nulle  part  en  Amérique.  On  a  découvert 
également  dans  ces  cantons  des  vases  de  forme  antique  et 
des  éméraudes  percées. 

Nous  disons  vases  de  formes  antiques,  non  que  nous 
fassions  la  moindre  allusion  à  ce  que  Ton  connait  en 
Europe  comme  (jeyire  antiqiïe;  c'est  au  point  de  vue 
général  que  nous  usons  de  cet  adjectif  et  relativement 
aux  âges.  Lorsque  l'homme  remplaça  l'usage  de  la  coquille 
par  l'écorce  séchée  des  cucurbitacés ,  il  acquit  promp- 
tement  l'expérience  que  ces  dernières  ne  pouvaient  résis- 
ter au  feu.  L'argile  humide ,  gardant  romprointe  de  ses 
pas,  a  pu  de  bonne  heure  l'inviter  à  s'essayer  au  modelage, 
et  l'écorce  des  courges  put  lui  servir  de  moule.  Des 
applications  de  ce  genre  nous  semblent  avoir  pu  se  révéler 
à  peu  près  partout  où  se  trouvaient  dos   circonstances 

'  HuMBOLDT  ,  Monuments  de  l'Amérique. 

*  Un  jade ,  ou  un  feldspath,  qu'on  trouve  en  Espagne;  on  peut-^tre  la  rltrysolithe 
orientale  ? 
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analogues  ;  les  poteries  mal  cuites  des  âges  primitifs  ne 
sont  pas  la  découverte  d'un  seul  peuple ,  dont  la  connais- 
sance se  serait  transmise  de  l'un  à  l'autre. 

Nous  en  dirons  autant  des  armes  en  silex  et  en  autres 
pierres  résistantes,  dont  la  présence  a  servi  en  Danemark 
à  désigner  la  première  époque  de  l'âge  anté-his torique. 
La  classification  qui  en  est  résultée ,  vraie  pour  ce  pays , 
ne  nous  semble  pas  devoir  être  suivie  d'une  manière 
absolue.  Déjà  Ton  a  reconnu  que  des  ustensiles  en  silex 
furent  contemporains  d'ustensiles  en  bronze  ^  Nous 
regardons  même  l'usage  du  silex  comme  s'étant  perpétué 
en  Europe  jusqu'au  VI®  siècle  de  notre  ère  :  un  poëme 
de  cette  époque  *  l'indique  d'une  manière  positive.  A  l'ar- 
rivée des  Espagnols  en  Amérique ,  les  Mexicains  en  étaient 
à  Tàge  de  bronze,  mais  bien  des  tribus  indigènes  étaient 
encore  armées  de  haches  de  pierre.  Partout  l'homme  sut 
discerner  l'effet  que  produit  un  corps  dur  sur  celui  qui  l'est 
moins  ;  partout  le  besoin  de  conserver  quelque  souvenir  le 
porte  à  retracer  certaines  figures  qui  deviennent  pour  lui 
des  aide-méinoire.  Si  l'individu  est  enclin  à  en  agir  ainsi, 
la  tribu  ne  fera  pas  autrement  quand  il  s'agira  de  perpétuer 
le  souvenir  d'un  fait  d'intérêt  général.  En  ces  circonstances, 
au  nord  comme  au  midi ,  au  levant  comme  au  couchant , 
sur  le  globe  entier  presque ,  nous  constatons  l'existence 
de  pierres  plantées  en  terre ,  de  peulvans ,  aujourd'hui 
muets  pour  nous  ,  mais  qui  ont  eu  leur  signification.  Les 
pierres  di'essées  aux  bouches  du  Jourdain  par  les  Rubé- 
nites  %  comme  la  pierre  que  Josué  éleva  sous  le  chêne  qui 


'  Fouilles  des  Palafittes  en  Suisse. 

-  Hadebrand  et  Hildebrand ,  manuscrit  venant  de  Pulda  se  trouvant  à  Cassd ,  cité 
par  GRiMai.  Ampère  traduit  ainsi  le  passage  alégué  :  les  harties  de  pierre  résontuâenL 
Gfr.  Chateaubriand,  Études,  III,  p.  131-13i. 

^  Josaé,  XXII,  10. 
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abritait  les  Anciens  à  Sichem  *  et  qui  fut,  selon  Salvador  2, 
«  la  première  pierre  de  la  loi  fondamentale  d'un  peuple  5), 
nous  paraissent  les  plus  anciens  monuments  connus  de  ce 
genre.  Quant  aux  cromlechs  et  aux  dolmens ,  après  avoir 
lu  le  dernier  mémoire  de  feu  A.  Toilliez  ^  à  leur  sujet,  nous 
ne  pouvons  les  considérer  comme  monuments  historiques 
qu'au  point  de  vue  des  usages  auxquels  on  les  consacra , 
et  qu'assez  souvent  les  traditions  locales  font  entrevoir. 

Ces  considérations  nous  empêchent  d'accueillir  l'hypo- 
thèse de  l'existence  d'une  tribu  spécialement  vouée  à  la 
vulgarisation  de  l'usage  de  la  pierre  et  de  son  travail ,  et 
en  répandant  les  connaissances  du  nord  de  l'Europe  jusqu'au 
centre  de  l'Afrique  *  ;  de  même  qu'elles  nous  interdisent 
de  regarder  comme  de  race  pélagique  les  constructeurs 
de  la  muraille  d'aspect  cyclqpéen ,  dite  de  VInca  Rocca, 
et  qui  se  trouve  à  Cuzco  ,  près  de  la  Calle  del  Iriiimfo  *. 

Les  Muiscas  possédaient  à  Sagomoso  un  temple  dédié 
au  soleil.  Son  grand-prêtre  ,  désigné  par  le  titre  de  Xèque 
/cfee/A;  ?/,  était  recommandable  par  sa  science.  La  distri- 
bution du  temps,  en  usage  chez  ces  nations ,  dénote  qu'elle 
était  le  fruit  de  l'expérience.  En  effet  trois  sortes  d'années 
étaient  en  usage  :  l'année  civile  ,  l'année  religieuse  et 
l'année  rurale.  La  première  comptait  20  lunaisons  ,  la 
seconde  36  et  l'année  rurale  12  seulement.  Ces  lunaisons 
étaient  de  30  jours  et  les  prêtres  seuls  décrétaient  les 
jours  à  intercaler.  Un  grand  cycle  de  60  années  rurales , 

*  lo.,  xxiv,  27. 

*  Institutions  de  Moïse,  t.  I,  p.  106. 

'  Quelques  faits  géologiques  pris  pour  le  résultat  du  travail  de  rhouune.  (Mémoires 
de  la  société  des  sciences  ,  etc.,  du  Hainaut ,  186i-65,  p.  IX.) 

*  Revue  archéol.,  1863,  t.  VII,  p.  539. 

*  Franck  Leslie.  lll-News  n«  17  nov.  1866,  p.  Ul  — E.  George  Squier,  Mémoire 
sur  les  découvertes  des  ruines  de  Fia  huanaco,  lu  le  21  décembre  1866.  (N.  Y.  Times 
28  décembre  1866).  Ces  ruines  ^nt  à  12  milles  au  sud  du  lac  Titicaca. 
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20  années  religieuses  et  36  années  civiles  ramenait  Taccord 
dans  ces  combinaisons. 

A  côté  d'un  grand-prétre ,  ces  peuples  avaient  un  chef 
militaire  qu'ils  nommaient  Sak,  Au  douzième  siècle  de 
notre  ère,  ces  peuplades  de  race  blanche,  refoulées  en 
partie  au  S.  0.,  donnèrent  naissance  à  Tempire  des  Incas 
chez  lesquels  se  conserva  la  tradition  qu'unjourviendmient 
de  rOrient  des  hommes  barbus ,  enfants  du  soleil  comme 
eux. 

Des  traditions  légendaires  mexicaines  reflètent  les  mêmes 
faits,  en  les  modifiant  par  des  circonstances  locales  et 
linguistiques.  Vers  le  temps  des  rois  Olmèques  parut  dans 
r Anwac  un  législateur ,  portent-elles ,  qui  est  nommé 
à  Tenochtitlan  :  Kwatselkowatl  et  à  Tlascala  :  KarauxUi. 
C'était  un  homme  blanc  et  barbu ,  accompagné  d'auti^es 
étrangers  qui  portaient  des  vêtements  noii's  ^  Il  venait 
de  l'Orient.  Remplissant  à  Tula  les  fonctions  de  graud- 
prétre ,  il  y  institua  des  offrandes  de  fleurs  et  de  fruits 
et  se  bouchait  les  oreilles  lorsqu'on  lui  parlait  de  la  giierrç  *. 
Il  était  revêtu  du  pouvoir  religieux ,  et  son  compagnon 
Hwematl  de  l'autorité  civile. 

On  montrait  à  Cholula,  comme  de  précieuses  reliques, 
des  pieires  vertes  qui  lui  avaient  appartenu.  On  attribue 
la  construction  du  palais  de  Mitla  à  cet  éti^anger  qui 
disparut  vers  le  nord-est  ^.  C'est  aux  Olmèques  qu'on 
attribue  aussi  les  pyramides  (Yzakwal)  de  Teoliwakan, 
dédiées  l'une  au  soleil  et  l'autre  à  la  lune ,  et  qui  sont 
parfaitement  orientées*.  Les  ruines  de  monuments  reconnus 

^  Los  habitants  de  Madère  affecUonnërent  de  tout  temps  les  vêtements  noirs.  Cfr. 
Contant  Dorville. 
*  Cfr.  plus  haut. 

^  HuMUotD  ,  Vtie  des  Cordillières  ,318. 
'  Cfr.  Malte  Brun,  Geog,  miv.,  iiv.  CV,  t.  «,  p. .222. 
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à  Aixmal,  Gopan  Palenqué,  semblent  appartenir  à  la  même 
civilisation. 

Mais  l'âge  de  ces  réformations,  quel  est-il? 

Tout  tend  à  établir  que  cet  état  de  choses  existait  dans 
l'Anwac  *  avant  rétablissement  des  Toltèques  que  Ton  lixe 
à  Fan  648  de  notre  ère ,  et  il  paraît  que  vers  la  même 
époque  les  Pampéens  de  TAmérique  méridionale  refoulèrent 
vers  les  sources  de  rOrénoque  et  du  Marignon  les  popu- 
lations blanches  qui  professaient  le  culte  réformateur 
adressé  au  soleil.  Il  en  résulte  que  ces  dernières  durent 
arriver  antérieurement  dans  le  nouveau  monde ,  et  l'époque 
des  années  410  à  440  n'est  donc  point  invraisemblable  *. 

Lorsque  le  législateur  eût  quitté  l'Anwac  pour  le 
nord-est  il  prophétisa  que  ses  enfants  reviendraient  de 
rOrient  pour  perfectionner  les  lois.  La  route  vers  le 
nord-est  le  conduisait  à  la  mer,  puis  probablement  de  là 
aux  Antilles ,  que  nos  fugitifs  ont  dû  également  visiter  ; 
car  un  vieil  indigène  de  Haïti  raconta  à  Christiphe  Colomb 
qu'une  semblable  prophétie  existait  dans  cette  île  ;  on  s'at- 
tendait à  voir  débarquer  un  jour  des  hommes  barbus  venus 
de  l'Orient  3. 

La  destruction  qu'effectuèrent  les  Espagnols  au  XV® 
siècle  dans  les  îles  de  Cuba  et  de  Haïti  n'a  pas  permis  de 
reconnaître  grand  chose  de  l'état  antérieur.  On  est  porté  à 
croire  toutefois  qu'une  même  tribu  originelle  habitait  ces 
îles  et  la  péninsule  d'Yucatan,  qui  dans  les  âges  intermé- 


*  Nom  indigène  du  Mexique.  Ben-Anar  était  le  nom  indigène  des  Phéniciens? 

'  Selon  les  Mémoires  de  l^  Académie  des  inscriptions,  anno  1761,  l.  XXVUl , 
en  i58  des  Bonzes  auraient  quitté  la  Chine  pour  aller  prêcher  les  doctrines  lamiques  dans 
rAnwai'..  ~  M.  Dognée  a  bien  voulu  me  signaler  un  article  de  Gustave  o*ëichthal 
intitulé  :  Origine  boudhique  de  Ut  civilisation  américaine  dans  la  Revue  archéologique  ; 
je  regrette  vivement  de  n*avoir  pu  le  consulter. 

'  Cfir.  Contant  Dorville  ,  V,  p.  31-35  ;   il  mentionne  des  haches  en  pierre  verie. 
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diaires  reçut  une  autre  visite,  à  ce  qu'il  parait.  Le  souvenir 
des  rapports  avec  la  grande  terre  d'Occident  n'aurait  pas 
tout  à  fait  péri  .à  Cadix  sur  les  côtes  d'Espagne.  Un  saint 
évoque  de  ces  parages,  voulant  soustraire  son  troupeau 
aux  persécutions  des  Maures ,  le  fit  monter  sur  une  flotte 
à  Lisbonne  et  l'accompagna  dans  une  île  lointaine ,  située 
à  l'ouest  de  Palma,  l'une  des  Canaries,  et  que  les  légendes 
du  moyen  âge  nomment  «  île  de  St-Braridon  »  *.  Cette 
émigration  pourrait  se  placer  entre  les  années  760  et  764, 
alors  que  les  Maures,  déchirés  par  des  luttes  intestines, 
subissaient  encore  les  défaites  que  leur  imposait  Froila, 
roi  des  Asturiens. 

La  légende  rapporte  que  les  émigrés  construisirent  sept 
villes  dans  le  pays  où  ils  abordèrent  et  qui  reçut  le  nom 
d'Antilia.  Comme  écho  de  cette  légende  européenne,  nous 
signalons  le  fait  que  l'on  trouve  dans  la  péninsule  de 
l'Yucatan  des  ruines  d'édifices  ornés  de  la  croix ,  et  que 
les  indigènes  ont  conservé  la  tradition  d'un  personnage  des 
temps  anciens,  plus  beau  que  le  Soleil,  qui  résida  dans 
ce  pays  et  laissa  aux  habitants ,  comme  souvenir  de  son 
passage,  des  croix  à  révérer*.  Serait-ce  à  lui  qu'appartient 
le  nom  de  Kukulka? 

((  Je  ne  partage  pas  l'esprit  exclusif  qui  a  ti*op  souvent 
jeté  dans  l'oubli  les  traditions  populaires,  dit  Humboldt; 
j'ai  au  contraire  l'intime  comîction  qu'avec  un  peu  d'appli- 
cation et  de  persévérance  on  parviendra  un  jour,  pai*  la 
découverte  de  faits  restés  jusqu'ici  entièrement  inconnus, 
à  résoudre  une  foule  de  problèmes  historiques  qui  se 
rapportent  aux  voyages  mai'itimes  deè  premiers  siècles  du 
moyen  âge....  » 

*  Une  épopée  flamande  est  intitulée    Voyage  de  St-Brandain,   Cfr.  Si>i£LL^ERT, 
Hist.  de  la  Litt.j  p.  59. 
'  Contant  Dorville  ,  V,  p.  227. 
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M.  Letronne,  commentateur  de  l'ouvrage  :  De  mensxira 
Orbis  Terrœ,  composé  en  825  par  le  moine  irlandais  Dicuil, 
démontre  que  des  missions  irlandaises,  chassées  des  îles 
Feroê  par  les  Normands,  commencèrent  à  visiter  l'Islande 
vers  Fan  795.  Lorsque  les  Normands  occupèrent  cette  île , 
ils  y  trouvèrent  des  cloches,  des  livres  irlandais  et  d'autres 
objets  que  ces  anciens  colons  appelés  Papar  (Paepen)  y 
avaient  laissés.  Selon  leurs  traditions,  ces  moines  s'appe- 
laient c(  hommes  de  l'ouest,  Uestmeri  ».  On  en  a  inféré 
qu'ils  étaient  venus  du  continent  américain.  Des  Sagas,  et 
même  le  Landmannabok  d'Islande,  désignent  par  le  nom 
de  Hititmannaland  «  pays  des  hommes  blancs  »  le  terri- 
toire des  États-Unis  actuels  et  de  la  Géorgie ,  pays  qu'ils 
nommaient  également  Irland  Mikla,  Grande  Irlande. 

Les  Islandais  qui,  comme  nous  le  verrons,  s'établirent 
sur  le  continent  américain,  apprirent  des  indigènes  qu'au 
midi  de  la  baie  Chesapeak  habitaient  des  hommes  blancs , 
à  cheveux  blonds  et  yeux  bleus  ;  qu'ils  étaient  vôtus  de 
longs  habits  blancs ,  portaient  devant  eux  des  bâtons  aux- 
quels étaient  suspendus  des  morceaux  d'étoffe  et  qu'ils 
parlaient  à  haute  voix.  Les  Sagas  racontent  que  vers 
l'an  982  Ari  Merson  fut  jeté  par  la  tempête  sur  la  côte 
d'Irlanda  Mikla ,  qu'il  y  fut  baptisé  et  qu'ayant  pu  obtenir 
la  permission  de  s'éloigner  il  fut  reconnu  plus  tard  par  des 
habitants  des  Orcades  *.  ; 

L'extension  de  l'empire  des  Franks,  produit  par  les 
conquêtes  de  Charlemagne,  avait  mis  les  armes  aux 
mains  des  Normands.  Leurs  courses  maritimes ,  réitérées 
pendant  des  siècles,  avaient  développé  chez  eux  l'amour  des 
voyages,  l'activité  des  entreprises  guerrières  sur  l'Océan; 
les  luttes  provoquées  entre  les  deux  civilisations  euro- 

'  A.  DE  HuMBOLDT,  Cosmos ,  l.  Il ,  p.  108,  note  30,  p.  376  et  378,  note. 


—  750  — 

péennes  en  présence  eurent  toujours  pour  résultat  de 
pousser  à  la  course  ou  à  l'expatriation  des  individus 
>'ictimes  des  hostilités.  Les  voies  de  l'Océan  n'eurent 
bientôt  plus  de  secret  pour  les  enfants  du  nord,  qui  avaient 
rançonné  Cadix  et  Séville  pendant  les  années  843  et  Si4  *. 

En  874  Ingolfe ,  accompagné  de  plusieurs  familles  nor- 
wégiennes ,  avait  cherché  un  refuge  en  Islande ,  île  déjà 
connue  mais  n'ayant  jusque  là  servi  que  de  station  de 
pèche.  Vers  l'an  970,  le  Norwégien  Torwald,  condamné  à 
l'exil ,  s'y  réfugia  avec  son  fils  Eric ,  surnommé  le  Roux , 
qui  douze  ans  plus  tard  découvrit  le  Groenland  ^.  La 
pêche  constituait  la  seule  industrie  de  ces  colons ,  qui 
l'exerçaient  avec  la  plus  grande  ardeur  à  travers  tous  les 
périls.  Heriold,  l'un  d'eux,  s'était  mis  en  route  avec  son 
fils  Biarn  en  4001 ,  leurs  navires  furent  séparés  par  le  gros 
temps ,  et  dans  leurs  courses  pour  se  rejoindre  Biarn 
aperçut  une  terre  inconnue  couverte  de  bois ,  et  à  peu  de 
distance  une  île  qu'il  ne  visita  point.  Il  rendit  compte  de 
cette  découverte ,  lors  de  son  retour  au  Groenland. 

L'année  suivante  Leif ,  fils  d'Eric ,  brûlant  de  s'illustrer 
comme  son  père,  résolut  d'aller  à  la  recherche  de  cette 
terre  boisée.  Il  partit  donc  avec  Biarn  et  après  avoir 
découvert  deux  petites  îles  ' ,  ils  abordèrent  à  un  pays 
voisin  d'un  grand  fleuve  * ,  abondant  en  saumon ,  et  s'y 
établirent.  Ils  y  découvrirent  des  plants  de  vigne  indi- 
gènes et  nommèrent  ce  canton  linland  '.  L'année  sui>'ante 

*  Depping ,  Hist.  des  expéditions  des  Normands,  t.  ],  ad  annum  853. 

*  Une  pierre  nmicpie,  découverte  en  IBîi  sur  le  territoire  des  Wofnmu^tUmis , 
porte  la  date  de  1135 ,  selon  Rasre  et  Finn.  A.  oe  Humbold,  Cosmos,  t.  II,  p.  197 
et  note  27,  p.  375. 

^  lie  Royale  ou  du  Cap-Breton,  et  Hé  St-Jean  ou  du  prince  Edouard. 

*  Fleuve  S(-Laurent.  Ils  nooimèrent  son  embouchure  c^olfe  de  Markiand.  Cfr.  R^m , 
Antiq.  Amer,  p.  i21  ,  cité  dans  le  Costnos, 

^  Répondant ,  selon  A.  de  Humboldt  ,  aux  États  modernes  de  Massachussets  Rhode- 
Island  et  Goanecticiit.  Cosmos,  t.  II,  p.  196,  citant  Rafn  et  WUhelmi. 
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Thorwald  frère  de  Leif  se  rendit  en  ce  pays  ,  en  reconnut 
les  côtes  et  fit  planter  une  quille  hors  de  service  sur  un 
cap,  auquel  il  donna  en  conséquence  le  nom  de  Killarness. 

Nos  Scandinaves  ne  tardèrent  pas  à  rencontrer  des 
indigènes  que,  à  cause  de  leur  petite  taille ,  ils  nommèrent 
Skrœlingen\  Dans  une  lutte  contre  eux,  Thorwald  blessé 
à  mort  succomba  en  ordonnant  qu'on  plaçât  une  croix 
près  de  son  corps.  Le  cap  voisin  fut  nommé  Crossness. 

Peux  ans  plus  tard ,  un  Islandais  nommé  Torfin  partit 
pour  le  Vinland  accompagné  de  sa  femme,  de  cinq  autres 
femmes,  de  soixante  hommes  et  de  bétail  afin  d'y  former  un 
établissement  définitif.  En  1006  cette  colonie  trafiquait  avec 
les  indigènes  voisins,  et  trois  ans  plus  tard  Torfin  retourna 
en  Islande  avec  une  fortune  qui  engagea  ses  compatriotes 
à  visiter  les  mômeé^' côtes.  Une  sœur  de  Leif  accompagna 
l'une  de  ces  expéditions  ;  elle  causa  des  dissensions  qui 
coûtèrent  la  vie  à  trente  hommes ,  ce  qui  força  cette  femme 
à  retourner  au  Groenland.  La  nouvelle  de  cette  lutte 
poussa  un  prêtre  saxon  nommé  Jean  à  se  rendre  chez  ces 
colons  pour  y  affermir  le  christianisme  et  prêcher  sa 
doctrine  *.  Un  évoque  groenlandais  nommé  Eric  s'y  rendit 
aussi  en  1121 ,  indice  que  la  colonie  avait  pris  du  dévelop- 
pement. 


*  Probablement  des  Esquimaux;  sinon  une  peuplade  de  nains;  en  1866,  le  général 
MiLROY  découvrit  à  Watertown  (Tennessee)  cinquante  tombes  renfermant  des  squelettes 
de  nains  qu'il  envoya  à  la  Bibliothèque  de  NashviUe  Franck-Leslia  ,  I.  C.  Newspaper , 
4  aoftt  1866. 

*  Mallet,  inlrodtAotion ,  t.  i,  cb.  1t.  —  La  Société  des  Antiquaires  du  nord, 
siégeant  à  Copenhague,  entendit,  dans  sa  séance  du  14  mai  1859,  un  rapport  du 
D'  C.  HxMLtN  de  Bangor ,  sur  une  inscription ,  dont  il  soumit  le  dessin ,  découverte  en 
1856,  dans  Tlle  de  Monheigar  sur  la  cote  de  PÉtat  du  Maine,  1.  43<'-40  N.  et 
considère  cette  inscription  comme  se  rapportant  à  une  descente  faite  dans  Vile  jiar  les 
Normands,  lorsque  dans  Tantiquité  ils  allaient  visiter  le  littoral  américain.  Procès- 
verbal  de  la  séance,  pp.  6-8.  (Note  due  à  Tobligeance  de  M.  H,  Schuermans.) 
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Quoique  des  auteurs  estimables  aient  considéré  Tiie  de 
Terre-Neuve  comme  répondant  au  Vinland,  ceux  des 
voyageurs  qui  ont  vu  cette  terre  désolée  ne  peuvent 
d'aucune  manière  y  reconnaître  les  traits  que  les  récils 
Scandinaves  donnent  au  Vinland ,  mais  qui  sont  applicables 
aux  îles  Cap-Breton  et  Prince  Edouard.  En  outre,  entre 
le  bas  St-Laurent  et  la  baie  des  Chaleurs,  se  trouve 
un  canton  formant  presqu'île  du  reste  et  connu  sous 
le  nom  de  Gaspésie  ou  Gaspé.  La  tribu  indigène  qui 
habite  ce  pays  se  distingue  par  ses  mœurs  relativement 
polies.  Elle  rendait  un  culte  au  soleil ,  distinguait  les  aires 
des  vents,  connaissait  quelques  étoiles  et  traçait  des 
cartes  assez  exactes  de  son  pays.  Avant  le  XVI®  siècle 
une  partie  de  ce  peuple  adorait  la  croix  et  conservait  une 
tradition  curieuse  sur  un  homme  vénérable  qui,  en  leur 
apportant  ce  signe  sacré,  l'avait  délivré  d'un  fléau  épiJé- 
mique.  Cet  apôtre  pourrait  bien  être  l'évêque  Eric  que 
nous  avons  mentionné  *. 

Si  l'élément  européen  prenait  dès  lors  racine  par  le 
nord,  il  ne  serait  point  impossible  ,  quoique  incertain ,  que 
des  métis  africains  se  soient  infiltrés  en  Amérique  par  le 
midi.  Les  Maures  connaissaient  les  îles  purpurines  qu  ils 
nommaient  Chaledat.  Lakus  ou  Laku  était  Lancerote  ; 
Saali  ou  Sahelia  Fortaventura.  Plus  loin,  ils  connaissaient 
le  Pic  sous  le  nom  de  Chasoran ,  puis  les  autres  îles  sous 
le  nom  de  Kulhan ,  Moustakkin  et  Ganam. 

En  1147,  huit  Maures  de  Lisbonne,  désignés  sous  le  nom 
d'Almagrurirn  ou  les  voyageurs,  entreprirent  une  expédition 
de  découvertes.  Ayant  navigué  onze  jours  à  l'ouest  et  vingt- 


*  Malte  Brun  ,  Géog.  finiv. ,  liv.  CXIX.  -  Les  côtes  nord-ouest  du  Labrador  fomt 
nommées  par  les  Normands  Helluland  it  mickla ,  I*lle  Terre-Neuve  Helluland  liHla ,  et 
la  nouvelle  Ecosse,  Markland.  {Cosmos  ,  II,  p.  198,  et  notes  in  fine.) 
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quatre  au  midi,  ils  trouvèrent  plusieurs  îles'.  Dans  l'une 
d'elles  un  indigène  leur  apprit  que  l'Océan  était  encore 
navigable  à  trente  journées  plus  à  l'ouest ,  mais  que  là  des 
ténèbres  arrêtaient  tout  voyage  *. 

C'est  peut-être  aux  navigateurs  arabes  et  mahométans  qu'il 
faut  attribuer  l'importation  de  l'élément  malais ,  que  quel- 
ques ethnologues  disent  être  transplanté  de  Madagascar , 
et  avoir  laissé  des  traces ,  quoique  faibles,  dans  l'Amérique 
méridionale  '. 

Une  tradition  anglaise  rapporte  que  Madoc,  filsd'Ow^en, 
prince  de  Galles,  flécouvrit  en  1170  après  quelques  semaines 
de  navigation  ,  une  terre  fertile  et  agréable  située  au 
couchant  de  l'Atlantique;  qu'il  y  demeura  assez  longtemps 
et  y  laissa  cent  vingt  hommes  avant  de  revenir  au  pays  de 
Galles.  Alors  il  équipa  une  flotte  montée  d'un  personnel 
nombreux  pour  retourner  au  pays  qu'il  venait  de  décou- 
vrir ;  on  connut  son  départ  ;  son  arrivée ,  ni  son  retour 
jamais  *. 

Vers  l'an  1330  un  autre  récit  signale  les  établissements 
Scandinaves.  Une  barque  de  pécheurs  des  îles  Feroe, 
dit-on,  fut  jetée  par  la  tempête  sur  les  côtes  de  l'ile  East- 
Oîitland  *.  Les  pécheurs  furent  conduits  devant  le  prince 
habitant  une  ville  bien  bâtie  et  peuplée  ;  un  interprète 
qui  parlait  le  latin  et  qui  lui-même  était  une  épave ,  leur 
intima  l'ordre  de  rester  dans  l'île.  L'un  d'eux  parcourut 
le  pays  et  constata  son  étendue  relativement  à  l'Islande. 
Les    habitants    exerçaient    des    métiers    et  avaient   des 


^  Peut-être  les  lies  du  Cap  Vert.  —  Cfr.  À.  de  Humboldt  ,  Cosmos ,  II,  p.  183. 
'  Cfr.  Mer  de  pluie  ,  ou  région  des  calmes. 

*  Cfr.  Malte  Brin  ,  Géog.  univ. ,  III,  p.  95,  (liv.  XCVI.) 

*  Contant  Dorville,  V,  p.  8.  —  A.  de  Humboldt,  Cosmos ^  II,  p.  199.  —  Le 
barde  Mereditli  a,  dit-on,  chanté  ce  voyage  en  1475.  Ibidem,  notes  ,  p.  378. 

*  C*est-à-dire  :  terre  extérieure  du  Levant. 
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caractères  d'écriture.  Le  prince  avait  une  bibliothèque  de 
livres  latins  que  personne  ne  comprenait.  Le  commerce 
avec  le  Groenland  fournissait  du  soulre,  de  la  poix  et 
des  fourrures.  Les  habitants  semaient  du  blé ,  buvaient  de 
la  bière ,  naviguaient  et  construisaient  des  maisons  de 
pierre. 

Le  prince,  appréciant  l'avantage  de  la  boussole  dont 
ces  pécheurs  feroêns  étaient  munis,  les  chargea  d'une 
expédition  maritime  vers  une  contrée  située  au  midi  et 
nommé  Droceo  ou  Drogeo.  A  peine  y  furent-ils  parvenus 
qu'ils  tombèrent  entre  les  mains  d'antropophages.  Un  seul 
d'entre  eux  fut  épargné  à  cause  de  son  talent  de  pécheur  ; 
il  devint  l'esclave  de  maîtres  successifs  qui  lui  firent 
parcourir  l'intérieur  du  pays.  Il  finit  toutefois  par  revoir 
sa  patrie  et  assura  qu'il  avait  parcouru  un  pays  dont 
les  habitants  étaient  fort  barbares  ;  mais  que  plus  loin ,  au 
sud-ouest,  des  nations  plus  civiUsées  connaissaient  les 
métaux  précieux,  bâtissaient  des  villes  et  des  temples, 
mais  offraient  des  victimes  humaines  à  leurs  dieux  *. 

Les  livres  latins  signalés  rappellent  la  visite  de  l'évêque 
î^ric;  cette  colonie  Scandinave  est  celle  du  Vinland,  et 
Droceo  doit  se  rapporter  à  la  côte  des  États-Unis.  Tout 
ce  récit  nous  fut  conservé  par  Nicolo  Zeno,  qui  écrivait 
en  1380 ,  sans  qu'il  donne  la  date  de  ces  faits.  La  présence 
de  la  boussole  nous  révèle  qu'ils  sont  postérieurs  à  l'an 
4302 ,  époque  du  perfectionnement  et  de  la  vulgarisation  de 
cet  instrument*.  Mais  comment  arriva-t-il  que  cette  colonie 
disparut  ?  Fut-elle  dispersée  par  ces  nations  barbares ,  ou 
périt-elle  à  la  suite  de  l'invasion  de  la  grande  peste  qui 


'  Malte  Brun,  Géog.  univ. ,  liv,  XVH. 
*  A.  DE  HuiiBOLDT ,  Cosmos ,  t.  II,  p.  215. 
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ravagea  l'Europe  en  1347  *  ?  C'est  ce  qu'aujourd'hui  on  n'a 
pu  encore  constater.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'Europe  conservait 
la  révélation  de  l'existence  d'un  autre  monde  ;  en  1436 
Bianco  traçait  sur  sa  carte  la  terre  carrée-longue  d'Antilia 
qui  en  tenait  la  place  ;  enfin  le  3  août  1492 ,  Christophe 
Colomb  mettait  à  la  voile  à  Cadix  pour  aborder  aux  côtes 
des  Grandes  Indes ,  et  il  découvrit  le  nouveau  continent  le 
12  octobre  suivant.  Depuis  ce  jour  l'élément  européen 
a  conquis  une  telle  prépondérance  sur  le  territoire  de 
l'Amérique ,  qu'il  a  procuré  à  la  civilisation  humaine  un 
niveau  dont  les  temps  anciens  ne  la  croyaient  pas  suscep- 
tible. C'est  à  partir  de  cette  époque  que  l'esprit  et  le  cœur 
ont  vécu  d'une  vie  nouvelle  et  plus  active ,  que  des  vœux 
hardis  et  d'opiniâtres  espérances  ont  pénéti'é  peu  à  peu 
dans  toutes  les  classes  de  la  société  civile.  A  la  suite 
aussi  de  cet  événement,  la  rai^eté  de  la  population  répandue 
sur  une  moitié  de  la  ten*e ,  en  particulier  sur  les  côtes 
situées  à  l'opposite  de  l'Europe,  a  pu  faciliter  l'établissement 
des  colonies ,  que  leur  étendue  et  leur  situation  ont  sollicité 

w 

à  se  transformer  en  Etats  indépendants  et  ne  subissant 
aucune  entrave  dans  le  libre  choix  de  leur  constitution 
politique.  Joignons-y  enfin  la  réforme  religieuse ,  prélude 
des  grandes  révolutions  politiques,  qui  devait  parcourir 
toutes  les  phases  de  son  développement  dans  une  contrée 
devenue  l'asile  de  toutes  les  croyances  et  des  sentiments 
les  plus  divers  sur  les  choses  divines.  La  hardiesse  du 
navigateur  génois  est  le  premier  anneau  dans  la  chaîne 
sans  fin  de  ces  mystérieux  événements  ^. 

*  >  On  sait  qu'en  13i7  un  vaisseau  fut  envoyë  dans  le  Markiand  pour  y  chercher  du 
bois  de  construction,  qu*en  revenant  il  fut  assailli  par  la  tempête  et  relâcha  à  Stranmiiôrd.  • 
Cosmos,  II,  p.  197  et  note  29,  p.  376. 

^  A.  DE  HuMBOLDT ,  Cosmos ,  t.  II,  p.  250. 


—  756  — 

g  2.  —  ËLÉMEHTS  ASIATIQUES. 

En  1798,  le  chef  Miami  Michikinakoua  demanda  à 
Volney,  qui  lui  avait  exposé  rhypolhèse  de  Torigine  asiatique 
absolue  des  peaux-rouges,  pourquoi  ces  Tartares  qui  leur 
ressemblent  tant  ne  seraient  pas  au  contraire  venus  Je 
l'Amérique.  Y  aurait-il  des  preuves  du  contraire  *  ?  —  Il 
n'y  a  pas  de  preuves  en  effet.  Et  si  Ton  réfléchit  que  par 
Tartares  il  faut  entendre  spécialement  Mongols  ^  comme 
l'avançaient  les  ethnologues  antérieurs,  l'hypothèse  que 
cette  nation  serait  le  résultat  d'un  croisement  de  sang 
peau-rouge  et  de  tribus  finnoises  et  peut-être  turques , 
avenu  à  une  époque  anté-historique ,  nous  semble  pouvoir 
être  avancée.  On  a  constaté  ou  plutôt  signalé  des  analogies 
entre  les  Esquimaux ,  les  Samoyedes  et  les  Lapons  :  il 
est  des  écrivains  qui  rattachent  ces  derniei's  à  la  souche 
mongolique  ,  et  l'on  sait  que  la  langue  laponne  est  un 
dialecte  finnois. 

Les  Tougatches,  qui  habitent  en  Amérique  la  rive  méri- 
dionale du  détroit  de  Bering,  font  partie  de  la  nation  dos 
Toutchkis  qui  occupent  les  deux  rives  du  détroit;  ceux 
d'Asie  sont  venus  de  l'autre  bord  ^.  Les  Aléoutes  ont  des 
affinités  marquées  avec  les  Kuriliens  et  même  avec  les 
habitants  de  Jesso,  tandis  que  les  premiers  se  rapprochent 
des  Kamschadales.  Les  indices  d'une  antique  et  complète 
identité  entre  les  peuples  des  deux  côtes,  à  cette  latitude, 
ne  font  pas  défaut.  Si  l'on  tient  compte  maintenant  de  la 
direction  du  courant  vers  les  côtes  d'Asie  et  que  l'on  se 
reporte  à  la  naissance  de  la  navigation ,  on  ne  rejettera  pas 
d'une  manière  absolue  l'émigration  américaine  vers  l'ancien 
continent,  dans  les  latitudes  que  nous  signalons. 

'  Tableau  du  sol  et  du  climat  des  États-Unis ,  p.  385. 

'  PiNCKERTON  »  Établissement  des  Scythes  ,  p.  343 ,  citant  Liniiée. 
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Dans  la  Scythie  extra  Imaûm ,  à  rOrienl  du  Mustag , 
les  anciens  connurent  fort  imparfaitement  les  peuplades. 
Les  Arabes  qui  leur  succédèrent  dans  l'empire  de  l'Asie 
obtinrent  un  peu  plus  de  lumière.  Mais  conservant  la 
nomenclature  traditionnelle  sur  les  peuples  éloignés ,  ils 
attribuèrent  aux  Mongols,  quand  ils  les  connurent,  l'appel- 
lation de  Magog  ?  De  là  beaucoup  de  ténèbres  répandues 
sur  les  origines. 

Abul  Gazi ,  l'un  de  leurs  écrivains  recueillit  les  traditions 
de  plusieurs  hordes  tartares.  Il  rattache  les  Mongols  à  la 
souche  de  Japhet  et  raconte  ce  qui  suit  : 

c(  Turk ,  premier  chef  de  la  nation  ,  inventa  les  tentes  ; 
Taunax**  son  fils  et  successeur,  encore  révéré  chez  les 
Mongols,  découvrit  le  sel  :  une  pièce  de  viande  cuite  étant 
tombée  sur  un  bloc  de  sel  natif,  il  en  constata  la  saveur  et 
Tusage  bienfaisant.  Sous  le  gouvernement  d' Alanza,  arrière 
petit-fils  de  Taunax ,  le  peuple  adorait  des  fétiches.  A  son 
décès ,  ses  fils  Tatar  et  Mongol  partagèrent  son  héritage  ; 
le  premier  eut  l'Occident ,  le  second  l'Orient.  » 

Le  génie  narratif  des  Orientaux  nous  dévoile  qu'il  ne 
s'agit  point  ici  d'individus ,  mais  de  personnifications ,  de 
collectivités ,  de  hordes  ,  de  tribus.  Turk  est  le  nom  national 
que  se  donnent  ceux  que  nous  nommons  Tartares;  c'est  ici 
l'image  de  la  horde  nomade ,  mère  des  autres  ;  Taunax  , 
révèle  une  époque  et  une  manière  d'être  différente  de  la 
première  à  certains  égards,  et  qui  se  perpétua  jusques 
Alanza ,  alors  que  la  mention  du  fétichisme  positif  dénonce 
une  nouvelle  modification  sociale.  Le  partage  entre  Tatar 
et  Mongol ,  fils  d' Alanza ,  fait  allusion  à  une  divergence  de 
lignée  ;  Tatar  se  rapporte  aux  peuples  dits  de  race  turque, 
oïgoure,  finnoise,  etc.,  auxquelles  peuvent   se  rattacher 

*  Analogue  au  Tenaûs  de  Justin  et  peut-être  au  Tidhal  de  la  Genèse  ,  XIV,  1. 
XXIX  XXIII  u 
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les  M  an  choux  et  les  Tongouses  ;  Mongol  représente  toutes 
les  nations  mongoliques  ,  savoir  Kalmouks  ,  Mongous , 
Japonais,  Coréens,  Chinois,  Indo-Chinois,  etc. ,  c'est-à-dire 
ce  que  nous  nommons  le  Haut-Orient. 

«  Kara  succéda  à  Mongol  et  fut  père  d'Ogur,  le  biîllant 
héros.  Lorsqu'il  succéda  à  Kara  il  détruisit  le  culte  des 
fétiches  et  fonda  un  grand  empire  qu'il  gouverna  72  ans. 
Il  eut  pour  successeur  son  fds  Kiun.  » 

Celui-ci,  qui  rappelle  le  nom  fameux  des  Huns,  Chuni 
ou  Hioug-nou ,  pourrait  être  le  même  que  le  grand  Teuman, 
qui  prenait  le  titre  de  Tanshou ,  c'est-à-dire  fils  de  Dieu , 
et  qui  vivait  210  ans  avant  Jésus-Christ.  Il  commandait  à 
tout  rOrient  de  l'Asie  *.  Après  son  règne  les  Mongols 
Hioug-Nou  soutinrent  de  longues  guerres  contre  les  Chinois. 
((  llkhan ,  quatrième  successeur  de  Kifm ,  fut  vaincu  par  le 
prince  tartare  Syunt.  Ce  fut  alors  que  Kayan  fils  d'Ilkhan  et 
Nagos  son  neveu  se  réfugièrent  dans  un  bon  pays  au-delà 
des  montagnes,  où  leur  peuple  demeura  quatre  cents  ans.  i 
Lorsque  ce  pays  ne  fut  plus  capable  de  les  contenii*,  ils 
revinrent,  traversant  une  montagne  de  minerai  de  fer 
qu'un  forgeron  leur  découvrit.  Le  prince  qui  les  commandait 
se  nommait  Bertesene  ;  il  fonda  un  nouvel  empire  mongol. 

Après  de  longues  guerres  civiles,  dit  par  contre  l'histoire, 
la  nation  se  divisa  ;  une  partie,  sous  les  ordres  de  Punon, 
se  retira  dans  la  haute  Sibérie.  Plus  tard,  l'an ;360  de  notre 
ère,  les  Huns  ayant  passé  le  Don  dominèrent  à  l'Orient  de 
r Europe,  jusqu'à  l'époque  où  Charlemagne  déti-uisit  Tétat 
politique  de  leurs  derniers  représentants ,  en  782. 

Nous  n'avons  jusqu'ici  considéré  que  l'état  chaotique  des 
éléments  que  fournira  l'Asie  ;  passons  en  revue  quelques 
faits  historiques  utiles  à  notre  étude. 

I  J.  De  Muller,  Hist.  univ.,  t.  îl»  p.  66. 
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L'an  730  avant  Jésus-Christ,  Samarie  fut  prise  par  Saiman 
Azar,  et  les  dix  tribus  dispersées  en  Asie.  En  717,  Ninive 
elle-même  fut  assiégée  et  emportée  par  Arbak ,  chef  des 
Mùdes.  Mais  sa  destruction  définitive  n'arriva  qu'en  597 ,  par 
le  fait  de  Gyaxare.  L'auteur  du  livre  apocryphe  qui  porte 
le  titre  IV  d'Esdras ,  écrit  du  temps  des  rois  asmoniens 
sous  le  l®*"  triumvirat,  dit  au  chajiitre  XIII  :  «  Ce  sont 
les  dix  lignées  que  Salmanazar  mena  en  pays  étranger. 
Mais  ayant  pris  conseil  en  eux-mêmes  de  laisser  la  mul- 
titude des  Gentils  et  de  s'en  aller  dans  un  pays  plus  reculé , 
où  jamais  l'homme  n'habita,  pour  y  garder  au  moins  en 
ces  lieux  là  leurs  lois  qu'ils  avaient  méprisées  dans  leur 
pays,  ils  entrèrent  parles  détroits  du  fleuve  Euphrate.  .  . 
Car  il  y  avait  un  long  chemin  à  faire  vers  cette  contrée  là , 
savoir  un  an  et  demi ,  et  ce  pays  s'appelait  Arzareth  et  alors 
ils  s'habituèrent  là  jusqu'aux  derniers  temps  ï)  (41  à  40  *.) 

Cette  migration  dut  être  plusieurs  fois  renouvelée.  La  dis- 
tance de  dix-huit  mois  convient  à  la  Chine  et  non  au  Caboul 
où  une  désignation  analogue  a  voulu  faire  fixer  le  pays 
d' Arzareth  ^.  Selon  divers  monuments  chinois  cités  par 
les  Jésuites,  les  Juifs  parurent  en  Chine  sous  la  dynastie  des 
Tchéou,  l'an  224  avant  J.-C.  alors  qu'Antiochus  les  per- 
sécutait. On  les  a  retrouvés  à  Caï-fond-fou  sur  le  Hoang-Ho, 
dans  le  Honan  ,  et  selon  les  relations  arabes  ils  se  donnent 
le  nom  d'Israël  ^.  D'autre  part  Symnu ,  surnommé  Nino , 
fut  le  fondateur  de  l'état  poUtique  du  Japon  où  il  était 
étranger,  arrivant  de  l'ouest  et  étant  âgé  de  79  ans  ;  c'était 
en  002  avant  J.-C,  il  aurait  donc  eu  24  ans,  à  la  pre- 
mière prise  de  Ninive  *. 

*  G*est  sur  cette  base  que  les  Mormons  américains  ont  fondé  leur  légende. 

'  Malte  Brun  ,  Géog.  univ.  liv.  LV.  —  Un  canton  se  nomme  Haiareth  ;  ce  nom 
signifie  :  des  gens  en  général. 
'  VoLNKT  ,  Hébreu  simplifié  ,  p.  373,  note. 

*  Cfr.  Pedro  Velasquez  ,  Mémoires  de  l'expédition  de  la  découverte  dlxamaia  ; 
Paravex  ,  ses  écrits  comme  sinologue. 
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Si  la  date  de  l'arrivée  des  Juifs  en  Chine  est  Tannée  224, 
elle  se  trouve  contemporaine  du  début  de  la  domination 
conquérante  de  Teuman  Tanshou  des  Hiongnous,  et  du 
règne  d'Eutydème,  roi  grec  de  la  Bactriane  qui  eut  Antiochus- 
le-Grand  à  combattre.  Ces  Grecs  de  la  Bactriane  dominèrent 
non  seulement  sur  une  partie  des  Indes,  mais  sous  leur  roi 
Ménandre  ils  conquirent  le  Thibet  ^  Soutenant  le  parti  boud- 
diste  contre  les  Brames,  il  n'est  point  improbable  qu'ils 
assurèrent  son  indépendance  dans  ces  provinces  conquises, 
(205  à  184  ^.)  Les  successeurs  de  Teuman  poussèrent  vers 
le  couchant  des  hordes  alliées  aux  Parthes  qui,  en  126 
avant  notre  ère ,  anéantirent  cette  monarchie  grecque. 

De  ce  qui  précède  nous  concluons  que  des  idées  juives, 
grecques  et  bouddhistes  se  répandirent  en  Asie  et  furent 
connues  dans  l'extrême  Orient,  au  moins  un  siècle  avant 
notre  ère  ;  et  quand  on  tient  compte  de  la  propension  des 
Orientaux  à  s'assimiler  toute  idée  spéculative  pour  par- 
venir à  la  traduire  eux-mêmes  en  symbole,  on  s'expliquera 
sans  peine  certaines  analogies  des  foimes  extérieures  qu'on 
croit  qu'ils  importèrent  sur  le  continent  américain.  Car  si 
tous  les  Américains  ne  sont  pas  venus  de  l'Asie  dans  les 
âges  historiques,  on  ne  peut  aujourd'hui  révoquer  en 
doute  qu'ils  reçurent  dans  leur  sein  des  inamigrations 
de  ce  continent. 

On  nomme  Laos  les  habitants  de  Tchiampa  dans  l'Indo- 
Ghine,  ils  paraissent  ne  former  qu'une  nation  avec  les  Lotos 
de  la  province  chinoise  Yunan  :  les  Kemois  de  la  Haute 
Cochinchine  leur  paraissent  également    apparentés.    Ces 

*  Heeren  ,  Manuel ,  p.  404. 

*  L'analogie  des  cultes  symboliques,  lamique,  grec-chrétien  et  latin-chrétifl) , 
N'expliquent  complètement  de  cette  manière  ;  le  paganisme  symbolique  grec  est  la  soach« 
d'ui'i  ils  surgirent  tous  les  trois ,  malgré  les  différences  radicales  des  dogmes  et  de  la 
croyance. 
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derniers  adorent  le  soleil  et  défendent  leurs  rizières  contre 
les  animaux,  par  des  opérations  magiques  '. 

Leurs  anciens  temples  pyramidaux  Cho-Madon  et  C/io- 
dagouj  au  Pégu,  et  Pika-Thou  à  Siam  sont  semblables 
aux  théocallis  du  Mexique  ';  le  palmier  est  indigène  dans  ces 
cantons,  et  la  langue  a  conservé  beaucoup  de  terminaisons 
en  tla  tu ,  itl  otL  Ces  peuples  sont  grands,  nerveux, 
bien  faits  ;  leur  teint  tire  sur  le  rouge  ;  ils  ont  le  nez  un 
peu  aplati  et  de  longs  cheveux  noirs. 

Vers  le  nord-est  se  présente,  dans  TOcéan,  Tîle  Formose 
dont  les  habitants  indigènes  ont  l'usage  d'enlever  les  che- 
velures des  ennemis  qu'ils  abattent  dans  les  combats  ;  ils 
conservent  précieusement  ces  dépouilles  en  témoignage 
de  leurs  victoires.  Lorsque  ces  chevelures  sont  le  produit 
d'une  victoire  nationale  on  les  arbore  sur  des  pieux  élevés  , 
et  la  tribu  tout  entière  forme  des  chœurs  de  danse  autour 
de  ces  trophées  sauvages  ^ 

La  tradition  de  ces  insulaires  rapporte  que  dans  les 
temps  anciens,  ils  ne  rendaient  leurs  hommages  qu'au 
soleil  et  à  la  lune  ,  lorsque  deux  philosophes  ou  magiciens 
s'érigèrent  en  inspirés  et  annoncèrent  une  réforme. 
Bizarrement  vêtus  ils  gravirent  une  colline  où  ils  prirent 
la  parole  et  par  leur  prédication  ils  parvinrent  à  persuader 
la  majorité  de  leur  auditoire.  Mais  lorsque ,  ayant  développé 
leur  doctrine,  ils  eurent  proposé  de  brûler  sur  l'autel  du 
dieu  qu'ils  annonçaient  des  cœurs  d'un  grand  nombre 
d'enfants,,  les  insulaires  voulurent  les  massacrer;  mais  ils 
parvinrent  à  échapper  *  avec  leurs  adhérents. 


*  Malte  Brun,  Géog.  univ.,  liv.  LXXIII. 

*  HuMBOLDT ,  Vue  des  Cordillières. 

*  Contant  Dorville  ,  t.  I,  chap.  X. 

*  iD. ,  1. 1,  ch.  m. 
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La  Chine  qui  se  trouve  en  regard  de  l'île  Formose  oJfre 
un  sol  qui  va  s'olevant  à  partir  de  la  côte  jusqu'au  plateau 
central  de  l'Asie ,  ancien  séjour  des  Mongols.  Une  tradition 
de  ces  populations  maritimes  porte  qu'à  la  suite  d'une  con- 
spiration contre  l'État,  l'empereur  condamna  un  nombre 
considérable  de  familles  à  être  bannies ,  et  les  fit  transplanter 
dans  des  îles  alors  désertes  du  Japon.  Elles  ajoutent  qu'un 
autre  prince ,  indigné  de  la  brièveté  de  la  vie,  fit  faire  une 
enquête  pour  décou\Tir  un  remède  qui  prolongeât  l'existence  : 
qu'un  de  ses  médecins ,  las  de  son  autorité ,  lui  fit  croire 
que  ce  remède  existait  au  Japon;  que  c'était  une  plante 
fort  tendre  que  des  jeunes  filles  seules  pouvaient  cueillir. 
L'empereur  lui  donna  une  flotte  sur  laquelle  montèrent 
trois  cents  jeunes  filles  qui  se  rendirent  au  Japon  et  ne 
revim'ent  plus  *.  Des  légendes  japonaises  nous  apprennent 
que  les  ermites ,  qu'ils  nomment  Jatnmanbôs ,  sont  fort 
anciens  et  que  leur  fondateur  nommé  Gienno-Giossa , 
vivant  vers  l'an  600  de  notre  ère ,  découvrit  de  nouvelles 
routes  pour  l'avantage  des  voyageurs  *. 

Le  Japon  possède  de  temps  immémorial  des  relations 
de  commerce  fort  étendues.  Il  tire  du  Tonquin  et  de  la 
Cochinchine  entre  autres  de  la  calomine ,  des  bois  de 
Tsiampa  et  de  Camboge ,  etc.  ^ 

La  fin  du  sixième  et  le  début  du  septième  siècle  de  notre 
ère  sont  témoins  de  l'expansion  de  la  puissance  chinoise , 
se  développant  avec  énergie  hors  des  limites  des  royaumes 
de  Shensi  et  Shansi,  dans  la  direction  des  côtes.  Sankwang 
conquit  successivement  toutes  les  provinces  où  jusque  là 
commandaient  des  princes  indépendants.  Il  se  fit  empereur 
et  prit  le  nom  de  Jangti. 

*  Contant  Dorvillk  ,  t.  I,  ch.  II ,  p.  206. 
»  iD.,  p.  223. 
»  ID.,  p.  347. 
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En  605,  il  s'était  emparé  du  Tonquin  et  de  la  Cochin- 
chine  et  avait  provoqué  ainsi  des  émigrations.  En  610  il 
attaque  les  îles  Lieukieou  ,  mais  s'en  revient  battu.  Il  tourne 
ses  armes  contre  la  Corée  qui  avait  soutenu  ces  insulaires. 
Jangti  mourut  étranglé  en  617.  Après  des  guerres  intestines 
réitérées,  les  Chinois  attaquèrent  de  nouveau  les  Coréens 
en  643  et  ne  parvinrent  à  les  soumettre  que  deux  ans  plus 
tard,  faisant  subir  un  affreux  carnage  aux  vaincus. 

Toutes  ces  expéditions  dénoncent  un  mouvement  d'ex- 
pansion des  tribus  de  l'intérieur ,  chassant  devant  elles  les 
populations  maritimes  des  côtes  continentales  et  des  îles 
qui  leur  font  face.  Ces  tribus  maritimes,  habituées  à  la 
navigation ,  cherchèrent  un  refuge  sm*  lem's  proas  et  sur 
leur  jonques;  et  si  le  grand  courant  océanique  ne  permet- 
tait pas  à  ces  embarcations  relativement  fragiles  et  à  des 
connaissances  bornées,  de  gagner  la  haute  mer ,  les  canaux 
marins,  serpentant  au  travers  des  nombreux  archipels  que 
ces  fugitifs  fréquentaient  depuis  longtemps ,  leur  offrirent 
un  asile  qu'ils  durent  chercher  successivement  à  Formose, 
à  Lieukiouw,  en  Corée,  au  Japon.  Grâce  à  ces  stations 
réitérées ,  possibles  chez  des  peuples  menacés  des  mêmes 
ennemis ,  ils  purent  suivre  ces  «  nouvelles  routes  décou- 
vertes pour  l'avantage  des  voyageurs ,  »  et  le  grand  courant 
put  être  neutraUsé  en  se  tenant  en  vue  des  côtes  des  îles 
Kuriles,  Aléoute  et  Ounaluska,  et  gagner  ainsi  Noutka- 
sound  en  Amérique  *.  Une  légende  coréenne  fait  peut- 
être  allusion  à  cette  émigration.  Elle  porte  entre  autre  : 
qu'un  étranger  nommé  Chùnong,  c'est-à-dire  «  archer 
adroit  » ,  avait  excité  l'envie  du  roi  de  Corée ,  qu'exposé 

*  Des  auteurs  avancent  ThypoUièse  que  les  iles  Âléoutiennes ,  que  la  carte  figure  comme 
les  piles  d'un  pont  gigantesque  jeté  entre  les  deux  continents,  auraient  formé  un 
isthme  entre  les  deux  terres  fermes  dans  les  âges  anté-historiques.  (Note  fournie  par 

M.  H.  SCHUERMANS.) 
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à  son  ressentiment  il  dut  prendi'e  la  fuite.  Arrivé  au 
bord  du  fleuvii  Puschui,  sa  largeur  lui  ôta  l'espoir  de 
le  traverser.  «  Cette  eau  empêchera-t-elle  que  je  me  sauve, 
s'écria-t-il ,  moi  qui  suis  de  la  race  du  Soleil  !  *  Aussitôt 
tous  les  poissons  formèrent  un  pont  sur  lequel  il  passa. 
Sur  l'autre  rive  il  rencontra  trois  personnages,  l'un  vêtu  de 
chanvre ,  l'autre  d'un  vêtement  piqué ,  le  troisième  d'herbes 
marines. 

Ils  lui  servirent  d'escorte  jusqu'à  la  ville  de  Kichingu  où  il 
prit  le  nom  de  Kau,  pour  rappeler  d'où  il  venait  *.  La  Corée 
est  nommée  Kau-li  par  les  indigènes. 

Les  Chinois  signalaient  depuis  treize  ans  déjà  '  la  pré- 
sence de  chrétiens  dans  les  en\îrons  de  Singan-Fou  lorsqu  en 
648  de  notre  ère  les  Toultèques  parurent  tout-à-coup  aux 
frontières  de  l'Anawac  et  s'en  rendirent  maîtres  *.  J^in  de 
détruire  le  peuple  déjà  civilisé  par  la  dynastie  olmèque, 
ils  confondirent  sa  civilisation  avec  la  leur.  Vers  l'an  700, 
les  prêtres  de  l'Anawac  composèrent  un  code ,  des  lois  et 
des  rites  de  la  nation  ;  il  y  eut,  comme  toujours  en  pareille 
circonstance ,  transaction  entre  les  doctrines  religieuses  du 
peuple  et  les  conquérants.  Ces  derniers  du  reste  avaient 
des  idées  aussi  éloignées  de  la  barbarie  que  les  disciples 
de  Kwatzlkwatl. 

La  forteresse  de  Xochicalco  ou  «  Maison  des  fleurs  » 
s(;  rapporte  à  cet  âge  ;  les  offrandes  des  fleurs  continuèrent 
à  se  célébrer  jusqu'à  ce  que  d'autres  dominateurs  plus 
farouches  introduisirent  les  sacrifices  sanglants. 

*  CoiTTANT  Don  VILLE ,  t.  1,  ch.  VU.  —  Un  des  dialectes  mexicains  porte  le  nom  de 
Coraf 

*  Anno  635.  Malte  Brun,  Géog.  univ,,  liv.  LXIV. 

^  Ce  sont  ces  Toultèques  qui  rendaient  aux  nains  un  culte  religieux ,  paralt-il  Les 
sp(^cimens  de  ces  nains,  que  Barnum  fît  voir  au  public,  reportent  les  idées  sur  le  culte 
des  Cabires  ,  que  Pausanias  (Lacon  14,)  nous  dit  être  représentés  par  des  statues  de 
pygmées  (Benj.  Const.  ,  de  la  relig.  ,  t.  II,  p.  315.) 
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Le  livre  qui  renfermait  la  règle  disciplinaire  et  la  mesure 
du  temps  fut  nommé  Teo-Arnoxlli  *,  Chez  ces  peuples  la 
plus  courte  période  de  temps  était  de  cinq  jours;  quatre 
de  ces  semaines,  formaient  le  mois ,  qui  comptaient  donc 
20  jours ,  18  mois ,  ou  72  cinquaines  se  succédant  sans 
interruption  d'ordre ,  de  plus  une  cinquaine  supplémentaire 
complétait  Tannée  de  365  jours. 

On  suivait  cette  marche  pendant  52  ans ,  puis  on  inter- 
calait 13  jours  pomr  redresser  les  bissextiles. 

L'année  religieuse  était  divisée  en  demi-lunaisons  de 
13  jours  ;  28  de  ces  demi-lunaisons  formaient  l'année,  moins 
environ  1  ^4  jours.  Mais  après  13  ans  on  ajoutait  une 
treizaine ,  et  par  ce  moyen  les  deux  années  commençaient 
ensemble.  A  la  fin  des  52  ans  la  nouvelle  treizaine 
compeneait  les  jours  bissextiles  du  calendrier  civil. 

Peut-être  peut-on  considérer  comme  un  extrait  postérieur 
du  Teo-Amoxtli^  le  tableau  hiéroglyphique  des  migrations 
des  Aztèques  qui  porte  à  dix  le  nombre  des  tribus  émigrées. 
Parmi  elles ,  on  peut  mentionner  outre  les  Toultèques  ,  les 
Chichimèques ,  les  Nahualtèques  qui  étaient  limitrophes. 
Sur  le  Rio-Ghila  des  indices  récents  dénoncent  le  premier , 
ou  au  moins  l'un  des  premiers  sièges  des  Aztèques  '  : 

Les  Zapotèques  ont  encore  des  représentants  le  long  de 
la  rivière  Eldorado.  Leurs  monuments,  préservés  jusqu'au- 
jourd'hui ,  portent  le  caractère  japonais  ^. 

Les  Toultèques,  dont  l'établissement  est  contemporain 
de  la  dispersion  des  Parsis  et  des  disputes  monothélites 


*  MoKE,  Hist.  des  peuples  américains ,  p.  158.  —  Cfr.  Panchaud,  La  bibl.  et  la 
siiience  moderne  ,  p.  i^O. 

*  Malte  Bbun,  Géog.  univ.  ,  p.  99. 

*  E.  Caffin. 
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de  Byzance ,  conservèrent  le  pouvoir  pendant  près  de  cinq 
siècles. 

Pendant  le  X"™®  siècle,  la  horde  de  Kitans  avait  con- 
stitué une  puissante  ligue  entre  les  tribus  nord-nord-est 
de  l'Asie  pour  s'opposer  aux  agressions  chinoises.  Au  XI* 
siècle  l'une  de  ces  populations  liguées  se  détacha  pour 
prendre  un  essor  qui  lui  fut  propre;  c'étaient  des  Mongols 
dont  le  chef  Gassac  jeta  les  fondements  de  leur  future 
puissance ,  vers  1090.  Son  fils  Pissoukaï  lui  succéda  en  1120 , 
étendit  ses  conquêtes  et  ayant  traversé  l'Altaï  *,  il  avait 
poursuivi  à  outrance  les  populations  nomades ,  chasseresses 
et  pastorales,  qui  ne  s'étaient  point  soumises,  expéditions 
qui  furent  terminées  en  1133.  Ces  nations  proscrites  et 
poursuivies,  appartenant  partie  aux  Mongols  mêmes, 
mais  en  majorité  aux  tribus  finnoises ,  vont  reparaître  sur 
le  sol  américain. 

Les  Chippewrays  racontent  qu'ils  sont  venus  de  l'ouest  ; 
qu'ils  ont  dû  traverser  une  mer  couverte  de  glaçons ,  étant 
poursuivis  par  des  peuples  barbares  ^.  Les  Kolougis ,  aguer- 
ris et  belliqueux,  forgent  le  fer,  fondent  le  cuivre  et 
fabriquent  à  l'aiguille  une  sorte  de  tapisserie ,  nattent  avec 
goût  des  corbeilles  et  des  chapeaux  de  roseau  et  savent 
tailler  et  polir  la  pierre  ^.  Les  Mandanes  sont  doux  et 
courtois,  il  y  a  une  certaine  noblesse  dans  leur  ma- 
nière de  combattre  et  une  fidélité  généreuse  dans  leurs 
affections.  Ils  sont  presque  blancs ,  ont  la  taille  médiocre 
et  les  formes  un  peu  massives.  C'est  le  caractère  que 
la  tradition  attribue  aux  nations  anciennes  de  l'Ohio  où 


^  L*Âltai  fournit  des  minerais  ;  la  forgerie  du  fer  eûste  près  de  ces  montagnes,  de 
temps  immémorial. 
^  Malte  Bhun  ,  Géog.  univ. ,  liv.  XCVI. 
'  Lapeyhouse  ,  ch.  V. 
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Ton  remarque  encore  leurs  oppida  ^  Les  Mandanes 
fabriquent  des  vases  en  terre  cuite  et  de  la  verroterie  pour 
les  ornements.  Leur  législateur  était  venu  de  Touest , 
il  était  blanc  et  portait  une  robe  faite  de  la  fourrure  de 
quatre  loups  blancs.  Il  fumait  le  calumet  de  Paix.  Ces 
peuples  se  nommaient  eux-mêmes  «  la  nation  des  faisans.  » 
Les  intrépides  Ménomènes,  dit  le  major  Pike,  se  distinguent 
par  la  beauté  de  leurs  traits,  par  des  yeux  grands  et 
expressifs,  et  un  teint  plus  clair  que  celui  des  autres 
Chippewais  ^. 

Ces  tribus  diverses ,  liées  de  parenté  et  d'idiome  avec 
les  Finnois ,  ont  émigré  d'Asie  et  constitué  le  noyau 
d'Allegwis  blancs,  de  qui  sont  provenus  les  Mandanes. 
D'autres  tribus  apparentées  aux  Mongols,  ocre  de  nuance, 
ont  également  émigré  en  même  temps ,  et  le  nombre  de 
leurs  troupes  ayant  été  d'abord  plus  considérable  que  celui 
des  Finnois ,  ils  refoulèrent  devant  eux  les  tribus  indigènes 
de  Test  américain ,  les  Caraïbes,  ou  Gallegos,  et  les  Tupas, 
auxquelles  ils  semblent  même  s'être  mêlés.  Dès  l'an  1100 
l'empire  des  Toultèques  est  agité  ;  bientôt  son  histoire  est 
obscurcie  par  suite  des  attaques  qu'il  éprouve  de  la  part 
des  nations  du  nord.  Enfm  les  nations  orientales  du 
continent  américain ,  culbutées  par  les  invasions  des 
Asiatiques ,  se  ruent  sur  l'Anwac ,  détruisent  tout  sur  leur 
passage  ,  gagnent  Condinamarca,  refoulent  la  race  blanche 
de  rOrenoque  vers   le   midi  ,  où   elle  va  constituer  un 


*  On  trouve  dans  l'Amérique  du  nord  des  tumulus  entourés  de  fossés  et  de  jetées. 
Le  plus  considérable .  est  placé  à  Grave-Greek  sur  TObio.  La  rocbe  de  Taunton 
(Massachusset)  est  revêtue  d'une  inscription  dont  les  caractères  sont  identiques  à  ceux 
des  inscriptions  de  Fezzan  et  de  l'Atlas,  «  D'  Maynard,  Un  drame  dans  les  mers 
boréales  •  p.  160.  —  Note  due  à  l'obligeance  de  M.  H.  Schuermans. 

'  Voyages,  t.  I,  p.  151.  ~  Volney,  t.  IV,  p.  381  et  p.  458,  lumulus  de  l'an 
1300  de  notre  ère. 
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nouveau  foyer  de  civilisation  aux  bords  du  lac  Titicaca , 
tandis  que  les  Tupas  s'étendent  dans  le  Brésil  et  les  Caraïbes 
leurs  voisins ,  presque  leurs  alliés ,  occupent  la  Guyane  et 
les  petites  Antilles.  L'étendue  du  territoire  parcouru  s'ex- 
plique  lorsqu'on  réfléchit  que    toutes  ces  tribus  étaient 
composées  de  chasseurs  et  de  pasteurs ,  et  que  l'immigra- 
tion asiatique    réduisait  les    moyens  de  subsistance,  en 
doublant  d'un  coup  les  consommateurs.   Il  dut  en  être 
autrement  pour  les   tribus   agricoles.  L'Anwac  demeura 
désolé  jusqu'en  1170  époque  à  laquelle  la  tribu  Chichimèque 
s'empara  de  l'autorité  qu  elle  conserva  huit  années.   Leîs 
Nahualtèques  lui  succédèrent  et  dominèrent  jusqu'en  1194. 
Ce  fut  alors  que  parut  la  puissante  tribu  des  Aztèques, 
issue  de  souche  identique  à  celle  des  Toultèques ,  aban- 
donnant le  pays  d'Astlan,  qu'on  croit  avoir  avoisiné  le 
Rio-Gila.Mexi,  leur  chef,  la  conduisit  dans  l'Anwac  et  s'em- 
para de  la  ville  de  Tenochtitlan ,  nommée  depuis  Mexico. 
Après  cette  longue    anarchie    et  les  désastres   éprouvés 
par  les  ravages  des  barbares ,  le  culte  reUgieux  fut  com- 
plètement^ modifié  ;  des  victimes  humaines  furent  dès  loi^s 
immolées    sur  les    autels   du  grand    dieu    des   Aztèques 
VistUpusth,  qui  pourrait  bien  être  une  épreuve  nouvelle 
du  Vishnou  de  l'Inde  ;  comme  Tescatilputza  en  serait  une 
autre  du  Tossitoku  des  Japonais;  Tlalocl  et  Tazli  d'une 
image  de  leur  Daikok  et  de  leur  Daibut. 

G.  DE  HoRNE,  auteur  de  :  Origo  Americanorum ,  Hb.  IV, 
outre  la  visite  probable  des  côtes  qu'il  attribue  aux  Car- 
thaginois, regarde  l'immigration  des  tribus  tartares  comme 
très  ancienne.  Il  trouve  même  l'élément  chinois  dans  la 
formation  de  l'empire  du  Pérou.  Facfour,  roi  dans  la  Chine 
méridionale  ou  Maingy ,  ayant  succombé  dans  la  guerre 
que  lui  faisait  Kublaï-kan ,  monta  sui-  sa  flotte  et  se  réfugia 
en  Amérique ,  selon  lui. 


-  ^6Ô  - 

Ces  luttes  et  conquêtes  des  Tartares  de  Kublaï  eurent 
lieu  entre  les  années  1270  et  1290.  La  boussole  était  alors 
en  usage  en  Chine  *  ;  la  navigation  y  était  donc  déjà  assez 
perfectionnée  poiu*  lui  faire  tenter  de  grandes  entreprises 
dans  un  moment  désespéré.  Le  grand  Océan  fut  parcouru 
par  des  Européens  eux-mêmes  avant  le  XVI®  siècle.  En 
1863  on  découvrit  dans  une  des  îles  de  cet  Océan  le  corps 
d'un  Européen  accompagné  d'une  inscription  indiquant 
son  nom  et  Tannée  1421,  soit  plus  de  50  ans  avant  le 
voyage  de  Colomb.  Ce  corps  avait  été  préservé  par  le 
Guano  *. 

Les  Péruviens  reconnaissaient  qu'Atahualpa  était  leur 
13™«  Inca.  Si  nous  prenons  pour  la  moyenne  des  règnes 

_  __w_ 

17  ans  comme  dans  certains  Etats  de  l'Asie  ,  nous 
trouvons  221  ans  qui  ôtés  de  l'année  1530 ,  occupation 
des  Espagnols  ,  nous  ramènent  à  l'an  1309  pour  l'époque  du 
règne  de  Manco-Capac ,  époque  qui  concorde  avec  l'hypo- 
thèse de  Hornes,  alléguée  ci-dessus.  Cependant  Manco 
venait  de  Test  et  non  du  couchant  '. 

Aucune  des  immigrations  que  nous  avons  signalées  n'a 
été  assez  considérable  pour  effacer  complètement  le  carac- 
tère originel  des  nations  indigènes.  Mais  chacune  lui  a 
imprimé  certaines  modifications.  La  race  blanche,  venue 
dans  la  vallée  de  rOrénoque,  en  Gaspésie,  à  Yucatan,  et 
sa  variété  finnoise  sur  l'Ohio,  a  depuis  longtemps  produit 
des  tribus  métisses ,  comme  il  en  a  été  des  indigènes  avec 
les  races  asiatiques  de  la  nuance  ocreuse. 

^  Cfr.  A.  DB  HuMBOLDT,  Coimoê ,  t.  II,  p.  214 

'  L'inscription  portait  Christ ophoro  Delano  1421  ,  cite  par  le  Courrier  du 
liavre\S6'3. 

'  Maynard  ,  Un  drame  dans  les  mers  boréales ,  rapporte  d'après  des  journaux 
anglais  du  mois  d'avril  1857 ,  qu'il  existe  en  Chine  des  manuscrits  fort  anciens , 
1000  ans  de  date  selon  eux  ,  où  sont  relatés  divers  voyages  de  Cliinois  sur  le  continent 
américain  (note  due  à  l'obligeance  de  M.  H.  Schuermans). 
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Il  est  à  remarquer  que  les  peuples  produits  par  ces 
accroissements  successifs  et  qui  se  sont  livrés  à  la  culture  des 
terres  ont  des  demeures  fixes ,  et  se  sont  maintenus  et 
développés  jusqu'aujourd'hui;  tandis  que  les  autres,  inca- 
pables de  se  livrer  à  d'autres  industries  qu'à  la  chasse  et 
a  la  pêche ,  s'éteignent  peu  à  peu ,  et  que  l'on  calcule  déjà 
l'époque  où  dans  l'Amérique  du  nord  le  dernier  peau- 
rouge  chasseur  aura  rendu  la  vie. 

Les  partisans  de  l'opinion  absolue  des  variétés  originelles 
des  races  s'étayeront  de  ces  faits  comme  preuve  d'inca- 
pacité native  de  changer  leur  genre  de  vie  ;  mais  par 
contre  des  observations  nombreuses  tendent  à  établir  le 
contraire 

La  théorie  de  la  variété  originelle  des  races  humaines 
fut  exposée  en  premier  lieu  par  le  philosophe  Epicure. 
((  Les  embryons  de  toutes  les  espèces,  dit-il,  étaient  déposés 
»  dans  la  terre.  Ces  fœtus,  renfermés  dans  une  enveloppe 
»  membraneuse,  dormirent  jusqu'à  ce  qu'une  pluie  survint  ; 
»  alors  le  soleil  ayant  échauffe  la  croûte  terrestre  humide, 
»  les  embryons  rompirent  leur  enveloppe  et  la  terre  fut 
»  peuplée  *.  »  Sans  l'indiquer,  Niebuhr  ^  développe  cette 
théorie.  Il  faut  observer,  dit-il,  que  les  nations  qui  ont  le 
même  caractère  distinctif  et  la  même  langue  sont  très 
souvent  placés  sur  des  côtes  opposées ,  sans  que  rien  auto- 
rise de  supposer  que  l'une  de  ces  côtes  soit  la  patrie  primitive 
des  habitants  de  l'autre.  Cela  est  analogue  à  la  géographie 
des  espèces  animales  et  végétales,  dont  les  vastes  zones 
sont  partagées  par  des  montagnes  et  renferment  des 
mers  Umitées  dans  leurs  circuits.  Rien  n'obUge  de  penser 
que  la  création  n'a  eu  lieu  qu'une  seule  fois,   elle  peut 

«  Saignes ,  I,  p.  10. 

*  Histoire  romaine ,  1,  p.  15  et  p.  160. 
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avoir  été  renouvelée  pour  les  diverses  races  d'hommes  à 
des  époques  plus  ou  moins  éloignées.  Dieu  ne  vieillit  point, 
il  ne  se  fatigue  point  de  créer,  de  conserver ,  de  changer , 
d'élever.  Cette  théorie  n'est  point  hostile  au  récit  de  la 
Genèse  comme  on  pourrait  se  Timaginer  à  première  vue , 
car  cette  dernière  présente  en  réalité  la  création  de  Thomme 
collectif  '.  Mais  en  di\isant  la  personnification  de  ce  récit 
antique,  on  sape  le  principe  de  l'égalité  humaine,  comme 
le  signale  le  commentaire  hébreu  '. 

Niebuhr  pourtant  ne  décide  pas  absolument  contre  la 
théorie  d'unité  :  «  Ceux  qui  font  remonter  l'humanité  à 
un  seul  couple  doivent  recourir  au  miracle ,  dit-il ,  pour 
expliquer  l'existence  des  diverses  races  d'hommes  et, 
quant  aux  langues  ,  s'appuyer  sur  la  confusion  de  Babel'. 
L'admission  de  pareils  prodiges  ne  blesse  pas  la  raison, 
continue-t-il ,  les  débris  d'un  monde  primitif  montrent 
qu'avant  l'ordre  des  choses  actuel  il  en  existait  un  autre , 
et  l'on  peut  admettre  que  celui-ci  marche  depuis  son  com- 
mencement et  que  cependant  il  a  subi  un  jour  des 
changements  essentiels.  »  Il  conclut  en  disant  que  la 
raison  veut  que  nous  reconnaissions  que  toute  origine  est 
au-delà  de  notre  conception,  qui  ne  peut  saisir  que  des 
développements  et  une  marche  progressive  et  que  l'auteur 
de  recherches  historiques  doit  se  restreindre  à  remonter 
de  degré  en  degré  dans  le  temps.  C'est  ce  que  nous 
avons  fait  dans  cette  rapide  esquisse. 

'  Gen.  I,  17;  11,  7. 

*  «  Adam  est  seul  de  la  première  création  afin  que  personne  ne  puisse  dire  :  «  Je  suis 
de  plus  noble  race  que  toi.  •  (Michna)  —  Cfr.  Â.  de  Humdoldt,  Cosmos  ,  t.  I,  p.  296. 

'  Cfr.  Blumenbagh,  De  varietate  nativa  generis  humani.  —  Zimmermann  (VoUmer  ?) 
L'homme ,  passim. 
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